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CE  QCU\  PENSAIT  DE  NOTRE  SUJET 

En  1681. 

Il  n'y  a  pas  un  nom  propre  dans  la  langue  Hébraïque, 
dans  l'Arabe,  dans  la  Saxonne  et  l'AlleuKinde  ancienne 
qui  ne  signifie  quelque  chose.  Il  en  e.st  de  même  des 
autres  langues,  mais  il  y  a  quantité  de  mots  que  nous  ne 
connaissons  plus,  et  le  mélange  des  nations  a  confondu 
aujourd'hui  la  plupart  de  ces  noms.  (L.  P.  Menestrier, 
Orig.  des  ornemens  des  armoiries.) 

En  1704. 
Si  l'on  examinoit  tous  les  noms  des  hommes,   en  quel- 
que langue  que  ce  fust,  on  n'en  trouveroit  guère  qui  n'eust 
été  appellatif  ou  commun  avant  que  de  devenir  propre  aux 
particuliers.  (Baillet,  Vie  de  S.  Christoylie.) 

En  1806. 

...  Il  n'y  a  pas  un  nom  propre  dont  ou  pui.sse  assigner 

l'origine,  dans  quelque  langue  que  ce  soit,    que  l'on  n'y 

retrouve  une  signification    appellative  et  générale...    Il 

est  difficile  de  rien  dire  de  positif  sur  l'origine  des  noms 

chez  les  Français.   Les  guerres  entre  les  Romains   et  les 

Gaulois,  les  irruptions  des  Francs,   des   Sicambres,    des 

Goths,  des  Lombards  et  des  Danois   ont   nécessairement 

altéré  l'ancien  idiome  ;   de  sorte  qu'il  est   resté  bien  peu 

de  noms  dont  on  puisse  donner  une  interprétation  qui  ne 

prête  pas  à  plus  d'une  objection.  (Fk.  Noël,  Dictionnaire 

historique.) 

En  1824. 

Tous  les  noms  propres  ont  été  originairement  signifi- 
catifs. Qu'on  ne  prétende  point  que  rien  n'empêche  le  ca- 
price de  créer  des  mots  insignifiants  •,  l'invention  sans 
motif  et  sans  principe  est  aussi  difficile  pour  ce  sujet  que 
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pour  tout  autre.   (Eusèije   Salvkutk,    Essai  sur  les  uoms 

d'hommes.) 

En  1845. 

Un  livre  infiniment  précieux  aérait  un  {lictionnaire  uni- 
versel des  noms  propres  ramenés  tous  à  «les  noms  com- 
muns. Ce  serait  un  trésor  pour  la  linguistique.  (Génin, 
Des  Variafions  du  langage  français,  p.  524). 

En  1861. 

Platon  a  fait  un  traité  (le  Cruti/le)  dans  lequel  il  s'at- 
tache à  découvrir  si  l'imposition  des  noms  est  le  résultat 
d'un  système  réfléchi.  Cicéron,  dans  ses  Tiisculanes,  Quin- 
tilieu,  dans  ses  Institutions  oratoires,  et  Plutarque  (  Vie  de 
Coriolan  L-t  Vie  de  JMarius)  ont  examiné  la  même  question. 
Mais  il  faut  remarcjner  que  le  til  des  vraies  traditions 
ayant  été  interrompu  et  altéré,  lo  .'^ens  radical  de  la  com- 
position des  mots  échappait  à  la  subtilité  de  leur  argu- 
mentation. Avant  Platon,  il  avait  existé  des  hommes  qui 
avaient  approfondi  les  éléments  du  langage  et  en  avaient 
institué  les  lois...  Mais  la  mémoire  de  ces  traditions  s'était 
peu  à  pou  effacée  sous  les  multiplos  inventions  de  l'erreur 
mythologique.  Toujours  est-il  que,  chez  tous  les  peuples,  à 
l'origine,  les  noms  ont  été  significatifs.  (Textokis,  Quel- 
ques Considérations  s«r  l'imposition  des7îoms,  in-8°.) 

En  1862. 

Il  est  un  fait  reconnu  en  philologie,  un  fait  incontes- 
table et  incontesté,  c'est  que  chacun  des  mots  appelés 
nom  porte  en  soi-même  sa  signification,  (Bourdonné,  Atlas 
des  jîoms  propres,  p.  5.) 

En  1865. 
L'importance  historique  et  philologique  des  noms  pro- 
pres ne  peut  être  contestée.  Les  noms  propres  expliquent 
la  dispersion  des  races  humaines,  donnent  raison  de  l'o- 
rigine des  populations...  L'explication  des  noms  propres 
est  et  doit  être  une  science  très-confuse,  très-difficile  et 


EN  1869.  III 

à  résultats  presque  toujours  contestés.  De  là.  le  discrédit 
où  elle  est  tombée  malgré  des  travaux  extrêmement  loua- 
bles et  pour  ainsi  dire  acharnés.  (Léon  Plée,  h  Guide- Ane , 
universel  moniteur  de  l'enseignement.) 

En  1867. 

Les  noms  propres,  pas  plus  que  les  autres  mots,  n'ont 
été  fabriqués  au  hasard...  Ils  sont  tous  significatifs  par 
eux-mêmes,  dans  iine  langue  morte  ou  vivante...  Mais  la 
plupart  de  ces  noms  n'ayant  pas  conservé  Fétiquetfe  de 
leur  origine,  il  est  souvent  très-difficile  et  quelquefois 
impossible  de  déterminer  leur  signification...  (Baron  de 
CosTOx,  Origine  des  noms.) 

En  1869. 
Il  serait  très-désirable  que  le  Catalogue  entier  des 
noms  français  fût  dressé,  mais  l'entreprise  est  au-dessus 
des  forces  d"un  simple  particulier:  seule  l'administration 
centrale  pourrait  mettre  à  exécution  le  projet  d'un  Ono- 
masticum  français.  (Eobeet  Mowat,  Noms  propres  anciens 
et  modernes.) 

...On  peut  dire  que  les  noms  propres  confondent  leur 
origine  et  leur  étude  avec  l'origine  et  l'étude  des  langues  ; 
qu'ils  étaient  primitivement  des  noms  communs  ayant  tous 
un  sens,  une  signification. 

...N'est-ce  point  une  curiosité  légitime  que  de  recher- 
cher ce  qu'est  ce  signe  qui  nous  caractérise,  que  nous 
devons  transmettre  à  nos  enfants  comme  nous  l'avons  reçu 
de  nos  pères:  de  remonter,  s'il  se  peut,  aux  races  et  aux 
migrations  de  peuples  auxquelles  ce  nom  a  été  mêlé  :  de 
découvrir  le  sens  qu'il  renferme  et  les  transformations 
qu'il  a  subies;  de  nous  rendre  compte  enfin  de  cette  di- 
versité infinie  qui,  chez  les  peuples  modefnes,  élève  le 
nombre  des  noms  propres  au  nombre  des  mots  d'une 
langue. 

...Les  mots  sont  la  définition  des  choses  et  des  idées,  les 
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noms  sont  la  définition  des  personnes.  Il  y  a  donc  entro 
eu.v  une  étroite  connexité.  Ils  sont  les  produits  d'une 
même  lanj^ue.  Or,  (lu'cst-ee  qu'une  langue,  si  ce  n'est  l'his- 
toire et  le  miroir  d'un  peuple?  La  philologie  le.s  confond 
dans  une  môme  étude.  Par  la  racine  des  mots  elle  déter- 
mine la  date  et  le  lieu  de  la  naissance  des  races.  Les 
couches  et  les  transformations  successives  qu'elle  dé- 
couvre dans  les  langues  lui  révèlent  les  révolutions  et  les 
envahissements  qu'un  peuple  à  subis,  et,  comme  pour  le 
monde  fossile,  elle  recompose  les  nations  disparues  avec 
les  débris  des  langues  qu'elles  ont  parlées.  La  science  a 
résolu  bien  des  problèmes  au  milieu  des  questions  qui 
sont  encore  à  résoudre.  Sur  la  route  qu'elle  parcourt  des 
points  sont  détinitivement  fixés,  d'autres  restent  encore 
incertains.  (Comte  Hallez-Clapaeède,  Des  Noms  propres 

et  de  leur  origine.) 

En  1872. 

Tous  les  noms  propres  sont  significatifs.  Les  noms  de 
personnes  pris  en  général  reflètent  dans  leur  significa- 
tion et  dans  l'esprit  de  leur  composition,  les  idées,  les 
habitudes  et  les  aspirations  religieuses  du  peuple  qui  les 
emploie.  Les  noms  de  famille  français  nous  présentent 
cette  particularité  d'être  les  débris  do  la  langue  du  moyen 
âge  ;  ils  en  reproduisent  les  procédés  et  les  formes  gram- 
maticales. (SccLFORD,  Positions  d'une  thèse  soutenue  à  l'é- 
cole des  Chartes.) 

(Jette  thèse  n"a  pas  été  imprimée  et  son  auteui»  aurait  quitté 
Paris.  Ce  qu'on  nous  a  dit  de  sou  œuvre  en  lait  désirer  la  publi- 
cation. 

En  1875. 

Cette  distinction  des  noms  propres  et  des  noms  com- 
muns, qui  ouvre  dans  nos  grammaires  le  chapitre  du 
substantif  et  (\ui  a.  toute  sa  valeur  dans  l'état  actuel  de 
nos  langues,  n'existait  pas  à  l'origine.  Tous  les  noms 
propres  ont  commencé  par  être  des  noms  communs  signi- 
ficatifs. (Ritter,  les  Noms  de  famille.) 


AUX    CHERCHEURS 


Avez-vous  lu  les  Mémoires  d'outre-tombe,  et  vous  sou- 
vicnt-il  du  voyage  à  Cai-lsbad  ?  Nous  sommes  à  l'heure 
(lu  crépuscule.  Au  moineut  où,  de  sa  calèche,  Chateau- 
briand salue  la  première  étoile  et  va  lancer  une  évoca- 
tion à  Cynthie,  voici  le  vieux  manoir  d'Elbogen  qui  se 
dresse  à  ses  yeux.  Au  pied  du  rocher  qu'il  surplombe,  la 
rivière  est  forcée  de  décrire  un  angle.  Ce  brusque  détour 
fait  tout  à  coup  du  poëtc  un  étymologiste  :  «  De  là,  dit-il, 
le  nom  de  la  ville  et  du  château,  Elbogen  ...  (le  coude)  !  » 

Laissons  maintenant  Cynthie  reprendre  sa  place,  quit- 
tons l'Allemagne  et  l'Europe,  allons  jusqu'à  Mascate  où 
trône  un  sultan  peu  lettré,  mais  possédé  du  même  désir 
d'expliquer  le  premier  nom  venu. 

«  Comment  t'appellcs-tu  ?  deniande-t-il  à  un  docteur 
arrivé  d'Italie  pour  son  service. 

—  Vincenzo. 

—  Vincenzo,  répète  le  sultan  après  avoir  cherché , 
Vincenzo  !  je  ne  comprends  pas. 

—  Vincenzo,  c'est  Mansour  ('),  fait  l'Italien  qui  savait 
l'arabe  et  ne  manquait  point  de  présence  d'esprit. 

—  Ah  !  bien Désormais,  tu  t'appelleras    Scheick- 

Mansour  !  » 

Scheiclc  (vieux,  vénérable)  ,  titre  honorifique  chez  les 
Arabes,  était  pour  notre  docteur  un  témoignage  de  satis- 
faction princière 


Et  nous  aussi,  nous  sommes  tous  un  peu  comme  le  pre- 
mier des  romantiques  et  comme  le  sultan  de  Mascate. 
Nous  voulons  savoir  le  pourquoi  des  noms  comme  le  pour- 


(1)  Mansour  %\sm(iQ  victorieux  eu  arabe,  comme  Vincenzo  signifie  vain- 
queur eu  l:'.tin.  Cette  anecdote  est  rapportée  par  Eusèbe  Salverte. 
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quoi  de  toute  autre  chose.  Ce  pourquoi,  vous  plaira-t-il 
que  nous  le  clicrciiioiis  euyciiibie  ? 

D'ici  je  vous  vois  sourire.  Vous  ue  me  croyez  pas  ou 
tout  au  moius  vous  vous  dëfiez.  Le  contraire  m'étonue- 
rait,  car  on  s'est  tant  moqu»5  des  étymologies  et  des  éty- 
mologistes.  Il  faut  avouer  que  les  railleurs  avaient  autre- 
fois beau  jeu.  Emporté  par  le  courant  de  ses  connaissances 
spéciales,  chatjue  chercheur  voulait  trouver  tout  dans  sa 
spécialité.  Dieu  nous  garde  d'en  médire  plus  longtemps  ! 
A  l'heure  où  le  domaine  de  la  science  menace  de  reculer 
indéfiniment  ses  bornes,  les  spécialités  sont  choses  esti- 
mabk's  et  nécessaires  ;  toutefois  il  en  est  un  peu  de  cha- 
cune comme  au  sel  et  du  poivre.  On  ne  saurait  s'en 
passer  ;  mais  il  en  faut  user  discrètement,  et  c'est  à  la 
juste  proportion  de  leur  dosage  que  tendront  tous  nos 
efforts. 

L'érudition  se  garde  mieux  aujourd'hui.  Appuyée  sur 
les  documents  dont  elle  a  reconnu  la  valeur,  elle  n'affirme 
guère,  elle  cherche  et  ne  craint  pas  de  s'avouer  eu  défaut 
quand  elle  a  beaucoup  cherché. 

Ainsi  ferai-je,  prêt  toujours  à  vous  dire  pourquoi  j'ai 
hasardé  telle  ou  telle  interprétation,  et  vous  mettant  à 
même  de  remonter  aux  sources  où  j'ai  puisé. 

Dès  maintenant,  il  est  un  point  sur  lequel  je  voudrais 
vous  voir  bien  convaincus.  C'est  que  je  n'ai  rien  inventé, 
ni  rien  improvisé.  Tout  est  œuvre  de  patience,  de.  re- 
cherche, de  méthode.  L'esprit  n'a  rien  à  faire  en  telle 
besogne.  De  style,  il  ne  saurait  être  question;  car  il  obscurci- 
rait un  répertoire  dont  l'auteur  est  condamné,  pour  être 
compris,  à  de  perpétuelles  redites;  quant  à  l'imagination, 
tout  philologue  est  contraint  de  s'en  garer  comme  d'une 
ennemie.  C'est  une  compagne  vive,  impressionnable,  qui 
n'aime  ni  ses  tâtonnements,  ni  ses  longueurs,  ni  ses  gros 
dictionnaires.  Elle  va  droit  à  ce  qui  lui  plaît,  à  ce  qui 
semble  l'élever  surtout,  elle  se  plaît  mieux  en   ballon  que 
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dans  la  tranchée  obscure  où  les  grands  coups  de  pioche 
offrent  le  seul  moyen  d'avancer.  Or,  c'est  justement  au 
travail  de  ti'anchée  qu'est  condamné  le  véritable  étymolo- 
giste  ;  courbé  sur  ses  livres,  il  lui  faut  sonder  sans  relâche 
les  couches  anciennes  de  notre  langue  qui,  comme  notre 
sol,  a  ses  âges  et  ses  transformations.  Ainsi  que  le  mineur, 
il  lui  faut  souvent  de  grands  efforts  pour  détacher  un 
mince  éclat.  C'est  dans  les  ténèbres  qu'il  cherche  la  bonne 
route,  où  l'expérience  du  métier,  la  connaissance  du  ter- 
rain, un  certain  flair  uni  à  i;ne  certaine  rectitude  de  ju- 
gement viennent  l'aider  à  contrôler  chaque  pas  fait  dans 
la  direction  du  précieux  filon.  Et,  si  on  veut  me  laisserpous- 
?er  jusqu'au  bout  cette  comparaison,  je  dirai  que  l'ima- 
gination me  représente  ici  la  lumière  emprisonnée  dans 
la  lampe  du  mineur.  Elle  ne  saurait  briller  de  tout  son 
éclat  sans  risquer  de  le  perdre. 

En  signalant  les  dangers  de  l'invention,  je  repousse  du 
même  coup  tout  soupçon  de  personnalité ,  d'allusion 
individuelle.  Ce  n'est  pas  la  première  fois  que  je  m'oc- 
cupe de  rechercher  la  signification  des  noms,  et  il  est 
arrivé  souvent  qu'on  a  cru  me  faire  plaisir  en  disant  : 
«  Comme,  sans  en  avoir  l'air,  vous  avez  bien  caractérisé 
V7i  tel!  »  J'avais  beau  me  défendre,  on  me  regardait  en 
riant,  et  ma  bonne  foi  indignée  passait  pour  fausse  honte. 
Il  n'en  faudrait  pas  davantage  pour  discréditer  complè- 
tement toute  œuvre  de  recherches. 

L'origine  de  nos  noms  étant  d'ailleurs  ancienne,  il 
n'est  pas  besoin  de  grande  réflexion  pour  s'assurer  que 
nos  explications  ne  sauraient  contenir  aucune  allusion 
personnelle  à  des  contemporains.  I>epuis  des  siècles,  les 
Petit  ont  eu  le  temps  de  grandir  ;  les  Legros,  celui  d'ar- 
river à  la  maigreur  ;  les  Camus,  celui  d'acquérir  un  nez 
plus  long,  et  les  BataiUard,  celui  de  devenir  gens  de 
paix. 

Néanmoins,  comme  il  vaut  mieux  pécher  par  excès  de 
précautions,  beaucoup  de  noms  ne  figurent  pas  ici  parce 
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qu'ils  ne  pouvaient  s'interpréter  que  trop  défavorablement. 
Tous  nos  contemporains  n'ont  pas  l'esprit  ui  le  bon  sens 
de  Louis  Lurine  qui  ne  vit  dans  un  nom  périlleux  qu'un 
motif  de  plus  pour  le  faire  estimer. 

En  revanche,  il  est  beaucoup  de  nomade  singulière  ap- 
parence qui  n'ont  pas  conservé  leur  vraie  physionomie. 
Exaniinez-les  d'un  pou  près  et  vous  les  trouverez  moins 
dé.sagréables  qu'ils  n'en  ont  l'air. 

Enfroy  n'est  brouillé  avec  personne  ;  Ennuyé  peut  être 
l'homme  le  plus  gai  du  monde-,  Malaval  a  le  gosier  fait 
comme  un  autre  ;  Génefort  n'incommode  que  les  étymolo- 
gistes  obligés  d'expliquer  comment  il  est  bien  véritable- 
ment une  forme  du  nom  de  saint  Cucufat;  Gilleron  n'est 
pas  un  Pierrot  engraissé  ;  Levillaîn  peut  être  beau  comme 
l'Amour  -,  Beauvillaîn  saura  enfin  ce  qu'il  doit  penser  de 
sa  figure  ;  Chassevent,  Lepet  n'ont  rien  de  si  flatueux,  et  Jo- 
bard pourrait  bien  n'être  pas  si  naïf  qu'on  le  croit. 
TÂongre  est  entier.  Il  n'est  pas  dit  que  Vcule  ait  été  mou  ; 
Verpillet  n'a  rien  mis  en  poudre  et  Valavoir  peut  s'être 
constamment  tenu  à  l'écart  du  beau  sexe.  Grandveau  et 
Froideveau  ne  sont  pas  comestibles,  et  Carsalade  n'a  rien 
de  végétal,  car  on  y  retrouve  le  synonyme  languedocien 
de  chair  salée.  Puisque  nous  touchons  à  la  charcuterie, 
réhabilitons  Boudin  et  Gauchon,  surnoms  avec  lesquels  le 
porc  peut  n'avoir  jamais  rien  eu  de  commun,  etc.,  etc. 

Nous  avons  connu  un  Couard  excellent  militaire,  et 
des  Pourchet  d'une  exquise  propreté. 

Nous  irons  plus  loin.  Nous  aflSrmons  que,  loin  de  bles- 
ser, notre  étude  doit  avoir  une  portée  consolante  :  elle 
caractérise  à  sa  façon  le  progrès  social  en  montrant  des 
noms  de  forgerons  portés  par  des  hommes  d'Etat  (Dufaure, 
Favre),  par  des  maréchaux  et  des  amiraux  (Fabert,  Le- 
febvre,  Fourichon) -,  des  noms  de  charretiers  portés  par  des 
publicistes  estimés  (Charton);  des  noms  de  savetiers  por- 
tés par  des  bibliophiles  (Grolier)  ;  un  nom  de  tailleur 
(Parmeutier)  a  été  immortalisé  par  le  chimiste  qui  vulga- 
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risa  la  pomme  de  terre,  et  un  nom  de  cochonnaille  n'a  pas 
empêché  le  chancelier  Bacon  de  rester  célèbre. 

L'humilité  du  point  de  départ  devient  alors  le  plus  beau 
litre  de  noblesse,  car  il  affirme  la  conquête  de  la  notoriété 
par  les  seules  forces  de  l'homme.  Plus  le  nom  est  bas, 
plus  haut  semble  celui  qui  n'a  point  voulu  le  quitter.  Un 
descendant  de  serf,  devenu  ministre,  donne  à  Ihumanité 
la  meilleure  leçon  qu'elle  puisse  recevoir  sur  les  droits 
de  l'homme  et  l'émancipation  des  travailleurs.  D'où  cet 
axiome  à  répéter  partout  et  toujours  :  Fais  honneur  à  ton 
nom,  et  ton  nom  te  fera  honneur. 

Si  tout  le  monde  était  pénétré  de  cette  vérité,  notre  dic- 
tionnaire n'aurait  aucune  susceptibilité  à  ménager. 

Tous  les  noms  de  ce  dictionnaire  ont  été  relevés  dans 
MAlmanach  Didot  (noms  de  Paris).  Me  renfermant  volon- 
tairement dans  ce  cadre,  je  n'ai  pas  donné  beaucoup  de 
noms  dont  j'ai  l'explication,  par  l'unique  raison  qu'ils  ne 
se  trouvaient  pas  dans  le  répertoire  placé  sous  mes  yeux. 
J'ai  multiplié,  au  contraire,  des  variantes  insignifiantes 
dont  je  me  serais  passé  si  j'avais  eu  la  liberté  du  choix. 

Il  n'est  pas  inutile  de  placer  ici  un  très-bref  aperçu  de 
la  marche  que  j'ai  suivie. 

Etant  admis  que  les  noms  de  personnes  étaient  à  l'ori- 
gine des  mots  de  la  langue  usuelle  et  avaient  par  consé- 
quent leur  signification  précise, 

...Etant  reconnu  qu'il  importe  avant  tout  de  déterminer 
cette  signification  ancienne, 

...Etant  reconnu  également  que  le  sens  de  ces  noms,  très- 
clair  jadis  pour  chacun,  s'est  graduellement  obscurci,  soit 
à  cause  des  transformations  de  la  langue  et  des  synony- 
mies des  mots,  soit  à  cause  des  altérations  (')  et  des  moditi- 


(1)  JI.  Redet,  archiviste  de  la  Vienue,  a  relevé^'îtarrt/iie  el  une  manières 
d'écrire  le  uum  d'une  commune  de  son  départemeut.  A  chaque  instant,  dans 
le  corps  d'un  même  ac;e,  on  trouve  le  même  nom  diversement  écrit.  Des 
hommes  instruits,  Cfjmme  Malherbe,  Peiresc  et  La  Boëàe,  ont  signé  cha- 
cun de  six  façons  différentes. 
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cations  sans  nombre  iiineui'-eB  par  l'effet  du  temps,  p  ir  l'iii- 
souciance  des  scribes  et  surtout  par  les  prononciations 
diverses  de  pays  où  les  mômes  noms  semblent  avoir, 
comme  les  vins,  pris  à  la  longue  un  goût  de  terroir  parti- 
culier, 

...J'ai  eu  pour  règle  constante,  dans  toute  recherche  de 
nom,  de  : 

1"  Déterminer  avant  tout  sa  provenance; 

2'  Sa  provenance  une  fois  déterminée,  consulter  les 
ouvrages  propres  à  m'éclairer  sur  l'état  contemporain  de 
la  langue  ou  du  dialecte  au.xquels  il  appartenait. 

L'étude  de  ces  formes  primitives  ne  conduit  pas  tou- 
jours à  une  affirmation.  Ou  déduit  les  vraisemblances,  on 
expose  les  possibilités,  et  c'est  déjà  beaucoup. 

Pour  vous  prouver,  par  exemple,  combien  on  peut  se 
ti'omper  devant  le  nom  le  plus  facile  eu  apparence  à  ex- 
pliquer, prenous  en  Poitou  les  noms  de  Pré-.Marie,  do  (hâ- 
teau-Larclier.  A  pi-emière  vue,  est-il  rien  de  plus  simple? 
Pré  de  Marie,  Château  de  V Archer.  Cela  saute  aux  yeux. 
Mais  la  thèse  change  quand  on  voit  que  Pré-Marie  s'ap- 
pelait autrefois  Pratum  maledictum  (pré  maudit). 

De  même,  Château-Larcher  n'est  qu'une  déformation  de 
Château- Achard. 

Grâce  aux  recherches  de  M.  Redet,  archiviste  de  la 
Vienne,  nous  voyons  également  que  le  lieu  dit  Pui  du  fou, 
n'est  pas  le  puits  du  fou,  comme  on  serait  tenté  de  le 
supposer,  mais  7a  colline  du  hêtre.  De  même,  dans  un  bois 
delà  Moselle,  on  appelait  JoHj'ou  un  hêtre  colossal.  Il  suffit 
ailleurs  d'un  changement  de  consonne  pour  changer  la 
physionomie  du  nom.  Tel  est  Auteverne  (^Eure),  qui,  ré- 
gulièrement, devrait  signifier  grand  aune  (haute  verne), 
tandis  qu'il  signifie  haute  avoine,  sa  forme  latiue  étant,  au 
XII*  siècle,  aha  avesna.  Je  cite  ce  dernier  exemple  comme 
un  des  plus  propres  à  tenir  tout  chercheur  sur  ses  gardes. 
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Une  transformation,  non  moins  curieuse,  a  été  signalée 
par  un  inspecteur  général  de  l'enseignement  primaire  ('). 

C'est  celle  du  nom  de  Pont-à-Couleuvre  (Oise).  Eu  cet 
endroit  se  trouvent  les  ruines  d'un  vieux  pont.  Il  est  na- 
turel de  supposer  qu'on  y  a  pu  découvrir  jadis  un  nid  de 
couleuvres,  d'où  le  nom  commémoratif  de  la  découverte. 
«  Mais  cette  supposition  tombe  d'elle-même  en  apprenant 
que  Pont-à-  Couleuvre  s'appelai  t  autrefois  Pont-à-  Quileuvre.  » 
Que  veut  dire  Quileuvre  ?  On  eût  été  réduit,  sur  ce  point, 
aux  conjectures,  sans  un  texte  latin  où  à  Quileuvre  est 
traduit  par  Pons  cul  aperit  (pont  à  qui  ouvre).  Il  faut 
donc  lire  à  qui  l'euvre  (la  ponctuation  était  fort  délaissée 
par  nos  anciens),  c'est-à-dire  à  qui  l'ouvre.  Le  pont  était 
clos  par  une  barrière  que  le  péager  ouvrait  après  acquitte- 
ment du  droit. 

Mais  les  étymologistes  n'ont  pas  toujours  des  formes  la- 
tines sous  la  main,  et  c'est  alors  que  la  connaissance  des 
lieux  devient  précieuse.  Posséder  l'idiome  local  et  causer 
avec  les  vieilles  gens  du  pays,  aident  mieux  que  le  dic- 
tionnaire à  résoudre  certaines  difficultés. 

C'est  ainsi  qu'un  officier  du  génie  qui  possède  parfai- 
tement le  patois  des  montagnes  du  Dauphiné,  M.  Albert 
de  Rochas,  est  arrivé  à  se  rendre  compte  de  bien  des  noms 
incompris  dans  les  Alpes.  Une  longue  citation  (-)  va  per- 
mettre d'en  juger.  Comme  nous,  vous  la  trouverez  sans 
doute  instructive;  par  le  fait,  elle  rentre  bien  dans  le 
cadre  de  cette  étude,  car  les  noms  de  lieux,  qui  sont  sou- 
vent des  noms  de  personnes,  se  défigurent  comme  eux 
indéfiniment.  Après  avoir  lu  ce  qui  suit,  le  lecteur  sera 
moins  étonné  des  déformations  étranges  que  nous  serons 
amené  à  lui  signaler  dans  le  cours  de  cet  ouvrage. 


'^l)JI.  Cocheris  qui,  s'inspiraut  de  l'excellente  méthode  indiquée  par  Le 
Prévos  ,  Redet,  Hjuzé,  QaioUerat  et  Mowat,  a  fait  un  livre  spécial  pour 
la  vulgarisation  des  études  de  noms  de  lieux. 

,2'  Elle  est  empruntée  à  ses  Premiers  Essais  d'un  glossaire  topographique 
pour  les  Alpes,  1879,  lu-S". 
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Dans  la  carte  des  Alpes  «le  U  mrcet,  dit  M.  de  Rochas,  on  trouve 
près  de  llriai)i;oii  le  liaineau  de  MMnure»  (iiiille  vents)  écrit  Mylord, 
le  col  de  la  Huffe  (tempête)  écrit  col  du  Buffle.  Le  col  de  VEineindra 
(la  dépression),  près  de  Grenoble,  s'est  trouvé  transformé  d'une 
façon  encore  plus  extraordinaire,  probablement  à  la  suite  d'un  dia- 
logue seml)lable  h  celui-ci  : 

L'ingénieur  :  (Jommeiit  appelez-vous  ce  col? 

Le  imipan  :  (ja  ?  l'IimeiiiJra. 

lit  l'ingénieur,  faisant  la  part  de  l'accent  local,  a  écrit  conscien- 
cieusement :  col  de  Salamandre. 

C'est  à  des  circonstance?  analogues  qu'il  faut  rattacher  l'origine 
des  noms  ma  narf  chi  (je  ne  sais  pas)  et  Lous-sabes-pas  (ne  le  sa- 
vez-vous  pas?)  donnés  à  un  ruisseau  d'Algérie  et  à  un  mas  des 
Hautes-Aljies. 

Cassini  a  transformé  en  bois  de  rAB(]  et  en  plateau  de  VAraignée 
le  bois  de  la  Beme'e  (bois  de  bouleaux)  près  de  Mont-Uauphin  et  le 
plateau  de  VArenier  (carrière  de  sable i  près  du  fort  Barraux. 

Les  cartes  de  Provence  changent  à  chaque  instant  les  baus  (mon- 
tagnes escarpées  sur  leur  pourtour)  en  bans  ou  bancs  ;  près  d'Arles, 
l'un  de  ces  baus  auquel  sa  forme  inclinée  a  fait  donner  le  nom  de 
Bnu-baissa,  a  bien  gardé  sa  ])rononciation,  mais  un  géographe  en  a 
fait  Bobèche  ;  un  autre  ingénieur,  aidé  probablement  par  une  erreur 
de  lecture  ou  de  gravure,  a,  près  de  llausset  (Varl,  écrit  Jui  de 
Gigot  au  lieu  de  Jaf  (gite  de  troupeau)  de  Ghigo.  Le  nom  de  Gliigo 
se  retrouve  dans  la  vallée  «le  Saint-Martin  i Piémont).  Il  est  dérivé 
de  Guigo,  nom  d'homme  très-fréijuent  autrefois  dans  ces  contrées. 

Dans  le  cadastre  de  la  Drome,  les  noms  jerre  (coteau  allongé) 
et  pié  (coteau  arrondi)  se  i)résentent  presque  constamment  sous  la 
forme  cerf  et  pied  ;  dans  celui  des  Hautes-Alpes,  le  pie  devient  pu\j, 
mais  s'écrit  souvent  puits;  dans  celui  de  l'Isère,  la  prononciation 
poëi  donne  lieu  aux  formes  poëte  ^t  pet. 

Dans  la  commune  du  Sappey,  non  loin  de  la  Grande-Chartreuse, 
le  champ  de  la  Lioure  (cliamj)  du  lièvre)  est  devenu  sur  les  états 
de  section  d'abord  chnndeliour,  puis  chandelier  ;  un  trou  ittino) 
dans  le  roc  a  fini  par  s'appeler  Hochet'  du  nord,  bien  que  son  ex- 
position ne  |irète  nullement  à  cette  désignation. 

Près  de  Briançon,  une  paroi  rocheuse  présente  un  enc  irbelle- 
ment;  le  lieu  se  nomme,  dan<  le  pays,  le  Coubo  et  la  Paré;  le  géo- 
mètre du  cadastre  en  a  fait  le  Cube  et  VAppareil. 

Ailleurs  un  petit  hameau  (|ui  contenait  un  abreuvoir,  VAbéourou, 
est  devenu  l'Abbé  heureux,  les  lieux  dits  Aux  usés  (aux  oiseaux), 
Aux  issaris  (aux  défrichements),  ont  été  dénommés  Au  zusé,  Au 
zisar. 

.Ailleurs  encore  un  lieu  sauvage  entrecoupé  de  foudres,  appelé 
les    Toumples,  et  un  autre  brûlé  par  le  soleil,  le  Buclé,  ont  pris  otfi- 
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ciellement  les  noms  de  les  Temples,  le  Bouclier,  préparant  ainsi  d'a- 
mères  déceptions  aux  archéologues  qui  se  fieraient  à  l'étiquette. 

Tout  le  monde  connaît  le  glacier  de  l'Allée  blanche  dans  le  massif 
du  mont  Blanc;. le  véritable  nom  est  la  Lnye  blanche,  le  lac  blanc, 
dénomination  très-fréquente  sur  les  sommités  des  Alpes. 

Enfin,  pour  m'arrèter  dans  cette  série  inépuisable  de  métamor- 
phoses plus  ou  moins  grotesques  et  pour  montrer  combien  il  est 
utile  d'intervenir  d'une  façon  intelligente  dans  cette  question  de 
noms  ap])artenant  à  des  idiomes  qui  deviennent  de  plus  en  plus  flot- 
tants par  suite  de  la  désuétude  où  ils  tombent,  je  ne  citerai  plus 
qu'un  fait. 

En  poursuivant  à  travers  les  campagnes  ces  étude?  toponymi- 
ques,  j'arrivai,  près  de  Saint-Geoire  en  Dauphiné,  sur  un  petit 
plateau  dont  je  demandai  le  nom.  Un  paysan  me  répondit  :  Ochue'; 
un  autre  me  dit:  Louchu.  La  forme  du  terrain  (terrain  plati  ne 
me  laissait  pas  de  doute  :  c'était  Au  sueil  transformé  par  l'habi- 
tude locale  de  chuinter  et  de  supprimer  les  finales.  (Ainsi  Saint-Sul- 
pice  s'y  prononce  Chancharpi.)  .Au  village  voisin  je  m'adressai  à 
l'instituteur  qui,  après  avoir  consulté  les  matrices  cadastrales,  ré- 
pondit :  «  C'est  le  Chut  ainsi  nommé  probablement  parce  que  l'en- 
droit est  solitaire.  »  Survint  un  capitaliste  du  lieu  qui  affirma 
qu'en  français  on  devait  prononcer  suez,  mais  qu'il  ignorait  ce 
que  cela  signifiait.  Le  propriétaire  fut  alors  appelé  comme  arbitre 
et  déclara  que  le  terrain  étant  très-pierreux  et  trop  imposé  (il  me 
prenait  sans  doute  pour  un  contrôleur),  il  fallait  dire  aux  suées  à 
cause  de  la  peine  qu'on  avait  à  le  cultiver. 

Il  faut,  pour  porter  la  lumière  au  milieu  de  ces  formes  corrom- 
pues, non-seulement  connaître  les  divers  idiomes  des  Aljies,  mais 
encore  les  lois  de  formation  des  noms  de  lieux... 

Pour  une  raison  analogue,  dit  encore  très-justement  M.  de  Ro- 
chas, on  doit  étudier  avec  le  plus  grand  soin  les  transformations 
de  lettres  propres  à  chaque  pays.  Les  habitants  des  villes  ne  se 
doutent  généralement  pas  des  changements  très-considérables  et 
très-réguliers  qui  s'opèrent  dans  la  prononciation  des  mots  à  des 
distances  très-petites.  Dans  tel  village  du  Briançonnais,  ïl,  Yn  et 
i'œ  se  transformant  en  r,  rendent  très-difficile  à  un  étranger  l'in- 
telligence du  proverbe  suivant,  par  exemple  : 

Uro  bouero  inouoro,  uro  bouero  tchabro  è  uro  fremo  soun  trei 
marria  belia  (une  bonne  mule,  une  bonne  chèvre  et  une  femme 
sont  trois  mauvaises  bêtes),  proverbe  que  dans  un  village  voisin  ou 
prononcera  : 

Una  bouna  mula,  una  bouna  chabre  et  una  feme  soun  trei  malu 
betia. 

Qui  reconnaîtrait  dans  tsaé,  tsoU,  méa,  moé,  les  mots  château, 
chasseur,  mine,   molard?  Et  cependant  les  premiers  se  déduisent 
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immédiatement  «les  seconds  quand  on  sait  rjue  dans  la  grande 
)iartie  de  la  Tarentaise,  lo  cU  se  transforme  en  /»,  Va  en  o,  ijue 
la  consonne  médiane  disparait  dans  les  mots  de  deux  syllabes, 
etc.,  etc. 

L'extrait  qu'on  vient  de  lire  est  long,  il  ne  concerne 
pas  clirccten)ent  mon  sujet,  et  cependant  je  n'en  ai  voulu 
rien  omettre,  parce  que  tout  ce  que  M.  de  Hochas  expose 
avec  tant  de  clarté  et  de  pénétration  peut  s'appliquer 
aux  noms  de  personnes,  avec  cette  diflFérence  qu'une 
provenance  incertaine  augmente  souvent  la  difficulté  de 
s'en  rendre  compte. 

C'est  encore  pis  pour  certains  cas  exceptionnels.  Il  est 
des  noms  qui  ne  sauraient  être  expliqués  par  aucun  pro- 
cédé. Tels  sont  Quatre-Barbes,  Voltaire,  Halévy,  Nadar, 
Cbaix  d'Est-Ange,  qu'on  trouvera  plus  loin  à  leur  rang. 
Leur  origine  est  entièrement  anecdotique. 

Tout  cela  n'est  pas  fait,  il  faut  l'avouer,  pour  donner 
beaucoup  d'assurance  à  l'étymologiste. 

Mais  cette  défiance  de  nous-mêrae  doit-elle  aboutir  au 
rejet  de  toute  œuvre  de  i-ecberches  comme  celle  que  nous 
poursuivons?  Parce  qu'elle  éclaire  la  marche,  est-ce  une 
raison  pour  ne  pas  oser  se  m-ettre  en  cbemin?  Non,  sans 
doute  !  Nous  partirons  donc  et  nous  ferons  de  notre  mieux, 
sans  prétention  aucune  à  l'infaillibilité,  mais  avec  la 
conviction  d'avoir  fait  le  possible,  dans  la  mesure  de  nos 
forces.  Une  fois  en  possession  parfaite  de  la  clé  de  nos 
abréviations  et  de  l'indication  de  nos  sources  (dont  je  ne 
saurais  trop  recommander  la  lecture  attentive),  vous  serez 
d'ailleurs  associés  à  nos  recherches  et  mis  à  même  de  les 
contrôler  comme  de  les  pousser  plus  loin. 
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Cette  nomenclature  ne  comprend  pas  les  dictionnaires  usuels. 

Noms  de  saints. 

Martyrologe  universel,  par  CHASTtLAix.  Paris,  Léonard, 
1709,  iii-4". 

L'abbé  Chastelain  avait  précédemment  donné  à  Ménage 
un  millier  de  noms  déformés  de  saints  qui  ont  été  placés 
dans  son  Dictionnaire  étymologique  (Paris,  1694). 

Rituale  romanum.  Accesserunt  ad  finem  nomina  Hollan- 
dorum  et  Frisonum  accornodata  nominibus  sanctorum,  qui 
in  ecclesiâ  celehrantur.  Autuerpiie,  Aaltsz,  1726. 

Dictionnaire  historique  des  personnages  célèbres  de 
l'antiquité,  avec  l'étymologie  et  la  valeur  de  leurs  noms 
et  surnoms,  par  Fr.  Noël.  Paris,  NicoUe,  1806,  in-8°. 

Dictionnaire  universel,  vulgairement  appelé  Dictionnaire 
de  Trévoux.  Paris,  1771,  in-folio. 

Scott.  Les  Noms  de  haptêm?,  et  les  Prénoms.  Paris, 
Houssiaux,  1857,  in-16  (une  seconde  édition  a  paru  en 
1858). 

Dictionnaire  étymologique  des  noms  propres  d'hommes, 
par  Paul  Hecqcet-Boucraxd.  Paris,  Sarlit,  1868,  in-8°. 

Notices  sur  Rome,  les  noms  romains,  par  l'abVjé  J.  Mar- 
chant. Paris,  KoUin,  1869,  in-8». 

Noms  celtiques. 

Attendant  qu'on  ait  pu  reconnaître  plus  nettement  la 
part  réelle  du  celtique  dans  les  noms  latins  et  germa- 
niques, je  n'ai  usé  qu'exceptionnellement  des  dictionnaires 
irlandais  et  bretons,  du  Trésor  de  BuUet  et  du  Diction- 
naire celtique  d'Obermuller. 
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Noms  de  langue  d'oc . 

R.VYNOUAKD,  Lexique  roman.  Pîiris,  1838,  six  iii-8°. 

Dictionnaire  provençal-français,  ou  Dictionnaire  de  la 
langue  d'oc  ancienne  et  moderne,  ^hlvXh  D'S.  J.  Hoxxorat. 
Digue,  liepos,  1847,  trois  in-4". 

Noms  do  langue  d'oil. 

IJ.  LiTTRÉ.  Dictionnaire  du  la  langue  française  (partie 
historique).  Pnris,  Hachette,  in-folio. 

Lacombe.  Dictionnaire  du  vieux  langage  français.  Paris, 
1765-1767,  demi-in-12. 

Glossaire  de  la  langue  romane,  par  Roquefout.  Paris, 
Warée,  1808,  trois  iu-8"  (avec  le  supplément). 

P.  Gras.  Dictionnaire  du  patois  forézien.  Lyon,  Brun, 
1864,  in-12. 

Glossaire  du  patois  i^oitevin,  par  labbé  Lalan.ve. 
(Mémoire  de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest,  t.  32)-, 
Poitiers,  1868,  in-8°. 

Vocabulaire  du  Haut-Maine,  par  R.  de  Moxtesson. 
Paris,  Lanier,  1857,  in-12. 

Dictionnaire  du  patois  normand,  par  Edelestaxd  et 
Alfred  Dcmîuul.  Caen,  Manccl,  1849,  in-8°. 

A^oms  de  famille  normands  étudiés  dans  leur.s  rapports 
avec  la  vieille  langue,  par  IIexri  Moisy.  Paris,  Yieweg, 
1875,  in-8°. 

Dictionnaire  du  patois  de  la  Flandre  française  ou  wal- 
lonne, par  Louis  Wermesse.  Douai,  Crépin,  1867,  in-8°. 

Glossaire  lillois  de  L.  Debuire  de  Bec.  Paris,  Ga- 
rousse,  1867,  ia-8°.  (Voir  aux  noms  flamands.) 

Glossaire  étymologique  du  patois  picard,  par  l'abbé 
CoRBLET.  Paris,  Dumoulin,  1851,  in-8°. 

Dictionnaire  roman-wallon,  par  un  religieux  bénédictin 
(Dom  Jean  François).  Bouillon,  1777,  in-4''. 
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Glossaire  du  patois  messin,  par  D.  Loeraix.  Nancy, 
Sidot,  1876,  in-8". 

Vocabulaire  du  patois  du  pays  messin,  par  Eugène 
RoLLAXD.  Paris,  Franck,  1873,  in-8". 

P.  Tarbé.  Glossaire  de  Champagne  ancien  et  moderne 
(Rechei'ches  sur  l'histoire  du  hiugage  de  Champagne, 
tome  II).  Reims,  1851,  in-8''. 

Vocabulaire  du  dialecte  et  du  patois  de  la  province  de 
Bourgogne,  par  Mignard.  Paris,  Aubry,  1870,  in-8°. 

Glossaire  du  centre  de  la  France,  par  M.  le  comte  Jau- 
BERT.  Paris,  1856,  trois  iu-8°. 

Notre  travail  a  précédé  malheureusement  la  publication  du  dic- 
tionnaire de  Saiate-Palaye  qui  nous  eut  été  fort  utile. 

Il  n'existe  point  de  dictionnaire  général  de  la  langue  d'oil  avec 
renvois  aux  dialectes  de  nos  provinces.  Cette  privation  nous  a  été 
d'autiint  plus  sensible  que  nous  avons  cherché  à  distinguer  les  pro- 
venances méridionales  et  septentrionales  des  noms,  en  les  divi- 
sant en  mots  de  langue  d'oc  et  de  langue  d'oil.  Pour  les  premiers, 
le  glossaire  d'Honnorat  a  rendu  la  tâche  facile  ;  tous  les  mots  anciens 
s'y  trouvent  rappelés,  avec  indication  des  dialectes.  Pour  les  mots 
de  langue  d'oil,  le  triage  offrait  plus  de  difficultés,  car  Roquefort 
confond  les  langues  romanes  du  Sud  et  du  Nord.  Nous  avons  donc 
usé  de  la  partie  historique  du  dictionnaire  de  Littré,  des  glossaires 
])rovinciaux  et  des  mots  de  Roquefort  qu'Honnorat  ne  revendiquait 
jias. 

Noms  d3  langue  bretonne. 

Dissertation  sur  Vorigine  et  la  formation  des  noms  de 
famille  en  Bretagne,  par  P.  de  Courcy.  Rennes,  Castcl, 
1850,  in-8^ 

Dictionnaire  celto-breton  ou  breton-français,  par  J.  F. 
M.  M.  A.  Le  Gonidec.  Angoulêine,  1821,  in-S". 

Noms  allemands  et  vieux  noms  germaniques. 

PoTT.  Die  Personennamen.  Leipzig,  1853,  in-S". 

Âltcleutsches  Namenbuch,  von  D*"  Ernst  Forstejiann. 
Nordhausen,  1856,  in-é". 

Die  Kosenamen  der  Germanen,  eine  Studie,  von  D""  Fkanz 
Staek.  Wien,  Tendler,  1868,  in-S". 
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Le  .Wninenbuch  de  l'orsteinann  est  un  répertoire  hUtori<iue  précieux 
par  ses  exemples,  car  toute»  le*  formes  des  noms  y  sont  citées 
avec  les  dates  et  les  renvois  aux  textes  justificatifs.  (l'est  égale- 
ment d'après  Forsteniann  que  nous  avons  hasardé  nos  explications. 
Nous  ne  saurions  trop  répéter  qu'elles  sont  généralement  données 
par  lui  sous  forme  dubitative.  Ses  réserves  doivent  être  renouvelées 
ici,  une  fois  pour  toutes,  et  nous  regrettons  vivement  de  n'avoir 
pu  les  reproduire  dans  le  texte  îi  chaque  occasion. 

Si  c'était  h  recommencer,  je  ne  chercherais  pas  l'explication 
de  la  dernière  des  deux  partie»  qui  composent  généralement  les 
vieux  noms  germaniques.  Pour  les  désinences  qui  se  rencontrent 
le  plus  fré(juemnieat  (comme  Vulf,  Hnrd,  Aid,  Rie,  etc.i,  FOrstemann 
est  amené  dans  le  cours  de  son  travail  à  déclarer  qu'elles  peuvent 
être  insignifiantes  en  beaucoup  de  cas.  Ce[)endant,  il  est  difficile 
d'admettre  que  flic  signifie  quelque  chose  au  commencement  d'un 
mot  et  qu'il  ne  veuille  rien  dire  à  la  fin.  De  même  pour  Aid,  Hard, 
Vulf,  etc.  L'érudit  allemand  a  été  sans  doute  gêné  par  le  redouble- 
ment que  présentait  le  sens  de  certains  mots.  Ainsi,  d'après  son 
système,  Guitdulf  serait  composé  de  gand  (loup),  et  de  ulf  IloupI, 
ce  qui  ferait  loup-loup,  si  on  tenait  compte  de  la  finale.  D'autre 
part,  l'équivalent  Nivo  sive  Nivardui  (vo}'.  l'article  Sival),  cité  par 
lui  d'après  un  diplôme  de  Pardessus,  semblerait  aflirmer  que  la 
finale  ard  pouvait  être  an  simple  enjolivement,  comme  dans  le 
titre  du  xiv»  siècle,  où  j'ai  relevé  la  mention  Jacommin  dit  Ja- 
guars, qui  enlève  à  ces  deux  finales  les  valeurs  diniinutive  \in)  et 
augmentative  {ard)  que  des  esprits  judicieux  croient  pouvoir  leur 
reconnaître  par  analogie. 

Noms  flamands,  anglais,  italiens  et  espagnols. 

Les  Flamands  à  la  bataille  de  Cassel,  1328.  Noms  des 
Flamand:5  morts  dans  cette  journce,  avec  table  et  notes 
philologiciues,  par  E.  M.vnnier.  Paris,  Aubry,  1863, 
iu-8". 

Our  English  surnames  thîer  sources  and  significations 
by  Ch.  Wareing  Bardsley.  London,  Chatte,  1873.  iu-12. 

English  surnames  by  Mark  Antony  Lower.  London, 
Russell  Smith,  1875,  deux  in-18. 

Vocabolario  de  nomi  propri  fustantivi,  compilato  da 
Cl.  Ermanno  Ferrari.  {Dizionario  delta  lingua  italiana, 
vol   VII.)  Padova,  1830. 

Ensayo  historico  etimologico  filologico  sobre  los  apellidos 
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Castellanos,  par  D.  José  Godoy  Alcaxtaea.  Madrid,  Riva- 
deneyra,  1871,  iu-12. 

Noms  de  lieux. 

Dictionnaire  topographique  de  la  France,  comprenant 
les  noms  de  lieux  anciens  et  modernes,  publié  par  ordre 
du  Miuiftre  de  l'instruction  publique  et  sons  la  direction 
du  Comité  des  travaux  historiques  et  des  Sociétés  savantes. 
Paris,  Imprimerie  nationale,  1861-1874,  qviatorze  in-4°. 

Collection  remarquable  et  malheureusement  trop  peu 
connue.  C'est  une  des  publications  les  plus  utiles  qui  aient 
paru  sous  les  auspices  ministériels.  On  ne  peut  qu'en 
souhaiter  le  prompt  achèvement  Puissent  tous  les  dépar- 
tements rivaliser  avec  nos  provinces  de  l'Est  qui  ont 
donné  quatre  volumes  sur  quinze  parus  (Meuse,  par 
Liénard  ;  Moselle,  par  de  Bouteiller  ;  Meurthe,  par  Lepage; 
Haut-Eliin,  par  Stoffel).  Les  autres  volumes  publiés  sont  : 
Y  Aisne,  par  Matton  ;  l' Yonne,  par  Quantin  ;  VAube,  par 
Boutiot  et  Socard;  la  Nièvre,  par  de  Soultrait;  Eure-et- 
Loir,  par  Merlet;  le  Morbihan,  par  Roseuzweig.  Le  midi 
n'est  encore  représenté  que  par  MM.  Raymond  (Uasses- 
Py rénées),  Germer-Durand  (Gard),  Eugène  Thomas  (iZe- 
rault),  de  Gourgues  (Dordogne) .  Depuis  1874,  on  n'a  mal- 
heureusement vu  paraître  que  les  dictionnaires  de  l'Eure. 
par  M.  de  Blosseville,  et  de  la  Mayenne,  par  M.  Maître 
(1878). 

Étude  sur  la  signification  des  noms  de  lieux  en  France, 
par  A.  HouzÉ.  Paris,  Hénaux,  1864,  in-8°. 

De  la  Formation  française  des  anciens  noms  de  lieux,  par 
J.  QciCHERAT.  Paris,  Franck,  1867,  in-12. 

Entreliens  sur  la  langue  française.  II.  Origine  et  for- 
mation des  noms  de  lieu,  par  Hippoltte  Cocheeis.  Paris, 
Rouge,  s.  d.,  in-8"  (18G9). 

Conférences  sur  la  lecture  des  cartes  topographiques, 
par  P.  Seiffer.  Paris,  Delagrave,  1874,  în-8°. 

Dictionnaire  des  anciens  noms  de  lieux  du  département 
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de  l'Eure,  par  Auguste  Le  Pbevost.  Evreux,  Ancelle, 
1839,  iu-8°. 

Redet.  Les  Noms  de  lieux  du  Poitou.  (Mrmoires  de  la 
Société  des  antiquaires  de  l'Ouest.  Année  1847.) 

Manniku.  Etudes  sur  les  noms  des  villes,  hourys  et  villages 
du  Nord,  l'aris,  1879,  iu-8". 

De  Rof'HA.s  i/AiOLuN.  Essai  d'un  vocabulaire  tojiogra- 
jyJtique  des  Alpes.  Paris,  1879,  in-b". 

Études  onomastiques  contemporaines. 

Atlas  étymologique  et  polyglotte  des  noms  propres  les 
plus  répandus,  par  M  Bourdonné.  Paris,  Durand,  1862, 
deux  br.  in-folio  (les  lettres  A  et  B  ont  seules  paru). 

J.  Sabatieu.  Encyclopédie  des  noms  propres.  Paris, 
librairie  du  Petit  Journal,  1865,  in- 12. 

Origine,  Etymologie  et  Signification  des  noms  propres  et 
des  armoiries,  par  le  baron  de  Coston.  Paris,  Aubry, 
1867.  in-8". 

Noms  propres  anciens  et  modernes.  Etudes  d'ouomatolo- 
gie  comparée,  par  Robebt  Mowat.  Paris,  Franck,  1869, 
in -8°. 

Glossaire  étymologique  des  noms  propres  de  France  et 
d'Angleterre.  Ethnologie  etfamiliation,  par  E.  Le  Hericher. 
Avrauches,  1870,  in-4"  de  107  pages.  (C'est  une  liste  de 
radicaux  liitins,  avec  groupement  de  dérivés  français.)  Le 
même  auteur  a  publié  une  étude  des  noms  normands  dans 
les  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie. 

Les  Koms  de  famille,  par  Eugène  Rittek.  Paris,  Franck, 
1875,  in-8». 

Nos  Noms  prop)res,  par  Bourdonné.  Première  partie. 
Paris,  Sandoz,  1877,  in-12. 

Voir  aussi  les  travaux  de  MM.  Manxiee  (Flandre),  MoiST  (Normandie), 
DE  CouKCY  (Bretague),  que  nous  avoua  cités  plus  haut. 


ABREVIATIONS 

Pour  mieux  comprendre  encore  nos  explications,  il  est  essen- 
tiel de  lire  attentivement  l'indication  des  sources  qui  se 
trouve  placée  aux  pages  précédentes . 


Abr.  —  Abréviation.  —  Le  besoin 
de  simplifier  la  nomenclature  a 
fait  confondre  sous  cette  seule 
désignation  tous  les  cas  particu- 
liers de  raccourcissement  nommés 
aphérèses,  apocopes  et  contrac- 
tions, dans  le  monde  philologique. 

Abu.  dkr.  —  Ahréviation  dérivée. 

Al.L.  —  Allemand. 

Anc.  —  Ancien. 

Angl.  —  Anglain. 

BouRO.  —  Bourguignon. 

Bret.  —  Breton. 

C.-A-D.  —  C'est-à-dire. 

Champ.  —  Champenois. 

DÉR.  —  Dérivé.  —  Nous  avons  dé- 
signé ainsi  tous  les  allongements 
du  même  nom  (qualifiés  jusqu'ici 
diminutifx,  augmentatifs,  péjora- 
tifs, etc.i.  Il  nousa  paru  dangereux 
de  préciser,  car  leur  déterminât!  on 
ne  nous  semble  pas  pouvoir  être 
établie  assez  nettement.  Ainsi  dans 
certîiins  actes  anciens  un  même 
Ijersjnnage  est-il  désigné  indiffé- 
remment par  son  nom  et  par  le 
diminutif  de  ce  nom,  ce  qui  don- 
nerait au  diminutif  une  valeur 
simplement  familière,  sans  allu- 
sion de  taille  ou  d'âge,  comme  on 
l'a  cru  jusqu'ici. 

D'autre  part,  Baillet  nous  ap- 
prend que  saint  Antoine  de  Pa- 
doue  fut  nommé  Antonin  à  cause 


de  sa  petite  taille.  Mais  on  trouve 
en  même  temps  bien  des  exemples 
contradictoires. 

Au  siècle  dernier,  l'abbé  Bri- 
zard,  gardien  des  archives  des  or- 
dres royaux  (voy.  ses  Notes  ma- 
nuscrites à  la  bibliothèque  de 
l'Arsenal),  constatait  que  dans  le 
même  acte  la  même  personne  était 
qualifiée  Robert  et  Robinet,  une 
antre  Batidin  ci  Thibaud,  etc.  Dans 
les  Comptes  manuscrits  de  Nettan- 
court,  le  13  juillet  1.355,  j'ai  trouvé 
un  t  Jacoramins  dit  Jaquars  du 
Chastelet  '  (bibliothèque  de  l'Arse- 
nal). Enfin,  un  texte  de  Gautier  de 
Coinsy  met  en  scène  un  fidèle 
priant  saint  Pierre,  qu'il  appelle 
Perron.  Mathieu  de  Betheucourt, 
le  navigateur  normand,  s'appelait 
aussi  Maciot. 

Esp.  —  Espagnol. 

ExcEPT.  —  Exceptionnellement.  — 
Nous  rangeons  à  la  suite  de  cha- 
que nom  le  sens  qu'il  pouvait  avoir 
dans  le  temps  où  il  a  été  donné. 
Beaucoup  de  ces  interprétations 
sont  plus  ou  moins  probables,  mais 
nous  n'avons  voulu  rien  omettre 
de  ce  qui  pouvait  éclairer  le  ter- 
rain. Cependant,  certains  sens  doi- 
vent être  si  évidemment  préférés 
à  d'autres ,  que  nous  avons  fait 
précéder  ces  derniers  du  mot  ex- 
ceptionnellement   qui  accuse  plus 
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nettement  leur  moiuUro  vraiium- 
blaucc. 

V.  —  Forme.  —  Nous  cntenduun  par 
forme  une  de»  inau.èreï  ilifféreutos 
d'écrire  lo  inôine  nom.  AutrufuU, 
on  no  se  piqusilt  pa»  do  réi^ularité 
Bur  ce  puiut.  Ainsi  M.  Kedot ,  ar- 
chiviste de  1:1  Vienne,  a  relevé 
jusqu'à  quarante  et  une  vianièrea 
d'écrire  le  uoiu  de  Puuillé  dans 
les  actes  anciens  qui  concernaient 
cette  commune  de  son  départe- 
ment. Eu  ce  qui  concerne  les  in. 
dividus,  l'insouciance  n'était  pas 
moins  grande,  et  rien  n'est  p!us 
fréquent  que  do  voir  nou-seulc- 
mc.'it  le  nom  dn  mémo  porsou- 
uage  écrit  de  deux  manières  daus 
le  niênio  acte, mais  ce  personnage 
lui-même  signer  de  plusieurs  fa- 
çons. Des  leltréstels  que  Pciresc, 
La  Boëtie,  Montaigne  ont  écrit 
chacun  leur  nom  de  quatre  ma- 
nières. A  l'indifforonce  dos  hommes 
est  venue  se  joindre  l'influeuce 
des  prououciations  de  chaque  pays 
qui  ont  iuflué  sensiblement  sur  la 
manière  de  l'écrire.  (Voy.  à  ce  su- 
jet Gérard,  p.  193.) 

Pt,AM.  —  Flamand.) 
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[  (iSKU.  —  Germanique. 

I  HÉuu.  —  Hébreu. 

Ital,.  —  Italien. 

M.  a.   Q.  —  Mime  tens  que.  —    V.tT- 
mule  employée    pour   éviier  des 
I      redites. 

,  MoD.  —  Moderne. 

N.  D.  L.  —  Nom  de  lieu. 

N.   D.  V0I8IK.  —  yom  de   voisinage, 
j      —  C'est-à-dire   point  de   repère 
I      choisi  daus  le  vijisiuage  de  l'habi- 
tation poureu  désigner  le  propiié- 
taire. 
KOKM.  —  Normand. 

Oc.  —  Mot  de  langue  d'oc.  —  Anciens 
dialectes   do    la   France   méridio- 
I      uale. 

OïL.  —  Mot  de  latigue  d'oil.  —  An- 
;  cieus  dialectes  de  la  France  sep- 
I      tentrionalc. 

PLA.ST.  —  Plantation.—  C'est-à-dire 
terrain  où  croît  particulièrement 
le  végétal  indiqué. 

V.  —  Voyez. 

V.  KOM  GEKM.  —  Vieux  nom  germa- 


N.  B.  Ce  Dictionnaire  n'est  pas  une  œuvre  d'imagination; 
c'est  un  calcul  de  probabilités  sur  les  formes  anciennes  de 
chaque  nom.  Lorsqu'une  forme  a  plusieurs  sens,  nous  ne 
choisissons  pas;  nous  donnons  tous  ceux  qui  nous  sont  connus, 
en  numérotant  par  ordre  de  vraisemblance. 

Une  concision  nécessaire  a  fait  user  de  fréquentes  abré- 
viations. Pour  les  bien  comprendre,  on  est  prié  de  se  reporter 
aux  explications  qui  suivent  notre  avant-propos. 


Aaron,  Aron.  Biou  qu'il  ait  été 
porté  i^ai-  quatre  saints ,  le  nom 
d'Aaron  semble  ne  s'êrre  pas  ré- 
pandu pn  dehors  du  monde  Israé- 
lite. Aaron  et  Aron  sont  deux 
formes  d'un  même  nom.  Les  an- 
ciens liébraïsants  le  faisaient  venir 
d'ahar  :  montagne.  Les  hébraïsauts 
modernes  que  j'ai  consultés  lui 
donnent  le  sens  de  coffre,  arche, 
tabernacle  (qui  s'écrit  aussi  aron  eu 
hébreu). 

Abadie,  Abbadie.  Sest  écrit 
dans  l'origine  D'ahadie  ou  De  Va- 
hadie.  Les  Lahadie  sont  encore  nom- 
breux. Le  mot  essentiel  (abadie)  est 
resté  seul.  On  ne  peut  qu'y  recon- 
naître l'ancien  mot  provençal  aba- 
dia  (abbaye,  maison  de  religieux 
gouvernés  par  un  abbé) ,  ou  encore 
abadia  forêt  de  pins).  Les  premiers 
personnages  qui  ont  reçu  ce  sur- 
nom devaient  donc  habiter  près 
d'une  forêt  de  pins  ou  d'une  ab- 
baye ;  ils  ont  pu  encore  être  les 
tenanciers  de  cette  même  abbaye. 
Ils  étaient,  en  outre,  d'origine  mé- 
ridionale. 

On  rencontre  aussi   des   Abbadie 


et  des  Lahbadie  ;  ils  doivent  ê.re 
interprétés  de  même  ,  eu  éliminant 
toutefois  le  sens  de  forêt  de  pins, 
qui  ne  concerne  que  les  Abadie 
(avec  un  seul  b). 

Les  noms  d'Abbat  et  de  Labat  ont 
qualifié  jadis  généralement  des  geus 
attachés  à  la  personne  de  l'abbé,  au 
chef  de  l'abbaye.  Pour  reconnaître 
entre  plusieurs  "nomouymes ,  un 
Pierre,  tenancier  d'abbé,  on  l'a 
appelé  Pierre  l'Abat,  comme  on  a 
dit  la  ville  VEvêque  pour  le  domaine 
de  Vévêque. 

Ici  on  peut  me  demander  si  je 
prétends  que  tous  les  habitants  de 
la  lisière  d'une  forêt  de  pins  et  tous 
les  descendants  des  employés  ou 
tenanciers  d'abb  lye  s'appellent  au- 
jotird'hui  Abbadie  ?  A  ce  compte,  il 
eu  serait  resté  bien  peu. 

C'est  là  une  objection  si  naturelle, 
que  j'avais  hâte  de  la  poser  le  pre- 
mier ,  afin  d'y  répondre  une  fois 
pour  toutes. 

Non  ,  on  n'a  pas  nommé  Abadie 
tous  les  voisins  d'une  forêt  de  plus, 
parce  qu'une  telle  dénomination , 
par  cela  même  qu'elle  était  com- 
mune à  tous,  aurait  manqué  le  but. 
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Il  uc  faut  pas  oubliiT  qu'à  l'origluo, 
c'f»t-à-(liro  verH  lu  Ha  du  xi"  bIôoIo, 
le  besoin  do  rédiger  d'uuo  façon 
plun  prérÎHe  de»  actes  de  uotoriété 
et  deH  pièi-ert  euinpt:il)leé  a  «eul  fuit 
ujuuter  le  buruum  de»  geu»  aux 
noniB  de  baptôino ,  (féuéralenieut 
Hcula  iuscritH  juH<iuc-là.  Si  doue  un 
notaire  ou  nu  receveur  a  dû  qualifier 
deux  Pierre  dans  un  niènio  village, 
mais  en  ce  cas-là  seuleiiieut,  il  a 
donné  le  nom  A'Aba'tie  au  Pierre 
voisin  d'un  bois  de  pins,  et  celui 
il'Abliadie  au  Pierre  qui  habitait 
prés  de  l'abbaye ,  on  dans  l'abbaye 
même,  à  un  titre  quelconque. 

Abbat.  Voy.  Abadie. 

ÂbbatUCCi.  Ku  Italien  petit  abbé. 
De  môme  le  unni  ù'Abbot  annonce 
l'abl)é  d'Angleterre  ;  le  uum  iX'Abt, 
l'abbé  d'Allemagne  ou  de  Flandre. 

Abbema.  Nom  remarqué  au  Sa- 
lon de  peinture.  Le  livret  m'apprend 
que  M'i"  Abbema  est  d'Etonipes, 
mais  sa  famille  est  certainement 
lijllandaisc.  Ahbema  est  nn  dérivé 
flamand  du  nom  de  saint  Abraham, 
comme  J'atZemo  (deuxième  uora  d'ar- 
tiste contemporain)  est  un  dérivé 
flamand  du  nom  de  saint  Thaddée, 
comme  Ilohbema  (eucore  un  nom 
d'artiste  que  nous  connaissons  tou- 
jours) est  un  dérivé  flamand  du  nom 
de  saint  Eoban. 

Abbot,  Abt.  Voy.  Abbatueci. 

Abeillard,  Abeille,  Abeillon, 
Abeiller.  .\u  moyeu  âjje,  dù  faute 
de  smre  la  consommation  du  miel 
était  grande,  la  garde  des  ruches 
occupait  plus  de  surveillants  qu'au- 
jourd'hui ;  on  les  nommait  Abeillard 
et  Abeiller. 

En  Espagne,  le  même  employé 
s'appelait  abejero,  dont  l'équivalent 
apchier  se  retrouve  dans  le  midi  de 
la  France,  comme  le  fait  justement 
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obïorvcr  M.  le  baron  De  Co«tou 
dans  non  ouvrage  sur  l'Origine  dei 
nomt  propret. 

Du  côté  de  nos  province»  du  Nord 
et  de  l'Est,  comme  il  le  dit  tré»- 
bieu  aussi,  la  garde  de»  abeille» 
ibiene  et  par  abréviation  bi)  a  créé 
les  mot»  HiguarJ,  Uigard,  Bigre. 

Il  est  entendu  que  Lebigre  a  la 
même  origine.  C'est  un  bigre  qui  a 
conservé  sou  article. 

Abeille  pout  aussi,  je  le  crois  du 
moins,  être  un  de  ces  nom»  d'in- 
sectes qui  symbolisaient  souvent  le 
caractère  des  gcu».  Eu  fait  d'ono- 
mastique ,  le  peujile  a  devancé  La 
Fontaine.  Un  homme  piquant  eu 
SCS  propos  aura  pu  être  appelé 
Abeille,  comme  on  a  pu  nommer 
Lamouche  l'indiscret  qui  ne  tenait 
pas  eu  place  et  bourdonnait  sans 
cesse. 

Abel.  Nom  de  baptême  devenu 
nom  de  famille;  son  origine  est 
hébraïque.  On  lui  a  donné  succes- 
sivement les  sens  très-différents  de 
<  vanité,  deuil,  affliction,  misérable, 
pleureur,  souflBe,  vajjeur  ».  Ou 
penche  aujourd'hui  pour  vanité, 
l'hébreu  Jlébel  signifiant  en  même 
temps  Abel  et  vanité;  pour  être 
Complet,  n'oublions  pas  que  Abel 
signifie  eu  langue  d'oc  ou  abeille  on 
habile.  Il  aurait  en  ces  derniers  c  '.s 
désigné  un  homme  piquant  ou  in- 
dustrieux. 

AbOUt.  En  vieux  français  ou 
laugue  d'oil,  About  a  signifié  borne, 
limite  de  champs,  et  eucore  hijpo- 
thi'iue.  Un  nom  de  borne  peut  être 
à  la  rigueur  un  nom  d'homme  ;  il 
ne  serait  pas  impossible  qu'il  ait 
été  celui  d'uj  arpenteur  juré.  Mais 
il  est  fort  possible  aussi  qu'il  soit 
la  forme  abrégée  d'un  vieux  nom 
franc,  comme  il  en  est  resté  tant 
sur  notre  sol ,  qui  semble  n'avoir 
gardé  que  cela  de  ses  anciennes 
invasions.    Noms   francs    et    vieux 
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uoms  germaniques  ,  c'est  même 
chose.  On  les  trouve  tous  réunis 
avec  la  date  des  documents  où  ils 
sont  cités  pour  la  première  fois , 
dans  un  gros  répertoire  publié  à 
Nordhausen,  en  lj(56,  par  le  docteur 
Pôrstemann.  Je  me  hâte  de  le  feuil- 
leter et  je  tombe  sur  le  nom  Adbold 
et  la  date  de  ai3.  Adbold  peut  par- 
faitement avoir  fait  About  comme 
Berthold  a  fait  Berthoud. 

Mais  pourquoi  le  t  fiual  d'About 
au  lieu  du  d  d'Abold  ? 

Quand  on  remonte  si  haut,  il  n'y 
faut  point  regarder  de  si  prés.  Un 
même  nom  s'écrit  de  plusieurs  fa- 
çons difiFérentes  sur  le  même  point, 
dans  la  même  année,  et  quelquefois 
dans  le  même  acte.  Ainsi ,  pour 
rester  près  de  Berthoud  ci-dessus 
nommé,  on  rencontre  encore  les 
noms  de  Bertou,  Bertout,  Bertoux, 
qui ,  malgré  la  différence  de  leurs 
finales,  sont  formés  du  même  nom 
(Bertulf). 

Je  crois  avoir  montré  comment 
notre  moderne  About  peut  êlre  l'an- 
cien Abold.  11  convient  d'ajouter 
qn  Adbold  signifiait  noble  hardi  en 
ancienne  langue  germanique.  Ad 
est  une  abréviation  d'Adal  :  noble  ; 
bold  est  une  forme  de  bald  :  hardi. 

Abraham.  Nom  hébreu  porté 
par  une  demi-douzaine  de  saints. 
Selon  la  tradition  juive,  Abraham  \ 
s'appelait  simplement  Abram  (Ai: 
père;  ram  :  émincnt ,  sublime). 
Dieu  lui  ayant  promis  une  nom- 
breuse postérité ,  ce  patriarche  en 
prit  acte  aussitôt  en  ajoutant  à  son 
nom  ham  (multitude,  peuple),  ce 
qui  donne  Ab-ram-ham  (père  émi- 
nent  du  peuple;,  d'où  Abraham.  — 
Les  noms  de  Brame ,  Bramet  et 
Bramard  sont  chez  nous  des  abré- 
viations dérivées  d'Abraham  ;  elles 
doivent  être  originaires  du  Nord, 
car  Uram  est  encore  en  Flandre  une 
forme  populaire  du  nom  de  saint  ; 
Abraham.  I 
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Abrial,  a'-ril,  en  langue  d'oc. 
C'est  uu  nom  destiné  à  rappeler  le 
mois  de  la  naissance,  et  il  n'est  pas 
le  seul,  pour  ne  citer  que  Janvier 
et  Décembre.  Si  nous  quittons  avec 
Abrial  les  régions  du  Midi,  nous 
trouverons  bien  d'autres  formes  qui 
sont  Avrial,  Avril,  Avrilleux,  Avril- 
Uer,  Avrillon,  —  tous  noms  d'hom- 
mes fort  bien  portés  et  relevés  par 
nous  dans  un  gros  livre  que  tout  le 
monde  connaît  et  qui  s'appelle  VAl- 
manach  du  Commerce.  Je  tiens  à  ci- 
ter mes  auteurs,  afin  qu'on  ne  me 
soupçonne  pas  de  baptiser  les  gens 
pour  les  besoins  de  ma  cause. 

En  ce  qui  touche  Avrillier,  un 
scrupule  me  vient  cependant.  Il  peu; 
aussi  très-bien  être  une  forme  du 
mot  de  langue  d'oil  avrilleor  (pro- 
priétaire d'essaims  d'abeilles).  Le 
droit  perçu  sur  les  ruches,  car  les 
abeilles  avaient  jadis  leur  impôt 
(noua  avons  oublié  celui-là))  s'ap- 
pelait également  avrillerie,  ce  qui 
confirme  notre  doute  et  doit  faire 
admettre  la  possibilité  d'un  sens 
nouveau. 

Achard.  A  première  vue  ,  celui- 
ci  a  l'air  de  s'expliquer  tout  seul. 
Achard  devait  être  l'homme  à  la 
hache,  l'homme  qui  hachait  par  mé- 
tier ou  par  goût.  La  chose  serait 
possible  si  Achard  prenait  un  h 
(sans  calembour)  pour  commencer 
et  s'écrivait  Hachard.  Mais  il  s'écrit 
Achard,  avec  un  seul  h,  et  de  plus 
il  paraît  comme  nom  d'homme  dès 
le  xi<^  siècle ,  époque  à  laquelle  le 
mot  hacke  n'existe  pas.  Il  convient 
donc  de  se  rallier  à  l'avis  des  érudits 
d'outre  -  Rhin  ,  qui  reconnaissent 
dans  Achard  un  vieux  nom  germa- 
nique abrégé  d'Agi  -  hard  :  chef 
aguerri  (.4^  ;  qui  mène ,  qui  dirige  ; 
hard  :  endurci,  aguerri).  Il  y  a  neuf 
siècles  qu'il  se  trouve  dans  les  textes 
sous  la  forme  actuelle.  —  Je  dois  ici 
ajouter  qu'on  attribue  aussi  à  ce 
nom  une  origine  grecque  en  le  fai- 
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tiaut  vcuir  iVacharieis  (ili^jrarriouxy 
Je  u'on  croiH  rioii  :  1"  parce  qui- 
la  flualo  hard  eut  toujour»  uu  iu- 
dice  certain  il'orifc'iuo  geruiauuiiu;  ; 
2"  parce  que  le  i^roc  acharieit  ne 
peut  faire  nchard,  luêiiic  en  i>'alté- 
raut  avec  le  temps  ;  3"  parce  que  le? 
U0IU8  grccD  aduptés  eu  Frauco  aoui 
gént^raleraeut  des  uom8  cauouisé-i 
et  pris  en  buuuc  part. 

Ackermann.  Ici  nous  avons 
r.fl'.iirt;  ;i  iino  importation  germa- 
nique reUiiivement  récente  et  par 
conséquent  d'explication  facile.  Ac- 
kermann est  l'homme  (mann)  des 
cUanii)s  labourés  iaeker) ,  c'est  le 
laboureur  allemand.  • 

Aclocque.  Ce  fut  le  sonneur  do 
la  Picardie  ,  du  Berri ,  du  pays 
w.illon  ou  de  la  Flandre  fran- 
çaise, l'homme  à  cloque  (cloche. 
Le  nom  de  Cloqnemin  est  celui  d'un 
ancien  confrère  en  sonnerie.  Nous 
y  retrouvons  la  forme  francisée 
de  Clokeman ,  qui  se  dit  encore 
eu  patois  picard  pour  •  sonneur  de 
cloche  •. 

Adalbert.  Voy.  Albert. 

Adam.  Comme  nom  hébreu,  il 
vont  dire  terre  et  sang,  et  il  est  à 
remarquer  (lue  dans  la  langue  des 
brahmanes  de  l'Inde,  Adimo  (Adauu 
veut  dire  aussi  i  onfaut  de  la  terre  •. 
Comme  uom  de  baptême  ,  Adam  a 
été  chez  nous  la  souche  do  plusieurs 
autres  noms ,  tels  que  ceux  de  Ade- 
vat ,  A'ienet ,  Adnct,  Adnot.  A  pre- 
mière vue  on  ne  s'explique  pas 
qu'Adam  n'ait  pas  fait  ijlutôt  Ada- 
met,  Adamot.  Mais  il  couvient  d'a- 
jouter qu'au  moyeu  âge  ou  écrivait 
plus  souvent  Adan  et  Aden  que 
Adam. 

Adélaïde  ,    Adèle  ,     Adeline. 

Trois  noms  féminins  de  même 
souche.  Adeline  vient  ÔC Adèle  qui, 
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à  sou  loar  ,  cet  une  «Implo  abrévia- 
tion à' Adélaïde  ,  uom  de  saintu  qui 
t'écrivait,  il  y  a  neuf  conts  an», 
Adalliatd.  Kucoro  un  nom  geruiA- 
niqiio  incontonté  et  compoKé  dn 
deux  parties  (  Adal  -  haid  )  comme 
tous  ceux  do  môme  provenance. 
Allai  veut  dire  nolde.  On  est  d'ac- 
cord sur  co  point,  mais  c'est  tout  ce 
qu'on  parait  bavoir. 

Adelmar,  Adhèmar,  Adolphe. 

Eucorr  troirt  vieu>c  ;,'crmaiMs  li'ur.- 
gino.  Les  deux  premiers  n'en  sont 
qu'un  ,  car  leur  père  commun  est 
Athalmar  {athal :  noble;  mnr:  il- 
lustre) qu'on  rencontre  tel  dans  les 
actes  dés  le  viii'  siècle.  li'Athal-nlf 
{athal:  noble;  ulf:  secourable)  est 
venu  Adahulf,  qui  a  fait  le  nom  de 
saint  Adolphe,  eu  latin  Adul/us. 

Adenat,  Adenet.  Voy.  Adam. 

Adnet  ,  Adnot.  Abréviatiouj 
d'Adiiuat,  Adenot.  Voy.  Adam. 

Adolphe.  Voy.  Adehnar. 

Adrien.  Les  amis  du  grec  ont 
voulu  le  faire  venir  d'odros,  vigou- 
reux. Mais  ,  comme  nous  avons 
affaire  à  uu  nom  de  saint  latin  ,  re- 
portons-nous d'abord  à  sa  forme 
latine  qui  est  Iladrianits.  Or,  non- 
seulement  le  grec  adros  n'a  rien  de 
commun  avec  elle ,  mais  d'autre 
part  Iladrianus  a  une  signification 
qui  couvient  parfaitement  à  un  uom 
d'homme  ;  il  veut  dire  :  originaire 
de  Hadria,  ville  de  l'ancieune  Italie, 
qui  a  donné  son  nom  au  golfe  Adria- 
tique. 

Agaisse,  Agasse,  Agassiz.  Au 

Xonl  connue  .au  Midi  ces  trois  noms 
signifient  pie.  Auircfois  iU  s'écri- 
vaient un  peu  différemment.  Agai<>':e 
était  ajiiejse  ;  agasui::  était  agacie  ; 
mais  ces  déformations  sout  encore 
très-reconnaissables. 


Aim 

Cotait  un  suruoin  donné  jadis 
aux  querelleurs,  dit-on,  et  aussi  aux 
ijrauds  causeurs,  car  il  nie  souvient 
(ju'eu  un  village  du  pays  Messin 
iPange\  habité  par  plusieurs  Four- 
uier ,  on  appelait  le  plus  bavard 
Fotirnier  VAiguesse.  —  On  sait  com- 
bien la  pie  est  jaseuse. 

Agnel,  Agnellet,  Agniel.   Le 

premier  et  le  troisième  voulaient 
dire  en  lauyue  d'oil  agneau.  Sur- 
nom d'homme  doux.  La  douceur  de 
l'agneau  fut  toujours  proverbiale. 
Agnellet  est  un  dérivé,  et  peut  avoir 
le  sens  de  petit  agneau. 

Aigneperse.  Originaire  d'Aigue- 
perse,  nom  de  lieu  du  Midi,  sigui- 
fi.int  e«ît  hletie.  Au  moyen  âge ,  le 
pers  se  confondait  avec  l'azur,  et  un 
blasonnier  de  ce  temps  l'a  dit  très- 
ue;temeut  ;  t  La  couleur  de  pers  est 
clamée  (proclamée)  azur,  s'elle  (ainsi 
cllei  est  à  droit  fà  bon  droit,  juste- 
ment) nommée.  » 

Aimard,  Aimon.  —  Xoms  francs, 
c'est-à-dire  germaniques.  La  lettre 
A,  plus  que  toute  autre,  a  conservé 
le  témoignage  vivant  de  leur  inva- 
sion. Vers  le  vi''  siècle,  Aimard  et 
Aimon  s'écrivaient  en  latin  Heimar- 
dns  et  Ilaimo.  Les  noms  modernes 
Jîémard,  Utinart,  Ilémon  ont  con- 
servé la  physionomie  primitive  et 
ont  le  même  sens,  tandis  que  les 
nôtres  se  débarrassent  de  l'initiale 
H  dès  le  vii^  siècle  ;  mais  leur  éty- 
mologiste  doit  la  ramasser  pour 
constater  qu'ils  dérivent  de  Haim  : 
maison,  domaine,  hameau. 

Aimé.  Forme  du  nom  de  saint 
Amé  qui,  comme  Amat,  autre  nom 
de  saint,  vient  du  latin  Amat  us , 
aimé,  chéri. 

Aimeric.  Voy.  Henri. 

•     Aimon.  Voy.  Aimard. 
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Alabarbe.  Kom  d'homme  barbu. 
-Mais  tous  les  hommes  n'étaient-ils 
point  barbus  autrefois  comme  au- 
jourd'hui ?  Sans  doute,  mais  sup- 
posons qu'il  ait  fallu  distinguer 
deux  Jean,  un  imberbe  et  un  barbu, 
on  aura  donné  au  second  le  surnom 
ii'Alabarhe. 

Alain.  Nom  de  saint  breton  (en 
latin  Alanus  :  Alain).  Ce  nom  de 
peuple  est  trés-rèpaudu  en  Bre- 
tagne. Les  Alains  formaient  une 
nation  barbare  qui  avait  envahi  les 
Gaules  au  v-  siècle,  comme  tant 
d'autres.  Devenus  ensuite  les  alliés 
du  Romain  Aétius,  ils  avaient  été 
envoyés  par  lui  dans  l'Armorique 
rebelle  où  ils  étaient  restés. 

Alard.  Voy.  Allard. 

Alaric.  Voy.  Alary. 

Alary.  —  Peut-être  un  Bilaire, 
car  en  langue  d'oc  Hilaire  est 
appelé  Alari  ;  mais  il  dérive  aussi 
du  vieux  nom  germanique  Alaric, 
non  moins  correctement  qu'Aubery 
d'Albéric.  Or  Alaric  n'est  autre 
chose  que  l'abréviation  d'Athalaric 
athal  :  noble  ;  rie  :  riche  ,  puis- 
sant) ,  qui  se  réduit  en  Alaric  dès 
l'an  6y0. 

Alavoine.  Voy.  Allorge. 

Alban  ,      Albanel  ,      Albani. 

Comme  Aithanel  vient  A'Auian  , 
Albanel  et  Albani  viennent  d' Alban 
qui   signifie  blanc  en  langue  d'oc. 

Blanc  de  visage  ou  blanc  d'habit 

Il  serait  difficile  de  préciser  aujour- 
d'hui. Pour  ne  rien  oublier,  ajou- 
tons qu'Alban  est  aussi  un  nom  de 
saint  (en  latin  Albanus ,  originaire 
d'Albe  ou  d'Albanie;.  De  là  les  noms 
•le  lieux  Alban  ,  Saint-Alban.  "L' Al- 
ban est  enfin  un  petit  oiseau  de 
proie  (celui  que  nous  appelons  ho- 
bereau),   toujours    dans    le    Midi. 
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tlant  eu  lunguu  <l'uil  :  blanche  intirue 
C'ugl  ui  l'uniio  tiuciuuuu  d'AuiiiuK-, 
qui  a  lu  luâiue  «eus. 

Albâric.  \uiu  dt;  aaiut.  I>u  vitmx 
uom  gl-rwuuuiuc  Allie rifh'HlHl  Stuih 
iudéciii  jioiir  Alli  ;  rich  veut  dire 
riche.  Kaiut  Albéric-  était  nommé 
auB8i  Saint  Aubery  et  Saint  Aubry. 

Albert.  Num  de  aaiut  d'urigiuo 
geriiiauiiiuu  et  s'écrivant  Adalber. 
eu  7;jO  <  uoble-rcuouimé;  ;  il  a'abrége 
eu  Albert  dèn  le  ix'  Biéule. 

Albin.  Nuiu  de  saiut.  Eu  latiu 
Albinus  ,  dévivé  d'Albus  :  bliiuc.  Un 
géuéi-al  rumaiu  s'upjielait  Albiuu- 
parce  qu'il  avait  des  cheveux  blauc^- 
de  naissance.  A  Rume,  les  crépif- 
ùcnn  b'appelaieut  Albini  parce  <|uu 
leur  métier  les  tachait  de  blauc. 
Enfin  la  finale  inus  étant  chez  Ic^ 
Uuniaius  le  signe  de  l'adoption,  Al- 
/•inu$  a  le  plus  souveut  voulu  dire 
ailopté  par  Albua. 

Albouis ,  Albouy.  Formes  du 
vieux  nom  geruiauique  Albowiz , 
qu'on  trouve  ainsi  écrit  au  ix'  siècU 
(Alb  :  blanc  ;  wiz  :  sage,  savant). 

Albouze.      Forme    mèridionalr 

(l'Arhotize  :  arbousier  (en  langue 
d'oc).  C'est  un  nom  de  voisinaK"' 
servant  à  distinguer  tel  ou  tel  ind.- 
viilu,  en  rappelant  l'arbre  avoisi- 
nant  sa  demeure.  Les  surnoms  de 
Dupin,  Dufrcsne,  Dufay  (du  hêtre  , 
Poirier,  Pommier,  Delaunay  (de- 
raunaie\  Duveruoy  {idem',  ont  été 
foriués  eu  vertu  du  même  besoin. 

Alcan.  Veut  dire  en  hébreu  : 
•  pris  par  Dieu,  conquis  par  Dieu  •. 

Alfred.  Vieux  nom  germauiquc 
devenu  nom  de  saiut  (eu  latin 
AJvredua).  Ses  formes  primitives 
sont:  Alverad,  Al/ered  {alf:  blauc; 
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rad  ou  red:  rapide;.  San»  la  furiiie 
latiue  Alvredu»,  il  m'eût  paru  plu* 
logique  do  faire  d'Alfred  uue  abré- 
vlatiuu  de  Adalfred  (noble  -  paci- 
fique), qui  a  fait  Auffray  et  Aujfroy. 

Allbert.  Forme  du  vieux  nom 
germanique  Alipert  (  étraug.T- re- 
uummé  . 

Alice*  Forme  d'Aliz,  abréviation 
A'Adela'ia ,  Adélaïde. 

Aligre.  Maigre,  dispos,  léger  oii). 

Alix.  Peut  vouloir  dire  fils  d'.^- 
lice  ,  nom  de  femme  «'écrivant  aussi 
Alir.  Tant  d'hommes  portent  néan- 
moins ce  nom  féminin  d'apparence, 
que,  dans  la  plupart  des  cas,  il  doit 
être  une  al>réviatiou  d'Alixon  ou 
d' Alixandre ,  qui  se  disaient  au- 
trefois pour  Alexi«  et  Alexandre. 
Les  Anglais,  «jui  disent  Alic  pour 
Alexandre,  confirment  cette  pré- 
somption. 

Alkan.  Voy.  Alcan. 

Allaln.  Forme  d'Alain.  On  la  re- 
trouve en  Angleterre  sous  la  forme 
Allen.  Pour  ce  nom  et  les  suivants, 
il  est  à  remarquer  que  la  lettre  l 
s'est  doublée  avec  le  temps. 

Allain,  Allaire,  Allais,  Allard, 
Allary ,  Allaume  ,  Alleaume  , 
Alloin,  AUoir,  Allou,  Allouard, 
Allouin,  Allouvy.  Tous  ce»  noms- 
paraissent  des  altérations  de  vieux 
noms  germaniques  ,  moins  Allain. 
qui  est  une  forme  d'Alain  (comme 
Allard  est  une  forme  d'Alard,  Al- 
lary uue  forme  d'Alary,  etc.). 

Alard  ou  Allard  est  le  nom  de 
deux  saints  ^l'un  est  de  France,  le 
second  de  Flandre);  il  se  dit  en  latin 
Adalardns.  Cette  forme  primitive 
latine  indiquerait  la  souche  coui- 
muue  de  tous  ces  noms ,  qui  est  le 
germain  Adal   (nobIe\  et  que  nous» 
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retrouvons  aux  prises  avec  les  coin- 
biuaisous  ci-dessus  : -4t2a?/ior(Z ,  qui 
a.  fait  Aaalard,  puis  Alard  ou  AUard 
par  abréviation  ;  Adalher  ou  Adel- 
her,  qui  a  fait  Allaire  ;  Athalaric , 
qui  a  fait  Adalric  et  Alaric  puis 
AUary;  Adalhelm,  qui  fait  Adelelm, 
puis  Alelin  ou  Aléaume  ou  Alléau- 
iiie,  Allaume;  Adalwin,  qui  a  fait 
AUoin;  AiJal'card.  qui  a  faic  Alouard 
ou  Allouard  ;  Adalnlf ,  qui  a  fait 
Alulf  ou  Allou;  Adalwis ,  qui  a  fait 
Al'.ouvy. 

AUiaume ,  Allibert ,  Alliot , 
Allix ,  Allmayer.  Formes  d'Al- 
leaunie.  Alibert,  Aliot,  Alix,  Alt- 
ma^  er.  Voy.  ces  noms. 

Allorge.  Nom  de  marchand  d'or- 
ge, comme  Alavoine  est  un  nom  de 
marchand  d'avoine,  AiMed  un  noir, 
de  marchand  de  blé. 

Allou  ,  Allouard  ,  Allouin  , 
Allouvy.  Voy.  Allaire. 

Alphand.  Dès  le  xi«  siècle  on 
voit  ce  nom  sans  grand  change- 
ment sous  la  forme  latine  Alfandiis. 
Quelques  philologues  allemands  en 
font  une  forme  du  vieux  nom  ger- 
manique AlpJuin  (  blanc  ) ,  ce  qui 
a  l'air  d'être  bien  près  de  l'Alban 
latin. 

Alphen.  Forme  de  Halphen,  nom 
hébreu  qui  signifie  le  changeur. 
Ce  nom  prédestiné  est  encore  bien 
porté  dans  le  monde  financier. 

Alphonse.  Ce  nom  de  saint  s'est 
abrégé  avec  le  temps ,  car  c'est 
Ildefonse  qui  tient  sa  place  sur  les 
anciens  calendriers.  Ildefonse  est 
une  forme  du  nom  germanique  Alde- 
fon.t ,  qui  est  lui-même  une  inter- 
version â' Adalfuns  (adal  :  noble  ; 
ftiTis  :  prompt).  La  transformation 
de  funs  en  phons  se  remarque  toute- 
fois dés  le  XI*  siècle. 
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Alquiè,  Alquier.  Formes  dures, 
comme  Augier  en  est  une  forme 
douce,  du  vieux  nom  germanique 
Aldagar  {adal:  noble;  gar  :  trait, 
javelot).  Sa  forme  latine  Adalcarius 
s'abrège,  dès  le  ji'  siècle,  en  Alcarius 
dont  Alquier  est  l'exacte  traduction. 

Alric ,  Alriq.  Formes  du  vieux 
uoui  gi-rmauique  Alrich ,  abrévia- 
tion très-ancienne  (on  la  rencontre 
dès  le  VIII'-  siècle)  de  Adalric.  Ce 
dernier  a  le  même  sens  et  la  même 
origine  que  Athalaric  ,  expliqué 
déjà.  Voy.  Alary. 

Altaroche.  Forme  méridionale 
de  Hauteroche,  nom  indiquant  ui;e 
habitation  située  sur  une  haute 
roche  ou  sur  le  sommet  d'un  rocher. 

Altemeyer,  Altmayer.  Peut 
signifier  le  vieux  Meyer,  ou  le  vieux 
Jlayer  ,  l'ancien  maire,  l'ancien  fer- 
mier (Allemagne).  —  Comme  nom 
hébreu,  Mayer  a  un  autre  sens.  Voir 
ce  nom. 

Alvarès,  Alvarez.  Forme  espa- 
gnole du  vieux  nom  germanique 
Alvar  {yiv-  siècle) ,  abréviation  de 
Adalwar  (noble  guerrier).  La  finale 
es  ou  ez  veut  dire  en  Espagne  fils 
de.  Ou  fait  aussi ,  avec  moins  de 
probabilité,  venir  Alvarès  de  l'es- 
pagnol ,  avec  le  sens  de  précoce,  ou 
de  l'arabe,  avec  le  sens  de  cavalier. 

Alvin.  Forme  du  vieux  nom 
germanique  Adelwin  (noble -ami), 
abrégé  en  Adelrin  et  Alvin  après  le 
ix*^  siècle. 

Alviset.  Dérivé  abrégé  du  vieux 
nom  germanique  Adeiwiz  (noble, 
sage),  viii'=  siècle. 

Amade,  Amadon,  Amadeu, 
Amadeuf ,  Amadeux.  Formes  an- 
tieunes  d'Aïuédée.  Elles  serrent  de 
plus  près  le  latin  Amadeiis. 
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Amaleric ,  Amalric.  Furuic^ 
aucieuiieii  U'Aïuuury.  Vuy.  re  uoiu. 

Amand.  Xum  de  Haiut  (eu  latin 
Am/mdiit  :  (^ui  duit  être  aiuiù;. 

Amant.  Nom  de  saiut  (eu  lutiu 
Aiftnnliitu  :  aiiuaut). 

Amar.  Vieux  mot  de  langue 
d'oc  «lui  veut  dire  :  amer,  affli- 
geaut. 

Amarantlie.  Nom  do  saint  (eu 
grec   (iiaitranlDS  :  qui   ne  se  flétrit 

pas). 

Amat.  Num  de  saint  (eu  latiu 
ataatus  :  aiiué). 

Amaury.  Forme  du  vieux  nom 
germaiu  AmaUtric,  vi»  siècle  (amul  : 
laborieux  ;  rie  :  riche) ,  abrégé  en 
Amalric  dés  le  X''  siècle.  Ou  sait  que 
tiuil  vaut  mau. 

Ambert.  Nom  de  saiut,  forme 
abrégée  du  vieux  nom  germanique 
AmalOert,  viiie  siècle  (laborieux- 
renommé). 

Amblard.  l"  Forme  du  vieux 
nom  germanique  Amalhcird  (labo- 
rieux-éprouvé),  abrégé  eu  Amblard 
dès  933  ;  2"  euleveur,  il'ambler  :  eu- 
lever  (oil). 

Ambroise.  Nom  de  saint  (en  grec 
Aiubm^ios  :  immortel). 

Amé.    Kom  de    saiut  (eu   latiu 

iuiialiis  :  a>mé). 

Amédèe.  Nom  de  saint  (en  latin 
Amudeus ,  pour  amat  Detis  :  Dieu 
l'aime'.  S'appuyant  des  deux  formes 
Hamedéo  ,  Ilaiiiedeus  (  v^  siècle , 
x"^  siècle) ,  Fôrstemann  le  classe 
liariui  ses  noms  germaniques ,  mais 
les  finales  deo ,  deus ,  lui  donnent 
plutôt  une  origine  latine. 


Ami 


Ameli. 

Ainélie. 


'!  Emile.     Voy. 


Amellhon.   Dérivé  d'Ameil. 

Amel.  Forme  deHumcl  ou  Amuil. 

Amélie.  Forme  d'Kinilio.  On  en 
partagé  d'avis  sur  ce  nom  féniiuin. 
Les  uus  le  font  veuir  du  grec  Ame- 
lia;  négligence.  Mais  les  noms  grecs 
sont  ordiuai.-euieut  plu't  flatteurs, 
l'uis ,  que  devient  alors  son  mas- 
culin, le  nom  d'homme  Ameil  (eu 
latiu  AmeUut ,  eu  itulicu  Amelio// 
—  D'autres  font  veuir  Amélie  du 
vieux  nom  germanique  Amal ,  mais 
le  dérivé  féminin  lïA^ual  est  Amal- 
wid  qui  ferait  Amèlide  et  uon  Amé- 
lie. Ameil  est  doue  pour  nous  une 
forme  d'Emile,  et  Amélie  une  formo 
d'Emilie  (du  grec  aimiUia  :  atfib.- 
lité  .  Il  est  à  noter  que  le  uom  assez 
répaudu  d'Amélie  est  fêté  le  jour  de 
s  linte  Emilie,  ce  qui  vient  cou- 
flniier  notre  supposition. 

Amelln ,    Ameline  ,    Amelot. 

1"  Dérivé;  d'Amel  ;  2"  formes  de  Ila- 
laeliu,  llaïueliue,  Ilamelot. 

Americ.  Forme  d'Auialric  (Es- 
pagne, Italie;.  Voy.  Amaury. 

Amet.  Kom  de  saint  (en  latin 
(imatua  :  aimé). 

Ami,  Amie.  Ami,  parent  (oil). 

Amiel ,  Amlet.   Dérivés  d'Ami. 

Amigues.  Forme  d'Amig  :  ami , 
parent  (langue  d'oc). 

Amlguet.  Dérivé  d'Amigucs. 

Amlot.  Dérivé  d'Ami.  Amiotar 
(oc)  et  Amioter  (oil)  voulaient  dire 
au  moyen  âge,  faire  amitié. 

I     AmiraïUt,  Amiraux.  Kn  langne 


Ane 


And 


d'oil,  Bignifi.iit  à  la  fois  échevin  et     d'Ansel  ,    qui   est   nue    abréviation 
amiral.  anglaise  de  Anselme. 


Amizard,  Amizet.  Dérivés  dM 
iiiU  :  ami   oil). 

Amon.  Forme  de  Hamon. 

Amont.  Qui  demeure  sur  la  hau- 
teur, à  mont  (oil).  C'est  une  abrévia- 
tion du  nom  de  Damont  (d'amont), 
qui  existe  aussi,  ainsi  que  les  noms 
Daval ,  Aval,  Avalle ,  portés  par 
ceux  qui  demeuraient  plus  bas. 

Amorie,  Amory.  F.  d'Amaury. 

Amourous ,  Amouroux.  Hu- 
main, sensible,  amoureux  (oil). 

Ampère,  Ampierre.  l"  Origi- 
naire de  l'empire  d'Allemagne  {Em- 
per,  Ampierre,  oo)  ;  2°  autorité, 
pouvoir.  Faire  Veinpier ,  en  langue 
d'oc,  veut  dire  encore  :  prendre  des 
airs  d'autorité. 

Amussat.  Éteint,  affaibli  (forme 
du  mot  de  langue  d'oc  Amoussat). 

Amy,  Amyot.  Formes  d'Ami, 
Aiuiot. 

Anastase.  Nom  de  saint  (du  grec 
anastasis  :  résurrection). 

Anatole.  Xom  de  saint  (en  grec 
anatolios,  abréviation  d'anatoUkos  : 
originaire  d'Orient). 

Anceau.  Même  sens  que  Ancel. 

Ancel.  Forme  d'Ansel.  Comme 
la  langue  d'oil  a  ancelle  :  servante, 
on  a  supposé  qu'ancel  signifiait  ser- 
viteur, mais  je  n'en  connais  point 
un  seul  texte  justificatif  et  je  ne 
crois  pas  qu'il  ait  jamais  existé.  De 
même,  le  latin  n'a  jias  aneillus,  bien 
qu'il  ait  ancilla:  servante.  —  Ancel 
ne   peut   donc   être    qu'une    forme 


Ancelet,  Ancelin,  Ancelon, 
Ancelot.  Quatre  dérivé.s  d'Aneel. 
Voy.  ce  nom. 

Ancillon.  Forme  d'Ausillou. 

Andersen ,  Andersen.  Fils 
d'André    (Danemark ,    Angleterre). 

Andral ,    Andrau  ,    Andraud. 

Classés  par  Fôrstemanu  comme 
vieux  noms  germaniques.  Leur 
forme  ancienne,  à  tous  trois,  serait 
Andrald  (étranger-ancien). 

André.  Nom  de  saint.  En  grec 
Andréas,  d'Andreia :  bravoure,  force 
d'âme. 

AndreOSSi.  Dérivé  ital.  d'André. 

Andreu ,  Andrieu ,  Andrieux. 

Trois  formes  d'André;  elles  sont 
particulières  à  la  langue  d'oil ,  et  on 
les  rencontre  dans  les  martyrologes 
du  moyen  âge.  En  langue  d'oc,  on 
disait  surtout  Andriu. 

Andrevet.   Dérivé  d'Audreu. 

AndreTW.  Forme  angl.  d'André. 

Andrillat,  Andrillon.  Dérivés 
d'Andrieu. 

Andriveau,  Andrivon.  Dérivés 
d' Andriu.  Voy.  Andreu. 

Andronic.  Vainqueur  d'hommes 
(du  grec  Andrôn-nikè). 

Androu.  Forme  anc.  d'André. 

Androuet,  Androuin.  Dérivés 
d'Androu. 

Andruetan ,  Andruette.  Dé- 
rivés d'Audrcvet. 


I 


10 


Ang 


Andry.  l"AI)ri;viiUionil'Aiiilriou; 
2"  l'oriiiu  >la  vieux  iiuin  g<;rniuuii|iii' 
Andric ,  nui  te  truuvu  (lùa  fS7u  Ui;l<- 
puUHaat). 

Anfray,  Anfrie ,  Anfry,  An- 

frye.  Kuruu'i  ilu  vimi  iioiii  i;>-T- 
uiaiiiipie  Ans/rid  (viU'  «tièrlc)  qui 
veut  (lire:  Dieu  (anii) ,  paix  l/riiii. 
l)ùa  lu  n'  itiècle,  Amifrid  s'abrégeait 
eu  Anfrid.  Kéanmoiui),  il  est  resté 
outier  dan»  la  foruic  latiue  du  nom 
lie  saint  Aufruy  {Anafrediit). 

Anganous,  Angenoust.  Forme» 
du  vieux  nom  germanique  Ange- 
mit/,  ix«  eièele  (angon-secours).  On 
sait  que  l'augou,  ariue  franque,  était 
nii  javelot  A  deux  crocu. 

Angerant.  Forme  d'Angucrrand. 

Angibous,  Angiboust,  Angl- 
bout,  Angllbout.  Furines  du  vieux 
nom  gcruiani(iue  Kngilburg  i^ange 
tuteur)  7y2. 

Anglada,  Anglade.  Pu  coin,  de 
l'angle  (.1«3?«(?«  ,  oc).  On  a  dit  d'a- 
bord de  Vnnrflnde,  pour  distinguer 
deux  homonymes  d'une  luûme  rue. 

Angot.  C'est  le  nom  normand  par 
excellence,  car  cinq  communes  de 
Normandie  s'appellent  Angoville 
(domaine  d' Angot').  Son  origine  est 
ÔTidcmmeut  germanique  {An  :  aïeul 
got  :  bon).  Toutefois  je  n'eu  trouve 
pas  d'exemples  dans  le  répertoire 
de  Forstemann,  qui  cite  d'ailleurs 
bien  des  noms  similaires  (Adalgot, 
Hardgot,  etc.\  en  repoussant  le 
sens  de  Dieu,  donné  par  d'autres 
étymologistes  à  Got. 

Angrand.  Abrév.  d'Auguerrand. 

Anguerrand.  Nom  de  saint,  en 
latin  Angerutinu»,  forme  du  vieux 
nom  germanique  Angelram  (ange- 
force),  777. 
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Anioet.  Niim  de  saint,  eu  gre.- 
Aniketos  :  invaincu. 

Anna.  Forme  latiue  de  Anne. 

Anne,  l"  Ni<iii  <le  sainte  (en  bé- 
Wreu  :  pleine  de  gràee)  ;  2"  tante  (en 
langue  d'oc  i. 

Annequin.  Voy.  Anquetin. 

Annès.  .abréviation  de  Hannës, 
qui  est  lui-même  une  abréviation 
de  Jobannes  (forme  latine  de  Jean). 

Annesson.  Fil»  do  Aunes  (Aile- 
maj,'neV 

Annet ,  Annot ,  Annotin ,  An- 
note ,  Anot.  Furmcs  do  llauet , 
Hauot,  Hannotin,  Hanoreau. 

Anquetil.  Dérivé  de  Ilanquet 
Petit-Jonu  I.  La  finale  il  semble 
avoir  ici  une  valeur  diminutive.  On 
la  retrouve  dans  Pcrodil  (dérivé  de 
Perot)  et  dans  Turquetil  (dérivé  de 
Turquet). 

Anquetln.  Dérivé  de  Ilanquet 
Petit-Jean)  qui  est  lui-même  un 
dérivé  abrégé  de  Johaunc.  De  même 
le  nom  connu  d'Anneqnin  doit  être 
une  forme  francisée  du  flamand 
Ilannekin,  qui  s'est  converti  aussi 
en  Hannequin. 

Ansart.  Forme  du  vieux  nom 
germanique  Ausrard  (Dieu-garde\ 
abrégé  en  Ausard,  ix'  siècle. 

Ansault.  Forme  du  vieux  nom 
germanique  Anitnvald  (Dieu-règue) 
nbrégo  en  Ansald. 

Ansaume ,  Anseaume.  Formes 
d'Anselme,  comme  Villaume  est 
une  forme  de  Villelme. 

Ansel.  Abréviation  anglaise  et 
flamande  d'Anselme. 
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Anselme.  Nom  de  saint,  forme 
du  vieux  noiu  germanique  Ans- 
halm  i  Dieu-casque),  modifié  en  An- 
zeliu  dès  740. 

Antelme ,  Antheavune  ,  An- 
thiôme.  Formes  d'Antlielme. 

Anthelme.  Nom  de  saint,  forme 
du  vieux  nom  germanique  Anthelm 
( géant- casque  ).  Le  répertoire  de 
Fôrstemann  ne  donne  pas  d'exem- 
ples de  ce  nom,  mais  on  y  trouve 
les  noms  similaires  de  Althelm,  Ans- 
helni,  qui  légitiment  notre  hypo- 
thèse. Ant  signifie  géant. 

Anthoine ,  Anthoni.  Formes 
anciennes  d'Antoine.  La  seconde 
est  méridionale. 

Antier.  Vieux  nom  germanique 
qui  s"écrit  Antheri  an  xc  siècle 
(géant  auguste  ou  géant  de  Varmée). 

Antoine.  Nom  de  saint,  en  latin 
Antonius.  Comme  cela  se  présente 
souvent  dans  l'antiquité,  c'est  le  dé- 
rivé d'un  nom  de  divinité  païenne  : 
(Anton,  fils  d'Hercule)  les  Antoine 
de  Rome  s'en  prétendaient  issus. 

Anton.  Antoine  (Allemagne). 

Antoni,  Antony.  Formes  méri- 
dionales d'Antoine . 

Antonin.  Dérivé  d'Antoine. 

Antragues,  Antraigues,  An- 
traygues.  Formes  de  Entragues  : 
entre-eaux,  nom  de  lieu  situé  entre 
deux  rivières,  au-dessus  de  leur  con- 
fluent. Midi  de  la  France. 

Apchain  ,  Apché  ,  Apechez  , 
Apcbié.  Quatre  noms  dérivant  de 
apcha  [hache,  en  langue  d'oc).  Le  pre- 
mier (forme  d'Apchin)  doit  vouloir 
dire  hachette,  les  deux  suivants  indi- 
queraient plutôt  un  homme  blessé 


Arc 


11 


d'un  coup  de  hache.  Apchié  (forme 
d'Apchier)  semble  désigner,  comme 
Acquier,  l'homme  armé  d'une  hache. 

Apolline.    Nom   de  sainte,,  en 

l.itiu  Apollonia  :  qui  est  à  Apollon, 
Consacrée  au  dieu  Apollon. 

Apostolet,  Apostoly.  Apôtre, 
cvêqite,  pape  (oc,  oil).  —  Il  est  diffi- 
cile de  dire  aujourd'hui  pourquoi 
ces  surnoms  ont  été  donnés. 

Appert.  Adroit,  habile  .'oil),  son 
contraire  est  le  nom  de  Malapert. 

Apvril.  Forme  ancienne  d'Avril. 

Arachenesque.  Déracine,  ar- 
rache chêne  oil;.  Nom  de  bûcheron, 
ou  d'homme  ti'ès-vigourenx. 

Arago.  Forme  du  vieux  nom  ger- 
manique Aragoz  qu'on  trouve  dès 
970.  (Ara:  aigle  ;  goz  ou  got:  bon\ 

Arban.  Xom  do  saint,  forme  mé- 
ridionale d'Urbain  (oc  . 

Arbel,  Arbelet,  Arbellot.  Petit 
arbre  (oc),  nom  de  voisinage. 

Arboussier ,  Arboussé  ,  Ar- 
bouze .  Lieu  planté  d'arbousiers 
'oc).  Nom  de  voisinage. 

Arcambal.  Forme  presque  in- 
tacte du  vieux  nom  germanique  Ar- 
camhald,  viii^  siècle  (Arcam  :  sin- 
cère ;  hald:  hardi). 

Archambauld ,   Archambaut. 

Formes  d'Arcambal. 

Archdeacon.  Archidiacre  (An- 
gleterre). 

Archer,  l"  Soldat  armé  d'un  arc, 
franc-archer,  tireur  d'arc  (oil);  2^ 
fabricant  d'arches  ou  armoires  (Bre- 
tagne). 


I? 
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Ardohain  ,  Ardoin  ,  Ardoln . 
Arduin.  Foimcs  du  vieux  uoiu  llm- 
douin  iagu«'rri-aiui;. 

Arène.  Cîrève,  rivage,  amphi- 
iliùàtrc  (oc).  Nom  Je  voiginage. 

Ariste.  Nom  de  saint.  Kn  (rn-c 
Arittvg  (le  niellleur). 

Aristide.  Nom  de  saïut,  eu  grec 
Ai-iDleidès  ;  iVarUteia:  supériorité. 

Arman,  Armand.  Nom  de  saiiit. 
foruif  ilu  V.  nom  perin.  Uarimau 
(hari  :  armée  ou  au({uste,  muh  :  guer- 
rier ,  abrégé  en  Harnian,  7s3. 

Armbruster.  Arbalétrier  (Allc- 
m.igiio'. 

Armengaud.  Forme  du  vieux 
nom  gennauique  Jrmengaud,  ix' 
siècle  \Irmcn  ou  Irmin  était  le  nom 
d'un  dieu  germanique.  Gaud  veut 
dire  bon). 

Armeny .  Arménien {Armeni, oc!. 

Armingaud.  Même  sens  qu'Ar- 
mcugaud. 

Armstrong.  Bras  fort  (Augle- 
terrc  . 

Amal,  Arnaud,  Arnauld,  Ar- 
nault.  Xoms  do  saints  (en  latiu 
Arnaldus^,  formés  du  vieux  nom 
germanique  Arnoald  {vw  siècle), 
abrégé  en  Arnold  et  Arnold  dès  le 
siècle  suivant,  ou  Amal  à  la  fin  du 
onzième.  {Arn  :  aigle  ou  honneur, 
ald:  ancien). 

Amdt*  Abréviation  d'ArnoMt 
(-■V-llemagne). 

Amet,  Amette.  Dérivés  d'Arn, 
<iui  est  une  abréviation  d'ArnoIdt 
(Angleterre).  Dans  Arnette ,  on  a 
figuré    la  prononciation    anglaise. 


Art 

Ku  Flandre,  Ant  est  au>.ai  une  abré 
viatlou  d'Arnold. 

Arnold,  Amoud,  Amould,  Ar 

noult.  Noms  lie  «aiuts  .11  latin  .Ir- 
}toaliluii ;  même  sens  cjuo  ArualV 

Amou,  Amoul,  Amous,  Ar- 
nout,  Axnoux.  Formo*  du  vieux 
imm  j-'ormanique  Arnulj  ai«le-se- 
courablel,  v  siéclo.  Arnou  est 
devenu  nom  de  gaiut  (en  latin  Ar- 
nulfujii. 

Aron.  Voy.  Aaron. 

Arondeau,  Arondel.  Dérivés 
(VAronde  :  hirondelle  foll).  Les 
Arondel  d'Angleterre  avaient  des 
hirondelles  dans  leurs  amies. 

Aronssohn.  Fils  d'Aron  ^AUc- 
mague). 

AroOX.  1"  Roux  (arrous,  oc). 
Forme  du  vieux  nom  germanique 
Arulf  (honneur-secouri*  ,  8'.t3. 

Arrondeau,  Arrondel.  Formes 
d' Arondeau,  Arondel. 

Arsène.  Nom  de  saint  (du  grec 
araen  :  mâle,  viril). 

Artaud ,     Artaut ,    Arthaud. 

l-'.jrmes  du  vieux  nom  girmaniquc 
llartald,  S87  (ancieu-aguerri) ,  de- 
venu Artald  au  x''  siècle. 

Artémise.  Nom  de  sainte.  Du 
grec  Arthemisia  :  consacrée  à  Diane. 
.Artémis  était  le  nom  de  la  Diane 
grecque. 

Arthur,  Arthus.  On  a  tour  à 
tour  fait  venir  Arthur  du  grec,  du 
tudesquo,  de  ralloniand,  du  breton 
et  du  celtique.  Arthur,  écrit  aussi 
^r<!ir,  Artun ,  Arthus,  fut  le  nom 
d'un  roi  de  l'ancienne  Gr.mde-Bre- 
tâgne,  célèbre  par  ses  victoires  sur 


Ast 

les  Saxons,  au  vi'  siècle.  C'est  donc- 
dans  l'ancien  irlandais  (même  lan- 
gue que  le  celtique,  le  gaélique,  le 
bas-breton)  qu'il  faut  chercher  la 
signification  d'Arthur.  Or,  Vlrish 
Englixh  Dictionary  de  17(38  lui  attri- 
bue précisément  deux  sens  possibles 
en  cette  langue,  qui  sont  ceux  de 
ours  et  de  noble  (art).  L'ours  sym- 
bolisait jadis  la  force  et  la  finesse. 
Je  dois  ajouter  que  Bullet,  tout  eu 
plaçant  dans  son  Vocabulaire  celti- 
que de  1768  les  deux  mots  arth,  ours, 
et  arth,  noble,  donne  spécialement 
au  mot  arthur  le  sens  de  marteau. 
Ce  serait  en  ce  cas  un  nom  de  gé- 
néral vainqueur  tout  à  fait  sembla- 
ble à  ceux  de  Charles  Msrtel  et 
jiarcellus. 

Artige,  Artigue.  Terre  défri- 
cbée  récemment  mise  en  culture, 
tertre,  monticule  (oc).  Xom  de  voi- 
sinage. 

Artur,  ArtUS.  Formes  d'Arthur, 
Arlhus. 

Asse.  1"  Abréviation  du  nom.  de 

saint  Asaph  (Angleterre)  ;  2°  abré- 
viation du  nom  de  saint  Arsène 
(Hollande')  ;  3"  hache  (oil)  ;  4°  forme 
du  vieux  nom  germanique  inexpli- 
qué Hass  qui  s'abrège  en  Ass  dès 
.>26,  et  qui  a  fait  le  nom  allemand 
Hasse. 

Assel ,  Asselin  ,  Asseline ,  As- 
selineau.  Dérivés  de  Asse.  Asse- 
line semble  écrit  selon  la  pronon- 
ciation allemande  qui  fait  sonner 
la  finale  n.  Dès  la  première  moitié 
du  XI'  siècle,  on  rencontre  les  noms 
Ascelin  et  Azselin. 
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Assolant . 

absout   oil). 


Qui   pardonne,    qui 


Astier.  On  veut  que  ce  nom  si- 
gnifie rôtisseur,  e;  à  la  vérité  Astier 
a  voulu  dire  broche  à  rôti  (oil),mais  ce 


loit  être  l'exception.  Astier  est  sur- 
tout un  nom  de  saint  en  latin  As- 
terius)  qui  vient  du  grec  aster:  astre. 
Des  auteurs  nommés  Létoile  ont 
usé  du  pseudonyme  Asteriug  comme 
d'un  équivalent. 

Astruc.  Heureux,  favorisé  du 
destin  foc).  Mot  à  mot  :  né  sous  un 
bon  astre. 

Athanase.    Nom  de    saint.  Du 

^.ec  Athanasia  :  immortalité. 

Atthalin.  Forme  du  vieux  nom 
germanique  Athaltcin  (noble-ami), 
IX'  siècle. 

Aubsdn.  1<>  Etranger  résidant  en 
France  (oil   ;  2°  forme  d'Aubin. 

Aubanel.  Forme  à'Albanel. 

Aube,  Aubel,   Aubeau.    Aube 

semble  vouloir  dire  vêtu  de  l'aube! 
mais  comme  ce  vêtement  de  toile 
blanche  eut  toujours  une  destina- 
tion religieuse,  je  vois  plutôt  dans 
Aube  une  forme  de  Aubel.  Bel  se 
prononçait  hé  (oil),  et  se  prononce 
encore  ainsi  en  patois  (Est).  Ces 
trois  noms  voudraient  donc  dire 
bois  blanc,  aime,  saule  (en  latin 
anbellus)  et  indiqueraient  le  voisi- 
nage de  cet  arbre.  Le  bois  blanc 
s'appelle  encore  aM?<iat(  dans  le  nord 
de  la  France. 

Aubépin.  Aubépine  oil).  Xom 
de  voisinage. 

Auber.  Forme  d'Aubert  (Ouest'. 

Auberge,  Aubergier.  \"  For- 
geur  de  hauberts,  cottes  de  mailles 
Alberger,  Albergier,  oil  :  2"  pêcher, 
arbre  ;  nom  de  voisinage  ;  3"  le  fils 
.lu  berger  (hergier,  oil). 

Aiiberjon.  Petit  haubert,  petite 
cotte  de  miilles  (oil).  C'est  pourquoi 
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l'iiuciciiuo  laiiiillr  d'Auborjoii  avait 
pris  cettt!  devise  :  Maille  à  maille  »e 
fnil  l'aiiherjon. 

Auboron.  Formo  d'Alberon.  Kii 
Uitiu  Albero,  abréviation  Ji'Athal- 
liero  :  uoblo-our4  (x'  siècle). 

Aubert.  Nom  de  doux  saints  ;  l'un 
KO  dit  on  latin  Allierlttu,  et  l'autre, 
Aiibertiu.  Cette  double  forme  latine 
nous  impose  deux  étymologies  gcr- 
mauiiiuos, applicables  selon  les  pays. 
Saint  Aubert  de  Bretagne,  qui  se 
dit  Allertua,  est  abrégé  d'Adalbcrt 
(noble-renommé).  Saint  Aubert  de 
Flandre,  qui  se  traduit  Aiilhbertut, 
est  une  forme  d'Albert  (viiK  tiécle\ 
<iui  veut  dire  :   ancien-renommé. 

Aubertier.  Aiibertin,  Auber- 
tot,  Aubertel.  l"  Dérivés  d'Au 
bert  ;  2"  fils  ou  employé  de  Bertiu  , 
Bertier,  Bertel,  etc. 

Auberty.     Forme    méridionale 

dWubort. 

Atlbery.  Forme  d'Albéric.  Son 
abréviation  Auhrij  est  bien  plus  ré- 
pandue. 

Aiibigné,  Aubigny.  Noms  de 
lieux.  Ku  latin,  pro«(|ue  toujours 
Alhiniacum:  domaine  d'Albiuus.  La 
finale  acum  veut  dire  domaine.  Pour 
le  .-ens  d'.Mbinns,  voy.  Albin. 

Aubin.  Nom  de  saint.  Sa  forme 
I.ttine  Albinus  eu  fait  une  simple 
variante  d'Albin.  (Voy.  ce  nom.) 

Aubineau ,  Aiibinel.  Dérivés 
(i"Aul>iu. 

Aublay,   Aublé,    Aublet.    ho 

premier  et  le  dernier  sont  des 
formes  du  second  qui  veut  dire  le 
marchand  de  blé  (au  blé),  comme 
Alavoine  veut  dire  marchand  d'a- 
voine. 


Auc 
Aublin.   Dérivé  d'Aubiu. 

Aabouer.  Forme  du  vieux  nom 
gorroauiqne  Albwer,  viii'  siûclu 
blanc- guerrier). 

Aubouin,  Auboin.  Formes  du 
vieux  nom  germanique  Albitwin 
blanc-ami;  7(iU,  qui  s'écrit  Alboiu 
en  7«0. 


Auboyer.  !•>  Qui  est  an  bouvier 
'oc,  oil)  ,  2"  joueur  ou  fabricant  de 
hautbois  ou  auboy  (ocl. 

Aubrëe.  Plantation  de  saules  ou 
d'aunes  nubraie,  aubrëe,  oil).  Nom 
de  voisinage. 

Aiibriet ,  Aubrll ,  Avibrion  , 
Aubriot.  Tous  ces  noms  sont  dé- 
rivés d'Aubry. 

Aubron.  Abréviation  d'Aubcrou. 

Aubry,  Aubryet.  Aubryest  un 
nom  de  saint.  I>a  forme  latine  Albe- 
rictis  prouve  qu'il  est  une  abrévia- 
tion d'Albéric  (Voy.  ce  nom).  Au- 
briey  est  sou  dérivé. 

Auburtin.  Forme  d'Aubertia. 

Auclair  ,  Auclaire  ,  Aucler  , 
Auclerc.  Devrait  s'écrire  en  deux 
mots  (au  clerc)  et  veut  dire  parent 
ou  employé  an  clerc,  c'est-à-dire  au 
lettré ,  à  l'ecclésiastiiiue ,  au  secré- 
taire, car  toutes  ces  acceptions 
eurent  cours  au  moyen  âge.  il  est 
bon  de  faire  observer  ici  que  Claire 
signifiait  honoré,  illustre,  en  langue 
d'oi!,  et  que  le  nom  de  I.eclaire 
doit  être  évidemment  pris  comme 
tel,  sans  être  confondu  avec  Le- 
clerc,  mais  pour  Auclaire,  le  fait 
parait  moins  certain.  Nous  préfé- 
rons y  voir  une  forme  altérée  de 
Auclerc ,  parce  qu'on  a  moins  l'ha- 
bitude de  désigner  un  patron  pr>r 
ses  qualités  que  par  son  office. 


Aud 

Aucoc.  Peut  avoir  désigné  le  pos- 
sesseur d'un  coq  (au  coq),  mais  peut 
être  aussi  une  forme  francisée  du 
nom  anglais  Alcock  (abréviation 
d'EUicok,  dérivé  d'Elie). 

Audbotirg.  Forme  du  vieux  nom 
germanique  Aldbiirg  (ancien-défen- 
seur', viii"=  siècle. 

Aude.  Nom  de  femme.  En  latin 
Auda ,  dérivé  du  vieux  nom  germa- 
nique ^.id  :  ancien.  C'est  aussi  une 
forme  du  nom  d'Eudes,  qui  dès  le 
vii"^  siècle  s'écrivait  en  latin  Aitdo 
onOdoiniliScremmcnt. {Xoy. Eudes). 

Audebert,  Audebrand,  Aude- 
froy.  Encore  trois  formes  de  trois 
vieux  noms  germaniques.  1°  Alde- 
bert,  viii«  siècle  (ancien-renommé); 
2"  Althrand,  viii'''  siècle  (ancien- 
ardent);  3°  Aldefred  (ancien-paci- 
fique). 

Audibert,  Audibrand,  Audif- 
Ired.  Formes  d'Audebert,  Aude- 
brand, Audefrey. 

Audiffret-Pasquier.  Audiffret 
n'est  qu'une  forme  d'Audiffred.  Dès 
le  viil'=  siècle,  on  retrouve  Audififred 
dans  les  noms  francs  Aldfrid,  Alde- 
fred, dont  la  signification  eu  vieille 
langue  germanique  est  ancien-doux 
(ald  :  ancien,  —  frid  ou  fred:  doux, 
pacifique)  ;  ald  s'est  changé  en  aud, 
exactement  comme  dans  Bertaud , 
dont  la  forme  ancienne  est  aussi 
Bcrtald,  comme  encore  dans  Aude- 
brand, Audigier,  Audouard,  écrits 
Altbrand,  Aldiger  ,  Aldoard ,  il  y  a 
un  millier  d'années. 

Pasquier  peut  être  considéré  de 
deux  façons.  —  Ou  c'est  un  nom  de 
lieu  signifiant  pâturage,  soit  dans 
le  Midi,  soit  à  l'Est,  et,  si  nous 
avions  aflfaire  au  nom  de  Dupasquîer, 
cela  ne  serait  pas  douteux.  —  Ou 
c'est  la  forme  populaire  du  nom  de 
saint  Panchase,  un  Soissounais  qui 
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alla  évangéliser  la  Saxe  vers  le  mi- 
lieu du  ixe  siècle.  Appelé  Pascha- 
siiis  ou  Paschase  dans  le  monde 
théologique,  il  resta  dans  la  mé- 
moire des  fidèles  du  midi  de  la 
France  jusqu'au  siècle  dernier  sous 
le  nom  de  Pasquier  ou  Pâquier. 

Audiganne.  Forme  du  vieux  nom 
sei'maniquo  Aldigan  modifié  en 
Audigau  au  ixe  siècle.  Ald  veut  dire 
ancien.  —  Qan  reste  inexpliqué. 

Audigé ,  Audiger ,  Audigier , 
Audiguier.  Formes  du  vieux  nom 
germanique  Aldegar  (vii>'  siècle), 
qui  a  fait  ensuite  Aldiger  (ancien- 
javelot). 

Audin,   Audineau,  Audinet. 

Dérivés  de  Aude. 

Audoin,  Audoire,  Formes  de 
Audouin,  Audouard. 

Audon,  Audonnet,  Audot.  Dé- 
rivés d'Aude  (Eudes.) 

Audouard,  Audouin,  Audoux. 

Formes  des  vieux  noms  germani- 
ques :  1»  Ahhvard  (vill^  siècle),  qui 
fait  Aldoard  (ancien-gardien)  ;  2" 
Aldwin  (vK  siècle),  qui  a  fait  Ald- 
vin  et  Alduin  (ancien-ami)  ;  3"  Al- 
dulf  (viiie  siècle)  qu'on  traduit  par 
ancien-loup. 

Audouy.  Forme  du  vieux  nom 
germanique  Aldowis  (ancien-sage), 
viix«  siècle. 

Audoynaud.  Dérivé  de  Audouin. 

Audran,  Audren.  Formes  du 
vieux  nom  germanique  Alderan 
VIII''  siècle) ,  qui  a  fait  Aldran 
I  ancienne-vigueur  I. 

Audri ,     Audrique ,     Audry. 

Formes  du  vieux  nom  germanique 
Auderic  (vil<:  siècle),  abrégé  en  Au- 
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ili'ie ,  iiu  IX":  bicrk'  (auricu-ricbei. 
AuJri  et  Audry  «uut  ilc«  abrévia- 
tioUB,  Audriquo  a  cou»ervô  la  pro- 
iiuuci:Uion  primitive. 

Audubert.  C'est  une  forme  de 
AudebiTt,  cuiuino  Auburtin  est  nue 

furiiic  lie  Aubertiu. 

Auerbach.  Ruisseau  de  la  prairie 

Alleiiiaifue').  Nom  de  lieu. 

Aufauvre,  Aufavray.  Fila  ou 
eonipaguon  d'un  maître  forgeur 
{fativre,  oil\  d'un  forgeron  (Javrel, 
uil).  Devrait  s'écrire  eu  deux  mots. 

Aulfray  ,  Auffret ,  Aoffroy , 
Aufray,  Aufroy.  Formes  des  vieux 
noms  ^'eriiiauiques  Altfred  (786)  et 
Auffrid  (lOJl),  qui  ont  la  même 
racine  et  le  même  sens  (aacien-pa- 
(•  fiqueV 

Augar ,  Augart.  Formes  du 
vieux  nom  geruiauiqne  Aldegnr 
'vit'  siècle),  d'où  Altgar  (aucieu- 
javclot). 

Auge,  Auger.  Noms  de  saints.  Eu 
latin  Adelgariuii,  du  vieux  nom  ger- 
manique Adalgar  (noble-javelot). 

Augeraud,  Augereau,  Auge- 
ret,  Augeron.  Dérivés  d'Auger. 

Augier.  Même  sens  que  Auger. 
Cette  forme  paraît  méridionale. 


Ans 

■  l'abord  uu  litre  d'empereur  roiualu. 
Kn  latiu  AuguêlUM,  dérivé  d'ciucdu  ; 
lugmeuté  (c'e»t- à-dire  :  élevé  au- 
.leitsas  des  autres).  Il  est  resté  dans 
notre  langue  comme  uu  syuouyme 
le  majeilueux. 

Augustin.  Dérivé  d'.^uguste. 

Aulagne,  Aulagnier.  Noisette, 
noisetier  loe,  oili.   Noms  do  voisin. 

Aumale.  Voy.  AlbtmarU. 

Aumier.Forgcurde  lieaaines(oil). 

Aumond,  Aumont.  Le  premier 
ec^t  uu  uom  de  saint ,  en  latin  Auti- 
nmndus,  forme  du  vieux  uom  germa- 
nique Altmund  (ancieu-protectenr). 
Altumnd  est  du  ix^  siècle.  £n  rc- 
nioutaut  au  vili',  je  trouve  la  forme 
Albmunt,  d'où  peut  veuir  correcte- 
ment Aumont,  mais  dau.s  la  plupart 
lies  cas,  il  signifie  i  lUabitaut  du 
mont  •. 

Aune,  Auney.  Allusion  au  voi- 
siuage  d'un  auue,  d'une  auuaie. 

Auphan  ,  Auphant.  Formes  de 

.\lplian.l. 

Auriel.  Abréviation  d'Aurivel. 

Aurillon.  1"  dérivation  A'Auriï  : 
oreille  ioci  ;  i»  forme  d'Avrillou,  ne 
en  avril. 


Augis.   Nom  de  saint.   En  latin  Auriol.  Signifie  jaune  doré,  on 

A'ialtjistis ,    du   vieux    nom   germa-  ma<]uereau,  on  loriot,  parce  que  cet 

nique  Adalgis  (noble-otage),  qui  a  oiseau  et  ce  poisson  ont  des  reflets 

fait  Algis  après  le  vu»  siècle.  dorés  (oc). 


Auguet,   Auguin.    Formes    de 
lingues  ,  lluguet ,  Huguin. 

Auguis.  Forme  du  vieux  nom  ger- 
maui((\ic  AdaIgnU  (noble-sage\  926. 

Auguste.    Nom  de  saint  qui  fut 


Aurivel.  Folâtre,  léger  (oc). 

Ausssmdon,  Aussendon.  Dé- 
rivés du  nom  de  saint  Aussens ,  en 
latiu  Auxentins  d'aiigere :  augmen- 
ter), comme  Viucendou  est  dérivé 
de  Vincent. 


Auv 

Aussel.  Oiseau  {aucel,  oc). 

Ausselet,  Aussilloux.  Oiâilluu 
(oil,  oc). 

Austin.  Abiéviitiou  d'Augustiu 
f^Augleterre,. 

Autan.  Elevé  (langue  d'oc). 

Autemayou.  Haute  maison  (oc). 
Xom  d'habitation. 

Authiè ,  Authier.  Formes  du 
vieux  nom  geriuauique  Alther  (an- 
ciou-aiiguste  ,  ix'-  siècle. 

Autié  ,  Autier.  l"  Formes  d' Au- 
thiè, Authier;  2"  formes  de  Austier, 
nom  de  saint,  en  latin  Austerius 
(austère,  chagrin). 


Ave 
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Autin.  Forme  de  autain  : 
élevé  (oc,  oil). 


haut, 


Autour,  Austour,   Autourde. 

Ii'autour  ou  austour  est  bien  l'oi- 
seau do  proie  connu  aujourd'hui 
sous  le  même  nom,  mais  Vautourde 
me  paraît  plutôt  l'outarde  {autarda, 
en  langue  d'oc).  Surnoms  donnés 
par  des  raisons  d'analogie  au  phy- 
sique ou  au  moral. 

Autran.  Forme  du  vieux  nom 
germanique  Altran  qui  a  fait  Au- 
trau  au  xi<:  siècle  (ancien  -  vigou- 
reux;. 

Autric,  Auti-y.  Formes  du  vieux 
nom  germanique  Alterich  (ancien- 
richej,  qui  a  t'ait  Autric  dés  683. 
Autry  peut  être  uue  forme  d'Autric, 
comme  Baudry  est  une  forme  de 
Balderic,  ou  un  nom  de  lieu  (Ar- 
dennes,  Loiret,  etc.). 

IAutrique.  Forme  d'Autric. 
Au'vity.  Forme  latine  du  vieux 
hn  germanique  Alahwit,  xi<=  siècle 


grand-voyageur),  qui  peut  avoir 
eu   Alvitus,    Alviti,    comme    forme 

I  itiue. 

Auzat.  Exercé,  éprouvé,  distin- 
gué, noble  (ocj. 

Auzeau,  Auzio.  Oiseau  (oil). 

Auzias.  Elzéar  (oc). 

Auzou,  Auzoux.  1°  Oiseau  (an- 
zeou ,  oci;  2"  forme  du  vieux  nom 
germanique  Audulf,  vii'-  siècle,  qui 
a  fait  Audoux.  Le  d  et  le  s  se  rem- 
placent souvent  eu  ce  cas. 

Auzouy.  Forme  de  Audouy. 

Aval ,  Avalle.  A  val,  en  bas,  eu 
descendant.  Nom  d'habitation. 

Avé,  A'vel.  Aie  est  une  forme 
d'Avel.  —  Avel  peut  être  uue  forme 
méridionale  de  Ahel  (Voy.  ce  nom). 

II  veut  dire  aussi  littéralement  : 
1"  souhait ,    désir   (oilj  ;    i'^   vanité 

Bretagne);  3'^  plaisir,  amourette 
(Champenois). 

Aveline.  Ce  nom  de  noisette  a 
été  aussi  un  nom  de  sainte  (en  latin 
Avellina:  noisette). 

Avenant.  Qui  plaît  par  sa  bonne 
grâce  (oil). 

Avenard ,  Avenas ,  Avenel , 
Avenet,  Avenier,  Avenin.  Six 

dérivés  A'av.ne:  avoine  (oc,  oil). 
Noms  de  marchand  d'avoine  (com- 
me Alavoine  et  Bellavène)  ou  de 
contrôleur  de  grandes  écuries,  car 
Avenier  a  aussi  ce  sens  eu  langue 
d'oil. 

Aventin.  Nom  de  saiut,  en  latin 
Adventinus,  dérivé  du  nom  de  saint 
Aveut,  en  latin  adventus  (arrivé). 

Aveque ,   Avesque.    Attaché  à 
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Avr 


ta  iKT^uniic  il'uii  cvênuo  (avetque , 
oil). 

Avet.  Sapin  (oil).  Nom  do  voUin. 

Avette.  Abeille  (oil).  AIIubIou 
iiionilu. 

Avezard,  Avlsard,  Avizard. 

.S:if,'c,  lU;  l)uu:ivi.-i,   <lomicur  il'aviit. 

Aviat.  Qui  s'eurichit  (oc). 

Avice,  Avisse.  Formes  du  vieux 
uoiii  Kf  niijiuiiiiie  .liie^i'j»,  vtn'"  siècle 
(noble-sage),  abrégé  en  Advis. 

Avinain,   Avlnant,    Avinen 

Avenant,  gracieux  {avinen,  oc).    . 

Avisse.  Voy.  Arice. 

Avisseau ,    Avizeau.    Dérivés 

d'.\  visse. 

Avoie.  Forme  percheronne  du 
nom  de  saint  Avit.  Si  c'était  un  nom 
de  femme,  ce  serait  nue  foriiie  de 
Hedwige.  Sans  le  Martyrologe  dir 
Chastolain  qui  constate  cette  doubli' 
origine,  ou  ne  s'en  douterait  guère. 

Avon,    Avond,    Avonde.    Le 

premier  est  un  uom  de  lieu  et  de 
rivière  où  se  trouve  la  racine  aice  : 
eau  (oil).  Il  peut  être  aussi  ce  que 
sont  les  deux  autres ,  la  forme  d'un 
vieux  nom  germanique ,  car  nous 
trouvons  Aro  (eu  latin)  dans  les 
textes  du  viii'  siècle,  et  Avundus 
dans  ceux  du  xi'.  Le  radical  Aie 
voudrait  dire  ici  a'Ieul. 


Avout ,    Avoux. 

d'août  iawoust,  oil). 


Kè    an 


Avrial ,      Avril ,     Avrilleux  , 
Avrillier,  Avrillon.  Né  en  avril. 

Vov.  Ahrial. 


Azu 

Ayasse.  l'orme  d'AJatm::  i»,.- 
'oc).  Voy.  Agatêt. 

Aycsurd.  Forme  d'Aicard. 

Aygalieng ,    Aygalière  ,    Ay- 

guesvives.  Nom»  de  lieux  iiiéridii>- 
ii.'iux.  I.<'s  deux  ()remiers  iudiqueut 
de»  lieux  où  il  y  a  une  certaine 
étendue  d'eau  (ai'i/ua) ,  le  troisième 
annonce  de»  eaux  de  sources.  En 
langue  d'oc,  aiijualier  siguilie  aussi 
finitninier ,  iituperteur  iVit'iueducs. 

Aymar,  Aymard.  Formes  d'Ai- 
mard.  Voy.  ce  nom. 

Aymé,  Aymé,  Aymès.  Aymé 
est  une  forme  d'Aimé,  mais  Aymé 
est  un  nom  de  saint  (eu  latin  JEmux  : 
sens  inconnu),  et  Aymès  est  une 
forme  d'Heymès. 

Ayral ,  Ayrault.  Formes  du 
vieux  nom  germanique  llariald,  qui 
a  fait  Airoald,  Airold  ihari:  armée, 
ald  :  ancien).  Kn  langue  d'oil ,  on 
appelle  aussi  ayraut  l'aire  à  battre, 
et  (lyreau,  la  charrue,  mais  ces  deux 
6CU8  ne  sont  pas  probables. 

Azam.  Forme  d'Adam  (oc). 

Aze.  l"  Ane  (oc,  oil),  2"  forme 
du  vieux  nom  germanique  Azo , 
ixe  elècle,  sens  inexpliqué. 

Azeau.  l"  Dérivation  d'Aze,  S" 
forme  d'azaut  :  gracieux  ,  joli  (oc). 

Azema,    Azemar,    Azemard. 

Formes  d'Adhémar  (oc>. 

Azor.  Aide,  secours.  Nom  hébreu. 

Azur.  Forme  italienne  d'Azor.  — 
Dans  le  sens  de  bleu ,  azur  ne  fut 
employé  au  moyeu  âge  que  dans  le 
blasou. 


Bab 


Bac 
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Babaud ,    Babault ,     Babaut. 

1"  DOrivi's  (lu  vieux  uoiu  germanique 
Uoh  qui  est  une  forme  de  Bob  (en- 
fant) ;  2"  fantôme  (babau,  oc). 

Babeau.  1°  Forme  de  Babel  ou 
Babaud  ;  2"  coquelicot  (centre)  ;  3  ■ 
abrêv.  d'Elisabeth  (Franche-Comté, . 

Babel.  Forme  du  nom  de  saint 
Babylas  (Auvergne),  en  latin  Ba- 
bylins. 

Babet.  Abréviation  d'Elisabeth. 

Babin.  Dérivé  du  vieux  non 
germanique  Bab  (enfant);  c'est  pour- 
quoi il  signifie  aussi  naïf  en  wal- 
lon. 

Bablnet.  Dérivé  de  Babin. 

Bablin,  Bablon,  Bablot.  Déri- 
vés de  Bab  f.Voy.  Babaud)  ou  de- 
Babel. 

Babœul.  1"  Bat-bœuf,  abat  bœuf. 
Comme  surnom  analogue  on  peut 
citer  celui  à'Occidens-bovem  (Tu- 
bœuf)  qui  se  trouve  dans  nos  an- 
ciennes chartes  ;  2°  nom  de  lieu 
(Oise). 

Babolein.  Xom  de  saint.  En  la- 
tin Baholenus  (vm«  siècle).  Dérivé 
de  Bab  comme  Babaud. 

Babon.  Xom  de  saint,  en  latin 
Babûlenus ,  ce  qui  permet  de  le 
donner  comme  une  abréviation  de 
Babolein. 

Babou.  1"  Forme  du  vieux  nom 
germanique  Babulf,  7fi9  (même  sens 
que  Babin;  ;  i"  coquelicot  (centre). 
Nom  de  visage  empourpré.  Les  Ba- 
bau, du  Berri,  avaient  dans  leuv.s 


armes  nue  poignée  de  coquelicots; 
.3"  fantôme,  croquemitaine  {babaou, 
oc). 


Babouard ,    Babouin. 

tion  de  Babou. 


Dériva- 


Babylas.  Xom  d'un  saint  de 
Syrie,  du  chaldéen  Bab-bel  (porte 
de  Baal)  qui,  par  une  singulière 
co'incidence,  se  retrouve  intacte 
dans  la  forme  francisée  Babel. 

Bac.  Sens  actuel.  Nom  de  bate- 
lier. 

Bacard  ,  Bacault,  Bacaut.  Dé- 
rivation de  Bac. 

Bach,  l*'  Cours  d'eau  (Allema- 
gne) ;  2«  forme  du  vieux  nom  ger- 
manique Bag  (qui  s'efforce). 

Bachelard.  loForme  de  bachelier 
(Dauphiné)  ;  2"  galant,  jeune  amou- 
reux (Est)  ;  Z"  naïf  (oc). 

Bachelerie.  Domaine  labourable 
en  un  jour  par  dix  paires  de  bœufs 
(oc).  Nom  de  possession  ou  d'habi- 
tation. 

Bachelet.  l»  Jeune  célibataire 
;  Picardie)  ;  2°  petit  bateau  (oc). 

Bachelier,  l^  jeune  galant,  jeune 
célibataire  (oil)  ;  2"  jeune  aspirant 
chevalier,  placé  au-dessus  de  l'é- 
cuyer;  3°  possesseur  de  bachelerie; 
4°  officier  d'une  corporation  de  mé- 
tier ;  5°  gradé  d'université. 

Bachelin.  Même  sens  que  Ba- 
chelet. 

Bachellerie ,  Bachellier.  For- 
mes de  Bachelerie,  Bachelier. 
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Bachet,  Bachon,  Bachot,  l'' 
I>otit  b:iteau  (oc,  oit;.  Nom»  dis  bitc- 
l.er.  IJan»  lo  Vaui-lutic,  bachot  veut 
■lire  iiusBi  in-juiet  ;  2"  furiiiea  de 
lluchet,  iiùuhou,  Bécbot. 

Bachmann.  Kivuraiu  d'un  cuurtt 

d'eau    Allemagiiei. 

Back.  Funiic  do  Bach. 

Bâcle.  Nuiu  du  saint.  Eu  latin 
/>■  (fiiliis  (bâton). 

Baclet,  Baclin.  Dérivés  de  Bâcle. 

Bacon,  l"  I.ard  salé  (oc,  oil).  Nom 
lie  charcutier;  2"  personne  obôse, 
grasse  à  lard  {hacoun,  oc);  3"  nom 
de  lieu  (Ijozére);  4°  vieux  nom  ger- 
manique, eu  latiu  £acco ,  forme  de 
H(ig  (qui  s'efforce). 

Bacot.  1"  Petit  bateau  ;  2"  naïi' 
(Picardie). 

Bacq.  1»  Bvteau  (oil);  2"  nom  de 
saint,  eu  latin  Bacchua. 

Bacquart,  Bacquet.  Dérivés  de 
liacq  (bateau).  En  Lorraine  bacquet 
est  aussi  un  nom  de  boiteux. 

Baculard.  Huissier  à  verge  (oc  . 

Badè.  Forme  de  Badel. 

Badel.  Bedeau,  guetteur,  senti- 
nelle (oil). 

Bader.  1»  Barbier-baigneur  (Al- 
lemagne) ;  2«  étourdi  (Bretagne). 

Badger.  Vieux  nom  germanique 
écrit  ainsi  au  ix=  siècle  (hardi-ja- 
velot). 

Badier,  Badiou ,  Badin,  Ba- 
don,  Badot,  Badou.  l^  Formes  de 
Baudier,  Baudon,  Baudot,  Baudou, 
comme  ou  lo  voit  par  la  forme  la- 


Bar 

ùue  du  nom  de  saint  Baduu,  qui  est 
colle  de  Baudou  (  BaUlul/u»  >.  Dé- 
rivés du  verbe  h, nier  :  s'aïuuser  de 
rien  (oc ,  oil).  —  liaiUn  veut  dire 
.lussi  plaifiant  et  hudiuu  vaut  dire 
haiHeur. 

Badour.  l»  Forme  de  Uauduur  : 
j'jio  (oilj;  2"  forme  du  nom  de  saint 
Uadou  (Lyonnais).  Voy.  Badin. 

Badoureau.    Dérivé  do  Badour. 

Baduel.  Indécis  (oc  . 

Baen.  Abréviation flam.d'Urbiiu. 

Baer.  Ours  (Allemagucj. 

Baerd.  Abréviation  flimaudedi' 
lleruard. 

Baert.  Abréviation  flamande  de 
Bertin. 

Baerthle.  Abréviation  fl.imande 
de  BariUélemy. 

Baes.  Vieux  uom  germanique  si- 
ifuifi.iut:  1"  nui  s'ejfurie,  selon  F3r- 
siemaun  ;  2"  ami  ou  niait re ,  selon 
Kilian. 

Bagard,  Bagault.  Dérivés  de 
Bogue  (joyeux),  ou  formes  de  Bé- 
;,'ard,  Bégaud. 

Bagier.  l"  Batelier  bagéer,  Bre- 
tagne) ;  2"  vacher  (Frauche-Comté). 

Bagot ,  Baguet.  Dérivés  de 
iJague.  Bagot  est  aussi  une  forme 
anglaise  de  Bigot. 

Bague.  1"  Joyeux,  aimable  (oil)  ; 
2"  bègue  ;  S-*  forme  de  Bag  :  bateau 
Bretagne)  ;  4"  forme  de  bag  :  bai 
brun  (oc). 

Baier.  Bavarois  (Allemagne. 
Baïf.  Abréviation  de  Baillif. 


Bai 

Baigue.  Bègue  (oil). 

Bail.  1"  Bailli,  chef  ôc  bergers, 
gros  bouuet  de  village  (oc)  ;  2"  tacliO 
de  blauc  ,  bal  bruu  (oil)  ;  3"  foriuc 
de  Baille. 

Bailby.  Bègue  (du  latiu  balhï).  Si 
c'était  un  nom  de  lieu,  sa  formr' 
latine  équivaudrait  sans  doute  à 
Balbiacum  :  domaine  de  Balbus  (le 
bègue). 

Baile.  Forme  de  Bail. 

Bailhache ,  Baillache.   Baille- 

h:'.cbu,  t'rajipiiut  lie  la  hache. 

Baillard.  Brun  rouge,  dormeur, 
couvoiteur,  bailleur,  ébahi  (oil). 

Balllargeat,  Baillargeot,  Bail- 
larger.  Dérivés  de  Baillarge  ;  vesce, 
gros  pois  ,  orge  de  printemps  selou 
les  pays.  Noms  de  cultures. 

Baille.  1°  Même  sens  que  Bail  ; 
2°  barrière,  i^oste  avancé,  fort  (oil  , 
cour  (Poitou;.  Nom  de  voisinage  ; 
S''  concierge  de  prison  (Wallon, 
Lorraine). 

Bailleau ,  Baillet.  Brun  rougu 
mélangé  de  blanc  (oil). 

Bailleul,  Bailleux.  1°  Bailli,  tu- 
teur (oc,  oilj  ;  2"  rebouteur  (oil)  ; 
3<J  nom  de  lieux  (Picardie,  Flandre  i, 
eu  latin  Balliolum  :  lieu  fortifié. 
Voy.  Bailly. 

Bailliart,  Bailliargeot.  Formes 
de  Baillard,  Baillargeot. 

Bailliëre.  l"  Bailleur  de  fonds, 
libéral  ihailaire,  oc)  ;  2"  terre  du 
bailli  ou  de  Bailly  (Ouest). 

Baillieu.  Forme  de  Bailleul. 

Baillif ,  Baillivet.  Dérivés  de 
Biilly. 


Bal 
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Bâillon ,  Baillot.  Dérivés  de 
Bail.  Bâillon  est  aussi  un  nom  de 
poule  d'eau  (Champague)  et  un  nom 
de  saint  (en  latin  Badilo)  dérivé  de 
Bald. 

Bailly.  1»  Gouverneur ,  inten- 
dant, magistrat,  officier  de  justice 
(oc,  oil)  ;  2°  bedeau  (Nord)  ;  3"  nom 
de  lieu  assez  répandu  et  dérivant, 
selon  M.  Cocheri=,  du  celtique  bali 
(avenue  de  grands  arbres  d'où  no  re 
mot  baltveoM).  Peut-êir(^  est-ou  parti 
de  là  pour  faire  do  baille  un  poste 
fortifié,  palissade.  Voy.  Bailleul. 

Bain.  1°  Abréviation  d'Urbain  ; 
2"  nom  de  saint  flimand,  en  latin 
Bainus  ;  3"  forme  de  Bains,  nom  de 
lieu  thermal. 

Bainier.  Garde  chaujpêa-e  (oil). 

Baisse,  Baissière.  Bas -fond, 
lieu  humide  (Midi,  Centre).  Nom  de 
voisinage. 

Baker.    Boulanger  (Angleterre). 

Bal.  Nom  de  saint  provençal  (en 
latin  Baldus)  ;  qui  est  une  forme  du 
vieux  nom  germanique  Bttid  (hardi). 

Balade.  Pièce  de  vers,  bal,  fête 
loc,  oil).  Nom  de  poëte  ou  de  dan- 
seur. 

Balan.  1"  Genêt  (Bretagne)  •  2" 
uom  de  lieu  (Ain,  Ardennes;  ;  3<j  le- 
vier, marteau  (oc). 

Balanche.  Balance  (oil).  Nom  do 
fabricant. 

Balandras.  Grosse  casaque,  man- 
teau de  campagne  (oc). 

Balant ,  Balard.  1°  Qui  danse , 
qui  se  divertit  (du  verbe  baler,  oil}  ; 
2»  qui  remue  sans  cesse  (Poitou)  ; 
3"  dérivé  de  Bal. 
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Balastre.     r.jnuu   Uc    Belattre  : 

bellâtre  (oil;. 

Balat.  Ual.ii,  ruiiii)u.iu  [uc).  Noujh 
(lu  fabricaut,  de  riverain. 

Balbot.  Bùgac  (de  balbe,  oc). 

Bald.  Vieux  nom  germanique 
siguitiiiut  d'aiirèii  Fârdteiuauu,  plein 
de  hirrdiesse  ,  de  foi ,  de  courage.  li 
se  reucuutre  tel  dès  le  i\'  siècle. 
Ses  dérivés  sont  nombreux  et  affec- 
tent les  formes  les  plus  diverses: 
liufd,  Bad,  Bail,  Buld,  Boud,  Bod, 
Bad,  Bout,  etc. 

Baldini.  C'cit  le  Baudin  ita- 
lieu. 

Baldomar.  Vieux  nom  germa- 
uiiîue  s'écrivant  ainsi  dès  7ci3^ha^di- 

illusiru). 

Baldon.  Forme  du  vieux  nom 
germauiquc  latinisé  Ballo  i^hardi;, 
viil'  siècle. 

Baldou.  Forme  du  vieux  nom 
germanique  Baldulf  (hardi -loup 
(|ui  a.  fait  aussi  Baudou. 

Balduc,  Balduln.  Dérivés  de 
Bald.  Balduiu  est  le  Baudouin  al- 
lemand. Baldue  peut  aussi  être  uue 
abréviation  de  Bar-le-Duc. 

fialdus,  Baldy.  Formes  latini- 
sées de  Bald. 

Bald'win.  C'est  le  Baudouin  an- 
glais. 11  a  conservé  avec  le  Balduin 
allemand  les  formes  des  ixe  et  viik 
siècles  (Bald:  hardi;  win:.  compa- 
gnon, ami,  camarade). 

Balech.  Balai  {halecJion ,  petit 
balai,  oc). 

Baledent,  Balesdent.  Formes 
de  Balesdens  :  belles  dents  (oil). 


Bal 

Baleste ,  Balestier.  Arbalète , 
arbalétrier  h^c  . 

Balete,  Balette.  Forme»  <le  lu- 
leste. 

Balez.  Macreuie,  Oiseau  île  u.er 
iBretagae). 

Balfourler.  1*>  Habitant  d'un  lieu 
ilit  JJeaufuur  Cnom  qui  existe  déjà 
comme  nom  île  ]>ersonue  et  de  vil- 
lage ;  2«^)eau  fourrier  (oili.  Le  four- 
rier était  un  officier  chargé  des  sub- 
sistances et  des  lijgis  en  voyage.  — 
Bal  s'est  dit  pour  beau  en  langue 
.l'oll. 

Balfournier.  Beau  fournier , 
beau  boulanger  (oil). 

Balgnaire.  Baignade,  lieu  ther- 
mal ibaynaira ,  oc).  Nom  do  voisin. 

Baligand.  Triste,  peu  abjrdablo 

(oil>. 

Balin.  l"  Dérivé  de  Bal;  2"  ber- 
ceau, grand  drap  (oc,  oil). 

Bail.  Forme  ancienne  du  vieux 
nom  germanique  Bald  :  hardi  (Alle- 
mague,  Angleterre). 

Ballanche.  Forme  de  Balanche. 

Balland,  Ballande.  DérA-és  de 
Bail  ou  formes  de  Balaul. 

Ballard.  Dérivé  de  Bail  ou  forme 
de  Balard. 

Bsillavoine.  Belle  avoine  (oil). 

Ballay.  Forme  de  Balley. 

Balle.  Forme  do  Bail.  Dans  ses 
autres  acceptions  <  balle  i  ne  parait 
pas  dépasser  le  xvi«  siècle. 

Ballet.  Dérivé  do  Bail  ou  forme 
de  Bellet. 
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Balley.  Xom  de  saint  breton,  eu 
latin  Biabailus  (forme  de  Bahylius  ? 

Balleyguier.  Canal  >  healeiguier, 
oc^. 

Balli,  Ballière,  Ballieu.  For- 
mer do  Bailly,  Bailliére ,  Baillieu. 
Le  premier  peut  encore  être  une 
forme  latine  de  Bail,  ou  une  avenue 
de  grands  arbres  {bali,  Bretagne;. 

Ballin,  Ballon,  Ballot.  !<>  Dé- 
rivés de  Bail ,  comitie  le  prouve  la 
forme  latine  Ballo  qui  se  rencontre 
dès  726  parmi  les  vieux  noms  germa- 
niques ;  2"  formes  de  Bellin,  Bellon 
Bellot.  —  Ballon  est  aussi  un  nom  de 
lieu  (Sarthe,  Charente-Inférieure  . 
Ce  nom  est  porté  aussi  par  une  mon- 
tagne des  Vosges.  Le  ballon  du  jeu 
de  ballon  ne  dépasse  pas  le  xvi' 
siècle. 

Ballu,  Ballue.  Formes  de  Bellue. 

Bally.  Forme  de  Balli. 

Balmadler.  Dérivé  de  Balme. 

Balme.  Grotte,  souterrain  (oc, 
oii^.Xom  de  lieux  commun  dans  l'Est. 

Balmont.  l"  Forme  du  vieux  nom 
germanique  BaUmund  (Uardi-pro- 
tocteur  ,  780;  2c  forme  de  Belmont. 

Baloche.  1>^  Dérivé  de  Bal;  2" 
religieux  qui  ne  prêche  ni  ne  con- 
fesse (oil);  3"  grosse  prune  (Centre,. 

Balon.  Xom  de  saint  (Irlande),  en 
latin  Balo,  vieux  nom  germanique 
B(dd. 

Balossier.  l"  Faiseur  de  fagots 
(balauxsier,  oc»;  2"  prunier  (Cham- 
pagne,. Xom  de  voisinage. 

Balot.  1"  Forme  de  Ballot;  2" 
lèvre  épaisse  (Poitou). 


Ban 
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Bals.  1°  Joyeux  (oil);  2°  forme 
du  vieux  nom  gennanique  Bail 
(hardi)  ;  3°  forme  de  Bailly  (oc,  oil, 
par  abréviation  de  la  forme  latine 

ballivus. 

Balsan.  lo  Dérivé  de  Bals  ;  2o 
noir  ou  brun  bordé  de  blanc.  Xom 
d'homme  grisonnant  ihauçant,  bal- 
zan, oil).  On  trouve  des  Balzanus  à 
Marseille,  an  xie  siècle. 

Balson.  Dérivé  de  Bals.  On  ren- 
contre sa  forme  latine  Balzo  an 
ixe  siècle. 

Baltar ,  Baltard.  Formes  du 
vieux  nom  germanique  Baldehard 
hardi-aguerri,  qui  s'est  abrégé  en 
Balthard  (viiie  siècle)  et  Bal.ard 
[IX'  siècle,  Reims). 

Balthazar,  Balthazard.  Xom 

assyrien  diversement  interprété  : 
1°  roi  protégé  par  Baal  ;  2"  gardien 
des  mystères  de  Baal  :  3"  qui  thésau- 
rise en  secret  ;  4"  qui  cause  une 
secrète  angoisse.  —  Le  sens  le  plus 
favorable  semble  devoir  être  pré- 
féré. —  Xom  de  baptême  qui  n'est 
pas  un  nom  de  saint.  Semble  donné 
en  souvenir  des  rois  mages  de  l.>. 
nuit  de  Xoël. 

Balze.  Forme  de  B  Us. 

Bamberger.  Originaire  de  Bam- 
berg  ^Allemagne  . 

Banastier.  Vannier  (oc). 

Bance.  Forme  de  Banse. 

Bancel,  Bancelin,  Bancillon. 

Petit  banc  sans  dussier  o.i.  Xor- 
mandie.  Berrij.  Xoms  de  marchand. 
Voy.  Bander. 

Bsmchereau.  Publlcur  de  ban.', 
crieur  public  (du  verbe  hancher , 
Centre). 
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Bancier.  Mue  Imud  (oll)  ;  b.in- 
quier  (Chuiiii>.i(juu). 

Bancquart.  Tc^mbercau  (Chan  - 
Ijagui-). 

Banié ,    Banler.    l*    HnlssiPr, 

crit'iir,  tiMi]i|n>:t('  (oil)  ;  mcssier, 
baiitfîirclc  (  lie  ;  •>•'  vanuicr  (de  banne. 
piiuior,  oil). 

Banne,  l"  Corno  (banna  ,  oc)  ;  2" 
gros  (Muiuo'^,  3"  panier  (oil). 

Bannelier.  Faiseur  de  paniers 
(de  banncaii  :  panier,  oil). 

Bannerot.  l»  Dérivé  de  Bannier  ; 
2"  officier  de  p.iroisse  (Metz). 

Banneux.  Dérivé  de  Banne. 

Bannier.  Même  sens  qnc  Banler. 

Banouard.  Garde  champê  trc , 
mot  à  mot  ban-ward  :  garde  du  ban 
(Lorraine). 

Bansard.  Dérivé  de  Banse. 

Banse.  l"  Bains  ,  bannière  ,  cn- 
h.uvt  ibani ,  oc);  2°  grand  panier, 
iiKiuue  c  irrcc  (.oil). 

Banselin,  Bansillon.  Formes 
de  Uauceliu,  Baucillou. 

Baouer.  Forme  de  Bauer. 

Bapst.   Abréviation  de  Baptiste 

(Angleterre). 

Baptiste.  Nom  de  saint.  Du  grco 
baptizeiii  :  plunger.  —  Pour  le  bap- 
tême primitif,  ou  plongeait  complè- 
tement daus  l'eau. 

Baquer.  Vacher  (Béarn). 

Baquet,  l»  Boitenx,  estropié 
(oil);  2"  dérivé  de  IJacq. 
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Baquié.  K'^rnu'  lie  r"7ii(>>-  .•  v.i- 
clier. 

Bar.  l"  Homii.e,  mari,  baron  (oc, 
oil  )  ;  2"  rempart  (  oc  )  ;  3"  haut , 
élevé  (Bretagne  ;  1"  puiHKou  ,  bar- 
beau (oll);  .V-  originaire  de  B.ir, 
nom  de  lieu;  (>•  homme  fort,  v.vil- 
laut  l'Allemagne). 

Baraban.  1°  Foni:e  de  Barrabis 
(oc);  2°  bassin  de  cuivre,  timbale^ 
'oc);  S»  salade  <Forrz\ 

Barada,  Baradat.  i"  Nom  d<' 
ëaint.  Eu  latin  Jiuradaliu  (sens  in- 
connu); 2»  clos,  enclos  (Béarn): 
3"  perfidie  (Bretague). 

Baragnon.  l"  Petite  haie  ou 
bri»>e-veut  (baragnitn ,  oc);  2"  dé- 
rivé  de    baragyie  :  endroit    stérile 

(Forez). 

Barail.  l"  H:iic ,  clôture ,  porte 
barraiUe,  oil  ;  2"  forme  de  Bar.il. 
Voy.  ce  nom. 

Barailler,  Baraillier.  Portefaix, 
liomiiie  portant  le  vin  eu  buril  [bar- 
raliaire,  oc). 

Baral.  ISarll  ibaral,  oc).  Nom  de 
tonnelier  ou  d'homme  obèse. 

Baralle.  1»  Trouble,  dispnte  : 
1"  palissade  de  bûches  {baralha, 
oc);  3«  nom  de  saint  (Barale). 

Barallon.  l»  Dérivé  de  Baral  : 
baril;    2"  bal.ayure  (baralhtin ,  oc). 

j      Barande.  Barricade,  bastion  (ba- 
ritnda,  oc  .  Nom  de  voisinage. 

Baranger.  Fome  de  Béranger. 

Barat.  Pour  l'explication  de  ce 
liéjiiratif  ijui  a  de  nombreux  dérivés 
Barateau  ,  Baratter,  Baratin,  Ba- 
raton,   Baratte),   voir   les   dietiou- 
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naircs  de  laugiie  d'oc  et  de  laugun 
d'uil. 

Baraud.  l"  Forme  du  vieux  nom 
germanique  Baroald  (guerrier  an- 
cien ,  693) ,  abrégé  en  Barald.  Aid 
vaut  aiid;  2"  petit  pâtre  (Forez). 

Baurba.  Barbe,  c'est-à-dire  barbu 

(oc). 

Barban.  1"  Forme  de  Brabant, 
nom  de  pays  ;  2'^  ogre,  loup-garou, 
croquemitaine  (oc). 

Barbançois,  Barbançon,  Bar- 
bançoys.  Brabançon ,  originaire 
du  Brabant  (oil). 

Barbare.  E  ^ranger,  originaire  de 
Barbarie,  d'Algérie.  Au  xiv  siècle, 
Oresme  ajjpelait  barbares  t  tous 
ceulz  qui  sont  de  estrauge  langue  », 
—  c'est-à-dire  parlant  une  langue 
étrangère. 

Barbaret ,  Barbarin ,  Barba- 
rot,  Barbaroux,  Barbary.  Déri- 
vés de  Barbare  et  probablement  aussi 
de  barbe.  —  Barbariu  et  Barbary 
sont  aussi  des  noms  de  saints  méri- 
dionaux. Barbaroux  peut  vouloir 
dire  encore  barbe  rousse,  et  Barba- 
rot,  hibou  ibarbaro,  en  langue  d'oc). 

Barbas.  Barbe  inculte  {barbassa, 
oc). 

Barbât.  Barbu ,  et  au  figuré  : 
homme  d'exiiérience ,  de  bon  gens 
et  de  jugement  (oc).  Nom  de  saint. 

Barbaud,  Barbault,  Barbaut, 
Barbaux.  1"  Barbu  ;  2»  barbeau , 
poisson  ;  3"  forme  de  Barbau  :  es- 
carbot,  insecte,  croquemitaine,  fan- 
tôme (oc). 

Barbaz.  Forme  de  Barbas. 

Barbazan.  Forme  de  Barbaziau, 
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eu  latiu  Barbatianus  (de  Barbatus  : 
barbu). 

Barbe,  l"  Barbu;  2°  fils  de  Barbe, 
nom  de  sainte  (du  latin  Barbara  , 
étrangère). 

Barbe.  1"  Barbu  (oil);  2"  barbeau, 
l)oisson  {barbel,  oil). 

Barbelin.  Petite  barbe,  petit  bar- 
beau (barbel,  oil). 

Barber.  Barbior  (AugleterreV 

Barbereau ,  Barberel ,  Barbe- 
ret,  Barbereux,  Barberin,  Bar- 
beron,  Barberot.  Dérivés  de  Bar- 
bier. 

Barbes,  Barbet.  Barbu. 

Barbier,  Barbleri,  Barbieux. 

Chirurgien-barbier. 

Barbin.  Barbu. 

Barbizet.  Petite  brebis  (de  bar- 
bus, oil). 

Barbot.  1°  Barbu;  2"  lyre,  luth, 
harpe  (oc)  ;  3"  hanneton  (Bretagne); 
4"  blatte  (Centre). 

Barboteau.  Dérivé  de  Barbot  ; 
voudrait  dire  aussi  canard,  s'il  faut 
en  croire  les  armes  des  Barboteau 
de  Gascogne,  qui  portaient  de  si- 
nople  à  trois  canards  d'argent. 

Barbotin.  1"  Dérivé  de  Barbot  ; 
2"  frissonnant ,  parlant  entre  ses 
deuts  (du  verbe  barboter,  oil). 

Barbotte.  1°  Barbu  ;  2"  bar- 
beau ,  cloporte  (oc)  ;  3"  couleuvre 
(Poitou). 

Barbou,  Barboux.  1»  Barbu 
Poitou)  ;  2°  barbier  (de  barbour, 
oil;;  3"  barbeau,  cheval,  barbe  (oc). 
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Barby.  Urobin  .barbitu,  oil). 

Barchu.  EJcnté,  mut  à  mot  br^- 
chu  (Forez). 

Bard.  l"  AUiivuiHou  de  Bernard. 
Bî<l!ril  est  IJuruarJ  eu  PlauJre.  l>e 
même  eu  Italie,  Barilo  eBl  Bcruadu; 
•2"  foruio  du  vieux  uum  germanique 
B.trd  (_poëte,  géaut). 

Bardaud.  l"  Dérivé  de  Bard  ;  i" 
âue  (,Ceutrc,t. 

Barde,  l"  Forme  de  Bard  ;  2" 
homme  vigoureux  (oil). 

Bardel.  l»  Dérivé  de  Bard  ;  2» 
bât,  selle  (oc). 

Bardet.  1"  Dérivé   de  Bard  ;   2" 

liérou  vl'roveuce). 

Bardillon ,   Bardin ,  Bardon. 

Dérivés  de  Bard.  La  forme  la- 
tiue  de  Bardon  (Bardo)  se  rcu- 
contro  parmi  les  noms  germaniques 
du  X'  siècle.  Bardon ,  en  langue 
d'oil ,  signifie  aussi  «  lourd ,  pe- 
sant •  . 

Bardot.    1°  Dérivé  de  Bard  ;  2" 

âue,  petit  mulet  (oc);  3"  pesant, 
alourdi  ^oil). 

Bardou,  Bardoux.  î"  Dérivés 
de  Bard.  Il  est  aussi  nom  de  saiut 
(Mayenne),  en  latin  Bardnlfu» ,  du 
vieux  nom  germanique  BardaJf 
(géant-loup)  ;  2"  badin ,  engourdi 
(oil) ,  ce  qui  ne  se  ressemble  guère 
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Bardy.  Abréviation  de  Bernardi. 

Baré.  Bigarré  de  noir  et  de  blauc 
(oili.  Nom  de  costume. 

Barellier.    Fabricant   de  barils 
(larrelicr,  oc). 

Barère.  Forme  de  Barrère. 
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Barës.   l'urme  de  Baré  (oc\ 

Barests.  Brouette  (baroneile , 
oil;. 

Baret,  Baretta,  Barette.  Bon- 
net plat  (  barrfl  ,  hiiretla  ,  oC  ). 
liniuette  hc  dit  aussi  bartte  'oil). 

Bargat.  Broyé,  brisé  (oc). 

Barge,  l"  Esquif,  barque  'oil): 
2"  babil,  caquet  {bargea ,  oc);  3" 
village  formant  section  de  paroisse 
(Poitou)  ;  4»  hangar  (Centre). 

Bargeon ,    Bargeot ,    Barget. 

1"  Dérivés  de  Barge  ;  2"  abréviations 
de  Bei'geron ,  Bergcrot ,  Bergeret. 
En  lauguc  d'oc,  le  premier  a  aussi 
le  sens  de  babillard  {bargeonn). 

Bargier.  Berger  ^ocV 

Barginet.  Indécis  (de  barginer: 
barguigner  (oil). 

Barhillat.  Tonnelier  (barillat, 
oil). 

Baricaud,  Barilhaut.  Baril- 
let, Barillon,  Barillot.  Bar.llet 
(barricot ,  oc;  barillat,  oil).  Kom 
de  tonnelier ,    de  bon    buveur    ou 

d'homme  gros. 

Bariol.  Baril  (bariou  ,  oc). 

Bariot.  Forme  de  Barillot. 

Barizel.  Naïf,  baril  {baritel,  oc). 

Barizien.  Du  duché  de  Bar  (oil). 

Barjon.  Forme  de  Bargeon. 

Barjou.  1"  Dérivé  de  Barge  ;  2" 
barde  (Bretagne). 

Barker.  Ecorceur  de  chêne  (An- 
gleterre). 
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Barlet.  l"  BariHet  (oc)  ;  2"  rem- 
part (Nord). 

Bairlier.  I'J  Abréviation  de  ha- 
riUirr,  fabricant  de  barils  (cil); 
2"  huissier  {harliaere,  Forez). 

Baurluet.  Qui  a  la  berlue  Ifiarlua, 
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Barnabe.  Nom  de  saint,  signi- 
fiant; '  fils  de  prophète,  fils  de  con- 
solation »  ihébreu). 

Barnard.  Forme  de  Bernard. 

Bamet.  1"  Forme  de  Bernard 
(Angleterre);  2°  dérivé  de  harne  : 
borgne  (oil)  ;  3"  nom  de  saint.  En 
latin  BarnUus ,  du  vieux  nom  ger- 
manique Barn. 

Barnicaud,  Barnicot.  Formes 
de  Bornicaud  (myope). 

Barnier  ,  Barnon  ,  Barnoud, 
Barnoiix,  Barnouvin.  l"  Dérivés 
du  vieux  nom  germanique  Barn 
(guerrier,  rir;.  On  trouve  des  Bar- 
nerius  à  Marseille  au  xi»  siècle  ;  des 
Barnulf  (Barnoux)  en  774,  et  des 
Barnuvin  en  806.  Barnon  peut  être 
aussi  un  dérivé  de  harne  :  borgne 

(oil;. 

Bamy.  Vaillant  (harnil,  oc). 

Baroche.  Xom  de  lieu  (Orne, 
Mayenne  ,  Haut-Rhin) ,  en  latin  6a- 
silica  :  chapelle  construite  sur  la 
sépulture  d'un  saint.  —  Ou  voit  ici 
combien  l'étude  des  formes  latines 
est  un  fil  conducteur  absolument 
nécessaire.  M.  A.  Houzé  l'a  démon- 
tré le  premier  en  1861  à  propos  de 
Baroche  {Étude  sur  la  signification 
des  noms  de  lieux  . 

Baron,  l"  Abréviation  de  Le  Ba- 
ron, c'est-à-dire  :  attaché  au  baron, 
dépendant  de  lui  ;    2"  Baron  a  si- 


'  guiflé  d'abord  ■  guerrier  renommé 
pour  sa  bravoure  »  ;  il  a  désigné 
ensuite  un  grade  nobiliaire.  Au 
moyen  âge,  baron  voulait  dire  éga- 
lement <  mari,  maître  de  la  mai- 
son •  .  Comme  nom  de  personne, 
j'ai  dit  que  barpn  désigna  surtout 
«  l'homme  attaché  à  la  personne 
du  baron  ».  Enfin,  on  a  pu  donner 
ce  surnom  à  certains  hommes  au- 
toritaires ,  mais  je  crois  ce  cis 
plus  probable  pour  les  dérivés  ci- 
dessous. 


Baronnat ,  Baronnet.  Dérivés 
de  Baron ,  comme  Marquiset  de 
Marquis. 

Basot.  Forme  de  Barrot  (Picar- 
die, pays  vyallon). 

Barra .  Barre  ,  barrière  ,  re- 
tranchement (oc).  Xom  de  voisi- 
nage. 

Barrai.  Baril ,  barillet  (oc). 

Barras.  Barre  ,  bûche ,  perche 
(oc).  Nom  de  voisinage. 

Barrât,  l"  Bai-iolé  ;  2"  d'esprit 
lent;  S»  enclos  (oc). 

Barrau.  l»  Baril,  barilleï,  bar- 
rique (oc)  ;  2"  ras,  tondu  (oil>. 

Barraud,  Barrauld,  Barrault. 
Formes  de  Baraud. 

Barré.  Rayé  de  noir  et  blanc, 
tacheté,  bigarré  (oil). 

Barrère.  Retranchement  {lar- 
reira,  oc). 

Barrés.  Forme  de  Barès. 

Barret.   Béret,  bonnet  (oc) 

Barri.  Muraille,  rempart,  fau- 
bourg (oc;. 
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Barriô,  Barrier.  i"  Uurdo-bar- 
rlèro  (de  barri:,  barri)  ;  2"  purte-faix 
[barriaire,  oc). 

Barril.  uaril  (oc  . 

Barrio.  barriOre  iarréau, Centre) 

Barriol.  Baril  {barion,  oc). 

Barroi,  Barroy.  Du  pays  di- 
lJ;ir. 

Barrot.  Tombereau,  chariot  (oc, 
oil).  Nom  de  couducteur. 

Barrué,  Barruel.  Formes  de 
Barucl. 

Bajcry.  Forme  de  Barri. 

Barsalou.   Barcclouais  (barsalo, 

Of). 

Bart.  Eu  Hollande,  c'est  à  la  foÏB 
uue  abréviation  de  Barthélémy,  de 
Uartholf  et  de  Philibert.  C'est  aussi 
un  vieux  nom  germanique  ijui  sigui- 
tiait  et  aiguifie  encore  en  allemand 
barbe. 

Barta.  llallier,  broussaille  (oc;. 

Bartaumieuz.  Forme  de  Bar- 
thélémy (oC;. 

Barte.  l"  Même  sens  que  Barta  ; 
2"  nom  de  saint  dérivé  de  Bart,  eu 
latiu  Bartius. 

Barth.  Forme  allemande  mo- 
derne de  Bart.  Une  famille  noble 
de  ce  nom  porte  dans  ses  armes  uue 
tète  d'homme  barbu.  Voy.  Bart. 

Barthe.  1"  llallier ,  broussaille 
(oil  .  Nom  do  voisinage  ;  2"  forme 
de  Barth. 

Barthel.  Forme  abrégée  de  Bar- 
thélcmy    Allemagne,  Hollande}. 
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Bartbeleraè ,  Barthelemier  , 
Bartbelmë,  Barthelmlx,  Bar- 
thelomé.    l'onm/ii   du    Barlhéleujy. 

Barthélémy.  Nom  hébreu  de- 
vr-uu  nom  du  saiut.  £n  latin  Bar- 

tltuloiJtens.  Sens  proposés  :  <  flU  de 
celui  qui  arrfitc  les  eaux,  flU  de 
Tholmaï  (Ptolémée)  •. 

Barthèa.    Abréviation    do    Bar- 

tholuiess. 

Barthold,  Bartholdi.  Barthold 
f.-it  uue  t'oruie  alleiuaude  du  vieux 
nom  germanique  B':rahtold ,  vu» 
siècle  (rcuommé-ancien ,  d'ancien 
renomj.  Bartholdi  est  une  forme 
latinisée  (fils  do  Barthold). 

Bartbole.  Nom  de  saiut.  Abré- 
viation de  Barthélémy. 

Bartholmess ,  Bartholomé , 
Bartholomon.  Forints  do  Barthé- 
lémy. La  première  est  anglaise. 

Bartholony,  Bartholot.  Déri 
vés  do  Barthole. 

Barthomeuf ,  Barthomler , 
Barthomieux.  Furmus  et  dérivés 
de  Barthélémy. 

Barthouilh ,  Bartouilh.  Bro- 
cauteur  {barthouliaire,  oc). 

Bartomeu.  Forme  de  Barthélémy 
oo  .  C'est  presque  le  latiu  Bartho- 
Inineus. 

Baruel,  Baruon.  Chariot  {barii, 
Picardie).  Nom  de  couducteur. 

Bary ,  Barye.  Forme  de  Barry. 

Bas.  Noni  de  saint ,  eu  latin 
Bitssiit  (court,  ramassé  daus  sa 
Uille). 

Basana.  Basaué  (basanat,  oc). 


Bat 


Bat 
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Bascle.  l"  D'origine  basque;   2'-'  I  cliquet  de  mouliu  ,  et,   au  figuré 


moulin  (oc). 

Baselaire.  l»  Sabre  courbe  {hase: 
épée  ;  badelaire  :  cimeterre,  oil)  ; 
ti»  forme  de  Baseler  :  Bâlols  (Alle- 
magne). 

Basely.  Basile  (Basili,  oc). 


Basile.    Nom  de  saint.  Du  grec 
hasileus  :  roi. 


grand  causeur  (6afal/i,  midi;  batail, 
Centre). 

Bataillon.  Dérivé  de  bataille. 

Batel.  Bateau  (oil). 

Bathier.  Forme  de  Vathier. 


Bathilde.    Xom   de   sainte.    Du 

vieux  nom  germanique   Baldechild 

I    hardie   héroïne),    abrégé   en    Bad- 

Basin.   Nom  de  saint  (Basinns,  '  Uildis  et  Bathildii  dès  962. 

V  biède),  du  vieux  nom  germanique 

Baes  :  ami,  maître  (selon  Kilian)  ;        Bathlet,  Bathlot.    .abréviation 


de  Barthelet,  Barthelot ,  dérivés 
de  Barthel.  Sans  la  présence  de 
1''')  j'y  verrais  deux  dérivés  de 
Batel. 

Batifol.  Tour  de  bois  mobile, 
machine  de  guerre  (batefol,  batefon, 
oil).  Dans  le  sens  de  •  folâtrer  » , 
batifoler  est  moderne. 

Batifoulier.  Constructeur  ou  dé- 
fenseur du  batifol. 


qui  s'efforce  (selon  Fôrstemann). 

Baslaire.  Forme  de  Baselaire. 

Basly.  Abréviation  de  Basely. 

Basse.   Nom  de  saint,  en  latiu 
Bossus.  Toy.  Bas. 

Basset,  Bassot.  De  taille  courte 
et  ramassée  (oc). 

Bastian.  Bastieu  (oil). 

Batonnaire.   !«  Manieur  de  bà- 
Bastida,  Bastide.   Bien  rural,  !  ton.  Voy.  Baston;  2°  foulon  'bata- 
forlification ,  bastille  (oc).  C'est  un     naire,  oc), 
nom  de  lieu  répandu  dans  le  Midi,  i 

Batrel.  Aliréviation  de  Battarel. 
Bastidon.     Petite    maison    des  I 
champs,  cabane  {hastidoun,  oc).       |      Batta.  Buisson  (oc).  Nom  de  voi- 
sinage. 
Bastien.  Abréviat.  de  Sébastien. 

I     Battaillard,    Battaille,    Bat- 
Bastier.  Bourrelier  pour  mulets    taillon.    Même    sens    qu'avec    un 
{hastier,  oc).  !  seul  t. 

Bastin.  Forme  de  Bastien  (oil).  !      Battandier.  Foulon  (Est). 

i 
Baston.    Bâton,    arme,   épieu,  '      Battarel.    Cliquet    de    moulin, 
lance  (oil).  irrand  causeur  (oc). 

I  ' 
Bataillard.   1°  Bon  combattant        Battier.  Forme  de  Vattier. 
(oil,  oc  ;  2^^  grand  causeur  (oc).  j 

Battini.  Dérivé  abrégé  de  Bap- 
Bataille.  l"  Combat  (oc,  oil)  :  2»    tiste  (Italie). 
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Battur.  liiitti'iir  Mic' 

Batz.   1"    Iluuiuiltru 
pavs  de  Uiitz. 


focl  ;    a«   «lu 


Ban 

Baudelln,  Baudelocque,  Bau- 
delot.  Dùrivéd  du  Uuud.  Le  prc- 
iiiiiT,  l'-crit  fJaldilin  eu  774,  eut  uu 
iioiii  do  «ai Ht. 


Bauban  ,    Baube  ,    Baubion.       Baudement.  i"  Furuie  du  vieux 
ll6(;ue  (oil).  !  uom   ^ermauique   Ualdman  (  burdi- 

j  j.'u<TritTi,  HOG  ;  2"  jcjyeuBcment  (oc, 
Bauby.  i"Ki)gourdi  N.jriuîiudiu  ;  i  l'il  . 
2"  forme  do  Baube. 

Baudenot,  Baudens.    l'crivén 
Baucame.     Beau    charme,    bel     de  Uuudiii.  Baudeus  est  flaïuaud. 
arbre  \oi\).  Nom  de  voUiuago. 

I      Baudequln.   l»  Dérivé  de  Baude 
Bauchart.  Dérivé  do  Baucb.         .  iFlaudre)  ;  i'"  nacelle  (Nord). 


Bauche.  1"  Bois,  forêt,  petite 
maison  (oil);  2"  forme  de  Bauch  : 
gai,  uaïf  (oc). 

Baucher,  Baucheron.  Bdchc- 
ron.  Ou  dit  eucoru  hancheron  eu 
Berri. 

Bauchet,  Bauchot,  Bauchu. 

Dérivés  do  Bauche  (bois,  forêt). 

Baud,  Baude.  Formes  du  vieux 
U'iiii  ;,'i-riii:uiiiiue  Bald:  liardi,  au- 
dîicioux,  coutiaut.  Baud  est  devenu 
uom  de  saiut  t^en  latiu  Baldus).  D.ius 
la  suite  du  moyen  âge,  il  a  siguifié 
jotjeu.r ,  animé.  Prononcé  selon  les 
jiays  Bal,  l'ald,  Bad,  Baud,  Bod, 
But,  Bud,  Boud,  Bout,  etc.,  ce  non»  [ 
a  des  formes  trés-uombreuses  v: 
très-diverses.  Il  peut  être  aussi  une 
abréviation  de  Thibaud ,  ce  qui  ne 
change  rien  à  son  origine,  car  hald 
entre  dans  la  cou, position  de  Tlii- 
baud.  Voy.  ce  nom. 

Baudard,  Baudart.  Baudau, 
Baudaut.  Doii\  é>  de  15;uul.  Leurs 
tonnes  germauiijuos  anciennes  sont  : 
Baldhard,  vint  siècle,  Baldhart 
(bald:  hardi  ;  hard:  aguerrii,  Baldo- 
ald,  IX'-  siècle  {hald:  hardi;  ald  : 
ancien"). 


Baudes.  Vandois  (oc). 

Baudesson.  Fils  de  Bande  (Bald- 

solm.  Allemagne'.  Eu  Angleterre  ou 
dit  Baldersou  (fils  de  Bald). 

Baudet,  l"  Abréviation  de  Thi- 
biut;  2"  dérivé  de  Baud.  Ce  noiu 
d'homme  signifiait  :  gai,  joyeux,  fier. 
Il  a  suffi  du  succès  d'un  roman  pour 
qu'il  devînt  au  moyen  âge  un  nom 
de  l'àuc. 

Baudier.  Forme  du  vieux  nom 
germanique  Baldher ,  viii'  siècle, 
qui  faisait  Bauderius  en  07G  [bald: 
hardi;  her :  auguste). 

Baudin.  l»  Nom  de  saint  qui  est 
une  forme  du  vieux  nom  germa- 
nique Baldin  ilOSS),  dérivé  de  bald: 
h.irdi  ;  2"  abréviation  de  Thibaud. 
1^'abbé  Brizard  i  xviii'  siècle)  a 
trouvé  dans  une  charte  les  deux 
noms  Thibaud  et  Baudin  qualifiant 
la  même  personne. 

Baudoin.  Même  sens  que  Bau- 
douin [Baldoin,  7^7). 

Baudon,  Baudot.  \°  Abrévia- 
tion de  Thibaut  ;  2°  dérivés  de 
Baud. 


Baudelaire.  S  ibre  recourbé  (oil).         Baudou.    Forme   du   vieux  nom 


Bau 

germanique   Baldulf  (hardi -loup;, 
viii=  siècle. 

Baudouin.    Nom   de   saint.    Du 
vieux    nom    germanique    Baldarin 
(hardi -ami,  hardi-compagnon),  viii"  1 
siècle,  modifié  ensuite  en  Baldovin. 

Baudottr.  1»  Joie  (oil)  ;  2°  forme 
(lu  nom  de  sainte  Bathilde. 

Baudoz.  Dérivé  de  Baud  ou  abré- 
viation de  Thibaud.  La  finale  oz 
est  particulière  à  la  Savoie,  à  la 
Franche-Comté  et  à  la  Suisse  ;  2» 
joyeux-hardi  [baudos,  oc).  Nous  re- 
trouvons ici  le  vieux  sens  germa- 
nique. 

Baudran,  Baudrand.  Nom  de 
saint,  en  latin  Baldrannus,  du  vieux 
uo:u  germanique  Baldchram  hardi- 
robus;e',  abrégé  en  Baldhram,  viii"" 
siècle  ;  2»  désordre,  tumulte  (oc). 

Baudrê.  Nom  de  saint ,  en  latin 
Baldredus  (hardi -prompt),  vieux 
nom  germanique. 
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Baume.  Grotte,  caverne  'oil;. 

Baumes.  Nom  de  saint.  En  latin 
Boamadus  'forme  intervertie  de  Bal- 
domarus).  Voy.  Baumard. 

Baumgarten.  Jardin  fruitier  (Al- 
lemagne). 

Baumgartner.     Arboriculteur 
jardinier  (Allemagne). 

Baumier.  Nom  de  saint,  même 
sens  que  Baumard,  car  il  a  la  même 
forme  latine. 

Bauquenne.  Beau  chêne  (Nord). 
Nom  de  voisinage. 

Baur.  Forme  de  Bauer. 

Bausche ,    Bauschelet.    Bois, 

petit  bois  Ibosche,  oil). 

Baussan,  Bauasant.  1°  Nom  de 

saint,  en  latin  Balsamus  :  baume; 
20  forme  de  Balsan  ;  3"  cheval  mou- 
cheté ,  sanglier,  porc  (Champagne). 


Baudrillard.  Dérivé  de  Baudry.        Bautier.  Forme  de  Vautier. 


Baudrit ,  Baudry.  Noms  de 
saint,  en  latin  Baldericua ,  du  vieux 
nom  germanique  Baldarich ,  vi' 
siècle  ,  Baldrich  ,  806 ,  Baldrih ,  ix« 
siècle  (hardi-puissant). 

Bauduin.  Forme  de  Baudouin 
(Balduiniis,  xi«  siècle,  Chartres). 

Bauer.  Cultivateur  (Allemagne). 

Baulant,  Baulard.  Qui  se  re- 
mue. Des  verbes  hauler,  baidier{oll). 


Baux,  Bauz.  1°  Rocher  à  pic, 
précipice  (oc)  ;  2o  gai,  content  (baus, 
oil). 

Baozil.  Forme  de  Bauzille,  nom 
de  saint,  en  la.tin  Batidilitts,  du  vieux 
nom  germanique  Bald  :  hardi. 

Bauzon.  Forme  de  Bozon. 

Baverel,  Baveret,  Bavoux, 
Bavrel.  1°  Jloqueur,  causeur  (oil, 
Poitou)  ;   20  baveur  (oc,  Centre). 


Baumann.    Cultivateur,    archi- !      Bay.  Brun-roux  foll). 
tecte  (Allemagne).  .  | 

I      Bayard,  Bayart.  1°  Dérivés  de 

Baumard.  Nom  de  saint.  En  latin     Bay;    2°   curieux,   attentif  (oil.   — 
Baudomirus ,  du  vieux  nom  germa-  ,  Une   anecdote   nous    permettra   de 


nique  Baldomar  (hardi-illustre). 


montrer  ici  à  quel  point  les  noms 


I 
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lit!  pcrsoniiort  av.iii'u.  un  sont)  prcris 
iluiiH  l:i  pi-usi'-i:  lie  nos  uïeux.  Ku 
1531,  Cliarles-Quint  faisait  Romnii-r 
la  g:irui»un  de  Mé/.iôrrs.  Mais  c'était 
ISayanl  i{ui  coiniiiaïKlait  alor§,  «t 
le  iiarlfiueutairi'  de  l'eiiiiiereur  ne 
rapporla  <|u<'  cette  répouHe  :  «  7-e 
Int'jard  df  France  ne  craittt  jiaa  le 
ronnsin  d'Alleiitagtie.  t  Pour  bïpu 
comprendre,  il  tant  ee  rappeler 
([u'oii  appelait  autrefois  hatjaril  un 
grand  cheval  île  selle  brun,  et  roua- 
sin  un  cheval  servant  au  trait  et  aux 
équipages.  Pensons  ensuite  à  la 
barbe  rousse  de  Charles-Quint,  et 
ce  fier  calembour  reparaîtra  dans 
tout  son  lustre.  IJayard  est  donc  un 
sobriiiuet,  et  un  sobriiiuet  qui  fut 
très-bien  porté. 


Bayer.  Forme  de  Baier. 
Bayet.  Dérivé  de  Bay. 


Bayeul.  Forme  de  Bailleul. 
Bayle.  Forme  de  Bailo. 

Bayvet.   Périvé  de  Baïf,  (jui  est 

une  abréviation  de  Baillif. 

I 

Bazaine,  Bazennerye.  Peau  de 

mouton  tannée,  tannerie  [bazenne, 
oil).  Nom  de  tanneur. 

Bazelin,  Bazelot.  1*'  Dérivés  de 
Bazile;   -2^  formes  de  Bachelin,  Ba- 

chclot. 

Bazile,  Bazille.  Formes  de  Ba- 
sile, j 

Bazin.  Forme  de  Basin. 

Bazire.  Forme  de  Bazille  (comme 
Mabire  est  une  forme  de  ifabille). 

Bazoche,    Bazouge.   Noms  de 
lieux  ;   eu  latin  Basilica.  Voy.   Ba- 

roche. 


Bea 

Beaudier ,     Beaudoin ,      Beau- 

dOUin.     Forme»   de    Hiiud,    BaUile, 
Baudet,  Baudicr,  Uauilouiu. 

Beaudemoulin.  Joyeux  moulin, 
moulin  de  Baude.  Nom  de  lieu. 

Beaudetlf.  Forme  du  vieux  nom 
germanique  Baudulf.  Môme  sens 
iiue  liaudou. 

Beaufay.  Beau  hCtre  ^oil).  Nom 
de  Voisinage. 

Beaufils.  Garçon  de  bonne  mine 
(sans  parenté);  ce  burnom  amical 
se  trouve  souvent  dans  les  anciens 

textes  (^^oil). 

Beaufrey.  Forme  du  vieux  nom 
germanique  Balde/red  (^hardi-paci- 
fique). 

Beauffre.  l»  Soufflet  foil);  2° gros 
mangeur  (du  verbe  bau'J'rer,  oil  % 

Beauhamais.  Belle  armure,  bel 

éciuipemeut  militaire  (oil). 

Beaujard,  Beaujhard.  Môme 
sens  que  Béjard. 

Beaujeu.  Belle  récréation.  Nom 
de  lieu. 

Beaumarchais.  Belle  mare,  bel 
étaug    Ben-i  .  Nom  de  lieu. 

Beaume.  Forme  de  Baume. 

Beauquene ,  Beauquesne  , 
Beauç[uesnel.  Beau  chêne.  Nom 
de  voisinage  (Nord). 

Beaurain.  Beau  buis  (Nord). 
Nom  de  lieu. 

Beauredon.  Forme  de  Bosreùou 
(b'is  rond). 


Beaud ,    Beaude  .     Beaudet ,  |     Beauregard  ,        Beaurepaire. 


Bec 

Belle  vue,  belle  retraite  (oil).  Noms  ' 
de  lieux.  | 

Beaurieux  ,  Beaurin  ,  Beau- 
rion,  Beaury.  Beau  ruisseau,  beau 
cours  d'eau.  îsoms  de  lieux. 

Beauveau.  Belle  vallée.  Nom  de 

lieu. 

Beauvalet,  Beauvallet.  Il  s'a- 
git ici  du  valet  d'autrefois,  qui  était 
ou  uu  aspirant  écuyer  ou  un  vassal 
de  condition  libre  (Vasselet),  ou  un 
jeune  homme  tout  simplement. 

Beauvillain.  Beau  paysan,  mot 
à  mot  :  bel  habitant  de  la  villa 
{villa  désignait  autrefois  un  do- 
maine rural). 

Beauvois,  Beauvoisin.  Origi- 
naire de  Beauvais,  du  Beauvaisis. 
Beauvoisin  peut  aussi  être  le  con- 
traire de  Mauvuisin  (mauvais  voisin}. 

Beatizonain,  Beauzonnet.  For- 
mes de  Bozoniu,  Bozonnet,  dérivés 
de  Bozon. 

Beaux,  lo  Beau  {hiaux ,  oil)  ;  2" 
forme  de  Baux. 

Bec.  1°  Bouche,  et  au  figuré,  babil 
(oc  ,  oil)  ;  2°  embouchure  de  rivière 
(Centre)  ;  3°  ruisseau  (Normandie). 

Bécard.  l"  Même  sens  que  Bé- 
chard  ;  2"  saumon  (oil)  ;  3°  goujon 
(oc);  4"  mouton  d'un  an  Normandie). 

Béchard.  l''  Qui  a  un  nez  pointu; 
2"  raisonneur,  railleur  (hecarut,  oil); 
3"  binette  de  jardinier  (oc). 


Bed 
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Bechu.  1°  Qui  a  le  nez  aquilin 
loil);  2"  conduit,  canal  {hechus,  oil"i; 
3"  pioche  à  deux  dents  (Forez);  4» 
qui  ne  parle  plus  (CentreV 

Beck ,    Becker  ,    Beckmann. 

Ces  deux  derniers  sont  noms  de  bou- 
langer (BacTcer ,  Allemagne).  Beck 
veut  dire  ruisseari  {Fl^udre)  et  peut 
être  une  forme  du  vieux  nom  ger- 
manique Bag. 

Becot.  Forme  de  Béchot. 

Becq.  l"  Petit  cours  d'eau  (Nord); 
2"  forme  de  Bec. 

Becquart.  Forme  de  Béchart. 

Becquerel, Becqnierelle.  l" Bro- 
card, médisance  (oil)  ;  2"  petit  canal 
(Nord). 

Becqpiet.  Forme  de  Béchet.  Si 
c'était  une  forme  du  Becket  anglais, 
il  voudrait  dire  petit  ruisseau. 

Becrel,  Becriaux.  Formes  de 
Becqnerel. 

Becu ,    Becue .    i"    A   bec    ou 

nez  pointu  {becquus ,  Champagne)  ; 
2°  raisonneur,  répliqueur  {becud, 
oc). 

Bède.  1°  Nom  de  saint  danois. 
Même  sens  que  Bad,  forme  de  Bald, 
vieux  nom  germanique  ;  2°  gros 
ventre  (Poitou ).  Eu  faisant  dériver 
Bède  de  Bald  (hardi),  je  le  rap- 
proche de  Beede,  classé  comme  tel 
par  Forstemann.  Le  sens  de  ventru 
n'est  pas  à  dédaigner ,  car  il  a  fait 
notre  bedaine. 


Bechet.  Brochet  (oc ,  oil).  Ainsi  Bedel.  1°  Bedeau  (oc,  oil),  ban- 
nommé  parce  qu'il  a  le  museau  (bec)  garde,  huissier,  crieur  public  (Nor- 
poiutu.  I  mandie)  ;  2"  veau  (oc  ). 

Bechon,  Bechot.  Même  sens  que  ,  Bedier.  1"  Originaire  de  Béziers 
Béchard.  ;  (oc)  ;  2"  âne  (oil,  oc). 
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Bedoille.  l''  (Iros  ventre  ;  2»  armo 
recourbéu  eu  Hurpc  (oil). 

Bedos.  1°  Forain,  étranger  (ull;; 

2"  bù„'iio  ''ocV 

Bedot.  1"  Dernier  né  (Normandie); 
20  mouton  (Flandre^;  3"  bodean  (oc). 

Bedous,  Bedoax.  1»  Dérivés  de 
nùdo  ;  2"  vouf  (Béarn)  ;  3»  blaireau 
(Normaudie). 

Béer.  Furme  allemande  du  vieux 
nom  pcrmanifiuc  lier  (ours). 

Begard,  Begart.  1°  Bègue  ;  2» 
religieux  du  tiers-ordre  (Nord)  ;  3" 
hérétique  (oil). 

Begat,    Beganlt.    Dérivés    de 

Bét'up    C(>ntre  . 

Bégin.  l"  Forme  de  Begnin  ;  2° 
dérivé  de  Bége  :  gris,  jaunâtre  (oil'); 
3"  goret  (oc). 

Begon,  Begot.  Bègue  (oc). 

Bégué.  1"  Huissier,  sergent  (oil^ 
2"  forme  do  Viguier  (oc). 

Béguin.  1"  Bègue  ;  2°  religieux 
du  tiers- ordre  fondé  par  Lambert 
Bègue  eu  1173  à  Liège  ;  3«  bonnet 
d'eufant  (NordX 

Behem.  Originaire  de  Bohème 
(Beheriigne,  oil). 

Beillard,  Beillet,  Beillon.  Dé- 
rivés de  beille  :  bègue  (,oil),  ou  de 
beil  :  ventre  (Vendée). 

Beissière.  Forme  de  Bessière. 

Beisson.  Forme  de  Besson. 

Béjanin.  Bel  Janin,  beau  Janin. 

Bejard.  l-^  Bel  jard,   belle  oie 
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mâle  ;  2°  forme  do  liécii.ird  ou  dé- 
rivé de  Bége  (grib). 

Bejatid.  1°  Bel  Jaud ,  beau  coq 
(oil,  Kst);  2"  dérivé  de  Bége. 

Bejean.  Bel  Jean  ,  Beau  Jean. 
Bel  KO  prononçait  lé. 

Bejot.  Forme  de  Béjaud. 

Beker.  Forme  de  Bcfker ,  ou  de 
Baker. 

Bel.  Beau  ,  grand  ,  agréable  (oil). 

Belabre.  Bel  arbre  (oil\  Nom  de 
voisinage. 

Bélanger.  Forme  de  Bel  langer. 

Belard.  1»  Dérivé  de  Bel  ;  2« 
criard,  bélier  (Poitou;. 

Belet.  1°  Dérivé  de  Bel  ;  2»  aïeul, 
bis.-iïful  (OC,  Forez  ;  3"  fiu,  rusé 
(  Limousin  )  ;  4"  bouvreuil  (  Pro- 
venceV 

Belgrand.  Beau  grand  (oil). 

Belhaste,  Belhatte.  Belle  lance 
I belle-haste,  oil). 

Beliard.  Bélier  (oil'. 

Belidor.  Bailli  {baiUdor,  oc). 

Belin.  1"  Dérivé  de  Bel  ;  2"  mou- 
ton, bélier,  naïf,  sorcier,  enchan- 
teur (oil);  sorcier  (oc);  ruse  (Cham 
paguc\ 

Beljame.  Beaujacques(oc).  Voy. 
James. 

Bell.  1"  Cloche  (^Angleterre);  2° 
forme  allemande  du  vieux  nom  ger- 
mauiquc   BU:  doux     FôrstemaDuV 

Bellague ,     Bellaguet ,     Bel- 
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laigue.  Belle  eau,  bel  étang,  beau 
canal  (oc). 

Bellangé,  Bellanger.  Former 
do  Bellenger. 

Bellard ,  Bellart.  1°  Dérivés  de 

Bel  ;  2'=  baucal  (Poitou). 

Belle.  Forme  de  Bel. 

Bellenger,  Bellengier.  Formea 
adoucies  de  Bérenger,  Bérengier. 
Voy.  Albouse  pour  uu  cas  de  ti'ans- 
formation  semblable. 

Bellet.  1''  Dérivé  de  Bel  :  2°  bel 

fufant  (oc  '. 

Belleule.  Bel  œil. 

Belleuse.  Beau  h^^uscau,  belle 
jambière  (belle-heit.se,  oil). 

BeUiard.  Forme  de  Beliard. 

Bellier.  Forme  de  Bélier  (sens 
actuel). 

Bellin.  1"  Dérivé  de  Bel,  nom  de 
saint  Italie);  2°  forme  de  Belin  ou 
de  Ballin. 

Bellinguier.  Forme  de  Berin- 
gtiier  ou  de  Bellengier. 

Bellivet.  Forme  de  Baillivet. 

Belloc.  Beau  lieu  (oc\ 

Belloche.  l"  Prune  sauvage  (oil); 
2"  péjoratif  Je  Bel. 

Belloir ,    Belloire.    Formes    de 

Bellouard.  1 

Bellon  ,  Bellot.  Dérivés  de  Bel.  I 
—  Bellot   se   disait  au5si   d'un  joli 
enfant    (oc,    oil).    Les    mères    ap- i 
pellent    encore    leurs   petites  filles 
ma  hellotte.  \ 
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Bellouard.  l»  Buulevard,  rem- 
part (Ballouard,  oil  ;  2"  forme  de 
Baleu-aril  (  hardi -gardien  ) ,  vieux 
nom  germanique. 

Bellotize.  Forme  de  Belleuse. 

Bellu,  Belluot.  Farouche,  sau- 
vage (oil). 

Belmas,  Beimasse.  Belle  mé- 
tairie 'oc). 

Belon,  Bel0.  Dérivés  de  Bel. 
Bolou  est  aussi  une  abréviation 
d'Isabelle  (Beloun,  oc). 

Belosse.  Forme  de  Blesse. 

Beltramay.  Forme  de  Bertramy. 

Bénard.  Xom  de  saint.  Eu  latin 
Bernardus.  Forme  de  Bernard- 

Benassit.  1°  Heuretix ,  bien  aise 
(oil):  2°  forme  de  benazit:  béni  (oc). 

Benazé ,  Benazech ,  Benazet. 

1°  Formes  du  nom  de  salut  Benoî; 
(Midi)  ;  2"  béni  (oc). 

Bender.  1°  Forme  de  Binderj  2" 
nom  de  lieu  (Russie). 

Benech.  Abréviat.  de  Benezech. 

Benedic,  Benedlt.  Formes  de 
Benoît  ('Midi.  Allemagne\  Elle  est 
plus  près  du  latin  Benedictus. 

Benelier.  Constructeur  ou  con- 
ducteur de  tombereaux  (oil). 

Benêt.  Xom  de  saint  (en  latin 
Benedictus^,  forme  de  Benoît. 

Benezech,  Benezet.  Même  sens 
que  Benazé.  Benezech  est  nom  de 
saint  avignonnais. 

Bènier.  Abréviation  de  Bernier 
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coiniuc  Bûuanl  est  a>)réviation  de 
Beiuard  (vu  Utiu  Beriteriiu,  ix« 
siécli-,  UeiiiiBj. 

Benjamin.  Nom  hébreu  et  nom 
de  «aiut  (fiU  Je  la  droite,  til»  de  pré- 
diluctiou). 

Bennett.    IJeuoît  (Angleterre). 

Benoist,  Benoit.  1"  Nom  de  saint 

■en  latin  BfiiriUctun:  béni);  2"  saint, 
bOni  :  uil;. 

Benon,  Benot,  Wnou.  .Abrévia- 
tions de  Ucruou,  liernot,  lieruou. 

Bequet.  Brocbet  (Champagne). 
Même  sens  que  Becquet. 

Ber.  1"  Forme  de  Béer  ou  Berr  : 
ours  (gerniaui(iue)  ;  2"  beau  (Béaru)  ; 
3'  court  (liretague)  ;  4"  baron  (oil). 

Berain.  Nom  de  saint,  eu  latin 

Ileniguiis  :  bienveillant.  Sans  cette 
t'ornio  latine,  pourrait-on  soupçon- 
ner une  telle  altération? 

Beral,  Beraldi.  Môme  sens  que 
Bcraud. 

Béranger.  Forme  de  Berenger. 

Berard.  Vieux  nom  germanique 
écrit  Berahard  .  ix<;  siècle  ,  puis  Ber- 
lijtrd  et  Berard  {ber:  ours;  hard  : 
aguerri). 

Bèraud  ,  Bérault.  Vieux  nom 
germanique  écrit  Beroald ,  \iv 
siècle,  puis  Beruld  et  Berold  (Ver: 
ours  ;  ald  :  ancien). 

Bercber.  Vieux  nom  germanique 
écrit  Berachar,  vii<^  siècle,  puis  Ber- 
char  et  Bercher,  viii<  siècle  iheraht  : 
ours  ;  her  :  au^juste). 

Berchet,    Berchu.    Qui  a   des 

dents  de  moins  (de  berche,  oil). 
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Berdin,  Berdolet.  Dérivés  de 
IJaerd. 

Berdoulat,  Berdoulet.  Qui  bn - 

ilijuilli-,  crulti-,  buuiur    du  berdouU, 
wallon). 

Berenger.  Vieux  nom  germani- 
que écrit  Beringar  iviil»  siècle;, 
Berengar,  Berenger  Iberin:  guer- 
rier; gar  :  préparé,  dispos). 

Berenguier.  Vase,  aiguière  (oc). 

Béret,  Beretta.  Béret,  bonnet, 
barrette  (oc). 

Berge.  1°  Barque  ;  2*'  éminencc, 
lie  terrain  i^oc,  oil);  3"  belge  (vra!- 
louj  ;  4"  verger  (.Bretagne). 

Bergeret,  Bergeron,  Bergerot. 

Jeune  berger  (oil). 

Bergier.  Berger(oil),verger(Br('- 
,  tagne). 

Bergis.  Nom  de  saint,  en  latin 
Berfgimigjihi  vieux  uipni  germanique 
Bertgis  i^ours  sage). 

Bergmann.  Mineur,  homme  de 
la  montagne  (Allemagne  . 

Bergogne  ,  Bergondy  ,  Ber- 
gounhoux,  Bregounioux.  Origi- 
naire de  Bourgoguf,  H.nirguiguon. 
(Bergoiue,  oil).  Bergounboux  peui 
encore  signifier  pudique  (bergou- 
gnous,  oc). 

Bergueme.  Forme  de  Berghem  : 
hameau  de  la  montagne  (Flandre, 
Allemagne). 

Berhart.  Forme  de  Berard  (Al- 
lemagne). 

Berille.  Nom  de  saint.  Kn  latin 
Berillus  :  aigue-niarine,  pierre  pré- 
cieuse. 
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Bérillon.  Dérive  de  Bérille  ou 
de  Beriier. 

Béringer.  Même  sens  que  Bé- 
rauger. 

Berion,  Beriot.   Berrichon  (6e- 

rion,  oc). 

Berland.  1"  Abréviation  du  vieux  ! 
nom  germanique  Berlland  {renommé 
du  pays,  viii''  siècle)  ;  2"  jeu  de  dés 
herlanc,  oc). 

Berlandier.  Joueur  de  dés.  Voy. 
Berland. 

Berlet,  Berlier,  Berlin,  l»  Abré- 
viatiou  de  Berthelet,  Bertlielier, 
Berthelin  ;  2'^  dérivés  d'uu  radical 
Berle  qui  nous  est  inconnu  mais 
qui  comporte  une  idée  de  dérègle- 
ment, d'inégalité,  si  nous  en  jugeons 
par  les  mots  berlue,  herloque,  her- 
?onjr  (inégalement  long)  et  herluque, 
berloqiUn  (voy.  ci-dessous).  Berlin 
peut  aussi  vouloir  dire  «  originaire 
de  Berlin  ». 

Berloquin,  Berlouez,  Berlu- 
<iue.  1°  Louche  (Centre)  ;  2°  qui  se 
balance,  et  au  figuré,  bizarre,  léger 
d'esprit  (Nord,  Centre).  En  Cham- 
pagne ,  on  dit  au3si  beurlu  pour 
louche,  bizarre. 

Benuant.  Portefaix  {berman, 
Normandie). 

Bermond,  Bermont.  Vieux  nom 
germanique  et  nom  de  saint,  écrit 
Berimnnd,  yc  siècle  (guerrier-protec- 
teur), puis  Bermund  (ix*  siècle)  et 
Bremund  (xi''  siècle).  Bennont  peut 
être  aussi  un  nom  de  lieu. 

Bern.  1° Forme  du  vieux  nom  ger- 
manique Berin  (guerrier),  écrit  en- 
suite Beren  et  Bern  (xit^  siècle)  ;  2° 
abréviation  de  Beruai'd  (Flandre, 
Béarn)  ;  3"  aulue  (oc). 
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Bemadet,  Bernadot,  Berna- 
dette. Abréviation  de  Bernardet, 
Beruardot  (Midi). 

Bernard.  Nom  de  saint.  Du 
vieux  nom  germanique  Berinhard 
iviiie  siècle),  écrit  ensuite  Beren- 
liard,  Bernhard,  Bernard (ix»  siècle). 
Pendant  tout  le  moyen  âge,  Bernard 
fut  le  surnom  de  l'ours.  {Berin:  guer- 
rier, hard  :  aguerri). 

Bernardin,  Bernardon,  Ber- 
nardot,  Bemardotte.  Dérivés  de 
Bernard. 

Bernaut.  1°  Nom  de  saint.  Eu 
1  vtin  Bernardus  (Bernard)  ;  2°  for- 
me du  vieux  nom  germanique  Beri- 
nald  (guerrier-ancien). 

Berne.  1°  Aulne ,  petit  aulne  ; 
2"  fossé,  trou,  berge  (oil). 

Bemert.  Bernard  (Hollande). 

Bernez.  Bernard  (Bretagne). 

Bemet.  1°  Dérivé  de  Berne  ;  2° 
brunet  (Centre). 

Bernhard,  Bernhardt.  Formes 

allemandes  de  Bernard. 

Bemheim.  Nom  de  lieu  (Alle- 
magne). De  Berin-heim,  :  hameau 
du  guerrier  ? 

Bemier.  l"  Nom  de  saint.  Écrit 
ensuite  du  vieux  nom  germanique 
Bert7i/ier(viii«  siècle),  Bernher{)iiO), 
Berner,  Bemier  {berin  :  guerrier  ; 
lier:  auguste);  2°  valet  de  chiens  (oil). 

Bernon.  Nom  de  saint.  Du  vieux 
nom  germanique  latiuisé  Berino 
(guerrier),  abrégé  en  Berno  dès  le 
viii<:  siècle. 

Bernot,  Bernou.  Dérivés  de 
Bern.  Beruou  est  un  nom  de  saint. 
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Berquier.  Berger  (lauguc  d'oil;. 

Berquln.  \om  de  lieu  (Nord"), 
dérivé  de  lierck  et  giguitiaut  :  petit 
fort,  petit  château. 

Berr.  Forme  nlleniandc  modorno 
du  vieux  uoiii  germanique  Ber  : 
ours. 

Berriat ,  Berrier  ,  Berruer  , 
Berruet,  Bernirier,  Berry,  Ber- 
ryer,  Berruyer.  originaire  du 
Berri,  liabitiiut  do  la  plaiue  (berrie, 
oil).  Berrier  peut  être  aussi  uue 
forme  du  nom  do  saint  Berier,  eu 
latiu  Berarius.  Même  sens  que  Bc- 
rard. 

Bersier.  l"  Berger,  chasseur  (ber- 
cier,  Chan<pagne,  oil)  ;  2»  forme  de 
Bressler. 

Berson,  Bersot.  l»  Dérivés  de 
hers  :  baron,  berceau  (oc,  oil)  ;  2" 
formes  de  Bresson,  Bressot. 

Bert.  1°  Abréviation  d'Albert, 
Robert  ou  Lambert  ;  2®  forme  alle- 
mande moderne  du  vieux  nom  ger- 
manique Berht  :  renommé  ;  3"  nom 
de  saint,  abrégé  d'Ausbert  et  de 
Robert  (Hollande);  4"  court,  bref 
(Bretagne^ 

Bertal,  Bertall,  Bertau,  Ber- 
taud,  Bertault,  Bertaux,  Ber- 
teau,  Berteaux.  Formes  du  vieux 
nom  germanique  BerahtoUl,  vif 
siècle,  qui  a  fait  Bertoald  (renom- 
mé-ancien), puis  Bertoald  (viii' 
siècle^  et  Bertald  iix''  siècle).  A  titre 
exeei)Tionnel,  rappelons  qu'en  lan- 
gue d'oil,  ou  a  dit  bertaud  pour  rasé, 

t07ldtt. 

Bertèche.  Forme  de  bretéche  : 
lieu  fortitié  foilV  Nom  de  voisinage. 

Bertel ,  Berthelon,  Berterat, 
Bertet.    .Vbréviations    de   Berthel, 


Ber 

Berthelou,   liertherat.   IJertliet.    Kii 
Bretagne,   Bertel   eat    rente  comme 
'  abréviation  de  Barthélémy. 

Berthau,  Berthaud.  Bertbau 

j  dln,  Bertbault,  Berthaut,  Ber- 
thaux.  Former)  ino.l.ruiM  du  vieux 

I  nom  germ<iiii<|ue  Bi-ithnald  (nu  le 
trouveécrit  ainei  eu  7;.'3  .  Il  est  eom- 

'  poBéde''*rt/i;  illustre  et  «/d:  ancien. 
Berthaudin  est  uu  dérivé  de  Ber- 
thaud. 

I 

Berthe.     Peut    assurément    être 
le   nom  de  sainte   Bcrtbe  et  signi- 
fierait  en    ce    cas   fils   de    Berthe , 
mais  doit  être  le  plus  souvent  une 
:  forme    du    nom    allemand    Berth, 
!  qui  n'est,  par  le  fait,   que  le  mas- 
I  culiu  de   Berthe.   Tous  deux  vicn- 
neut    du    mot   germanique    Beraht 
(illustre,  renommé  i,  qjji  s'est  abrégé 
j  en    Berth.    Ses   dérivés   sont    nom- 
breux. 

Bertheau.  Peut  être  une  forme 
de  Berthaud,  mais  doit  être  consi- 
déré surtout  comme  une  forme  de 
Berthel  (Barthélémy). 

Bertheaume.  Nom  de  saint  eu 

latin     BerteliHUK ,     du    vieux    nom 

1  germanique    Bercthelm    Ccasque-re- 

nommé\    abrégé    eu    Berthelm    au 

VIII»  siècle. 

Berthel.    1°   Abrégé  de    Barthé- 
lémy ;  2"  dérivé  de  Berth. 
1 
I     Berthelemot  ,     Barthélémy , 

j  Berthelmot.  Dérivé^  «t  tonnes  de 
Barthélémy  on  Bertheauim-. 

Berthelet.Berthelier,  Berthe- 
lin,  Berthelon,  Berthelot.  Déri- 
vé» de  Berthel.  Bertlielier  peut  être 
une  forme  de  Bertelier  :  voiturier 
loué  à  la  journée  (Centre). 


Berthemot,  Berthemy.  .Vbré 
de  Berthelmot,  Borthelemv. 
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Berthereau.  Dérivé  de  Berthicr. 

Berthior .  Xom  de  saint ,  en 
latin  Bertharitis ,  du  vieux  nom 
germanique  Berthari  (vue  Biècle), 
renom  d'armée,  qui  a  fait  Beri- 
tlier  I  VIII'  siècle  ) ,  Berther  (ix' 
siècle». 

Berthet,  Berthion,  Berthiot. 

Dérivés  de  Berth. 

Berthod,  Berthold.  Formes  du 
vieux  nom  germanique  Berahtold. 
Voy.  Bertal. 

Bertholeau,  Bertholet,  Ber- 
thoUe.  Dérivés  de  Berthold  ou  de 
Barthole  (Barthélémy). 

Berthoraé,  Berthomié,  Ber- 
thomieux,  Berthoramé.  Abrévia- 
tions de  Bertholomé ,  féminin  de 
Barthélémy. 

Berthon .  Forme  française  de 
B'-rhto  (vilf  siècle),  forme  latine 
du  vieux  nom  germanique  Berht 
(renommé). 

Berthoud.  Forme  de  Berthold. 

Bertier.  Forme  de  Berthier  ou 
dérivé  de  Bert. 

Bertillon.  l»  Dérivé  de  Bert  ;  2» 
forme  du  vieux  nom  germanique 
latinisé  Bertilo,  780  (bert  :  renommé; 
il  :  qui  hâte,  qui  presse). 

Berlin.  1°  Dérivé  de  Bert;  2«nom 
de  saint,  abrégé  du  vieux  nom  ger- 
manique Bertuin  (renommé -ami), 
VIII»  siècle. 

Bertolomë.  Barthélémy  (oc). 

Berton.  Même  sens  que  Berthon, 

en  latiu  Berto  Cix'  siècle). 

Bertou.  Xom  de  saint,   en  latin 
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Bertulfus ,  du  vieux  nom  germa- 
nique Bertul/ (renommé-loup). 

Bertrami.  l»  Forme  de  Bertremi 
Barthélémy  (oil)  ;  2°  forme  latini- 
sée de  Bertram,  forme  ancienne  de 
Bertrand. 

Bertrand.  Nom  de  saint  ;  en  la- 
tiu Bertichrannus  (renommé-vigou- 
reux), vieuxnom  germanique  abrégé 
en  Berthram,  Bertram  et  Bertran 
dès  l'an  677. 

Bertremieux.  Barthélémy  (oil). 

Bertron.  Dérivé  de  Bertier. 

Besancenet,  Besancenot.    De 

Besançon. 

Bescherel,  Bescherelle.Foi-mes 
de  Becquerel. 

Besnard,  Besnaud,  Besnier, 
Besnou,  Besnouin,  Besnus.  For- 
mes de  Bernard,  Bernaiilt.  Beruier. 
Bernou,  Bernouin,  Bernus. 

Bessan.  1°  Forme  de  Bassan  ;  2" 
nom  de  lieu  (HérauU).  En  latin 
Betianum  (940),  pour  Bertianum  : 
domaine  de  Berth  (voy.  ce  nom). 

Besse.    Lieu    bas,    marécageux, 

plein  de  broussailles  (oil). 

Bessel.  Basile  (Hollande). 

Besser.  Meilleur  (Allemagne). 

Bessière,  Bessières.  Même  sens 
que  heste. 

Bessin.  De  Baveux,  du  pays  Bes- 

sin. 

Besson,  Bessonneau,  Besson- 

net  :  1"  Jumeau  oc,  oil  i  ;  i"  jjion- 
nier,  terrassier  (oil).  —  Dérivés  de 
his  :  deux  fois  ;  hesse  :  bêche. 
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Besucbet.  Lmicln-    «il;. 

Bethmond ,  Bethmont.  Abrû- 
viatiuUH  (lu  vieux  uom  germauiquc 
BerlliUiiid.  Même  seus  ijue  Ueniioud. 

Bethon,  Bethoux.  Abréviatious 

lifitlion.  lirrtliuux. 

Betlami.  Forme  Uc  Bertrami. 

Betmont.  Forme  de  Bcthmout. 

Betolaud.  Abréviation  de  Ber- 
tholc-au. 

Béton.  10  Nom  de  saint,  abrévia- 
tion de  Berton  ;  '-'"  petit  marehaud 
de  blé  (Centi-e). 

Betourmé,  Betoumé.  Culbuté, 
et,  au  tiguré,  iuconséiiuent,  étourdi 

[bestouriié,  oil). 

Betremieux .  Abréviation  de 
Bcrtremieux. 

Betron,  Betry.  Abréviations  de 
Bertrou,  Bertry. 

Beuché,  Beucher,  Beuchey. 

Formes  de  Bouché,  Boucher. 

Beuchet ,  Beuchot .  Formes  de 

Uoachet,  Bowhut  :  petit  bois  (oil). 

Beudan,  Beudet,  Beudin,  Beu 
don.  1"  Formes  de  Boudet,  Boudiu, 
Boudon  ;  2"  dérivés  de  Beude  :  veut" 
(Béarn). 

Beugniet,  Beugnon,  Beugnot. 
Dérivés  de  Beugne:  coup,  contusion 
(oilV  Beugniet  avait  aussi  le  sens 
actuel  de  beignet.  Nom  de  pâtissier. 

Beulè.  1"  Forme  de  Boulé  ;  2" 
chat-huaut  (Normandie). 

BeuUard.  Ventru  [beuillard, 
Nonuaudie,  Maine). 
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Beurdeley.  l"  Ijui  bredouille 
(du  verbe  berdeUr,  Picardie)  ;  2" 
forme  de  Berthcley. 

Beurier,  Beurrier.  Forme  de 
IJerrier  (du  Berr»;. 

I  Beutier.  Bouvier, brusiiue^Cham- 
pague). 

I  Beuve.  Nom  de  painte,  en  latin 
B'jha,  Buva  (yif  siècle;;  dérive  du 
vieux  nom  germauitiue  Bob  :  en- 
fant. 

Beyer.  l"  Bernard  (Hollande)  ;  2" 
forme  de  Baier. 

Beyerle.  Dérivé  de  Beyer. 

Bez.  l"  Doigt  (  Bretagne  \  Kn 
France,  on  a  des  Ledoigt  ;  —  2" 
forme  des  noms  de  saints  :  Bès  (Be«- 
sus)  ou  Bets  (Belesus). 

Bézard.  Forme  de  Bazard. 

Bezeraye.  I..ieu  planté  de  poi- 
riers sauvages  ou  bésiers  i^OuestV 

Beziat.    Délicat,    douillet,  chéri 

(OCJ. 

Bezin.  Forme  méridionale  de  Ve- 
zoi  :  voisin  ;  2"  forme  de  Bazin. 

Bezon.  Forme  de  Bazon. 

Bezot.  1"  Dernier-né  (Norman- 
die, ;  2"  forme  de  Bazot. 

Bezou.  Anneau  (Bretagne). 

Biaggi.  Biaise  (Italie). 

Biais.  Volage,  inconstant  (oc). 

Bial.  1»  Beau  (oil)  ;  2"»  canal 
(oc  . 

Bianchi.  Bianco  :  blanc  (Italie) 


Bid 

Biard.  l"  Abréviation  de  Billard  ; 
2j  verrat  {liar,  Picardie). 

Bias.  1<^  Beau  ^oil);  2°  fort  (de 
Bias,  grec). 

Biau,  Biaud,  Biaut.  1°  Beau 
(hiaxis.  oil)  ;  2"  abréviations  de  Bil- 
laud. 

Biauson,  Biauzon.  Formes  de 
Boson,  Bozon. 

Bibal ,  Bibaut.  l"  Soldat  armé 
d'iiue  arbalète  et  d'uue  lance  {hl- 
havlt ,  oil)  ;  2»  forme  du  vieux  nom 
germanique  Bibald  (espoir-liardi) , 
ixe  siècle. 

Biban,  Bibard,  Bibaut,  Biber, 
BiboUet  Bibus.  Semblent  dériver 
de  hiher  :  boire  (Centre',  et  seraient 
des  noms  de  bons  buveurs.  Ainsi, 
dans  l'ancienne  Rome,  on  avait  con- 
verti pour  cette  raison  en  Biberius 
le  nom  de  l'empereur  Tibère.  Chez 
nous,  biberon  est  un  mot  populaire. 
Bibert  peut  être  cependant  une 
forme  de  Bitbert  (espoir-renommé  >, 
IX*  siècle.  Bibtis  aussi  a  signifié 
•  bagatelle  •,  au  dernier  siècle. 

Bic.  1"  Mercier,  porte-balle  (oc)  ; 
2"  chèvre  {bicque,  oil;  picq,  breton). 

Bichat.  Faon  (oil). 

Bichebois.  Forme  de  Buchebois, 
fend-bois.  Nom  d'ouvrier  en  bois. 

Bicheron.  Forme  de  bûcheron. 

Bichet.  Faon,  petit  broc  de  grès, 
mesure  de  grains  (oil). 

Bichoffe.  Forme  de  Bichoff  :  évè- 
que   Allemagne). 

Bidard.  Dérivé  de  Bide. 

Bidault,    Bidaut,   Bidaux.    1" 
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fantassin  armé  de  la  la,uce  (bideauld, 
bideaulx,  oil)  ;  2"  dérivés  de  Bide. 

Bide.  1°  bedaine.  Nom  d'homme 
obèse  (Champagne");  2»  forme  du 
vieux  nom  germanique  Bid  (qui 
espère). 

Bideau,  Bidel.  Dérivés  de  Bide. 

Bidoire.  Forme  de  Bidouard  qui 
paraît  un  dérivé  1"  de  Bide  ;  2»  du 
vieux  nom  germanique  Bid  ("qui  es- 
père), ou  une  forme  altérée  de  Ba- 
douard,  Badward  (hardi-gardien), 
ix«  siècle. 

Bié.  1°  Nom  de  saint ,  en  latin 
Beattis  :  heureux  ;  2»  canal,  ruisseau 
(bie,  biez,  oil). 

Bied.  Blé  (oil). 

Bien.  Nom  de  saint,  synonyme  de 
Vivien,  comme  le  prouve  sa  forme 
latine  Vivianus. 

Bierre ,  Bierry .  Formes  de 
Bietre,  Bictry.  Bierre  fut  aussi 
le  nom  de  la  forêt  de  Fontaine- 
bleau. 

Bietre,  Bietry,  Biettre.  For- 
mes du  nom  de  saint  Bietre.  Ea  latin 
Viator  :  voyageur.  Biétrj-  peut  être 
aussi  l'abréviation  de  Biétrix  (Bea- 
trix,  oil).  Du  latin  beare  :  rendre 
heureux,  glorifier. 

Bigand,  Bigsird,   Bigaud.    !<> 

Changeur,  troqueur  du  verbe  hi- 
guer,  oil).  Bigard  voulait  dire  aussi 
en  langue  d'oc  :  «  gardien  d'abeilles, 
taon,  frelon.»  Bigaud  (qui  peut 
être  aussi  une  forme  de  Bigot),  s'em- 
ploie en  Poitou  dans  le  sens  de 
•  blanc  et  noir  • ,  qui  est  peut-être 
le  plus  probable  pour  Bigaud  et 
Bigard. 

Bigeard.  1"  Bizarre  [higearre,  oc. 
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oil);  2"  big.irré ,  de  couleur  pie 
(Forez'. 

Biget.  Chevreau,  chèvre  (Centre  ■. 

Bigle.  Luucho  (oil). 

Bignaud,  Bignon.  1"  Dérivés  de 

/ligne,  CDup,  busse,  oiiflure  uausée 
l>:ir  une  chute  (oil);  'i"  foruics  de 
Vigutiud,  Viguon;  le  bibliophile  Bi- 
jjuoujiviiit  uue  vigue  dans  ses  armes. 
—  Bignou  veut  dire  aussi  Iruble, 
filet  de  pêche  (oc) ,  ruche  (Frauchc- 
Comté). 

Bigorne.  Bàtou  ferré,  euelumc 
(oiO  ;  boyau,  trépied  (Champagne)  . 
argot  (oil). 

Bigot.  Ce  nom,  qui  signifie  •  pio- 
che •  (oc"),  a  été  surtout  le  sobriquet 
des  Normands,  parce  que  bigot  (par- 
dieu  !  en  leur  langue  )  était  leur 
jurou  familier.  —  f  Ne  tollez  la 
terre  az  Bigoz  •  (N'enlevez  la  terre 
aux  Normands),  dit  un  vers  du 
vieux  roman  de  Rou.  C'est  par  uue 
autre  acception  des  mêmes  mots  que 
bigot  désigne  aujourd'hui  un  dévot 
outré. 

Bigourdan.  Du  pays  de  Bigorre 

(oc). 

Bigre.  Forestier  chargé  de  la  ré- 
colte des  abeilles  (oil). 

Bigue.  1"  Forme  de  Bigle  ou  do 
Bigre  ;  2"  char,  croix,  poutre  [bigua, 

(ocV 

Bihorel.  Sorte  de  héron  (oil). 

Bihourd.  Joute,  combat,  galop 
{behourd,  oil). 

Bilan.  Trùs-Ieut  (oil). 

Bilbaust,  Bilbaut.  Abréviations 
de  Billebaut. 


Bil 

BlUant ,  Billard,  l"  Dérivé»  de 
Bill  'Onlllauine,  Angl.);  2"  boiteux 
(oil).  —  Ku  Norriiaudlc!,  on  a|)pelle 
billard  un  homme  ventru  (^augmen- 
tatif dérivé  de  bille:  boule).  Dans  le 
sens  do  boule.,  le  mot  bille  est  fort 
ancien  et  date  du  xiii"  siècle.  Notre 
jeu  lie  billard  eu  a  gardé  le  souvenir, 
car  il  tire  son  uom  d'un  bAton  à  bout 
recourbé  nommé  billard  parce  (ju'il 
servait  à  pousser  les  billeê.  Aujour- 
d'hui le  billard  s'appelle  queue;  il  a 
perdu  sa  courbure  et  il  a  laissé  son 
uom  au  gros  meuble  que  vous  con- 
naissez, à  ce  meuble  recouvert  d'un 
drap  bieu  tendu,  dont  la  couleur 
verte  semble  rappeler  les  tapis  de 
verdure  sur  lesquels  s'ébattaient, 
avec  moins  d'apprêt,  les  billards  de 
nos  aïeux.  Et  voyez  comme  tout 
s'enchaîne  en  ce  bas  monde  !  Le 
nom  de  billard  fut  donné  par  ana- 
logie aux  bâtons  it  crosse  destinés  à 
soutenir  une  marche  chancelante, 
ce  qui  fait  que,  par  extension,  le 
uom  de  billard  est  resté  aux  boi- 
teux, dans  le  dialecte  bourguignon. 

Billaud.  Dérivé  de  Bille. 

Billaudel.  1"  Ventru  (billaudet, 
Normandie)  ;  2"  dérivé  de  Billaud. 

I      Bille.  1"  Forme  de  Bill  qui  est  une 
!  abréviation  de  Will  (Gui/Zaiinie,  An- 
gleterre); 2"  boule  (oil),  uom  d'hou;- 
me  ventru. 

Billebaut.  l"  Dérivé  de  Bille;  8" 
forme  du  vieux  nom  germanique  Vil - 
libald  (volonté-hardie);  3"  désordre, 
confusion  {billebaude,  oil). 

Billecard.  Forme  du  vieux  nom 
germanique  Bilegart,  écrit  aussi 
£i2iA;ar(  (doux-gardien),   ix^  biècle. 

Billet,  Billiard,  Billiaut.  Bil- 
liet,  Billion,  Billois,  Billon,  Bil- 
lot. DOrivés  de  Bille,  ce  qui  on  fait 
des  synonymes  de  Vuillet,  Yuillard. 


Bio 

Guillois,  Guillou,  Guillot,  ou  des 
noms  d'hommes  obèses.  BiUot  signi- 
îiait  aussi  :  massue,  souche  (oil). 


Biz 
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Billoré ,   Billoret. 

Biborel. 

Billot.  Voy.  Billet. 


Formes    de 


Biraud.  Déiivû  possible  du  verbe 
birer  :  mener  vie  joyeuse  (oil),  lou- 
cher, boiter  (Centre).  Dans  le  Poi- 
tou, on  appelle  par  amitié  un  entant 
€  mon  petit  biraud  ». 

Bire.  loLouche;  2"bière,  cercueil 
(oil). 


Billoteau ,  Billotet.  Dérivés  de        Binnann.  Homme  de  bière  (Aile- 
Billot.  [  mague).  Xom  de  brasseur. 


Bilou.  Gabriel  (Forez). 

Bin.    Abréviation    d'Aubin,  Ro- 
bin. Lambin,  Lubin,  etc. 


Biron.  1"  Louche  (Jlaine)  ;  2"  oil 
(Centre)  ;  .3"  nom  de  lieu  (Midi). 

Biroux.  Louche  (Berry,  Poitou\ 


Binachon,    Binant,    Binard.        Bis,  Bise.  Noirâtre  (oil).  —  Bise 
Dérivés  de  Bin.  De  plus,  Binachon     veut  dire  aussi  :  biche,   couleuvre 
signifie  binette  (Nord).  Nom  de  jar-  ^  ("oc). 
dînier.  Dans  le  Centre,  on  dit  hiyw-  \ 
chon.  —  Binant:    qui  double,    qui 
accouple.   Du   verbe  hiner  (oil'i.   — 
Binard  :   qui   a   le   cou  de   travers 
(Oil). 


Binder.  Relieur  (Flandre). 

Bineau,  Binel,  Binet.  Abrévia- 
tions d'Aubineau,  Lambiuet,  R'jbi- 
ueau,  Robinet ,  etc.  —  Binet  a 
voulu  dire  aussi  jumeaM  (oil). 

Bing.  Originaire  de  Bingen  (Hes- 
ee -Darmstadt),  ville  où  la  popu- 
lation Israélite  est  relativement 
nombreuse.  La  finale  en,  s'élidant 
presque  à  la  prononciation ,  n'aura 
pas  été  conservée. 

Binon,  Binot.  Dérivés  de  Bin. 


Bischoff.  Évêque  (Allemagne), 
c'est-à-dire  attaché  à  la  personne 
d'un  évêque.  Peut  avoir  été  aussi  un 
surnom  ironique. 

Bischoffsheim.  Hameau  de  l'é- 
véque  'Bas-Rhin).  Nom  de  lieu. 

Biset,  Bison,  Bisot.  Dérivés  de 
Bis  :  noirâtre  (oil).  De  là,  le  nom  de 
hlset  donné  à  certains  pigeons  et 
aux  soldats  non  habillés. 

Bishop.  Evêque  (Angleterre). 

Bisse.  Forme  de  Bise.  En  Poitou 
hisse  veut  dire  aussi  «  bêche  ». 

Bisset.  1°  Dérivé  de  Bis  ;  2" 
r  juge-gorge  (Poitou). 


Bion.  V>  nom  grec.  De  Bios:  vie  ;        Bisson.  1»  Jumeau  (oil);  2"  dérivé 
2°  abréviation  de  Billon,  de  Robion,     de  Bis  ;  3"  camisole  piquée  (oc). 
etc.  ;  3"  nom  de  la  Manche.  1 

Bize,  Bizard,  Bizet,  Bizon,  Bi- 


Biondetti.  Blondet  (Italie). 


zot.  Formes  et  dérivés  de  Bis. 


Biot.  1"  abréviation  de  Billot,  de  Bizouard.  1"  Colporteur  de  petits 
Robiot,  etc.  ;  2"  nom  de  lieu  (Var)  ;  '  livres,  originaire  du  Dauphiué  (oil)  ; 
3"  cruche  à  huile  (Poitou).  i  2"  exposé  au  vent  du  nord  ou  bise 


u 
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(Foroz).  N'iin  ilo  \iv\x;  3"  forme  du 
iiuiu  de  8!iiut  Itiz'>ard. 

Blacas.  Jcuuu  cliiinc.  —  Au  û- 
b'urù  :  naïf  (of). 

Blache.  Champ  labouré  planté 
do  j<>uiu-â  chôuos  et  (le  châtaiguierb 

Blachier.  l"  Dérivé  de  Blache; 
2"  Vala<iue  (de  lilachie  :  Valachio, 
cil). 

Black.  Xoir  (Angleterre). 

Blacque.  Valaque  (oil).  —  Nom 
du  i,ay». 

Blad.  Blé  (oil). 

Bladier.  JlarcUaud  de  blé  (oc). 

Blaes.  Biaise  (Hollande). 

Blain.  l"  Forme  de  Blin;  2"  peut 
étio  aussi  une  abréviation  du  vieux 
nom  germaulque  Bladhi  qui  est  une 
forme  de  Baldiu  (de  Bald  :  hardi). 
Ou  le  voit  par  le  nom  latin  de  Blain- 
ville  (Mcurthe),  qui  en 922  s'appelait 
Bladini  villa. 

Biais.  Forme  de  Biaise  ou  de  Blois 

Biaise.  Kom  de  saint,  eu  latiu 
Blasiu.i  (qui  bégaye). 

Blaisel,  Blaisot,  Blaizot.  Déri- 
vés de  Biaise. 

Blanc,  l''  Blanc  de  peau,  ou  de 
cheveux,  ou  de  vêtements  ;  2»  mou, 
faible  (Bretagne). 

Blanchard,  Blanchet,  Blan- 
chon,  Blanchot.  l'érivés  do  Blanc 
(oil).  Hlauchon  a  désigné  aussi  uue 
sorte  de  pique  (oil). 


Blé 

Carc«8aut,flattcur(da  verbi;  blandir, 
oc,  uU).  Blaudiu  est  auHKi  le  uoin  d'un 
saint  de  la  Bric  (en  latin  Bland'tnxu, 
de  Blaiiiliia  (caressant,  flatteur). 

Blanpaln,  Blanpln.  l'aiu  blanc. 
Nom  de  bun  boulanger. 

I      Blanquet.  Blanchâtre  (oc). 

I      Blanqui.  Blauchi  ^oc). 

j      Blanquier.  Corroyeur  (^oc). 

I      Blanvill^n.  Originaire  de  Blain- 

ville. 

Blaquiëre.  Plantation  de  chênes 

verts  (oc). 

Blard.  l»  Bélier  (Poitou);  2" 
abréviation  de  Bélard. 

Blariaux.  Blaireau  (oil\ 

Blarie.  Forme  de  Blérie. 

Blat.  Blé  (oiO. 

Blateau,  Blatin,  Blatlin.  Dé- 
rivés do  Blat  (oil). 

Blatte.  Mite,  cloporte  (oil). 

Blau.  Bleu  (Allemagne). 

Blavet,  Blavette.  !<>  Dérivés 
do  hlave  :  bleu  (oil),  pâle  (Forez); 
1'"  formes  de  hlavoet  :  pied  aplati 
(Flandre). 

Blavier,  Blavoyer.  luMarc-hand 
de  blé  (Champagne);  2>»  poisson, 
martin-pêchenr  (oc). 

Blaze.  Blaize,  (oil). 

Blazy.  1"  Blaize,  Bazile  (oil)  ;  2" 
fané,  flétri  {blazy,  oc). 


Blandan,  Blandet,  Blandin.       Blèche.  i"  Forme  de  Blaque (oil); 


Blo 

2°   forme  de    Blcsch  ;    3"   souruois 
(Maiue). 

Bléchaud,  Bléchet.  Dérivés  de 
BR-ehe. 

Blérie,  Blériot.  Champ  de  blé 
c'est- ù -dire  cuiumerç-int  de  blés 
(hlairie,  oil>. 

Blesch.  1"  Forme  de  lleschc  : 
feinte,  ruse  (oil)  ;  2"  pâle  {llcieh, 
Allemagne^ 

Blesseau,  Blesson.  Dérivés  de 

hlcssc  :  mou  :,oil  i. 

Blessimar.  Forme  du  vieux  nom 
german.  Balsimar  (liardi-illustre  ). 
Je  n'en  ai  pas  d'exemple  ancieu, 
mais  les  noms  analogues  de  Bals- 
mand,  Baisimius,  autorisent  cette 
supposition. 

Blesteau.  Dérivé  de  hleste:  bour- 
bier, ou  de  bleiste:  toupet  (oil). 

Blet.  1"  Mou  (oil)  ;  2"  bègue  (oc)  ; 
3"  abréviation  de  Belet. 

Bletery ,    Bletry ,    Bletterie. 

Commerce  de  blés.  De  hlatier  :  mar- 
chand de  blés  (oil). 

Bleuse,  Bleuze.  Abréviations  de 
Belleuse  (belle  jambière). 

Blevec.  Chevelu,  velu(Bretagne). 

Blezat,  Blezeau.  Dérivés  de 
Biaise. 

Blin.  lo  Forme  de  Blain  ;  2o  abré- 
viation de  Bélin  ;  3"  bélier  (Poitou  . 

Bloc,  l"  Barrière,  barricade,  mu- 
raille (oil'.  Nom  de  voisinage;  2" 
forme  de  Bloch. 

Bloch.  Ce  nom  répandu  dans  le 
monde  Israélite  vient  de  la  Russie 
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polonaise,  où  il  est  très-commuu 
sous  la  forme  Blocha  :  puce.  L'a 
final,  qui  ne  se  prononce  pas,  ne 
s'est  pas  maintenu  chez  nous. 

Block.  1°  Forme  de  Bloch  ;  2» 
bloc,  billot,  et  au  figuré,  lourd  (Al- 
lemagne). 

Blois.  loJaune,  blond,  bien,  blanc 
(oc,  oil)  ;  20  originaire  de  Blois. 

Blond.  Blond  de  cheveux. 

Blondeau,  Blondel,  Blondet, 
Blondin,  Blondot.  Dérivés  de 
Blond. 

Bloqué  ,  Bloquel ,    Bloquelle. 

Tronc,  coffre  à  argent,  souche,  bil- 
lot (oil;. 

Bloquere,  Bloquert.  Bouclier 
{hlouquer,  bloquier,  oil). 

Blosse.  Mou  (oil). 

Blot.  1°  Mou  (oil);  2^'  délicat  (Bre- 
tagne) ;  3'J  abréviation  de  Humblot, 
Lamblot,  Roblot. 

Blou,  Blouet.  Bleu  (oil). 

Bloum,  Bloume.  Formes  de 
Blum. 

Blouzet,  Blouzon.  Dérivés  de 
Bellouze. 

Blum.  Fleur  (Allemagne). 

Blumberg,  Blumenfeld,  Blu- 
menthal.  Mont  fleuri,  champ  fleuri, 
val  fleuri  (Allemagne).  Noms  de 
lieux . 

Blusset ,  Blusson.  Dérivés  de 
hlus  :  bleu  (Centre;. 

Blut,  Blutte.  Sang  {hlut,  Alle- 
magne). 


4r, 
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Blutatein.  ICMilu^xauglaotu  rnom  j 

do  lieu,  Allemagiifl. 

Boband.  Oi-guoil,  l'-talagc,  mu- 
guiticeucc  [boban,  oC,  oil).  i 

Bobl,  Bobier,  Bobilier.  Bègue. 

Du  vitIjc  biibi-iie.r  :  ln-^'ayer  (Chaui- 
paguui,  qui  a  fait  uutre  ébaubi  (stu- 
péfait, bégayant). 

Bobœuf.  Pourrait  être  une  forme 
ùc.  beau  bœuf  (uoin  U'élcveur),  m.iiti 
peut  être  aussi  couiine  Baudeuf  > 
(Baldulf)  et  Babeuf  (Babulf),  uuo 
forme  du  vieux  nom  germanique. 
Bitbulf  (jeuue).  Kn  vieil  allemand, 
biib  et  bob  ont  le  même  sens  de  •  en- 
fant, jeuue  homme  •.  j 

Bobin.  1"  Nom  de  saint,  en  latin 
Bobinus,  du  vieux  nom  germanique 
Jlob  :  enfant;  2"  bidin,  plaisant  (Pi- 
cardie); 3"  grimace  ,  moue  (Forez). 

Boche.  1°  Bois,  bouche,  bosse 
(oil)  ;   2"  bouc  {boch,  Bretagne). 

Bocher.  Forme  de  Boucher. 

Bochet.  Dérivé  de  Boche. 

Bock.  Bouc  (Allemagne)  ;  blai- 
reau (Angleterre). 

Bocq.  Bouc  {boc,  oil). 

Bocquet.    1"    Boiteux ,   bancale 

(Nord,  Kst);  2»  dérivé  de  Bocq  ;  o' 
écluse  (oil)  ;  4"  écureuil,  caillou 
(Nord). 

Bocquillon.  Dérivé  de  Bocq  ou 
forme  de  Bosiiuillon. 

Boilaive,   Boileau.    Boit  l'eau. 

Bodart ,    Bodeloque  ,    Bodet ,  '  buveur  d'eau  (aive,  oil). 
Bodevin,   Bodier  ,  Bodin  ,  Bod-  1 
son,    Bodu.    Formes   de    Baudart,         Boildieu.  Abréviation  de  Boiel- 
Baudeloque,     Baudet,     Baudouin,  I  dieu. 
Bdudier,    Baudin,    Baudesson,    etc.  | 
Si   on  s'en   tenait  à  la    lettre,   ces  |      Boile.  1°  Nom  de  saint,  en  latin 
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noms  par.iitraieat  plutôt  des  dérivé» 
do  Bud  qui  «igulHe  miiUre  reconnu, 
cunime  Bud.  M  lis  les  dérivé»  de  Bod 
réuuis  par  Fdrsteinauu  ne  cadrent 
pas  avec  nos  formée,  comme  les  dé- 
rivés de  liald  (  hardi  I  <|ui  a  fait  lt:tud, 
avec  lequel  Bod  fusionne  8'mveui. 
Bodart  et  Bodin  flgureut  parmi  les 
uoms  do  stkiuls.  Citons  encore  B>- 
dft  :  veau  i  Poitou  et  Bode  :  ventre, 
d'où  peut  venir  aussi  Bodu  (ventru  . 

Bodzner.  Forme  de  Baldomar. 

Boehm,  Boemer.   De  BohCn.e 

Bôhme,  Allemagne). 

Boesse.  1°  Forme  de  Boisse;  i" 
nom  de  lieu. 

Boâte.  Chaussée  (boette,  Ouest). 
Nom  de  voisinage. 

Boffin ,    Boffinet.    Dérivés    de 

Boef  :  bœuf  (oil  t.  Une  famille  dau- 
phinoise de  ce  nom  (BofBn)  porte  nn 
boeuf  dans  6ou  écu. 

Bogaert.  Bogart.  Verger  (Flan- 
dre .  Noms  de  voisinage. 

Bohain,  Bohin.  Originaire  de 
Bohain  iNordi,  en  latin  Bucham- 
mun  :  hameau  du  hêtre  on  du  bouc. 

Boicervoise.  Boit-biére,  buveur 
de  bière. 

Boicherot.    Bûcheron  (wallon). 

Boichot.  Bois  (Centre). 

Boieldieu.  Forme  de  Boyeldieu. 
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Baudeliua  et  Bogisilus  ;  vieux  norud 
germaniques:  2"  terrains  mouvants, 
marais  (Poitou,  Centre). 

Boille.  1»  Forme  de  Bouille  ;  2" 
cour,  jardin,  taillis  (oil). 

Boillet,  Boillon,  Boillot,  Boil- 

ly.  Formes  de  Bouillet,  Bouillou. 
Bouillot,  Bouilly. 

Boilvin.  Boit  le  vin,  buveur  de 
viu. 

Boimard.  Dùrivé  de  Boime  :  Bo- 
hème (oc,  Forez).  —  Boimer.  Boit- 
mer.  Nom  de  buveur  toujours  altéré. 
—  Ces  deux  noms  peuvent  être  sur- 
tout des  formes  de  Baumari ,  Bod- 
mer,  Boemer. 

Boin.  1»  Bon,  doux,  clément  (oil); 
2"  forme  de  Bouin;  3"  diable  (Cham- 
pagne). 

Boinard,  Boinet,  Boinot.  Dé- 
rivés de  Boin. 

Boire.  1"  Ferme,  métairie  (oc  ; 
2"  prairie  basse  (Berri). 

Boireau.  l»  Dérivé  de  Boire  (oil  ; 
2j  forme  de  Boileau. 

Boiret,  Boiron,  Boirot.  1°  Dé- 
rivés de  Boire  ;  2"  jeune  garçon, 
touchear  de  bœufs  (Berri). 

Bois.  Bois  (oilî,  buis  (oc).  Nom  d.3 
voisinage. 

Boisard  l^-  Baiseur,  embrasseur 
(Picardie);  2"  dérivé  de  Bois  et  Boise. 

Boise.  Ruse ,  finesse ,  subtilité , 
gros  bâton  i  oil;. 

Boiseau,  Boisât.  Dérivés  de  Bois 

Boisredon.  Bois  rond,  topogra- 
phiquement  parlant. 
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Boisse.  Broussaille  (oil),  barette 
(oc). 

Boisseau,  Boissel.  Petit  bois. 
—  Boisseau  a  voulu  dire  aussi  bou- 
teille,et  Boissel  «  mesure  de  grains  >. 

Boissellier.  Mesureur  de  blé. 

Boisset.  Dérivé  de  Bois. 

Boissier,    Boissière.    1»   Lieux 

plantés  de  buis  [boissière,  oil).  Noms 
de  voisinage  ;  2"  rusé,  subtil  {boisier, 
boisierre,  oil). 

Boisson,  Boissonnade,  Bois- 
sonneau  ,  Boissonnet .  Terrain 
de  haies  et  buissons  (oc,  oil).  Les 
deux  derniers  sont  des  diminutifs  : 
Boissonnade  est  du  dialecte  de  Car- 
pentras.  Boissonnet  signifie  bosquet 
en  Champagne. 

Boistaux.  Boistel.  1°  Formes  de 
boisseau  [boistau,  oil). 

I      Boitard.  Boiteux  (oil). 

Boiteau,  BoiteL  Même  sens  que 
Boistaux,  Boistel. 

Boitouset,  Boitouzet.  Boiteux 

(de  boitoux,  oil). 

I      Boittelle.  Boissesm  ( boittel,  oU). 

I      Boix.    Originaire    du   Rouerguc 

(oc). 

I  Boizard ,  Boizot.  Formes  de 
Boisard,  Boiseau. 

j  Boland,  Bolard,  Bolé.  Formes 
de  Bouland,  Boulard,  Boulé.  Kn 
Franche  -  Comté  ,  bolard  signifie 
criard,  pleureur. 

BoU.  Formedu  vieux  nom  germa- 
nique Bol  qui  est  une  forme  de  Bald 
(hardij. 
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BoUard.  BoUë,  Bollet,  BoUler, 
BoUot,  Bolot.  1"  DùriTLH  <lo  IJoll  ; 
2"  foriui'rt  cil'  Ituiilai'il,  lloulû,  Hou- 
licr,  Itoiilul  Jlull  vaut  Ijuul,  et  au 
xv<^  bIùl-Iu  uu  dis:kit  liiiliffùrumiucut 
boulet  ot  bollet.  Kn  Frauclio-Comté, 
ou  (Ut  holiàt  iioiir  •  boulot,  replet  •. 
Bollier  veut  ilii'u  aussi  plauteur  do 
burucs,  arpeutour  (oc). 

Bolle.  1"  Forme  de  Boll  ;  2"  borne 
(oc). 

Bombard.  1"  Hautbois,  iustru- 
laoïit  de  iimsiiiuo  (HretHtfuc  ■  ;  20 
tonne  de  1)  iiiib.irde  :  canou  de  gros 
calibre  (uil  . 

Bombardier,  l"  Cauouuier  i^oU  ; 
2"  jimeur  de  bouibard. 

Bomier.  Forme  de  liaumier. 

Bon.    1"   D'uu   boa   naturel  ;   2" 

nom  de  saint  (sens  actuel). 

Bonafè.  lîoime  foi  (oc). 

Bonafous.  Bonne  fontaine  (oc). 

Bonald.  Forme  germaniiiue  de 
Bounaud  ;  elle  s'écrit  ainsi  dès  817. 

Bonart,  Bonat.  Dérivés  de  Bon. 

Eu  latiu  Bonatits,  Bonardiia  (xiilt 
siècle,  Marseille).  Dans  le  Maine, 
Bonart  est  synonyme  de  t  bonasse  >. 

Bonaventure.  Nom  de  saint  it.v 
lieu  i  de  biionn  renlura  :  bonne  aven- 
ture, bonheur». 

Bonbarneau.  Bon  jeune  homme 
{barno,  oc). 

Boncor.  Bon  cœur  (oil). 

Bond.  Nom  de  .saint.  Ku  latin IJaî- 
dus  (^liardi);  vieux  nom  germauicxue. 

Bondeux.   l"  Poseur  de  bornes 
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(de  bond  :  borne,  oil);  2"  qui  a  eu 
i.boudauce  (du  vorbu  honderj. 

Bondit.  Bon  récit  (oil).  Nom 
d'habile  conteur. 

Bondler,  Bondon,  Bondot, 
Bondoux.  Fijriiies  <U-  liaudi.r.  IJau- 
don,  ISaudot,  Bauduu,  s'il  faut  b'eu 
rapporter  à  la  forme  latiuc  du  nom 
de  saint  Boud  (Biildit»).  Bondon  si- 
guitiu  aussi  bourdun  ^mouche)  et 
•  borne  »  (oil).  Bondoux  peut  être 
encore  uu  nom  de  ({ualité  morale 
(bou-doux). 

Bonet,  Bonety.  Nom  de  saiut. 
Ku  latiu  Bunitiii  de  Bonus,  comme 
Bonitoi  :   bunté,  mérite). 

BonfU,  Bonlils.  1"  Bon  fils  (oil); 
2"  nom  de  saint  (sens  actuel). 

Bong£ird.  Bon  jardin,  bon  ver- 
ger, b')n  garde  (oil  i. 

Bonhomme.  1"  Homme  âgé, vieil- 
laid  (l'oituuK  2"  jiaysan  (oil). 

Bonhoure.  Bonne  heure,  heu- 
reux ("JC  !. 

Bonic.  Joli  (oc). 

Boniface .  Nom  de  .saint ,  eu 
latin  Bonifacius  :  figure  d'homme 
bon. 

Bonin.   Dérivé  de  Bon. 

Bonis,  Bonissant,  Bonisseau. 

Même  sens  ijuc  Bouic. 

Bonjour.  Bou-jour.  Même  sens 
que  Bonhoure. 

Bonnaffë,  Bonnafous.  Formes 
de  Bouafé,  Bonafous. 

Bonnaire.  l"  Courtois  (oil);  i:» 
dérivé  de  B  )n  ou  forme  de  Bounicr. 
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Bonnard ,  Bonnardet ,  Bon- 
nardot,  Bonnart,  Bonnat,  Bon- 
naud,  Bonneau.  Dùi-ivés  de  Bou. 

Bonne,  l"  Abréviation  de  Boni- 
face  (Hollande)  ;  2"  terrain  maréca- 
geux (oc),  écluse,  colline,  borne  (oil). 

Bonnecaraire.  Bon  chemin  (Car- 
reira,  oc). 

Bonnefond,  Bonnefons,  Bon- 
nefont,  Bonnefous,  Bonnefoiix. 
Bonne  fontaine  (oil,  oc).  Koms  de 
voisinage. 

Bonnël ,  Bonnet.  Dérivés  de 
Bon.  —  Bonnet  est  aussi  un  nom  de 
saint  (Bonitus). 

Bonneval,  Bonnevaux.  Bonne 

vallée.  Noiu«  de  lieux. 

Bonnevay,  Bonnevey.l«Bonue 

route  ;  2"  b  -lu  gué  (oil). 

Bonnevide.  Bonne  vie  (vida, 
oc).  On  rencontre  dès  867  ce  nom 
que  Fôrstemann  a  cru  germanique. 

Bonnier.  1°  Arpenteur  juré,  po- 
seur   de    bornes    {bonne,   oil);    2"  i 
champ  de  limites  déterminées  par 
des  bornes  (oil).  Nom  de  lieu  ;  3" 
dérivé  de  Bou. 

Bonnin,  Bonniot,  Bonnot.  Dé- 
rivés de  Bon. 

Bonny.  l"  Dérivé  de  Bon;  2"  en- 
joué, poli  (Angleterre). 

Bonpeir.  Bon  pair,  bon  compa- 
gaon  (oil;. 

Bontemps.  Heureux,  joyeu.^. 

BontOTlx.  !<' Forme  de  Tout-bon  ; 
2^  abréviation   de  Bon -tous- temps  , 
(bonheur  sans  fin),    expression  de 
souhait  (oc);  3"  forme  de  Boutou.      j 
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Bontron,  Bontroux,  Bontry. 

F.  de  Boutrou,  Boutroux,  Boutry. 

Bonvalet,  Bonvallet,  Bonva- 
lot,  Bonvarlou.  Bon  valet.  On  sait 
que  Valet  n'avait  pas  le  sens  actuel. 
Voy.  Beauvallet. 

Boquet.  Forme  de  Bocquet. 

Boqpiier.  Boucher  (oc). 

Boquillon.  Abr.  de  bosquillon  : 

bûcheron  (Nord,  Champ.). 

Borani.  Forme  latinisée  du  vieux 
nom  germ.  jBora/i  (fils),  ix?  siècle. 

Borcbard.  Forme  de  Burchard. 

Borcier.  Forme  de  Boursier. 

Bord.  Abréviation  flamande  de 
ViUebord.  Nom  de  saint. 

Bordage.  Métayer  (Poitou). 

Borda,  Bordas,  Bordât.  Borde, 

métairie    (Centre,  Ouest).   Bordât 
peut  signifier  aus^i  <  galonné  »  (oc). 

Borde.  Maisonnette  éloignée,  pe- 
tite métairie  (oc,  oil). 

Bordeau ,  Bordel ,  Bordelaut. 

Dérivés  de  Borde. 

Bordeaux.  Originaire  de  Bor- 
deaux. 

Bordelier.  1»  Métayer  (bordalier, 

oc);  2"  libertin  (oc). 

Borderie.  Petite  maison  de  fau- 
bourg, petite  métairie  (oc,  oil). 

Bordesoulle.  Brouette  (boude- 
BOuUe,  Saintonge),  borde  seule,  mé- 
tairie isolée  (Berri).  Nom  de  lieu. 

Bordet.  Dérivé  de  Borde. 
3 
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Bordier.  Mi't:iyiT,  fermier  (oil). 

Bordin,  Bordot.  Dér.  de  Borde. 

Borel ,  BorelU.  Mèuic  sens  que 
Uorrel. 

Borget.  l'etit  bourg  (oc). 

Borghese.  Bourgeois  (Italie). 

Borgnet,  Borgnis,  Borgnon. 

Dérivés  do  Borb'ui,'. 

Borgognon.  Bourguiguou. 

Borie.  Fei  me,  métairie  (oil). 

Born.  Borgne  (Bretagne). 

Bomand,  Bomard.  Dérivés  do 
Borue. 

Borne,  l"  Borgne  (oil,  oc);  2"  ca- 
verne, grotte  !,Franche-Comté). 

Bomet ,  Bomibus ,  Borniol. 
Dérivés  de  Borne  et  Borni  :  borgne, 
myope(oil).  Par  extension,  Bomibus 
veut  dire  maladroit  (Xordl. 

Bomiche  ,    Bornicpie.    Myope 

(oc). 

Borrel.  Forme  de  Bourrel. 

B03.  1"  Bois,  forêt  (oc,  oil);  2»  pe- 
tit enfant,  petit  homme  ;  3°  brave, 
vaillant  (oc);  -i»  forme  de  Boss. 

Boso.  Bois,  forêt  (oc). 

Boschat.  lo  Forme  de  boscat  : 
bocage,  bosquet  (oc)  ;  2°  bossu. 

Bosche.  Bosse,  foret  {bosche,  oil). 

Boscher,  Boscheron.  Bûcheron 

(oili. 

Boschot.  1»  Dérivé  de     esche  ; 
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2»  bosiu  ''on  tlisait  eu  langue  d'oil 
boiehu,  on  dit  encore  boncot  en  Pi- 
cardie, Kormaudie,  pays  wallon). 

Bosguérard.  Bois  du  Guérard. 
Nom  de  lieu. 

Bosq,  Bosque.  Formes  de  Bosc 
(Béaru). 

Bosquain,  Bosquet,  Bosquin. 
l'etit  bois.  Dérivés  de  Bosij. 

BosqulUon.  Bûcheron  ihoiqiieil- 
Ion,  oc).  Les  Bosijuillon  de  Picardie 
portaient  d'a.zur  à  trois  serpettes 
d'argent. 

Bosredon.  Forme  de  Boisredon. 

Boss.  Forme  allemande  moderne 
du  V.  ;i.  germ.  Bos  :  colère,  irrité. 

Bossange.  Hameau  de  Boson, 
vieux  uuin  germ.  signifiant  irrité. 
Nom  de  lieu  (Est). 

Bossard.  l''  Dérivé  do  Bosse; 
2"  dérivé  de  Boss  (Bozhar,  714)  ;  3" 
forme  de  Bossaert,  forme  flamande 
du  nom  de  saint  Burchard. 

Bosse.  Gibbosité ,  colline.  Xom 
de  lieu  assez  répandu. 

Bossel ,  Bosselet ,  Bosselin  , 
Bosselu.  1"  Dérivés  de  Bosse  ; 
L'u  formes  de  Boisscl,  Boisselet,  etc. 
(  petit  bois). 

Bosseret,  Bosseron.  Formes  de 

Boissoret,  Boisserou  {buisson,  oil). 

Bossière  ,  Bossin  ,  Bossion  , 
Bosson.  Formes  de  Boissiére,  Bois- 
siu.  Boisson. 

Bost.  Bois  (oil).  Nom  de  lieu. 

Bosviel.  Bois  vieux  (oir.  Nom 
de  lieu. 
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Boti.  Naïf  i^op), 

Botherel ,    Botreau ,    Botrel. 

Crapaud  (oil). 

Botte.  luSens  actuel  ;  2"  tonneau, 
outre,  crapaud  (Forez);  J"  forme  du 
nom  de  saint  Potame  (Flandre). 

Botteau,  Bottelin.  l"  Dér.  de 
Botte  ;  2^'  tonneau  botel,  oil). 

Bottemer.  Forme  de  Bodmer. 

Bottin.  Dérivé  de  Botte. 

Bottu.  Qui  a  de  grandes  bottes. 

Bouaissier.  Forme  de  Boissier. 

Bouard.  1"  Dér.  de  hou  (bœuf, 
oil  ;  2'j  sourd  (6oMar,  Bretagne). 

Bouasse.  Forme  de  Boisse. 

Boube.  1°  Qui  a  le  visage  enflé 
(Poitou);  2"  jeune  garçon  (AU., 
Comté;  ;  3"  bouton,  tumeur  (oc). 

Boublet.  Enflé  (Poitou). 

Boucachard.  Habitant  du  lou- 
c'jge  :  petit  bois  (oil). 

Boucard,  Boucart.  Formes  de 
Bouchard  (de  bouke  :  bouche,  oil; 
ou  de  Bourcard. 

Boucarud ,     Boucarut.     Qui 

avance    la    lèvre    inférieure    (  lou- 
caruty  oil;. 

Boucau,  Boucaud,  Boucault, 
Boucaut.  1"  Formes  de  Bouchaud; 
2"  tonneau,  bocal,  embouchure  de 
rivière,  souillé,  sale  (boucaut,  bou- 
eho,  oil;. 

Boucelle.  Bouc,  bouteille  (oil). 

Bouchage.  Petit  bois  (oil). 
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Bouchard,  l"  Qui  a  uue  grande 
bouche  ;  2"  forme  du  vieux  nom 
germanique  Burchard  (  défenseur- 
aguerri),  viii"^  siècle;  3"  bouc;  4" 
sali,  souillé  (bouchar ,  oil).  Dans  le 
Ceutre,  on  appelle  encore  bouchard 
un  bœuf  à  tête  noire. 

Bouchardat,  Bouchardon.  Dé- 
rivés de  Bouchard.  Eu  langue  d'oc, 
ou  appelle  aussi  boucharda  le  mar- 
teau des  tailleurs  de  pierre. 

Bouchaud.  Bois  (Est,  Centre). 

Boucher,  Bouchery.  Sens  ac- 
tuel. Au  xiv:  siècle,  Olivier  de 
Clisson  fut  appelé  Le  Boucher  à 
cause  de  sa  dureté  dans  le  combat. 

Bouchet,  Bouchey.  Noms  de 
petit  bois  et  de  buucher.  Eu  Poitou, 
le  bouchet  était  un  bois  plus  petit 
que  le  breuil. 

Bouchon,  Bouchot.  Buisson, 
broussaille  (oil;. 

Bouchu.  Qui  a  une  grande  bouche. 

Boucicaut.  l"  Qui  a  de  l'embon- 
point [houssicot,  Poitou  ;  2"  merce- 
uaire  (bouciquaut,  o\\  \ 

Bouclier.    Fabricant  de  boucles 

(oil;. 

Boucquin.  Dérivé  de  Boucq. 
Boudaille.  Même  s.  q.  Budaille. 

Boudard,  Boudault,  Boudeau. 

Formes  de  Baudard,  Baudault,  Ban- 
deau. On  le  voit  par  Soudewin  qui 
est  en  Hollande  un  nom  de  saint 
dont  la  forme  latine  est  Balduinus 
(Baudouin). 

Boudène.  Bedaine,  ventre  (oc  . 
Nom  d'obèse.  Ou  dit  aussi  boudenar 
pour  crever  d'embonpoint  (oc). 
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Boudet ,  Boudier  ,  Boudin  , 
Boudon,  Boudot,  Boudou,  Bou- 
douln,  Boudiand,  Boudi"y.  t''"' 

mes  lie  Ituiulct,  IJuiiditT,  Hauiliu , 
ISauiIou,  liiiudul,  liuutiuu,  liauUuiu, 
Uaudraiid,  Haudry.  Ajoutou»  <iiii'; 
eu  Noriuaudic,  Buudout  bo  dit  puur 
boudeur,  lloudou  est  aussi  uu  uoin 
do  eaint,  eu  latiu  Budo  (pour  Uaudo) 
Il  peut  de  plus  être  uue  forme  di^ 
liedon  :  tambour,  gros  voutro.  liuu- 
din ,  qui  n'a  rieu  d'ailleurs  à  dé- 
mêler avec  la  charcuterie,  peut  éga- 
lement dériver  de  Bud,  comme  de 
Baud  ;  mais  cette  deruiére  soucliu 
est  plus  probable.  C'est  ainsi  que 
Uuudry  (nom  de  lieu,  Suissoj  s'écri- 
vait iudifiFéremment  Bauldry. 

Bouè.  1"  Bouvier  (oc,  oil)  ;  2" 
nom  de  lieu  (Aisne).  En  latin  Uo- 
7i«H»  vadnm  :  bou  gué  ;  3"  bois  (Li- 
mousin). 

Bouet.   1"  Dérivé  de  lou  :  b«euf 

(oil)  ;  2>'*uoir,  rouge-gorge  (oc). 

Bouez.  Bois,  forêt  {boueac,  oil). 

Bouffard.  l»  Gros  mangeur  (oil); 
2o  souflSeteur  ;  3°  présomptueux 
(oil). 

Bouffeau.  l"SouflBet  ;  2" bouchon 
do  cabaret  (bouffel,  oil). 

Bouffé.  1»  Kuflé,  présomptueux; 
20  battu  (oil). 
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Bougeant,  Bougeât,  Bou- 
geault ,  Bougenel ,  Bougenaut 

UérivcB  do  bouge. 

Bougenler.  Fabricant  de  sac^ 
do  cuir  ou  lU:  Uécbes. 

Bougerel ,    Bougeron .    Mémo 

seua  que   Bougri-l  ,   IJoiigrou. 

Bougette,  Bougier.  Uérivés  do 
Bouge. 

Bougie,  Bougleux,  Bouglon. 

Dérivés  do  Buurjle  :  bœuf 'oil  . 

Bougnol.   F.    de   Bourguol  (oc). 

Bougon ,  Bougot.  Même  sens 
que  Bougard  :b>'gue).  De  là  sans 
doBte  l'acception  actuelle  de  bou- 
(fun  (qui  murmure,  qui  marmotte). 

Bougrain.      Sectaire    albigeois 

ilfjugiiii .  uili. 

Bougrand,  Bougrel.Bougrier, 
Bougron,  Bougue,  Bouguereau. 
Dérivés  de  bougre  qui,  jusqu'au  XVK 
siècle,  a  désigné  les  sectaires  albi- 
geois ,  à  cause  de  leur  communauté 
de  doctrine  avec  les  Bulgares.  La 
lutine  religieuse  fit  en  même  temps 
de  ce  nom  uu  péjoratif  d'autre  na- 
ture. Il  serait  impossible  aujour- 
d'hui de  discerner  lequel  des  deux 
sens  a  présidé  à  la  formation  de  tel 
uu  tel  de  ces  dérivés. 


Bouffey,  Boullier.  Fabricant  di- 
soufflets. 

Bougard,  Bougaud,  Bougault. 

Formes  de  Bégard,  Bégaud  :  béguo 
(Centre).  Bougard  peut  être  uuo 
forme  de  Bolgar  :  sectaire  albigeois, 
Bulgare. 

Bouge.  Mare,  cabane,  sacoche  de 
cuir,  faucille,  serpe,  flèche  à  grosse 
têle  (oil). 


Bouguet.  Même  sous  q.  Bougon. 

Bouhatier.  Marchand  de  cruches 
{buhetier,  oil). 

Bouhey,  Bouhier.  Bouvier,  la- 
boureur (oil).  Le  président  Bouhier 
ne  dédaigna  poiut  de  le  rappeler 
eu  plaçant  un  bœuf  dans  ses  armes. 

Boahonr,  Bouhourd.  lo  Bâton, 
lance  à  tournoi  (oil).  Nom  de  jou- 
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teur  ;  2°  né  le  premier  dimanche  de 
carême,  jour  auquel  on  se  prome- 
nait avec  des  torches  appelées  bou- 
honrs  (Nord). 

Bouillant.  Ardent,  chaud  (oil). 

Bouillart,  Bouillaud.  Dérivés 
de  Bouille. 

Bouille.  1°  Bouleau  (oil);  2°  f. 
du  V.  u.  germ.  Bald.  Voy.  Bouillon. 

Bouillerie.  Terrain  planté  de 
bouleaux.  Nom  de  lieu. 

Bouillet.  Bouleau  (Picardie). 

Bouilliant,  Bouilliart,  Bouil- 
liat,  Bouiller,  Bouillion.  Dérivés 
de  Bouille. 

Bouillon,  lo  N.  de  lieu  ;  2»  fon- 
drière, source  (oil,  Norm.);  3»  dérivé 
du  vieux  nom  germ.  Bald.  Notre 
présomption  est  ici  contirmée  par 
la  forme  latine  du  nom  du  village 
de  Bouillonville  (Meurthe) ,  se  di- 
sant, en  8.57,  Baldofovilla:  domaine 
de  Baudulf.  Voy.  Baudoin. 

Bouillot.  lo  Bouleau  (Bour- 
gogne) ;  2o  boudeur  (Nivernais). 

Bouilly.  Nom  de  lieu  assez  ré- 
pandu. Bouilly  (Aube)  se  nommait 
en  754  BuUacum  :  domaine  de  But 
(frère),  vieux  nom  germanique. 

Bouin.  lo  Forme  de  Boin  ;  2" 
mouche  (Poitou)  ;  3o  nom  de  lieu 
(Ouest,  Nord). 

Bonis.  Buis,  arbuste  (oc).  Nom 
de  voisinage. 

Bouisseren.  Dérivé  de  bouissére  : 
plantation  de  buis  (oil). 

Bouisset,  Bouissin,  Bouisson, 
Bouissou.  Dérivés  de  Bouis. 
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Boujois.  Forme  de  Bourgeois. 

Boujonnier.  lo  Fabricant  de 
boujons  (grosses  flèches  d'arbalète); 
2»  maîlre  juré  de  la  corporation  des 
drapiers  {boujonneiir,  oil). 

Boulan,  Bouland,  Boulant,  lo 

Dérivés  de  Boule;  2o  bouillant, 
ardent  (oil,  Nord);  3o  boulanger 
{houleii,  oc). 

Boulard.,  Boulart.  lo  Dérivés 
de  Boule  ;  2°  bouleau  (Normandie). 

Boulât.  Bouleau  (Berri). 

Boulay.  Nom  de  lieu  qui  peut 
être,  en  certains  cas,  une  forme  de 
Boulaye  et,  en  d'autres,  signifier 
domaine  de  Bol  (vieux  nom  ger- 
manique). On  le  voit  par  la  forme 
latiuo  de  Boulay  (Moselle)  qui  est 
Bolacum.  Voy.  Boule. 

Boulaye.  lo  Plaiitatioa  de  bou- 
leaux ;  2°  massue  de  bois  (oil). 

Boule,  lo  Sens  actuel.  Allusion 
à.  une  taille  ronde,  replète;  2o  bou- 
leau (Champagne,  pays  wallon,  Pi- 
cardie, Berri)  ;  3"  tromperie,  astuce 
(oc,  oil);  lo  forme  du  vieux  nom 
germanique  Bol.  (frère)  ;  5o  abrév. 
de  Baboleiu  (Flandre). 

Boulé,  lo  Dérivé  de  Boule  ;  2o 
trompé  (du  verbe  bouler,  oil). 

Boulègue.  Eau  bouillante,  source 
d'eau  chaude;  mot  à  mot::  houille- 
eau  (oc).  Nom  de  lieu. 

Boulenger.Form-e  de  Boulanger. 

Boulenois.  Du  pays  de  Bou- 
logue-sur-Mer. 

Bouleron,  Boulery.  Dérivés  de 
boulerre  :  adroit,  rusé  (oil). 

Boulet.  Dérivé  de  Boule. 


,>i 


Bou 


Bouley.  Funne  de  Boiilny  ou  do 
lioulier  (plaut  do  bouleaux). 

Boulfroy.  Konno  du  vlnux  uojn 
geriu.   Bulfred  (friire- paciflque}. 

Bouliech.  Grand  tîict  {houliiche, 
ot).  Nom  de  pûcheur. 

Boulière.  l"  Rtis»^,  trompeur, 
(rrondeur  (oil)  ;  ^•j  plautatiou  do 
bouleaux. 

BouUand,  BouUard.  Dérivés  de 
Bonllo.  BouUand  peut  être  uu  sy- 
nonyme de  boulllaut  :  ardeut,  chaud. 
En  langue  d'oc,  BouUard  edt  uu 
homme  court  et  trapu  ;  dans  lo 
Berri.  c'est  un  bouleau  ou  un  peu- 
plier noir. 

Boullay,  Boullaye.  Formes  de 
Boulay,  Boulaye.  I 

Boulle.  Même  sens  que  Boule. 

BouUè ,  BouUeau.  Formes  de  j 
Boulé,  Bouleau.  | 

I 
BouUemier.  Bohémien  iboulemi, 
oc). 

Boullenger,  BouUenois.  For- 
mes do  Boulenger,  Boulenois.  | 

Boullet ,  BouUier,  Boulloche  , 
Boullu.  liorivés  de  BouUo.  —  Boul-  ■ 
let  veut  dire  bouleau  dans  lo  Nord. 
Boullier   peut  être   uue    forme   de 
Boulière. 

Boulmler ,  Boulnois ,  Boul- 
noist.  Abréviations  do  BouUemier, 
Boulenois. 

Boulon.  1»  Dérivé  de  Boule  ;  2» 
forme  du  vieux  nom  germanique 
latinisé  Buolo  (frère,  ami),  78t>. 
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Bounaffë.  B..uuo  fol  ^>c). 

Bounaire,  Bounard,  Bounaud. 

l»  F.  de  Bounaire,  Bouard;  2"  dér. 
do  houne  :  colline,  borue  (oil). 

Bounevialle.  Bonne  villa,  bon 
domaine  ^^c).  Voy.  Uallevial. 

Bouniol.  Forme  de  Bouguol. 

I  Bouqueau,  Bouquelon.  (.'ho- 
I  vrcau.  Di'rivûiide  6oii7i(e:  bouc^oil). 
I 

!      Bouquemont .     Kom    de     lieu 

'  (.Meuse;.    L'étude   des    formes    an- 

oieuues  de  ce  nom  montre  combien 

il  est  facile  de  te  tromper.  Jui^qu'au 

I  XVI'  siècle  sa  forme  latine  est  Capri 

I  mona    ou  Uircinus  mon»    (mont  du 

I  bouc),    co    qui    paraît   très-vaiconi- 

bable.  Mais  si  ou  remonte  beaucoup 

plus  haut,  à  l'au  t'OJ,  ou  trouve  liuc- 

j  conit  mon»  au  lieu  de  Capri  nions. 

j  Bien   qu'il   soit  classé  par    Fôrste- 

!  manu  parmi  les  noms  germaniques 

'  (un  peu  dubitativement  il  est  vrai), 

i  Bucco   est   un   nom   d'homme    latin 

I  (babillard,  gros  mangeur;. 

i  ■ 

Bouquerel,  Bouquerot.  l"  For- 
mes de  Bouihcrel,  Bom-hercau  o« 
de  Bougrel,  Bouguereau  ;  2"  gron- 
deur (du  verbe  bouquet,  oil). 

Bouquet,  Bouqueton.  1°  Che- 
vreau  oil  I  ;  2"  Ijosciuot  I  oil). 

Bouquette.  Chèvre,  petite  bou- 
che (oil). 

Bouquié.  Boucher  (bouchier,  oc). 

Bouquillon.  Sens  de  Bouquelon. 

i      Bouquin  Vieux  bouc  (oil). 

Bour.  lo  Canard  (oil);  2°  profon- 
deur, trou  (oil).  Nom  de  voisinage. 


Boulye.  Plantation  de  bouleaux.  I      Bouraine.  Grosse  étoffe  {bouren. 
Nom  de  lieu.  I  oiO- 
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Bourard.  l"  Dér.  de  Boure  (vêtu 
de  bure);  2°  canard  {lourrard,  oil). 

Bouras.  Grosse  étoffe  de  poil 
{bourasso ,  oc). 

Bourassé,  Bourasset,  Bouras- 
SOt.  vêtu  de  bourassé.  Dérivés  de 
Bouras. 

Bourbaud,  Bourbault,  Boiir- 
bel.  1"  Dérivés  de  6our6e;  fondrière 
(oil);  2"  barbeau,  mulet,  poisson 
(bourbet,  oil;. 

Bourbon,  Botirbonneux.  Origi- 
naire d'un  lieu  dit  Bourbon,  à  cause 
de  ses  bourbes  ou  fondrières. 

Bourboulon.  l"  Brouillon,  tra- 
casaier  {boiirboulhoun,  oc);  2°  source 
ou  bourbe ,  ainsi  nommée  à  cause 
des  bulles  d'air  qui  s'en  dégagent 
(oil,  oc).  Nom  de  voisinage. 

Bouxcart.  Forme  de  Burchard. 

Bourcelet ,  Bouroelot ,  Bour- 
cet,  Bourcier.  Formes  de  Bourse- 
let,  Bourselot,  Bourset,  Boursier. 

Bourdsus.  Dérivé  de  Bourde, 

Bourdarie.  Forme  de  Borderie, 

Bourde.  !<>  Métairie  ;  2<>  facétie, 
plaisanterie  (oc,  oil);  a»  frontière  ; 
4"  gourdin  (oc)  ;  5"  tarte  aux  pom- 
mes (Xormandie). 

Bourdeau.  Petite  maison,  pe- 
tite métairie  (oil). 

Bourdeaux.  Originaire  de  Bor- 
deaux. 

Bourdeille,  Bourdel.  Même  sens 
que  Bourdil ,  Bourdeau.  Bourdel 
veut  dire  aussi  Bordeaux  (oc). 
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deliu,  Bourdeloup,  Bourdelois, 
Bourdelot.  1"  Métayer;  2»  Borde- 
lais. —  Bourdelot  veut  dire  aussi 
tarte. 

Bourdereau  ,  Bourderiat  , 
Bourderon.  1"  Dérivés  de  Bour- 
dier  ;  2"  beau  parleur,  trompeur 
(de  hourderre ,  oil). 

Bourdet.    1°  Dérivé  de  Bourde  ; 

2"  sabot,  toupie  (oc). 

Bourdier.  l"  Métayer  (oc);  2» 
farceur  {hourderre,  oil). 

Bourdichon.  1°  Dérivé  de  Bour- 
de ;  2o  né  le  premier  dimanche  de 
carême  {bourdich,  oil). 

Bourdil.  Métairie  (oil,  oc). 

Bourdillat,  Bourdilliat,  Bour- 
dillon.   Métayer.  Dér.  de  Bourdil. 

Bourdin.  1°  Dér.  de  Bourde  ;  2" 
abr.  de  Rabourdin  ;  3°  âne  (Poitou); 
4°  tarte  de  pommes  et  poires  (oil). 

Bourdois.  Dérivé  de  Bourde. 

Bourdon.  1°  Dérivé  de  Bourde  ; 
2»  bâton  de  pèlerin,  lance  de  tour- 
nois (oil)  ;  3"  cornemuse  (Champ.). 

Bourdonnaye .  Domaine  de 
Bourdon.  Nom  de  lieu. 

Bourdot ,  Bourdoux.  Dérivés 
de  Bourde. 

Boureau,    Bourel,    Bourelly. 

Même  sens  que  Bourreau,  Bourrel, 
Bourrely. 

Bouret,  Bourette.  !<>  Vêtu  de 
bure  ou  bortre ,  et,  par  extension, 
brun  foncé;  2"  caneton  (Norm.); 
3°  vin  clairet,  champignon  (oc). 


Botirdelat,   Bourdelet,   Boor-  i      Boureuille.  Nom  de  lieu  (Meuse). 


i 
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Sa  forme  latiuo  ont  llroUum  :  brcuil. 
Voy.  Breuil. 

Bourg,  Bourgade.  Ilubitation 
fortiliiji',  vill;i;,'e  ciitourô  do  mur» 
foil). 

Bourgadier.  llabitaut  de  la  bour- 
gade. 

Bourgagnon,  Bourgaingnon. 

Bourguijjuon. 

Bourgain.  Forme  do  Bourgoiu. 

Bourgaisse.  Forme  de  Bourghes  : 
bourgeois  (oc). 

Bourgeade.  Forme  de  Bourgade. 

Bourgeau  Bourgel.  Dérivés  de 
Bourg. 

Bourgeois.  Homme  ayaut  droit 
de  bourgeoisie. 

Bourgeon,  Bourgeot,  Bourget. 

Dérivés  do  Bourg.  Bourget  a,  signifié 
aussi  tabouret  rond  (oil). 

BoiU'gevin.  Forme  de  Burgeviu. 

Bourgis.  Bourgeois,  de  borgisie  : 
bourgeoisie  (oil). 

Bourgne ,  Bourgnies ,  Bour- 
gniol,  Bourgnol.  Borgne  (oil). 

Bourgoin,  Bourgognon,  Bour- 
guignon (oil). 

Bourgois.  Forme  de  Bourgeois. 

Bourgon ,  Bourgougnioux , 
Bourgougnon.  Bourguiguou. 

Bourgouin.  Forme  de  Bourgoin 
ou  do  Jliirgwin  (défeuseur-ami  ), 
vieux  nom  germanique. 

Bourguard.  Forme  du  vieux  nom 
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germaniiiuo    Uurkard   (  prote«t«ur- 
aguerri),  905. 

Bourguet.  Petit  bourg  (oc). 

!  Bouriat,  Bouriaud.  Fermier, 
bouvier,  liérivi;»  do  bour  et  bourie. 

Bourie.  Ferme,  métairie  (oil)  , 
étable  à  boeufs  (Berri). 

Bourienne.    Dérivé  de  Bourie. 

Bourier,  Bourière,  Boorrler. 

Métayer  {louriaire,  oc). 

Bourillon,  Bourillot.  lo  Mé- 
tayer (de  bourie);  2"  veutru.  Dérivés 
de  Bour  et  Bour  il  .-ventre  (oc). 

Bourin.  Dérivé  de  Bour. 

Bourion,   Bouriot.   Formes  de 

Bourillou,  Bourillot. 

Bourjade,  Bourjaud,  Bourjon. 

Formes    de    Bourgade,    Bourjj.iud, 
Bourgeon. 

Bourland,  Bouriaud,  Bourlet, 
Bourlier,  Bourion,  Bouriot    1'^ 

j  Dérivés  de  bourie  :  tromperie,  plai- 
santerie (oil,  oc).  De  là  le  vieux 
mot  de  bourleur  :  trompeur,  séduc- 

I  leur;  2"  formes  de  Bouluud,  Bou- 
laud.  Boulet,  Boulier,  etc.,  car  à 
l'Ouest  et  au  Nord  on  a  dit  bourie 
pour  boule.  Bourlier  peut  être  une 
forme  de  bourrelier. 

Bournal ,  Bournat ,  Boume  , 
Bournel,  Bournet.  Dérivés  do 
bourgne:  borgne,  dont  Boume  est 
une  forme  abrégée. 

Boumeuf.  Bourg  neuf.  Nom  do 
lieu. 

Boumiche,  Boumichon,  Bour- 
nique  ,    Bourniquel ,    Boumot. 

Dérivés  de  Boume  (borgue),  avec 
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cette  réserve  que  les  finales  en  nieh 
et  Tiiq  désignaient  géuéralemeat  les 
myopes. 

Bouron,  Bourot.  Dérivés  de 
Bour  on  formes  de  Buron,  Burot. 
Bouron  a  voulu  dire  cabane  (oil). 
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Bourotte.  Cane  (oil). 

Bourras.  Grosse  étoffe  (oc).  Nom 
d'habillement. 

Bourré,  Bourreau,  Bourrel, 
Eourrely ,  Bourret.  Dérivés  de 
bourre  :  bure  ,  tissu  grossier  d'un 
gris  roussàtre.  Cette  allnsion  à  la 
couleur  du  vêtement  a  dû  désigner 
ensuite,  par  extension,  l'exécuteur 
de  justice.  De  même,  nous  appelons 
pantalons  rouges  les  soldats  d'infan- 
terie ;  de  même,  on  donne  le  nom  de 
bourret,  dans  le  Midi,  aux  moutons 
à  tête  sombre. 

Bouirienne.  F.  de  Bourienne. 

Bourrier.  1°  Forme  de  Bourier  ; 
2"  bourrelier  (Champagne). 


Boursignon,  Boursin,  Bour- 
son.  Dérivés  de  Bourse. 

Bourthommieu,  Bourthoumi. 

Barthélémy  (oil). 

Bourtin.  l»  Forme  de  Burtin  ;  2" 
dérivé  de  Bourt  :  frère  convers. 

Bourtoulon.    F.    de   Bertholon. 

Bouruet,  Bounihonet.  Dérivés 
de  bourru:  velu  (Limousin),  frisé 
(Berrij. 

Bous.  Bois,  forêt  (oc);  2obonc, 
outre,  grande  bouteille  (oil). 

Bouscaren.  Petit  bois  (forme  de 
Bouscar,  oc). 

Bouscatel.  Petit  bosquet  (de.Bo«- 
cat  :  bosquet  (oc). 

Bouscatié.  Bûcheron  (loscatier, 

oc  . 

Bousquet,  Bousquin.  Petit  bois 

(oc). 

Bourrlllon,   Bourriot.    Formes  '  „  ^oussard.  ]o  Dérivé  de  Bousse  ; 
de  Bourillon.  Bouriot.  I  ^°  '!"'  '^'^"■"^^  ^^'«<=  ^"■"«^  '.^^  verbe 

I  bousser,  oil). 


Bourrin.  1°  Forme  de  Bourin  : 
2^  enfant  mal  venu  C  Centre  )  ;  3" 
prunier,  pommier  (Indre);  4»  âne 
(Poitou). 

Boursault.  1»  Dérivé  de  Bourse; 
2'J  grosse  touffe  d'arbres  (Poitou). 

Bourse.  Bourse  d'argent.  Nom 
d'homme  riche. 

Bourselet,  Bourselon,  Bourse- 
lot,  l"  Dérivés  de  Bourse  ;  2'^  enfant 
élevé  à  l'hospice   Nord). 

Bourseret,  Boursier.  Fabricant 
de  bourses,  trésorier. 


I 


j  Bousse .  \.o  Bosse  ;  2°  terrain 
}  planté  de  buis  ou  buissons  ;  3° 
I  bourse,  outre  (oc). 

I  Bousseau,  Boussel,Bous3elet, 
Bousselin,  Bousselon,  Bousse- 
ton,  Boussier,  Boussin,  Boussu, 

!  Boussuat.  Dérivés  de  Bousse  ou 
de  Bourse. 

Boutan,-  Boutard.  1°  Dérivés  de 
bouter  'pousser)  ou  du  vieux  nom 
germanique  But  (maître)  qui  s'écri- 
I  vait  aussi  Bud.  Bontan ,  Boutard , 
[Boutet,  Boutin ,  Bouton,  Boutot, 
[  sont  donc  des  formes  de  Boudan, 
I  Boudard,  Boudet,  Boudin,  Boudon, 

3. 
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Bondot  Voy.  floii'Joii.  — AuMiJl,on 
dit.  boutar  pour  tonneau,  totinelier. 

Boutarel,  Boutarlc.  Dérivés  de 

houttir,  tumii-lifr  'uv'K 

Boutefoy.  1"  Abréviat.  de  Bont- 
froy  ;  2"  donue-foi,  donnant  con- 
fiance, de  bouter:  donner. 

Boute.  Tonnean,  futaille  (cil). 

Bouteille.  Sens  actuel.  Nom  de 
buveur  ou  de  verrier.  Au  moyen 
âge,  comme  à  présent,  le  contenant  : 
était  pris  pour  le  contenu  (sans  jeu 
de  uiots).  Ou  le  voit  par  ce  joyeux 
portrait  du  frauc-gautier,  Dialogue 
du  Mondain  (xv  siècle).  On  appelait 
francgautier  un  bon  compagnon, 
ami  de  la  joie. 

D«  toas  esiati  le  plus  entier 

Et  qui  me  revient  à  merveilles. 

C'en  la  vie  de  Fiauc-Gaulier 

Qui  vit  entre  ses  pastourelles. 

Au  cliantdes  oiseaux,  sous  les  fueillet. 

Ayant  pain  bis  et  gros  fromage, 

Glic  (portion  i  de  jambon  et  de  boleilir. 

Tels  gens  ont  bon  temps  et  font  ruge. 

Bouteiller.  Kchanson ,  tonnelier 

(oil).  Voy.  Le  Bouteiller. 

Boutel.  1»  Forme  de  Bouteille  ; 

20  mollet  (uc). 

Bouteleux,  Boutelouç.  Pousso- 
loup,  chasseur  de  loups  (oil). 

Bouteliè,  Bouteiller.  Formes  do 
Bouteiller. 

Boutet.  Voy.  Boutan. 

Boutey.  F.  de  Bouticîr  (Franche- 
Comté,  Suisse). 

Boutfroy.  1°  Forme  du  vieux 
nom  goni'.anique  Butfred  (maître- 
pacifique  ;  -Z"  qui  donne  froid  (6oiite- 
froid,  oil  . 


Bon 

Bouthemard.  l  •  Dérivé  rio  Bou- 
themy  ;  2"  forme  du  vieux  nom  ger- 
manique Bntmar  :  uiuître  illngtre. 
La  pré«eucc  inusitée  de  la  lettre  h 
m'en  ferait  douter  raiis  la  prétence 
du  nom  analogue  Boutfroy. 

Bouthemy.  Barthélémy,  par 
abréviation  de  Bourthoumi. 

Bouthors.  Pousse  dehors  (oir. 

Boutië,  Boulier,  l"  Abr.  de 
Boutillier.  Voy.  Le  Bo'iteiller;  2" 
gardeur  de  bœufs,  buisêelier  (oc). 

Boutigny.  Nom  de  lieu.  En  latiu 
Butiiiiaeum  :  domaine  de  Boutin. 

Boutillier.  l»  Forme  de  Bou- 
teiller (oil);  2»  vacher  fabricant  le 
beurre  (boutilier,  Cautal). 

Boutin.  Voy.  Boutan. 

Boution,  Boutiot.  Dérivés  de 
Boute  ou  de  Boutier. 


Boutmy. 

themj-. 


Abréviation   de  Bou- 


Bouton.  1"  Forme  du  vieux  nom 
germanique  latinisé  Buto  :  maître 
(797);  2"  sens  actuel. 

Boutonnier.  l»' Fabricant  de  bou- 
tons (  oc  )  ;  2"  aubépine ,  églantier 
i.oil).  Nom  de  voisinage. 

Boutot.  Voy.  Boutan. 

Boutou.  Nom  de  saint.  En  latiu 
Bodulftu  (maître-secourable).  Bod 
est  une  forme  de  Bnd,  ce  qui  con- 
firme notre  étymologie  de  Boutan  , 
etc.  Voy.  ce  nom. 

Boutreux.  Dérivé  de  Boutier  ou 
de  6oi((er.-  pousser  (oiP. 

Boutron.  V>  Dérivé  de  Boutier  ; 
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2»  petit  enfant  (Poitou)  ;  3»  panier 
(oil). 

Boutrou.  Institutenr  (Poitou). 

Boutroue.  Grosse  borne  de  pierre 
préservant  les  angles  des  rues.  Nom 
de  voisinage. 

Boutrouille.  Gros  ventre  (Nord). 

Boutry.  1"  Forme  du  vieux  nom 
germanique  Budrich  (maître  puis- 
sant}; 2"  ventru  (boutri,  Picardie). 

Bouts.   Bouteille,  flacon  {boutt  : 

oc). 

Bouttard.  Forme  de  Boutard. 

Bouttemy.  Forme  de  Bouthemy. 

Bouttevillain.  Chasse -paysan. 
Nom  d'homme  hautain. 

Bouttier.  Forme  de  Boutier. 

Bouttrin.  Dérivé  de  Bouttier. 

Bouty.  Nom  de  saint,  en  latin 
Pancraiini.  '  Voy.  Pancrace.)  Je 
donne  cette  transformation  singu- 
lière d'après  Ménage. 

Bouvard.  Jeune  bœuf  (oil). 

Bouvatier.  Bouvier. 

Bouve.  Nom  de  saint,  en  latin 
Bavo  ,  du  V.  n.  germ.  Bah  :  enfant. 

Bouvelet,  Bouvelot.  Dérivés  de 

Bouvet,  Bouvot. 

Bouveret.  !'■  Dérivé  de  Bouvier  ; 
2»  bouvreuil  (oil  i. 

Bouvet,  Bouvot.  !<>  Jeune  boeuf 
(oil  )  ;  2o  bouvreuil  (oc). 

Bouvier.  Garde-bœufs  (oil)  ;  la- 
boureur oc  . 
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Bouvrain.  Dérivé  de  Bouvier. 

Bouyer.  Conducteur  de  charme, 
garde-bœufs  (bouyer,  oc). 

Bouysson.  Buisson.  Nom  de  voi- 
sinage. 

Bouzon.  1°  Forme  du  vieux  nom 
germanique  latinisé  Biuo  rx»  siècle) 
qui  signifie  irrité,  dangereux;  2° 
trait  d'arbalète  (oil  . 

Bovard.  Forme  de  Bouvard. 

Bove.  Canal,  cave,  souterrain, 
mesure  de  terre  labourable  en  nn 
jour  par  un  bœuf  (oc,  oil).  X.  d.  I. 

Boverat.  Dérivé  de  Bover  :  bou- 
vier (oc). 

Boverie.  Métairie.  La  bovière 
était  un  pâturage  de  bœufs. 

Bovet.  Forme  de  Bouvet. 

Bowes.  Nom  anglais  correspon- 
dant à  Des  Arcs  (en  latin  De  Ar- 
cubuft  .  Une  famille  de  ce  nom  porte 
des  flèches  dans  ses  armes.  Le  bow- 
man  est  V archer  anglais. 

Boy.  1"  Forme  de  Bois  foc)  ;  2" 
garçon,  enfant  (Angleterre);  3°  exé- 
cuteur {hoie,  wallon). 

Boyard,  l"  Premier  valet  do 
bouverie  fCentre  ;  2"  cheval  propre 
à  porter  de  grosses  charges  (boyar , 
oc);  3°  civière  (Poitou''. 

Boyau,  Boyeaud.Chemin  étroit, 
ruelle  Coil  . 

Boyeldieu.  Ruelle -Dieu.  Nom 
d'habitation.  On  a  dit  de  même 
Ctiandieu,  Villedieu. 

Boyer,  Boyerre.  Bouvier,  chef 

de  bouverie  (oil,  oc  . 
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Boyron.  l"  Iloisroud;  2o  jeuiKr 
toucbeur  do  bœufii  (.Contre). 

Boyveau.  Forme  de  Boileau. 

Boyzon.  BuIabou  (oc). 

Bozon-  Vieux  uom  germanique. 
Eu  latiu  Jiozo,  lioao  (vi«  siècle)  si- 
guitiaut  «  colère,  irrité  ». 

Bozonnat,  Bozonnet.   Dérivés 

Je  Bozuu. 

Brao ,  Brach ,  Brachais ,  Bra- 
che,  Bracbet.  l"  Court;  2'  braque, 
tliieu  do  chasse  {hrache ,  brochet, 
oil  ).  —  Nom  d'homme  à  jambes 
courtes.  Doux  familles  uobles  du 
nom  de  Brachct  (Orléanais  et  Li- 
mousin) ont  des  cliieus  braques  dans 
leurs  blasons. 

Brack,  Bracke.  Forme  de  Brach, 
qui  est  lui-inêine  uue  forme  du  vieux 
nom  germanique  Beraht,  renommé. 

Brackmaoïn.  Forme  de  Bracb- 
mann  (homme  de  renom).  Voyez  ci- 
dessus. 

Braconnier.  Piqueur,  valet  de 
chiens  (oil). 

Bragard.  Elégant,  aimable  (oc\ 

Brabier.  Forme  de  Brayer. 

Brail ,  Braille .  1°  Forme  de 
Breuil;  2»  braillemeut,  cri  (oc);  3o 
chasse  à  la  pipée  (oil). 

Bramant.  Criant  (du  verbe  bra- 
mer, oil). 

Bramard.  l"Même  sens  que  Br.i- 
mant;  2"  dérivé  de  Brame^Abrahaui  '. 

Brame,  lo  Forme  de  Bram,  nom 
de  saint  flamand  (abr.  d'Abraham); 
2»  grand  cri  ;  S»  brème,  poisson  (oil). 
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Bramet.  Dérivé  de  Uram  l'Abra- 
ham). 

Brancbard.  Dérivé  de  Branche. 

Brancbe.  Forme  de  Branch» , 
nom  de  saint,  en  latin  Pancratiua. 
Du  grec  Pancra<«4(omnipoteut),qui 
était  un  des  surnoms  de  Jupiter  ; 
2«  perche  (oil). 

Brancher,  Branchery.  !<>  Nom 

de  saint,  eu  l:itiii  Puncrntiut  (Voy. 
Branche);  2o  associé  dans  uue  af- 
faire (oil). 

Brand.    Vieux  nom  germanique 

siguiflaut  incendie. 

Brande.  Bruyère,  friche  (oil). 
Xom  d'habitation. 

Brandin.  l"  Dérivé  de  Brand  ou 
Brande  ;  2»  abréviation  d'Aldobran- 
din,  dérivé  d'.\udebrand. 

Brandon,  lo  Dérivé  de  Brand  ; 
2o  torche  (oc)  ;  3"  né  le  jour  des 
Brandons  (premier  dimanche  de  ca- 
rême). Voy.  Bouhour,  Ozanne. 

Brandt.  Forme  de  Brand. 

Brandus.  Foi-mclatiuede  Brand. 

Brant.  Nom  de  saint  flamand.  En 
latiu  Brandanus ,  dérivé  de  Brand. 

Braquebais ,        Braquehaye . 

Brise-haies  du  verbe  braquer,  oil;. 
Nom  de  dévastateur. 

Brac[uenié.  F.  de  Braconnier. 

Bracfuet.  Même  sens  que  Brachet. 

Brard.  Abréviation  de  Bérard  ou 
Je  Hébrard. 

Bras.  Grand,  gros,  illustre  (Bre- 
tagne). 
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Brasard.  l"  Dérivé  de  Bras  ;  2^ 
qui  soude  le  fer  (du  verbe  braser). 

BrasUier.  Qui  fait  griller  sur  la 
braise  (du  verbe  brasiller,  oil). 

Brassier.  Homine  de  peine  (oil, 
oc). 

Brassin.  1°  Dérivé  de  Bras  ;  2'j 
brasserie  (oil\ 

Brassine.  Moulin  à  blé  (oil). 

Brateau.  F.  de  Barateau.  Voy. 
Barat. 

Braud.  1°  Abréviation  de  Béraud; 
2»  taureau,  boeuf  (braud,  oc). 

Brauer.  Brasseur  (Allemagne). 

Braulstrd.  Forme  de  Breuillard. 

Brault.  Abréviation  de  Bérault. 

Braun.    Brun  de  cheveux  (Ali.). 

Braut ,  Braux.  Abréviations  de 
Beraut,  Beraux. 

Bravard.  Bien  paré,  bien  ajusté 
(de  brave,  oil). 

Bray.  1°  Vrai ,  sincère  (oc)  ;  2" 
nom  de  lieu  (Normandie)  ;  3°  hurle- 
ment; 4°  fange,  boue  (oil). 

Brayer.  Fabricant  de  culottes  ou 
hrayes  (oil). 

Brazier.    Chaudronnier  (Angl.). 

Brazil.  Feu  de  braise.  Nom  de 
rôtisseur. 

Bré.  Colline,  montagne  (Bret.). 

Bréal.  l»  Nom  de  lieu,  dérivé  de 
Bré  :  colline,  montagne  (Bretagne); 
2°  forme  de  Béral. 

Brèant.  Petit  oiseau  (oil). 
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Bréard.  Forme  de  Bérard. 

Brëban,  Brébant.  Originaire  da 
Brabant  (oil).  C'est  aussi  un  nom  dC' 
lieu  (Champagne). 

Brebion.  Dérivé  de  brebis.  Nom 
d'homme  doux. 

Brèche,  lo  Boiteux  {brech,  oc); 
2°  brèche-dent  (Centre,  Poitou);  3" 
forme  de  Brecht. 

Bréchat,  Bréchet,  Brécheux, 
Bréchin  ,  Brèchon  ,  Bréchot , 
Bréchu.  Dérivés  de  Brèche.  Bréchet 
veut  dire  aussi  brochet  (oil,  oc). 

Brecht.  Nom  de  saint  flamand. 
Du  vieux  nom  germanique  Beracht  : 
illustre. 

Brédif.  Etourdi,  entêté  (Cham- 
pagne), pétulant  (Centre),  bredouil- 
leur  (Normandie). 

Brêe.  Breuil  (Normandie). 

Brégeon,  Bregère,  Bregevin. 

F.  de  Bergeon  ,  Bergère ,  Bergeviu. 

Breguet.  Bateleur  (bregueto,  oc). 

Brêhant ,  Bréhat .  Noms  de 
lieux.  De  bré:  colline  (Bretagne). 

Bréhier.  Forme  de  Brayer. 

Breil.  Forme  de  Breuil. 

Breillet,  Breillot.  Dér.  de  Breil. 

Breithaupt.  Tête  large  (AUem.). 

Brel.  Forme  de  Breuil. 

Brelle.  Bois  marécageux  {bresle, 
oil). 

Brelet,  Brelot,  Brellot.  Dér. 
de  Brel,  ou  forme  de  Berlet,  Berlot 


I 
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Bremant.  l"  Cnurlior  (bresmen, 
oil);  "i"  jxirtcfaix  \hremu>tt,  Nur- 
inaiidic);  3"  furinc  do  ISntiiiaiit. 

Bremard.   Fonno  de  Bramard. 

Brëmond.    rorinc  do  ncrmond. 

Brenet,  Brenier,  Brenot.  l" 
Formos  de  Hi-rint,  I5i  ruicr,  'Bcruot  ; 
2o  formes  de  liiuiiet,  Briiuier,  Uru- 
not.  C'est  aiusi  que  Brenot  siguiflc 
•  bœuf  brun  •  (oil);  Z"  dérivés  de 
bren  ijui  a  fait  emhrener. 

Brés.  Xora  de  saint.  En  latin 
Brixins  :  breton  ;  chasBO  à  la  pi- 
pée (oc). 

Bresillion.  Briseur.  De  bresiller: 

brisor  (oil). 

Bressan ,   Bressant ,  Bresse. 

Originaire  de  Bresse. 

Bressier.  Fabricant  de  berceaux 
d'osier  (brés,  oil). 

Bresset.  Forme  de  Brisset. 

Bressol.  Berceau .  petite  cabane 
de  berger  (oil,  oc). 

Bresson.  l"  Nom  de  saint  qui  est 
une  forme  de  Brisson  ;  2o  bœuf  roux 
(oil);  3»  petit  berceau  (oc). 

Bret.  Breton  (oc). 

Bretel,  Bretet.  !<>  Dérivés  de 
Bret  ;  2»  formes  de  Bertel,  Bertet. 

Bretesche.  Poste  fortifié,  tour 
de  bois.  Nom  de  voisinage  ou  d'ha- 
bitation. 

Breth.  Forme  de  Bcrtb. 

Bretillot.  Forme  de  Bertillot. 

Bretin.  l"  Dérivé  de  Bret  ;  2" 
forme  de  Bertin. 
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Breton,  l"  Seu»  actuel  ;  2"  bègue 
(oc);  3<»  forme  de  Berton. 

Breatl.  Nom  très-important  par 
^eg  dérivé»!  et  «es  former  rjui  sont 
iiinombrabloK,  mais  il  eist  difficile 
d'en  préciser  le  sons.  Il  signifie  :  1" 
petit  bois  taillis  ^Poitou);  2"  mau- 
vais taillis  (BeiTi)  ;  3"  grand  bois  ou 
taillis  ^\iijuu);  4"  bois  taillis  servant 
de  pâture,  pré  seigneurial  (<A\).  Ce 
qui  semblerait  eu  soniiiie  désigner 
les  bois  taillis  placés  dans  des  fonds 
et  susceptibles  d'être  convertis  en 
prés.  C'est  l'avis  de  I.iorrain,  dans 
son  Glossaire  du  jiatuis  mettin. 
C'était,  dans  l'origine,  un  bois  de 
futaie,  puisqu'un  capitulaire  carlo- 
viugien  (De  Villis)  le  définit  ainsi  : 
«  Lucos  nostros  quos  vulgns  bro- 
gilos  (breuils)  vocaut.  i 

Breuillard.Breuillaud.Breuil- 
lot.  Dér.  do  Breuil  ou  de  hrtuilltr: 
crier  (Centre). 

Breuille,  Breul.   F.  de  Breuil. 

Breuillaud,  Breulier.  i»  Dér. 

de  Breuil;  2°  dérivés  de  breuiUer  : 
crier  (Centre). 

Breussin,  Breuzin.  Dérivés  de 

breusse  :  bruussaille  (CentreV 

Breux.  Forme  de  Breuil  (oil). 

Brevard,  Breveret,  Brevier, 
Brevet,  l'  Court,  de  petite  taille; 
2o  dérivés  de  breu  (oil). 

Brewer.   Bi-asscur  (Angleterre). 

Brex.  Nom  de  saint.  Eu  latiu 
Brixius,  forme  de  Brisse. 

Brey.  1»  F.  de  Bray  ;  2°  breuil 
(Franche-Comté). 

Breyer.  Forme  de  Brayer. 

Brezard,  Brezet,  Brezin.  Dé- 
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rivés  de  Brés  ou  de  hreiisae  (brous- 
saille,  bruvère).  C'est  ainsi  que 
BrezoUes  (Eure-et-I>oir)  s'appelait 
Bruerolœ  au  xil«  siècle. 

Briais.  Du  pays  de  Brie. 

Brial.  1"  Nom  de  saint  breton  ; 
2o  petite  éminence  (oc). 

Brian.  1°  Ver  ;  2°  f.  de  Briand. 

Briand.  !<>  Nom  de  saint  irlan- 
dais. En  latin  Briandits  ;  2o  forme 
de  Brilland. 

Briard,  Briaud.  Du  pays  de  Brie. 

Bribon.  Gueux  (Espagne). 

Bricard,  Bricart.  Havard,  bè- 
gue ,  qui  a  la  parole  embarrassée 
(oil).  I 

Brice.  Nom  de  saint.  En  latin 
Brictio ,  Brictiiis  :  Breton  (Midi, 
Ouest).  I 

! 

Brichard.  Dérivé  de  Briche  (bi-  1 
garré  . 

Briche.  Forme  de  hrich:  mouillé 
(oc);  tacheté,  bigarré  (Ouest,  Bret.).  | 

i 
Brichet,  Brichon.   Dérivés  de 

Briche  (tacheté). 

Bricon.  Mauvais  sujet  (oil). 

Bricout.  Bouilloire,  coquemar 
{bricou,  oc). 

BrictetIX.  Faiseur  de  briques. 

Bridaine ,  Bridanne  ,  Bri- 
denne.  Bride-âne.  Xoms  d'ànier. 

Bridant,  Bridault.  Qui  bride, 
qui  retieut,  qui  comprime.  Du  verbe 
brider ,  pris  au  figuré  dès  le  moyen 
âge. 
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Bride.  1°  Sens  actuel  ;  2o  mouillé 
(brid,  oc). 

Bridelle ,  Brideron  ,  Bridet , 
Bridey ,  Bridiatix  ,  Bridon.  F. 
et  dér.  de  Bridier  (bourrelier,  fabri- 
cant de  brides). 

Brie.  Du  pays  de  Brie. 

Brié ,  Briel.  1°  Abréviations  de 
Gabriel  ;  2°  dérivés  d'Aubry. 

Brière,  Brierre.  Bruyère,  ter- 
rain marécageux,  tourbière  (oil). 

Briet.  1°  Abréviation  d'Aubriet  ; 
2°  abréviation  de  Grabriel  (Centre). 

Brieu,  Brieux.  1°  Éclaireur,  pê- 
cheur de  nuit  (brilleux,  oil)  ;  2o  nom 
de  saint.  En  latin  Brioctis,  par  abré- 
viat.  de  Brlomaxlim ,  sens  inconnu. 

Brilaud ,  Brif aut ,  Briff ard , 
Briffaud,  Brlffault.  1°  Gros  man- 
geur ('oc  ,  oili  ;  2°  chien  de  chasse 
(brif aut,  oil;;  3°  badaud  (briffait. 
Limousin). 

Brigandat,  Brigandin.  Dérivés 

de  Brigant. 

Brigant.  Ce  nom  désigna  d'abord 
les  soldats  d'une  troupe  armée  de 
brigandines  ("armure  défensive  lé- 
gère faite  de  lames  de  fer).  En  13.56, 
les  Parisiens  ayant  eu  à  se  plaindre 
des  brigands  de  leur  garnison,  don- 
nèrent par  vengeance  leur  nom  à 
tous  les  maraudeurs.  Il  faut  ajouter 
que  le  même  nom  fut  donné  partout 
pour  les  mêmes  causes.  Tant  qu'il 
n'y  eut  pas  d'armée  permanente,  on 
redouta  autant  les  soldats  amis  que 
les  ennemis. 

Brigaud  ,  Brigaudeau  ,  Bri- 
gandin. Querelleur,  du  verbe  6 rj- 
guer  :  quereller  (oil). 

Briges.  Pont,  donjon  {brige,  oil). 
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Brigonet,  Brigot.  Miiiue  «cdb 
que  Brigauil. 

Brll.  1"  Breuil  (bruil,  oil);  2" 
étiDCclle,  iclat  do  lumlùre  (uil). 

Brilland.  Brillard.  I"  Dérivés 
»lc  Bril  ;  2"  crieur.  I>u  verbe  briller: 
crier  (oil). 

Brillantals.  Domaiuc  de  Bril- 
lant (Ouest). 

Brille.  l'orme  de  Bril. 

Brillet,  Brillon.  Dérivés  de 
Breuil  (bniilUt,  oil). 

Brimaud.  Malade.  De  brime  : 
inalailie  i  Poitou). 

Brimevir.  Qui  rend  malade,  qui 
enipêc-lie  de  prospérer. 

Brlmbeut.  Brimeur  de  bœuf.s. 
Voy.  Brimeur. 

Brin.  Bord  d'uue  rivière  (oil). 

Brindeau.  Dérivé  de  hrinde: 
santé,  toast  (oil). 

Bringeon .  Dérivé  de  Iringe  : 
brosse,  vergette  (oil). 

Bringier.  Brossenr  on  brossier, 
fabricaut  de  brosses. 

Bringuer,  Bringuier.  Abrévia- 
tions de  Bereuguier. 

Briois.  Du  paj's  de  Bric. 

Briol,  Brioland,  Briolat,  Brio- 
let ,  Briolle ,  BrioUet.  1-^  Dérivés 
du  verbe  brioler  qui  se  dit  des  la- 
boureurs qui  cbauieut  pour  exciter 
leurs  bœufs  (Centre)  ;  2«  formes  de 
briolet:  amant  (Midi);  3"  interver- 
sion de  hroil,  broille,  broillet  [breuil) 
Voy.  ce  nom. 
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Brlon.  1"  Abréviation  d'Aubrion  ; 
io  évaporé  (Berrl);  S"  ver  (oil). 

Brlot.  lo  Abréviation  d'Aubriui; 
2"  cellier  (Forez). 

Briquet,  l»  Petit  chien  de  chasse 
(oil);  2"  d'esprit  peu  ouvert  (oili. 

Briquier.  Fabricant  de  briques. 

Bris.  Nom  de  saint  qui  est  la 
forme  de  deux  noms  latins  très- 
difforeuts  :  Urictiu»  (Breton),  qui  a 
fait  Brice,  et  Pritciii  (ancien).  Cette 
dernière  forme  est  de  l'Yonne  ; 
l'autre  est  saiutongeoise. 

Brlsac.  1»  Originaire  de  Brisach  ; 
2"  briseur,  casseur  (oil). 

Brisbarre,  Brisbart.  Brise  bar 
rière  (oil,  oc). 

Brismoatier.  l»  Monastère  do 
Saint-Bris.  Nom  de  lieu;  2°  brise- 
moutier,  mineur  d'abbayes. 

Brissac.  Nom  de  lieu  (Anjou. 
Languedoc).  Dans  l'Hérault, la  forme 
la  plus  ancienne  est  Breixac,  922 
(sans  doute  domaine  de  Brixius). 
Voy.  Bril. 

Brissand,  Brissard,  Brlssand 

Dérivés  de  Brisse.  —  En  Picardie  , 
■  brissaudcr  •  veut  dire  •  employer 
inutilement  ce  qti'on  a  • . 

Brisse.  Forme  de  Bris  ou  de  briz 
(tacheté ,  bigarré  ,  panaché.  Bret.). 

Brisset,  Brisson,  Brissot.  Dér. 

(le  Brisse.  lirisson  est  un  nom  de 
saint.  En  latiu  lirictio  :  Breton  (Ni- 
vernais, Orléanais). 

Brive.  Nom  de  lieu.  Du  latiu 
Briva ,  qui  a  signifié,  eu  celtique, 
puis  en  langue  romane  ,  pont ,  pas- 
gage  de  rivière. 


Bro 

Brivet.  Court  de  taille,  laconique 
(de  hrief,  oil). 

Brizard,   Brizet.    Dér.  de  Bris 

ou  Briz  :  taohetO,  bigarré  (Bret.). 

Brizeux.  Tacheté,  bij^arré  {bri- 
-euc,  Bretagne). 

Bro.  Bord  de  rivière  (oc ,  oil)  ; 
2»  compatriote  (Bretagne). 

Broc,  lo  Broche,  bâton  ,  fourche 
(oil,  oc)  ;  2°  broussailles,  taillis  (oil). 

Brocard.  Dér.  de  Broc  ou  forme 
de  Brochard. 

Brochand ,  Brochsoit ,  Bro- 
chard. Qui  pique,  qui  pousse  en 
avant  (de  lirocher,  oil). 

Broche.  Même  s.  q.  Broc,  surtout 
dans  l'acceptiou  de  bois  taillis  (oil). 

Brochet ,   Brochin ,    Brochot. 

Dérivés  de  broche  (taillis). 

Brock,  Brockhaus.  Marais,  mai- 
son du  marais  (Allemagne). 

Brocq.  Même  sens  que  Broc. 

Brodard,  Brodin.  Dérivés  de 
Brode:  1°  brun ,  bis  (oil);  2"  négli- 
gent (Maine,  oc). 

Brodkorb.  Panier  à  pain  (Alle- 
magne). Nom  de  boulanger. 

Brogard.  Forme  de  Brocard. 

Broglie.  Breuil  (Italie).  N.  de  1. 

Broise.  lo  Abr.  d'Ambroise  ;  2^ 
forme  de  Broisse.  Voy.  Broissin. 

Broissin .  Broussaille  ,  taillis 
ibroisse,  oil). 

Brolet.  Petit  bois  (Centre). 


Bro 
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Brolles.   Forme  de  brol  :  breuil 

(oil). 

Brondel.  Jeune  branche  ,  bour- 
geon {brondelh,  oc). 

Brongniart.  Qui  a  une  grosse 
poitrine  ,  une  cuirasse  ou  cotte 
de  mailles.  De  broingne  :  poitrine 
(oil). 

Bronne.  Forme  de  Bronn  :  source, 
fontaine  (AUemagae). 

Bronner.  Fontainier  (AUemag.). 

Broq[Uère.  Potier  {braquer ,  oc). 

Broquet,  Broquin.  l'^  Dérivés 
de  Broc  ;  2°  formes  de  Brochet,  Bro- 
chin. Broqaet  veut  dire  aussi  agrafe, 
broche,  demi-setier. 

Bros.  1»  Forme  de  Broos,  abrévia- 
tion d'Ambroise  (Hollande);  2°  forme 
de  Brosse  ;  3o  charrette  (Béaru). 

Brossard.  Dérivé  de  Brosse. 

Brosse .  Broussaille ,  mauvais 
taillis  (oc,  oil). 

Brosseau,  Brossel,  Brosseron, 
Brosset ,  Brossier  ,  Brossin  , 
Brosson.  Dérivés  de  Brosse.  — 
Brossier  et  Brosseron  peuvent  vou- 
loir dire  aussi  fabricant  de  brosses. 

Brot.  lo  Abréviation  de  Berot; 
■2"  ronces,  buisson  (brotz,  oc). 

Brou.  ]o  Breuil  (oil);  2o  nom  de 
lieu  signifiant  aussi  breuil.  On  le 
voit  par  l'ancienne  forme  latine 
,  Braiolum)  de  Brou,  près  Chà- 
teaudun. 

Brouard  ,    Broaet ,    Brouhot. 

Dérivés  de  Brou. 

Brouo.  Pays  de  bruyères  (oc). 
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Brouilhet,  Brouillard.  Broull- 
let.  Brouillon,  Brouillot,  Brouil- 
lon, hcrivùs  ili:  ISn-iiil  iliroitlirl. 
hriiiltet ,  lirnillot ,  oil).  Eu  lan«u<! 
(l'oc,  brouilla  veut  (lire  ausni  taillin, 
forêt. 

Brous,  l'oriuo  tlti  Brousse. 

Broussais,  Broussard.  1°  Dé- 
rivés de  Brousse  ;  2"  Uûrivés  de 
brouaser  :  bouillir  de  colère,  ramas- 
ser du  bois  (oil). 

Brousse.  Broussaillc,  taillis, 
champ  de  bruyères  (oil),  bruyère 
(brouata,  oc). 

Brousset ,  Broussin  ,  Brous- 
sois,  Brousson.  Dor.  de  Brousse. 

Broust,  Brouste.  Ramée,  ronce 

(oc),  hallier  (Brct.),  chou  (oc). 

Brout.  Pâturage  (oil). 

Broutchoux.  lo  Mangeur  de 
choux  (de  brouster  :  manger  lente- 
ment, oil);  2"  brouetteur  de  choux. 
De  brouter  :  brouetter  (Nord). 

Broutin.  Dérivé  de  Brout. 

Broux ,  Brouxel .  Formes  de 
Brous,  Broussel. 

Bro'WTi.  Brun  (Angleterre). 

Bru.  1"  Breuil  ;  2°  plaine  de 
bruyère  (Centre)  (oil)  ;  3"  ruisseau, 
source,  fontaine  (oit);  4»  brun 
(oc). 

Bruant,  l»  Bruyaut  (oil)  ;  2°  in- 
dolent ,  hanneton  (Nord)  ;  3»  petit 
oiseau  (oil). 

Bruat.  Dérivé  de  Bru. 

Bruc.  Bruyère  (oc,  Bret.),  brous- 
saille  (oil). 
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Brucelle.  Origiu.  de  Bmxellea. 

Bruchard,  Bruchet.  Dérivés  dr- 
briirhf  :  brusHt!  (Picardie),  ou  di- 
bruch  :  bruit  (.oc). 

Bruck.  1»  Pont.  Nom  de  lieu 
(■AUem.);  2"  bruyère  (bruk,  Bret.). 

Brucker.  Originaire  do  Bruck* 
(Allemagne). 

Bruckmann.  Pontonnier  (AU.). 

Bruel.  Breuil,  taillis  (oil,  oc). 

Bruëre.  Bruyère,  laudc  (oil). 

Bruet.  Dérivé  de  Bru. 

Brug.  1»  Pont,  doDJon  (oil); 
2»  bruyère  (Bretagne);  3"  bruit  (oc). 

Bruge.  1^  Bruyère  (oc);  2o  pont 
(oil);  3°  de  Bruges  (Belgique). 

Brugel ,    Brugelin,    Brugeol. 

Dérivés  de  Bruge.  —  Brugelin  s'a-t 
dit  spécialement  pour  >  originaire 
de  la  viile  de  Bruges  •. 

Brugère  ,  BrugeroUe  ,  Bru- 
giëre.  Bruyère  [bruguiera ,  hrug- 
Iterrol,  oc). 

Brugnion,  Brugnon.  Qui  a  une 

grosse  poitrine ,  une  cuirasse  ou 
cotte  de  mailles  {brugiiie,  oil).  La 
prune  de  ce  nom  s'appelait  autre- 
fois brignon. 

Bruguière.  M.  sens  q.  Brugère. 

Brugvin.  Forme  de  Burgwin  (dé- 
fenseur-ami ■ ,  vieux  nom  gerui. 

Bruhiëre.  Forme  de  bruyère. 

Bruiet ,    Bruillart ,    Bruillon. 

Dérivés  de  bruit  :  breuil  (oil). 

Bruin.  1"  Dér.  de  Bru  ;  io  forme 
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flamande  du  nom  de  saint  Bruno  ! 
(.Hollande). 

Brillant,  Brûlé.  Sens  actuel. 

Brulefer.  Brûle-fer.  Nom  de  for- 
geron. 1 

Brulet.  Petit  bois  {hrnlket,  oc;. 

Bruley,  Brulié,  Brulier.  Me«- 
sier,  garde  forestier,  garde  cham- 
pêtre, mot  à  mot  :  garde-breuil. 

Brulfer.  Même  sens  que  Brulefer. 

Bnillon,  Brulon,  Brûlot.  Déri- 
vés de  bruil  :  breuil  (oil  . 

Brulport.  Brûle-porc.  Nom  de 
charcutier. 

Brumen,  Bruinent.  Gendre(oil'i, 

nouveau  marié  Norm.),  débardeur. 

Brun.  1"  Sens  actuel  ;  2°  som- 
bre, triste  (Champagne);  3»  nom 
de  saint.  Eu  latin  tlrunus  :  brun. 

Brunard,  Bruneau,  Brunel, 
Bninet.  Dérivés  de  Brun., 
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Brunetière.  Domaine  deBrunet. 
Nom  de  lieu  (Ouest). 

Brunfault.  Hêtre  brun.  De/a!i/; 
hêtre  ("oir.  Xom  de  voisinage. 

Bruniaux.  Forme  de  Bruneau. 

Brunier.  Dérivé  de  Brun  ou  de 
Brunie  :  cuirasse,  cotte  de  mailles 
(oil).  Nom  d'armurier. 

Brunne.  Source,  fontaine  (AU,). 

Bninner.  Puisatier ,  fontainier 
(Allemagne). 

Bruno.  Brun,  basané  (Allemagne, 
Italie,!.  Xom  de  saint. 


BninschAwig,  Bruns-wick.  Ori- 
ginaire de  Brunswick  (Allemagne). 
En  latin  Brunonis  vicus  :  bourg  de 
Brunou.  C'est  à  tort  qu'on  l'a  tra- 
duit par  •  bourg  de  la  fontaine  • 
{Brunnes-vic'\ 

Brunon,  Brunot.  Dérivés  de 
Brun.  Brunon  est  aussi  nom  de 
saint.  Du  vieux  nom  germanique 
latinisé  Bru/io  :  brun. 

Brus,  lo  Sombre,  brun-noir  ;  2^ 
bruyère,  brande  (oc,  oil!. 

Brusse.  F.  de  Brus  ou  Brousse 

Brussel ,    Brussin ,    Brusson. 

Dérivés  de  Brusse.  —  Brussel  peut 
être  aussi  une  forme  de  Bruxelles. 

Brustel.  Brusque  {Brutau,  oil). 

Bruyant.  Fanfaron  (oil). 

Bruzard,  Bruzon.  Dér.  de  Brus. 

Bry.  \o  Abr.  d'Aubry  ;  2°  nom  de 
saint,  en  latin  Priscus  :  ancien. 

Bryon.  Forme  de  Brion. 

Buaillon.    1°  Bûcheron.  De  Jît- 

aille  :  fagot  (oil);  2"  lessive  (Ouest). 

Buan.  1°  Prompt,  vif,  alerte 
(Bretagne);  2°  belette  (Bretagne); 
30  dér,  de  buer  :  lessiver  (oil). 

Buard,   Buat.    Dérivés   de   Bu  : 

bœuf  (Ouest)  ou  de  buer:  lessiver 
(oil).  En  Champagne,  buat  veut  dire 
«  d'esprit  peu  ouvert  •. 

Buch.  lo  Bœuf  (oil),  bouché 
(huche,  oil  ;  2"  livre  (.\11.  ;  3"  hêtre 
{bûche,  AU.);  •l»  nom  de  saint  fla- 
mand ,  qui  est  une  abr.  de  Bacchus. 

Bûcher.  !<>  Marchand  de  bois, 
bûcheron  ;  2°  forme  de  Boucher. 
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Buchet,  Buchot.  I"  Dùrivûa  Uc 
f'Uch  ;  au  f.  lie  Bouchot,  Bouchot.  — 
Buchet  veut  dii-u  broehtt  à  Nîinea. 

Buchotte.  1"  Dérivé  de  Bucht  : 
bouche  ;  2"  briu  de  buis  (oil). 

Buok.  Daim,  chevreuil,  lapiu 
(Angleterre). 

Bucquet.  F.  do  Buaquet  (boin) 
ou  Bouquet  :  chevreau. 

BudaiUe.  Forme  de  Butjiille. 

Budd.  Forme  de  Sud,  vieux  nom 
germanique  (juaître  recouuu). 

Budberg.  Nom  de  lieu  signifiant 
en  allemand  montagne  de  Bud,  vieux 
nom  germauique. 

Budin.  Jlôme  sens  que  Boudin. 

Buè.  Lavé,  blanchi  (oil). 

Buer.  Forme  de  Bauer. 

Buffard.  Dérivé  de  Buffe. 

Buffe.  1"  Coup,  tape  (oil)  ;  2-^ 
moue,  grimace  (oc);  3"  forme  de 
buef  :  bœuf  (oil). 

Buffet,  lo  Dérivé  de  Buflfe  ;  2<' 
dressoir,  soufflet  à  feu  (oil). 

Buffetrille.  l»  Etrille-bœuf,  bou- 
vier ;  2o  passage  du  boeuf,  détroit 
du  bœuf  (oil).  Nom  de  lieu, 

Buffier.  Dérivé  de  Buffe.  Nom  de 
tapeur  ou  de  bouvier. 

Bufnoir.  Bœuf  noir  (oil). 

Bugne.  loBoutOtt,contusion(oil  ; 

2'J  personne  sans  énergie  (Forez). 

Bugnet ,  Bugnon ,  Bugnot. 

Dérivés  de  Bugne. 
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Buguet.  Pitit  boU  (oc). 

Buhler,  Bublmann.  Coquet, 
galant  (Allemagne). 

Bohot.  lo  Ëtui,  «abot  (Norman- 
die) ;  2o  fuseau  (Picardie);  3"  trou, 
tuyau  (oil). 

Buignet.  Forme  de  Bugnet. 

Buirat,  Buiret,  Bulrette,  Bai- 
ron.  1"  ForiiK'8  (le  Burf,  Burct,  Bu- 
rette. Ou  disait  cape  bnire  pour  ca- 
]>uchon  brun  et  tarraiin  bniron  pour 
sarrasin  brun  (de  peau).  JJuiron  a 
signifié  aussi  cabane.  2"  Dérivés  de 
buire  :  boire,  cruche  (oil),  querelle 
(oc). 

Btlisine.  Trompette  (oil). 

Buisset,  Boisson,  Buissot. 
Buisson. 

Buissière.   Lieu  planté  de  bni« 

(oil). 

Bugeaud.  Dér.  do  buge  :  cuve  à 
vin,  petite  habitation  (oil). 

Bujau.  C'uvier  (Centre). 

Bujon.  Forme  de  Boujon. 

Buland.  Forme  de  Bullant. 

BulL  Taureau  (Angleterre). 

BuUant,  Bullard,  BuUet,  Bul- 
lier.  Bullion,  BuUot,  Bulot,  Bu- 
loz.  1"  F.  de  Boulland,  Boullard, 
BouUet,  Bouiller,  Bouilluu,  Boullot, 
etc.  ;  2"  dér.  de  bnUe  :  bouton  ,  bou- 
teille, feu  de  joie  i,oil).  —  En  langue 
d'oc  bullant  veut  dire  aussi  bouil- 
lant. Il  convient  d'ajouter  iiuc  si  on 
en  juge  par  les  noms  de  lieux  Bu- 
laiuville  (Eure-et-Loir),  on  latin 
Beillonvilla;   Bullainville  (Meuse), 


Bur 

eu  latiu  Siillanivilla  ;  BouUigny 
(Meuse),  eu  latiu  Biliniacum  ;  tous 
ces  uoiïis  peuvent  iudifféremmeut 
être  des  dérivés  du  vieux  nom  ger- 
manique Bil  (doux). 

Bully.  lo  Nom  de  lieu  répandu 
eu  France.  Sa  forme  ancienne  doit 
siguitier  presque  toujours  :  domaine 
de  Bull;  2o  querelleur  (Angleterre). 

Bulteau,  Bultel.  Tamis  à  bluter 

(oil;.  Nom  de  boulanger. 

Bunel,  Bunon,  Bvinot,  Bunoa. 

Abréviations  de  Brune! ,  Bruuon, 
Brunot,  Brunou  ou  deBusnel,  Bus- 
uon.  Busuot,  Busuout. 

Buot.  lo  Buisson  (Nord);  2»  abr. 
de  Buhot  ou  dér.  de  lu  :  bo&uf  (oil). 

Buquet.  Forme  de  Busquet  ou 
Bucquet. 

Bur.  1"  De  couleur  sombre  (oil); 
2»  sombre,  dissimulé  (Poitou). 

Burat.  1  o  Dérivé  de  Bur  ;  2"  ha- 
billé de  bure  (Poitou). 

Burchardt.  Nom  de  saint,  forme 
du  vieux  nom  germ.  Burghard,  mo- 
difié en  Burchard ,  viil'^  siècle  (dé- 
fenseur-aguerri). 

Burckard ,     Burckliardt .    F. 

allemandes  modernes  de  Burghard. 
Voy.  ci-dessus. 

Burdel,  Burdet,  Burdin,  Bur- 
don.  Formes  de  Bourdel,  Bourdet, 
Bourdin,  Bourdon. 

Bore.  1°  Grosse  étoffe  d'un  gris 
roux  (oil).  Nom  de  vêtement  ;  2" 
habitation  (Normandie):  3»  sombre, 
noirâtre  (Centre);  4»  cruche  (Cham- 
pagne); 5"  blanchisserie  (Nord). 
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nom  d'habit  (oil);  2°  dérivé  de  hure  : 
cruche  (oil),  s'il  faut  en  croire  l'écu 
de  Bureau,  le  grand-maître  de  l'ar- 
tillerie de  Louis  XI  (trois  burettes 
d'argent),  que  démeut  sa  devise: 
Bureau  vaut  écarlate.  D'autre  part , 
Villon  a  dit  philosophiquement  dans 
le  même  sens  : 

Mietnc  vaut  vivre  sous  gros  bureau 

PauNTe,  qu'avoir  été  seigneur. 

Et  pourrir  sous  de  riches  tombeaux. 

Bnrel.  Forme  de  Bureau. 

Btiret.  1°  Même  sens  que  Bnrel  ; 
2o  porcherie  (Normandie). 

Burette.  Vase ,  bouteille ,  flacon 
(burete,  oil). 

Bnrg.  1»  Vieux  nom  germanique 
signifiant  défenseur  ;  2°  ville  for- 
tifiée, château  (Allemagne). 

Bnrgal .  Forme  de  Bourgal  : 
homme  franc  et  libre  (oil). 

Burgaud.  Forme  du  vieux  nom 
germanique  Burgoald  (défeuseur- 
an£ien),  718. 

Bvirger.  Bourgeois  (Allemagne). 

Blirgevin.  Forme  du  vieux  nom 
germaniq.  Burgivin  (défenseur-ami). 

Burgh.  C'est  le  Dnbourg  anglais. 
Sa  forme  latine  est  de  hurgo. 

Burguet.  Même  sens  q.  Bourget. 

Burguière.  1°  Habitant  du  bourg 
{huryuier ,  oc);  2"  forme  de  Bru- 
guière. 

Burguin.  Forme  du  vieux  nom 
german.  Burgwin  (défenseur -ami). 


Bureau,  l"  Même  sens  que  Bure  :  [      Burgunder.  Bourguignon  (Ail.). 
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Burillon.   I><'riv0  <Je  Uurou. 

Burin.  Vôtu  du  buru  (bruu). 

Burk ,  Burkard.  Furuiu  aile- 
luuuile  uioililiùe  île  Uurg,  JJttrtjltard. 

Burlat,  Burlet,  Burlot.  Dérivés 
do  Uiiri'l.  —  A  Metz  on  disait 
Itirletle  pour  acel  et  burUter  pour 
sceller. 

Burmann.    Culon,    cultivateur 

(Allemague). 

Burnet,  Burnier.  Formes  de 
Bruuet,  Brunicr. 

Bumouf.  Furmc  du  vieux  uom 
gcrm.  Jlruniilf,  771  (bruu-loup). 

Buror.  1"  Moiuc,  paysan,  mot  à 
mut  :  homme  vêtu  de  bure ,  grosse 
étoffe  bruue  (oil)  ;  2"  cabane ,  petite 
maisuu,  taverne  (oc,  oil);  chalet 
(Auvergne);  lavoir  (Maine). 

Burot.  Vêtu  de  bure. 

Burtel,  Burthe,  Burthel.  For- 
mes de  IJarthe ,  Barthel ,  comme 
Burthemy  est  uue  forme  de  Bar- 
thélémy. 

Burtin,  Burton,  Burty.  Formes 
de  Bcrtin,  Bertou,  Berty.  —  Burtin 
peut  être  aussi  une  abréviation 
d'Aubnrtiu. 

Burvlngt.  Forme  du  vieux  nom 
germau.    Ilurywin.    Voy.  Burgevin. 

Busche.  Forme  de  Bûche  :  bois , 
bosquet  (,oil). 

Busne,  Busnel,  Busnet,  Bus- 
not ,  Busnou.  UltIvOs  de  busine  : 
trompette  (oil  I,  ou  duu  radical  busne 
qui  a  fait  busnard  :  stupéfié  (oil). 
Bunner  se  dit  de  même  eu  Picardie 
pour  rester  morne,  peïisif. 


But 

Busquet.   Forme  de  Bousquet. 

BuBsard ,  Busse .  Formes  de 
Boussard ,  Bouase.  —  Busiart  a 
voulu  dire  aussi  barrique  i.oil). 

Bussière,  Bussierre.  Liua  planté 

de  buis  (oil;. 

Bussine.  Tromi>cttc  (butine,  oil). 

Busson.  Forme  do  Buisson. 

Bussy.  Ncjui  de  lieu  dont  la  forme 
latine  éi^uivaut  généralement  à  <  lieu 
boisé  ■. 

ButaJlle.  Bouteille  (boteille,  oil). 

Butavent.  Boute-avant,  pousse 
en  avant  (oil). 

Butan  ,  Butand .  Formes  de 
Boutan. 

Buteau,  Butel.  1"  Homme  brus- 
que (oil);  :i"  tombereau,  brouette 

(oil). 

Butet.  Forme  de  Boutet. 

Buteux.  1»  Qui  renverse,  qui  fait 
tomber  (du  verbe  butter,  oil);  2" 
forme  de  Bouteux. 

Butler.  Bouteiller,  bouvier  (oil). 

Butler.  Bouteiller,  échansou  (An- 
gleterre). Voy.  Bouteiller. 

Butner.  Tonnelier  (Allemagne). 

Buton ,  Butot.  Formes  de  Bou- 
ton, Boutot. 

fiuttel.  1°  Forme  de  Butel  ;  2^ 
huissier,  archer,  sergent  (Allemag.;. 

Buttin,  Buttoud.  Formes  de 
Boutiu,  Boutou. 


Cab 


Cab 


71 


Buvatier.  l»  Forme  de  Bouva- '  Bux ,  Buxbaum.  Buis  (biichs- 
tier;  2»  qui  boit  en  dehors  des  repas  baum.  Allemagne).  Xom  de  voisin. 
(Picardie). 

Buzelin.    Forme  du  vieux  nom 

Buverier.  Laboureur.  De  buie-  germanique  Butzelin  (699),  dérivé 
raige  :  labourage  (oil).  \  de  Buz  (irrité,  dangereux). 


c 


Cabailh.  Cheval  (caball,  oc). 

Cabailhé.  Cavalier  (oc). 

Cabaille  ,  Cabcdllot ,  Cabal. 
Cheval  (oc). 

Cabane.  Maison  chétive ,  écurie 
(oil,  oc).  Nom  de  lieu  répandu  dans 
le  Midi. 

Cabanel,  Cahauet.  Dérivés  de 
Cabane. 

Cabanis,  l»  Courbé.  Du  verbe 
acabanir  (oc)  ;  2"  dérivé  de  Cabane. 

Cabantous.  Gros  bâton,  homme 
lourd  (oc). 

Cabany.  Forme  de  Cabanis. 

Cabarat ,  Cabaret,  l»  Sens  ac- 
tuel; 2°  tête  de  bélier  {cabaret,  oc). 
Nom  de  grosse  tète. 

Cabarroux ,  Cabarrus.  1"  Aug- 
mentât, de  cab  :  tête  f  oc)  ;  2<'  dérivés 
de  Cabarre  :  embarcation,  navire 
(oil). 

Cabaisse.  Grosse  tète.  De  cab  : 
tête  (oc).  11  y  avait  des  casques  ap- 
pelés caba-fsets. 

Cabassol,  Cabasson,  Cabas- 
SUt.  1"  Dér.  de  cabas  (panier)  ou  de 
Cabasse  ;  2"  dér.  de  cabasser:  abuser, 
cumuler  (oil).  —  Cabasson  signifie 
aussi  eahulte  (Bourgogne). 


Cabé.  Forme  de  Cabel  ou  C'abet. 

Cabel.  1"  Chevelure  (oc),  cheveu, 
barbe  (oil);  2"  même  sens  que  C'abet. 

Cabet.  Dérivé  de  Cab  :  tête  (oc). 
Petite  tête. 

Cabille,  Cabillot.  Dér.  de  cabilh  : 
chevelure  (oc).  Nom  d'homme  che- 
velu. —  Ou  appelait  aussi  cabilious 
uu  pointilleux,   un  chicaneur  (oc). 

Cabin.  Chevreau  (Centre). 

Cabirol.  Chevreuil  (oc). 

Cabit.  Même  sens  que  Caby. 

Cablanc.  Chat  blanc  (Nord);  2" 
qui  casse,  qui  frappe  {caablant,  oil). 

Cablat.  Broyé,  contusionné  (de 
Chablat,  oc,  oil). 

Caboche.  Tète  opiniâtre  (oil), 
grosse  tête  (oc),  hibou  (Centre). 

Caibois.  Forme  de  Cabouat. 

Cabos,  Cabossel.  Tête,  grosse 
tête  {caboce,  oil  ;  cabosse,  Centre). 

Cabot,  lo  Têtu  (Nord);  2»  chabot, 
poisson  à  grosse  tête,  toupie  (oil); 
3"  cahutte  (oc). 

Cabouat,  Caboul.  Abréviat.  de 
cabouiat  :  meurtri  i  oc) ,  et  de  ca- 
boitlhat  :  chabot  (Gascogne  . 
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Cabour,  Cabouret.  MuUon  eu 
ruiues  {cabour,  Noruiaudie). 

Cabrera.  Truupcau  do  cLûvrcH 
(oc). 

Cabridens.  Freloii(ca6rjeJan,  oc). 

Cabrière.  1»  Étable  do  chùvreg, 
1j  lucliiTù'  (11-  chèvres  (oc);  2»  lieu 
où  Ï.C  rassemblent  les  chèvres.  Nom 
de  lieu. 

Cabrol.  Chevreau,  chevreuil  (oc). 

Cabrolié,  CabroUer.   Chevrier 

(oc). 

Cabry.  Chevreau  (cabri,  oil,  oc). 

Cabuche,  Cabuchet.  Même  sens 

que  Cabuche. 

Cabure.  Négociateur  de  mariages 
{chatbure,  Ceiitre). 

Cabus,  Cabuz,  Cabuzel.  Âugm. 
de  cab  :  tète.  Les  seus  de  chou,  plon- 
gée, eouverele,  sont  moins  probables. 

Cacarrié.  Constipé ,  visage  de 
constipé  (cagarier,  oc). 

Caccia.  Chasse  (Italie). 

Cachard.  1"  Paresseux  (Norman- 
die) ;  2"  chasseur  (de  cacher,  oil). 

Cache.  1»  Cachottier  (Centre)  ; 
20  châsse,  coflfre,  cassette  (oil). 

Cacheleux.  Chasseur  de  loups 
(oil).  Les  Cacheleux  de  Picardie 
portent  trois  pattes  de  loup  dans 
leurs  armes. 

Cachelin,  Cachalot,  Cachet. 

Dérivés  de  Cache. 

Cacheux.  Chasseur  (de  eaehier  : 
chasser,  oili. 


Gaf 

Cachot,  Cachut.  Oér.  de  Cache. 

CaCOU.    Voy.  Caqutux. 

Cadde.  l"  Forme  deCade,  nom 
lie  saint.  Ku  latin  Chaddun  (joyeux  , 
vieux  nom  germanique  ;  2*»  gené- 
vrier {cade,  oc). 

Cadart.   Dérivé  de  Cadde. 

Cadel.    Petit   chien  ,   p«tit  «hat , 

jeune  lufaut,  jeune  homme  (oc,  oil). 

Cadenat.  Enchaîné  (,oc). 

I      Cadelle.  Violent,  emporté  (cade- 
lioxi,  oc). 

Cadet.  Lo  plus  jeune  (oc,  oil>. 
Eu  Champagne ,  c'est  le  second  fils. 

Cadier.  Siège,  banc  (oe). 

Cadith.  Interdit ,  stupéfait  (ca- 
dit,  oc). 

Cadol.  Forme  deCadou,  on  vieux 
nom  germanique  Chadol  (joyeux). 

Cador.  Chaise,  chaire  {Kador , 
Bretagne).  Nom  de  fabricant. 

Cadoret.  Dérivé  de  Cador. 

Cadot.  Fauteuil ,  chaise  à  bras 
(Picardie,  Champaguei. 

Cadou,  Cadoux.  l"  Même  sens 
que  Cadel  [cadeau,  oc);  2»  formes 
du  V.  n.  germ.  Cadold  (joyeux),  832. 

Caffarel.    Forme    de   Gaffarel  : 

^ué  (oc). 

Caffe.  1»  Enfoncement,  creux 
Centre);  2»  forme  do  Coffre:  bjuc 
(oil)  pu  de  Gaffe  :  gué  (oc). 

Caffiez.     Gros    homme    {eaffié, 

i  l'oitou). 


Gai 

Caifin.  Dérivé  de  Caffe. 

Cagnard,  Cagnart,  Gagnât. 
lu  Paresseux;  2"  endroit  exposé  au 
soleil  (cagnard,  oc,  oil). 

Cagnet,   Cagnon.    Dérivés  de 

Cagne  :  chien  (oil,  oc). 

Cagot.  Voy.  CaqiUnof,  Chagot. 

Cahen.  Prêtre,  lévite,  chef  (hé- 
breu). 

Cahier.  Chaise  ,  chaire  {cahiére , 

oil). 

Calin.  Abréviation  de  Cahen. 

Cahors,  Cahours.  Originaire  de 

Cahors. 

Cahu.  lo  Chat  huant  (oc)  ;  2°  têtu, 
timide  (Champ.). 

Caignard,  Caignet.  Formes  de 
Cagnard,  Cagnet. 

Caignaud.  Petit  enfant  (Nor- 
anandie' ,  petit  chien  {caignot,  oc). 

Cail.  Mélangé  de  blanc  et  noir 
(oil).  Voy.  Caille. 

Cailar,  Calard.  Nom  de  lieu  du 
Midi.  C'était,  à  en  juger  par  la  forme 
latine  de  Caviar  <  Castlarium ,  1117  , 
un  château-fort  situé  sur  une  hau- 
teur. Ses  synonymes  sont  ailleurs 
Chatelard  et  Chatelier. 

Cailliat.  Cailletean  (calhat ,  oc  . 

Cailhau.  Caillou  (calhaii,  oc). 

Cailhe.  Caille,  truite  (calha,  oc). 
Mais  ce  doit  être  surtout  une  forme 
de  Caille.  On  appelait  cailliol  la  pie 
et  tout  autre  animal  blanc  et  noir 

(oil). 

Caillant,  Caillart,  Caillât.  Dé- 
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rivés  de   Cail.    Caillant  peut  être 
aussi  forme  de  ChalIIand. 

Caillau,  Caillaud,  Caillant, 
Caillaux.  l"  Dérivés  de  Cail  ;  2" 
ventru,  dernier  né  (Centre).  Voy. 
aussi  Chaillaut. 

Caille.  Forme  de  Cail.  Cail  ne  si- 
gnifie cependant  pas  toujours  hlanc 
et  noir.  Si  on  appelle  cailles  dans  le 
Maine  de?  bœufs  de  couleur  pie,  les 
bœufs  cailles  sont,  en  Poitou,  ta- 
chetés de  blanc  et  de  rouge.  —  Suç- 
noms  probables  d'hommes  grison- 
nants ou  à  vêtements  de  couleurs 
mélangées.  Voy.  Cailhe. 

Caillé ,    Cailleau .    Dérivés    de 

Caille.    Caillé   signifie    «  taché   de 
blanc  et  noir  >  en  Normandie. 

Caillebotin.  Dérivé  de  Caille- 
botte.  Signifiait  aussi  <  petit  panier 
sans  anse  ■  (Nordj. 

Caillebotte.  1"  Blanc  et  noir,  pie 
{caillehoté,   Vendée)  ;   i<>  lait  caillé. 

Caillet.  1»  Dérivé  de  Cail  ;  2^ 
crédule  (oil). 

Cailleux.  l»  Dérivé  de  Cail  ;  2" 
chasseur  de  cailles  (cailleur,  oil);  S» 
forme  de  Cayeux,  nom  de  lieu. 

Cailliau,  Cailliet,   Caillieux, 
!  Cailliot.  Formes  de  Caillau ,  Cail- 
let, Cailleux,  Caillot. 

Caillibeau.  Forme  de  Caillebot. 

Caillot.  Dérivé  de  Caille. 

Cailloué,  Cailloul,  Caillouet- 
te ,  Cailloux ,  Cailly .  Noms  de 
lieux  dérivés  du  celtique  Cail:  bois, 
forêt.  Pins  récemment,  quelques- 
uns  out  dû  avoir  aussi  le  sens  de 
lieu  pierreux,  car  la  langue  d'oil  a 
caillouel  (poire  pierreuse)  et  caillas 
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(caillou).  On  écrivait  déjà  caillou  au 
XIII'  «iècle. 

Cainot.  Petit  chêne  (Picardie). 

Caire.  1"  Nom  de  lieu  venant  du 
celtique  Cair  :  plcire ,  rocher  ;  2" 
abrtviat.  de  Macairc,  nom  de  saint. 

Cairol.  N.  de  lieu,  dér.  de  Caire  : 
l,ierre(Midi)  ou  de  Cajr;  chariot  (oil). 

Cairon.  1»  Charron  (de  Cair: 
chariot,  oil);  2" encoignure  (cairoun, 
oc).  Nom  d'habitation. 

Calse.  Abréviation  de  Nicaise. 

Calabre.  1°  Machine  de  guerre 
(oc);  2"  originaire  de  Calabre;  3" 
cadavre  (Champ.). 

i 

Calamard.  l"  Écritoire  (oil);  2"  j 
dérivé  de   Calamer  :  jouer  du  cha-  | 
lumeau   (nom   de   flûtiste),    ou  de  | 
Chalamer  :  réclamer  en  justice  (oil). 
Nom  de  plaideur  perpétuel. 

Calame.  Flûte ,  chalumeau  (oc). 

Calamler.   Joueur  ou  fabricant  , 
de  chalumeaux. 

Calanda,  Calandre.   Alouette 

(oc,  oil). 

Calard.  Malade,  qui  faiblit  (Nor- 
mandie). 


Caldaguès.  Chaudes-eaux.  Nom 
de  lieu  thermal. 

Calderon.  Chaudron  (Esp.). 

Caldesaigues ,     Caldezalgue. 

Même  seus  (lue  Caldaguès. 

Calemard.  M.  e.  q.  Calamard. 

Calen.    Ardent,    prudent,    pré- 
voyant (oc). 


Cal 

Calendot.  Kôu:  de  No6l  (ealen- 
do»,  oil,  oc).  Surnom  ludicjuaut  le 
Jour  de  naissance. 

Calenge.  Coutradictiou,  dispute, 
oppijiiitiou  (oil). 

Calés.  F.  de  Calais,  nom  de  lieu. 

Calimas.  Chaleur  incommode  du 
vent  du  sud  (oc). 

Câlin,  CaUnaud,  Calinon.  Ca- 
linot.  1"  Formes  et  dérivés  de  Cha- 
liu  ;  2"  ces  noms,  qui  eutraîneraieut 
aujourd'hui  la  signiticatiou  de  «  ca- 
ressant .,  n'étaient  pas  autrefois 
pris  en  si  bonne  part.  Câlin  et  ses 
dérivés  se  disaient  des  hommes  qui 
se  complaisaient  dans  une  vie  de 
bohémien.  Dans  nos  provinces  du 
Centre,  il  a  conservé  ce  sens  péjo- 
'  ratif  dans  un  sens  plus  accusé  en- 
I  core.  Eu  Champagne,  caUn  veut 
dire  hypocrite. 

CaUpé.  Calipet,  CaUppé.  Bon- 
net do  nuit  icatipttte,  Picardie). 

I      Caliste.  Nom  de  saint.  Du  grec 
KalUsioa  :  très-beau. 

Calla.  Caille  (oc). 

Callais.  Originaire  de  Calais. 

Callamare.  Forme  de  Calamard. 

Callatxd.  1°  F.  de  Calaud  :  gentil 
'    Centre);  2»  forme  de  Caillaud. 


Calle.  1"  F.  flamande  de  Cathe- 
rine et  Calixte;  2"  port,  terrain  eu 
pente,caille;oc  ; 3" bonnet defenune. 

Callebaut,  Callebotin.  Formes 
et  dérivés  de  CaiUebot,Caillebottin. 

Callet,  Callon.  CaUot,  Callou. 

lo  Abréviations  de  Carlet ,  Carlon  , 
Carlot  ;  2" formes  de  Caillet,  Caillou, 
I  Caillot,  Caillou. 
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Calluaud.  l»  Dérivé  de  Calu  : 
myope  :  2"  forme  Je  Caillouel. 

Cailly.  Forme  de  Caillr. 

Calmé.  Forme  de  Calmol. 

Calmeil ,    Calmel ,    Calmels. 

Noms  de  lieux  fJIidi'.  Les  deux 
derniers  sont  dérivés  de  Calmeil  : 
chaume  (oc) ,  nom  donné  à  des  ter- 
rains non  cultivés.  —  Calmel  peut 
être  aussi  un  dérivé  de  Calame. 

Calxaon.  F.  de  Calmont  (chaud 
mont,  mont  pelé  ,  nom  de  lieu. 

Calmot,  Calmus.  Abréviations 
de  C'alamot ,  Calamus    chalumeau;. 

Calon.  1"  Cœur,  courage  (Kalnn, 
Bretagne  :  2"  noix  verte  (Centre  ; 
3"  forme  de  Callon. 

Calot.  Calotte  (oil);  2of.  de  Callot. 

Cals.  1°  Chauve  (oc);  2o  nom  de 
lieu  (Aude).  En  latin  Calceia  :  chaus- 
•eée,  voie  romaine. 

Calu.  lo  Myope  (oil;  ;  2°  qui  a  le 
vertige  (oc-. 

Calvet.  1"  Chauve  (ocj  ;  2°  char- 
pentier (Calvez,  Bretagne,. 

Cam.  1"  Boiteux  (^077»»»,  Bret.  ; 
2"  champ  (oc). 

Gamaille.  Habillement  ou  ar- 
mure de  tète. 

Camand.  Demandeur  (eaimand, 
oil;. 

Camaret.  Dérivé  de  Camard. 

Cambard.    Qui   a    de   grandes 

jambes  'camharut,  oc). 

Camherlin.  Chambellan  (Nord;, 
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Cambier.  Brasseur  de  bière  (oil). 

Cambon,  Cambot.  Dérivé  de 
Cambe  :  jambe  (oc),  ou  Camhe  :  bras- 
serie (oil).  —  Cambon  peut  aussi 
vouloir  dire  champ  bon  (oc).  Nom 
de  lieu.  Voy.  Cammal. 

Cambrai,  Cambray.  Originaire 
de  Cambrai  (Nordi.  En  latin  Camc- 
racum  :  domaine  de  la  chambre.  Ca- 
méra s'est  dit  d'abord  d'un  édifico 
entier  avant  d'en  désigner  une  petite 
portion  sous  le  nom  de  chambre. 

Cambreleng.  Chambellan  foil). 

Cambriel.  l»  Dér.  de  Cambre. 
Voy.  Delcambre  ;  2"  éruption  de 
petits  boutons  "^oc). 

Cambronne.  Nom  de  lieu  ré- 
pandu en  Picardie.  Sa  forme  an- 
cienne doit  être  la  même  que  celle 
de  Cambron  ,  autre  jiora  de  lieu  du 
pays,  en  latin  Camero  (même  sens 
que  Cambrai    [?]. 

Cambry.  Voûte  (oil). 

Cambuzat.  Dérivé  de  Cambuse  , 
cabane. 

Cameau,  Camel.  Chameau  l'oc, 
oil,. 

Camelin.  Etoffe  brune  (oil).  Nom 
de  costume. 

Camerlynck.  l"  Chambellan 
(Flandre  ;  2»  forme  de  Camerlingue, 
trésorier  du  pape  (oil). 

!  Camescasse.  1°  Marche  boiteuse 
(Kammez-Kas,  Bret.j  ;  2"  étuflfe  de 
soie  (camescats  ,  oil  ;  en  latin  cames- 
eatui). 

Camgrand.  Champ  grand  (oc). 
Nom  de  lieu. 
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Cemguilhein.  champ  do  Guil- 

lauiiu'.  Nom  ili-  liiii. 

CGunlade.  Pleiu  la  cheinisc  {ea- 
miada,  oc  . 

Csimier.  l"  Nom  de  lieu  (Nord), 
uiêiuc  seus  que  Cambrai  ;  2"  conduc- 
teur de  chariot  {camie,  cil). 

Camille .  Nom  de  saint  et  de 
sainte.  Ku  latiu  Caiaillus  et  Camilla. 
Dan»  le  monde  i-omaiu ,  on  appelait 
cainillus  Teufaut  de  condition  libre 
et  l'eut'aut  assiistant  les  prêtres  au 
temple. 

Csunin.  C'est  le  Duchemiu  du 
Midi. 

Caminade.'  Presbytère,  chambre 

à  cheminée  (oc). 

Csuninola.  Petit  chemin  (oc). 

Camion.  Chemise ,  chariot  (ca- 
mions ,  oil). 

Camisade.  1°  Dérivé  de  Camisa: 
chemise  (oc);  2"  grande  fatigue, 
sueur  (oc). 

Camissœ.  1"  Dérivé  de  Camisa  : 
chemise  (od  ;  2»  camisard,  huguenot 
des  Céveunes  ^?). 

Cammal.  l"  Forme  de  Capmail  ; 
2"  champ  mauvais  (oc).  C'est  l'op- 
I)osé  de  Cambon. 

Cammas.  Hameau  (oc). 

Camon.  Terre  en  friche  (^chamon, 

oilX  Nom  de  voisinage. 

Camot,  Camou.  Jambe  (Béarn); 

chamois  (camous,  oc).  ! 

Campagnac.  Nom  de  lieu  (Midi).  ' 
En  latin  Campaniacum:  domaine  de 
la  plaine,  pays  ijlat. 


Can 

Campa(fne.  Forme  du  L'ham- 
pagui!  ou  nom  de  lieu.  Même  «en:! 
•lue  Campaguac. 

Campain.  Forme  de  Campiu. 

Campana.  Cloche  (oc).  Nom  de 
sonufur. 

Campau.  Forme  de  Cbampeaii 

Campardon.  i"  Intcndaut  pré- 
li'veur  du  droit  seigneurial  do  oham- 
part  ;  2"  champ  de  Pardon  f  uom  de 
saiut\  comme  on  dit  Cambcruard, 
uom  de  lieu. 

Campettri.  Champ  Pétri,  champ 
de  Pierre  (oc).  Nom  de  voisinage. 

Campier.  Garde  champêtre  (oc  , 

Csunpin.  Forme  de  Champiu. 

I      Campion,  Cajoipionet.  Formes 
méridionales  de  Champion ,  Cham- 
I  pionnet. 

!      Campistron .      Campistrous. 
Dérivés  de   Campiestre  :  lieu  pitto- 
;  resque,  solitaire  (oc).  Noms  de  lieux. 
j 

Camipmas.  Maison  de  campagne 
(oc). 
I 

Camproger.  Champ  de  Roger. 

Campy.  Forme  de  Champy. 

I      Camus.  Sens  actuel. 

Camusat,  Camuset.  Camusot, 
Camuzat,  Camuzeaux.  Dérivés 
de  Camus. 

Cana.  Canne  ,  roseau ,  cane   oc  . 

Canaiie,  Canappe.  Chanvre  (ca- 
nabe,  oil  ;  cauapa,  Italie).  Kntre  dans 
la  composition  de  plusieurs  noms  de 
1  .lieux  (Normandie). 


Gan 

Candeil,   Candelle.   Chandelle 

(oir. 

Candelé,  Candeley,  Cande- 
lier,  Candelot,  Candilier.  1°  Fa- 
bricant (le  chandelles  ;  2"  chande- 
lier, candélabre  :  3°  né  le  jour  de  la 
Chandeleur  {CamlelUr,  oil). 

Candre.  Nom  de  saint  normand  ; 
en  latin'  Candidus  :  blanc,  simple, 
franc. 


G  an 
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^^Canelle.  1°  Sens  actuel  ;  2"  canal 
{eanel,  oil)  ;  3°  sens  de  Canolle. 

Canet.  1°  Lieu  planté  de  roseaux 
(oc);  2»  jeune  canard  (oil)  ;  3°  petit 
chien  (Cantal). 

Canevas.  Tisserand  {<:anivats , 
oili. 

Cange.  Change  f(oil).  Nom  de 
banquier,  écrit  d'abord  Du  Cange. 

Caniel,  Canier,  Caniet.  Cau- 
naie,  lieu  plein  de  roseaux  (canier, 
oc\ 

Canil.  Chenil  de  chiens  de  ctasse 
(oil).  Nom  de  voisinage. 

Canitrot.  Vannier.  Corbeille,  pa- 
nier, de  Canistre  (oil). 

Canivet.  Petit  couteau  (oil). 

Canivière.  Chènevière  (CentreV 
Au  Midi,  on  dit  Cannehiére,  qui  si- 
gnifie aussi  eanwiie. 

Cannet,  Canneva.  Formes  de 
Canet,  Canevas. 

Canolle.  Canal ,  canon  {Kanol, 
Bret.!. 

Csmon.  lo  Caneton  (Centre);  2" 
canon,  pièce  légère.  Nom  de  canon- 
nier  ;  3"  flûte,  chalumeau  (oil). 


Canone,  Canonne.  Chanoine 
{eanone,  oil). 

Canonge.  Chanoine  (oc). 

Canorgue.  Chapitre,  église  de 
chanoines  (oc\ 

I 

'  Canot.  Canard  (oil).  Le  sens  ac- 
tuel est  moderne. 

I 

Canrobert.  Champ  de  Robert 
Nom  de  lieu.  Ou  trouve  de  même 
Chamrobert. 

Canse.  Vigne  (oc). 

Canson.  Chanson  (oc,  oil).  Nom 
de  trouvère. 

Cantagrel.  Chante-grillon  ,  lien 
où  l'on  entend  chanter  le  grillon 
(oc). 

Cantaloube.  Chante-louve,  lieu 
où  l'on  entend  hurler  la  louve  (oc). 

Cantarel.  Qui  chante  souvent 
(oc). 

CantegrU.  Même  sens  que  Can- 
tagrel. 

Caatel.  1°  Dérivé  de  Cant  :  chaut  : 
2"  quartier,  morceau  (oe). 

Canteleup,  Cantelou,  Cante- 
loube.  Lieu  où  hurlent  le  loup  ,  la 
louve. 

Canterel.  Dérivé  de  Chanterre  : 
chanteur  (oil). 

Cantiê,  Cantier.  Vannier  {Kan- 
tier,  Bretagne). 

Cantin.  lo  Coiu,  angle  de  la  rue 
{cantouin,  oil);  2"  forme  de  Quentin, 
ou  de  Cantien,  nom  de  saint,  eu  la- 
tin Cantianus. 


78 


Cap 


Canton,    Cantot.     yuarlicr   d" 
ville,  aub'W-  'lo  niu  luc,  oil  . 

Cantrel.  Uérivé  do  Contre:  chan- 
teur (oc  . 

Canu.  lîlauc  do  cheveux  (oil). 

Canué.  Canuel ,  Canuet.  Dé- 
rivés do  Cauu. 

Cap.  1"  tète  ;  (oc)  ;  2>  sommet,  ex- 
trémité. I 

Capbert.  Této  verte  (Midi).  | 

Capdeconne.  Haut  du  gouffre,  | 
de  la  grotte   cap-de-caime,  oc).  Kom 
do  vuisiuage. 

Capdepon.  l"  Bout  du  pont  (oc; 
a"  chef,  couductcur  {catepon,  oil). 

Capdestalng.  Au  bout  de  l'étant 

(oc).  I 

Capdevieille.   Le  point  le  plus  | 

.'■U-vé  de  la  ville,  citadelle,  château  : 

de  fief  (oc  . 

Capedaze.  Tète  d'âne  (oc). 

Cape,  Capel.  Chapeau  (oil). 

Capellan.  Chapelain  (oc). 

Capelle.  Chapelle  ^oc,  oilV  Kom 
de  voisinage. 

Capendu.  Nom  de  lieu  (  Aude  ) . 
Il  ne  semble  point  qu'où  doive  ici 
penser  à  capendu,  pomme  rouge, 
appelée  autrefois  court  peudu.  p.irce 
(lu'elle  avait  la  queue  courte. 


Caperon.  Chaperon  ,  coiflfuro  de 

drap    oc). 

Capet.    1"   Petite  tête,    homme 
léger  i^oc^  ;  2»  têtu,  opiniâtre  (oil). 

Capette.  Forme  de  Capet. 


Cap 

Capgrand.  Uraude  tétc. 

Capin.  Chapeau  (chapin,  oil). 

CaplOU.  Besace  (capioun,  oc). 

Capitain.  Gouverneur,  capitaine, 
chef. 

Caplaln  ,    Caplln.    Chapelain  , 

prêtre    desservant    une    chapelle    a 
'  titre  d'office  (_Nord). 

Caplat.  1"  Sabré,  percé  de  coupi- 

'  loc)  ;  a»  dér.  de  Capel. 

Caplet.     Dérivé    de    Capel    ou 
Capet. 

Capmal.    Camail  de  mailles  de 
for  (oc). 

Capmas.  rrincipale  maison  duu 
domaine  rural  (oc). 

Capon,  Caponet.  Chapon,  et  au 
ligure,  peureux.  -  Si  on  s'arrête  au 
premier  sens,  de  tels  surnoms  furent 
évidemment   donnés  mal  à   propos 
dans  l'origine ,   puisque  la  descen- 
dance de  ceux  qui  les  ont  reçus  n'eu 
1  a^as  souffert.  Et  je  ne  suis  point  le 
premier  à  le  constater.  A  ce  propos, 
une  anecdote  empruntée   â   M.    de 
Co8ton,nc  sera  pas  déplacée  ici  ;  elle 
'  nous   reporte   aux   Capoue   d'Italie 
et  aux  guerres  de  Charles  VIII.  •  Ce 
nom  de   Capone  valut,  dit-il,   une 
belle  leçon  à  Pietro  Capone,  admi- 
uistrateur  de  la  ville  de  Florence  en 
1194.  Il  s'opposa  avec  tant  d'énergie 
aux  prétcnlious  de  Charles  VIII  (qui 
voulait  traiter  Florence  en  ville  con- 
quise ,  et  non  en  ville  alliée) ,  eu  le 
menaçant  de  sonner  ses  cloches  pour 
faire  taire  ses  trompettes,  que  le  mo- 
uar<iue  ne  put  s'empêcher  de  faire 
[ce  calembour:   Cappotic ,  tu  strilli 
como  un  Gallo  !  t^Chapou  !    ta  cries 
comme  un  co(i  !  ou  Capou  !  tu  criea 
I  comme  un  Français  !) 


Caq 

Capot.  Voy.  Caquinot. 


Car 
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Capovil. 


Petit  chef,  petite   tête 


Cappe.  Vêtement  à  capuchon. 

Cappé ,  Cappelle.  Formes  de 
C.ipi!',  Capelle. 

Cappellaro.  Chapelier  (Italie). 

Cappers.  Coiffeur  (Flandre). 

Cappronnier.  Fabricant  de  cha- 
perons. 

Capra.  Chèvre  (oc).  La  famille 
Câpre  du  Languedoc  porte  une  chè- 
vre dans  ses  armes. 

Capriol.  Chevreau.  Dérivé  de 
Câpre. 

Capron.  Chaperon. 

Capuche.  Coififé  d'une  capuche 
ou  capuchon. 

Capusson.  1°  Capuchon  (capii- 
çoun);  2°  dérivé  do  Capus  :  original, 
bizarre  (oc). 

Caqueux,  Caquinot.  On  don- 
nait le  surnom  de  Cacous,  Caqueux, 
Caquins ,  aux  hommes  d'une  race 
opprimée  en  Bretagne.  Jusqu'au 
xvi=  siècle ,  sous  le  prétexte  qu'ils 
descendaient  de  juifs  lépreux,  ils 
furent  l'objet  de  rigueurs  absurdes. 
On  les  parquait  au  bas  des  églises  ;  il 
leur  était  défendu  d'exercer  d'autre 
métier  que  celui  de  cordier  ou  de 
tonnelier,  et  de  voyager  sans  un  mor- 
ceau de  drap  rouge  cousu  comme 
marque  dénonciatrice  à  leurs  vête- 
ments. Vers  la  fin  du  xviii'^  siècle , 
un  jurisconsulte,  Hévin,  obtint  du  . 
parlement  de  Bretagne  un  arrêt  qui  | 
les  réhabilitait  en  quelque  sorte  ; 
mais  les  préjugés  des  paysans  étaient 


si  enracinés ,  qu'il  ne  les  réforma 
guère.  Les  débris  d'une  autre  race 
infortunée  semblent  avoir  existé  en 
Béarn  et  en  Gascogne,  où  ils  por- 
taient le  nom  de  Cagots  et  Capots. 

Carabœut.  Chariot  à  boeufs, 
traîné  par  des  bœufs.  Nom  de  con- 
ducteur. 

Carabin.  Cavalier  armé  d'une 
carabine.  Cette  troupe  fut  fort  em- 
ployée au  xvie  siècle;  et  son  nom, 
qu'on  fait  venir  de  Calabrin ,  doit 
venir  simplement  de  carabine. 

Caradec.  Aimable,aimant  (Bret.). 

Caradeuo.  Xom  de  saint,  en  latin 
Caradocus.  Même  sens  que  Caradec. 

CaragueL  1°  Visage  rouge  (cara- 
(juele,  oc);  2"  peut  encore  être  uu 
nom  de  lieu  signifiant  •  pierre  aiguP, 
roc  pointu  {car-aguel,  Midi). 


Caramel. 

roc). 


Chalumeau,  flageolet 


Caraud.  Réjoui.  De  Carauder  : 
se  réjouir  (oilj. 

Caravillot.  Charivari  (dérivé  de 
Caravil,  oc).  Nom  de  tapageur. 

Carbenaye.  Chènevière  {carbe- 
nalh,  oc). 

Carbon.  Charbon.  Nom  de  char- 
bonnier. 

Carbonari.  Charbonnier  (Italie). 

Carbonneau,  Carbonnel,  Car- 
bonnet.  Dérivés  de  Carbon.  Nom 
de  charbonnier. 

Carbonnier.  Charbonnier  (oil). 

Carcano.  Collier ,  chaîne  de  cou 
(carcan,  oc). 
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Carcel.  Prison  (oc,  oil). 

Carcelon.    r)érivi5   «le  Carcelier 

(geôlier),  oil. 

Caurcer.  l'rUon  (oe). 

Carchereux,   Carogereiix.    l'^ 

Geôlii-r.  De  Parcerier  mil  ;  cher- 
cheur. Do  Carchier  :  chercher  (oil). 

Carchon.  Abrcviat.  de  Carichon. 

Card.  Abréviat.  de  Ricard  (puis- 
tant  aguerri),  vieux  nom  german. 

Cardinier.  Chardonneret  (oc). 

Carder.  Cardeur  (oc). 

C£urdet,  Cardin.  Dérivés  abré- 
gés de  Ricard. 

Cardi.  Abréviation  de  Ricardi, 
loruic  latiue  de  Ricard. 

Cardinal,  lo  Attaché  à  la  per- 
sonne d'un  cardinal  ;  2»  chardon- 
neret (alUis.  à  sa  tète  rouge). 

Cardinaud,  Cardinet.  l»  Char- 

ilonneret  (oc);  2"  dérivés  de  Cardin. 
Cardinaud  fut  aussi  une  forme  de 
Cardinal  (oil^. 

Cardon,  l»  Chardon  (oil).  Xom 
d"homme  d'abord  difficile.  Une  fa- 
mille de  ce  nom  portait  trois  char- 
dons dans  ses  armes  ;  2°  dérivé  de 
Ricard. 

Cardonnel.  l»  Dérivé  do  Cardon  : 
2»  chardonneret   (oc)  ;    3°  cardinal 

(cardonael,  oil). 

Cardot.  Dérivé  de  Ricard. 
CardOU.  Cardeur  (Poitou). 
Cardronnet.  Chardonneret  (oil). 
Cardy.  Forme  de  Cardi. 


Car 

Carel.  1°  Forme  de  Cari  l^^FUnd.  ; 
2»  lauipc  à  queue  ;  3"  forme  de 
Carelle  :  dispute. 

Carftme.  Sens  actuel.  Voy.  Car- 
natje. 

Caresmel.  De  carême  (oc). 

Carette.  Charrette  (Nord).  Nom 
de  conducteur. 

Carey.  Forme  de  Carier:  voitu- 
rier  (Franche-Comté ,  Suisse). 

Carfantan,  Carfantin.  Forme 
de  Ker/euntenn:  bourg  des  fontaines 
(^Bretagne).  Nom  de  lieu. 

Cariât,  Carichon,  Carié.  Même 

sens  que  carier  :  voiturier  .  oil  . 

Carillier.  Dérivé  de  Carier.  Voy. 

ci-dessus. 

Carillion,  Carillon.  Nom  de  son- 
neur ou  de  voiturier. 

Carion.  1°  Même  s.  q.  Carillon  ; 
2"  nom  de  saint  d'Orient,  en  latin 
Cariù  (du  grec  Charis  :  grâce). 

Cariot.  —  Chariot.  Xom  de  voi- 
turier. 

Caristie,  Carité.  Charité  (oil). 
Nom  d'homme  bienfaisant. 

Carithon.  Nom  de  saint  grec. 
En  latin  Chariton.  Du  grec  Charis  : 
grâce. 

Cariven.  Forme  de  Carirent  : 
renchéri,  qui  vend  cher  (oc). 

Carjat.  Forme  de  Cariât. 

Carlan,  Cariât.  Dériv.  de  Carie. 

Carie,  Caries.  Formes  anciennes 
de  Charles. 


Car 

Carlet.  Dérivé  de  Carie. 

Carlier.  I»  Charron,  charpentier 
oil  ;  2"  forme  de  Quarrelier  :  tail- 
leur de  pierres  (oil'. 

Carlin,  Carlos,  Carlot,  Carlu, 
Carly.  Dérivés  de  Carie.  Carlos  est 
espagnol. 

Carmskiin.  Charretier  (Flandre). 

Cannant.  1°  Forme  de  Careman 
(homme  dispos),  vieux  nom  germa- 
nique, 797  ;  2=  forme  de  Carmann  ; 
3"  arbre  de  Carloman. 

Carme,  l"  Charme,  arbre  (oil); 
2"  dominicain. 

Carmier.  Plantation  de  charmes. 

Carminé,  l"  Plantation  de  char- 
mes ;  2"  carmin,  couletir  rouge  (oc). 

Cairmoy.  Plantation  de  charmes 
{charmoye,  oil;.  Nom  de  lieu. 

Carnage.  Temps  pendant  lequel 
l'Église  permet  de  manger  de  la 
chair  (oc).  C'est  l'opposé  de  Carême 
et  Caresmel,  qui  sont  des  surnoms 
d'hommes  austères  ou  nés  à  telles 
époques. 

Carné,  l»  Nom  de  lieu  (Bretag.). 
Du  celtique  Carn  :  rocher  :  2"  nom 
de  saint  breton.  En  latin  Carnttus. 

Carnet.  Petit  charme  (de  Carne, 
oil).  Nom  de  voisinage. 

Cameville.  Nom  de  lieu  (Nor- 
mandie). En  latin  Carini  villa:  do- 
maine de  Carinus,  dérivé  de  Cariist 
chéri.  Nom  latin. 

Camières,  Camoy.  Plantation 

de  charrues  (Nord).    Carniére  vent 
dire  ansei  porte  (oil). 
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Camot.  lo  Même  sens  q.  Carnet; 
2"  corpulent,  créneau  {carnos,  oc). 

Csimus.  Charnu  (camut,  oc). 

Caro.  1°  Forme  de  Lazare  (Ital.); 
2»  forme  italienne  du  nom  latin 
Carus  :  chéri  ;  3°  cerf  (Karo,  Bret.). 

Caroff.  Cerf  Bret.  Courcy). 

Caroin.  Vieux  nom  germanique 
écrit  ainsi  dès  l'an  700  (forme  de 
Garuin  :  ami  dispos). 

Caroit.  Forme  de  Caroy. 

Carol.  Vieux  nom  german.  qui 
est  une  forme  ancienne  de  Charles. 

Carolle.  Danse  (oil). 

Carolus.  l"  F.  latine  de  Charles  ; 
2°  pièce  de  monnaie. 

Caron.  Charron  (Nord). 

Carouge,  Carouje.  !<>  Nom  de 

lieu  Norm.,  Suisse  ,  dérivé  de  Cair  : 
pierre  ;  2°  place,  carrefour  (oil,  Cen- 
tre). 

Caroville,  Caroixille.  Danse,  di- 
vertissement {carole,  oil). 

Carcasse,  l"  Excès  bacchique 
oilV  En  Angleterre ,  carou*er  veut 
toujours  dire  heau  huienr  ;  2°  petite 
voiture  (carroussin  :  voiturier,  oc). 

Caroy.  F.  de  Carroy   Centre). 

Caroyer.  Charroyenr,  entrepre- 
neur de  transports. 

Carpeau.  1°  Même  sens  que 
Carpin  ;  2»  petite  carpe  (Centre). 

Carpentier.    Charpentier    (oc 
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Carpette.  Petite  carpe,  pUnta- 

li..u  Je  churiueH  (?).   —  Le  tapi»  de 
ce  nom  se  diHait  carpite. 

C&Tpin,  Carpot.  Dérivés  de 
Carpe:  cUaruu',  arbre.  lOuditcharpe 
daus  le  Ccuti-i-.) 

Csurra,  Carrât.  Carré  (oc). 

Carrance.  Mauquo  absolu  (oii  . 

Carrau.  1°  Carrière,  voic,cbemiu 
ocj ,  J"  flèche  (oil). 

Carré,  l"  Carré  d'épaules  ;  2  ■ 
formes  de  Carrcl  ;  3"  coiu  ,  auglc 
(Nord). 

Carreau.   Forn.o  de  Carrel  ou 
.  Carrau. 

Carrel.  l"  Pl.icc  publique  ;  2>' 
trait  d'arbalète  (oil). 

Carrelet,  l"  Dérivé  de  Carrel  ; 
2"  martinet,  oiseau  (Centre). 

Carrer.  Charron  {Karrer,  Bret.). 

Carrera,  Carrère.  Rue  (oc). 

Carrèrechique.  Petite  rue  (oc). 

Carroy.  l"  Place,  rue  (oil);  2" 
forme  de  Caroy. 

Carrette.  Charrette  (oil). 

Carrey.  Forme  de  Carrier. 

Carria  ,  Carriat.  Carrefour, 
place  (Poitou)  (oc). 

Carric.  Brouette  {Karrikel,  Brc- 
tague) ,  à  moins  que  ce  soit  une 
forme  de  Gari'igue. 

Carrië ,  Carrier,  l»  Voiturier 
(oil>.  11  a  toujours  ce  sens  en  Au- 
gleterre.    2"   Daus    le    sens  actuel, 
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carrier  ne  paraît  dater  que  du  xvr 
Hlèclc. 

Carrière,  l"  Uup  ,  voie  carros- 
.*ablo  (oc,  oil)  ;  2"  lieu  d'où  ou  retire 
la  pierre  (oc,  oil). 

Carrin,  Carrignon.  Petite  voi- 
ture, Voiturier.  Dérivés  de  Carr. 

Carrols.  Forme  de  Carols. 

Carron.  Charron  (oil). 

Carroué.  Carrefour  (earroueil , 
oil)  ;  2"  forme  de  Carrucl  loil^. 

Caunroy.  l"  Place,  rue  (oil);  2" 
charuic,  sorcellerie  (Picardie). 

Carroz.  Chariot  icurros,  oc). 

Carruel.  Conducteur  de  charrue 

Nord). 

Carruette.  Charrette  (oil). 

Carry.  Cliariot  icarri,  oc). 

Carsalade.  Chair  de  porc  salé 
oc).  Nom  de  charcutier. 

Cart.  1»  Quatrième,  c'est-à-dire 
quatrième  enfant  (oc   ;  2"  chardou 

\0C). 

Cartairade.  Mesure  agraire  d'en- 
viron vingt  ares  (oc).  Nom  de  lieu. 

Cartal.  Mesure  de  vin  ou  de 
grain  (oc\  Elle  est  variable  selon 
les  lieux. 

Cartalier.  Mesureur  juré  (oc). 

Cartat.  Même  sens  que  Carton. 

Cartau,  Cartaud,  Cartaolt, 
Cartaux.  F.  de  Cartal.  A  Metz,  on 
appelle  encore  place  du  Quariauît 
celle  où  se  tenaient  les  mesureurs 
jurés. 


Cas 

Carte,  l"  Abréviation  de  Carlre  : 
prison  (oil)  ;  2°  forme  de  Quarte  : 
mesure  de  capacité  (oil');  3»  écrit, 
lettre  (oc\ 

Cartel,  Cartelet.  Formes  de 
Quartel  :  mesure  de  grains  (oil,  oc). 

Cartellier.  Mesureur  juré,  col- 
leciour  du  droit  de  quartelage  ou 
prélèvement  du  quart  par  le  sei- 
gneur (oil). 

Carter.  Voiturier  (Angleterre). 

Cartereau  ,  Carteret ,  Carte- 
riau,  Carteron,  Cartery.  Dérivés 
de  Cartier.  Carteron  se  dit  encore 
en  Berri,  de  la  gagnerie  d'un  bœuf. 

Cartier.  1°  Forme  de  Chartier  : 
charretier  (oil)  :  2"  geôlier,  infiriae 
gardant  la  chambre  (oil\ 

Cartillier.  Forme  de  Cartelier. 

Carton.  Charretier  (Nord,  oil). 

Cartret ,     Cartron ,    Cartry. 

Abréviations  de  Carteret,  Carteron, 
Cartery. 

Caruchet.  Dérivé  de  Caruche  : 
prison  (Nord). 

Came.  Charrue ,  terre  qu'une 
charrue  peut  labourer  en  un  an  (oil, 
Picardie). 

Carohy.  Abréviaton  de  Caruyer: 
charretier,   conducteur  de  charrue 

(oil). 

Cas.  l"  Chat  (oc,  oil)  ;  2°  petit 
enclos  de  haies  (oc)  ;  3°  abréviation 
de  Caes   Nicaise,  Flandre). 

Casablanca .  Maison  blanche 
(Italie). 

Casabonne.  Bonne  maison  (oc). 
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Casadavant.  Maison  du  devant 
(oc). 

Casai.   Petite  maison ,   métairie 

oc). 

Cassdonga.  Longue  maison. 

Casamajor.    Maison   principale 

l'oc). 

Casanova.  Maison  neuve  (oc). 

Casariera.  Maison  située  en  ar- 
liére  (Italie). 

Casaiibon.  Bonne  métairie  (oc), 
bon  jardin  (Béarn  . 

Casbonne.  Bonne  case  (oc). 

Cascaret,  Cascart.  Facétieux, 
badin  (formes  de  Cascarin,  Casca- 
relet,  oc). 

Caseau,  Caseaux.  Casel,  Ca- 

selly.  Même  seus  que  Casau. 

Casen.  Abr.  de  Nicaise  Flandre). 

Casenave.  Maison  neuve  (oc). 

Casier,  l"  Vieille  maison  (Pi- 
cardie' ;  2°  fromagerie  (oil). 

Casigneul.  Abr.  deCassignetille. 

Casimir.  Nom  de  saint  d'origine 
slave  ;  il  signifie  •  célèbre  guer- 
rier •   {Kaz-mir). 

Casmajou.  La  plus  grande  mai- 
sou,  maison  de  l'aîné  (oc). 

Caspar,  Casper.  Formes  de  Gas- 
pard (Allemagne,  Flandre). 

Caspers.  Fils  deCasper(Fland.). 

Casquant.    Original,  qui  a   des 

lubies  icascaytt,  Poitou). 
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Cassade.  QiiulibL-t,cbôuaio  (oc). 

Cassagnac.  Num  Je  Heu  doot  la 
forme  latiuu  duit  répuuJro  à  Catta- 
niacum  :  eu  fruuçais  domaine  de 
Caasien  (  nom  latin  )  ou  domaine  de 
la  Caasagne,  c'est-à-dire  de  la  chê- 
naie. 

Cassagnade.  Terrain  planté  de 
cUèucis  (oc  . 

Cassagne ,  Cassagneau ,  Cas- 
salgnade ,  Cassaigne.  Même  sens 
que  Cassaguaile. 

Cassan.  Uérivé  de  Casse. 

Cassanet,  Cassany.  Dérivés  de 

Cassan. 

Cassard.  l»  Dérivé  de  Casse  : 
clièuc  ;  2"  briseur  (du  verbe  casser?;. 

Casse.  Chêne  (oc).  Nom  de  voisi- 
nage. A  signifié  cassette  et  casserole 
au  moyen  âge,  mais  on  voit  par  le 
nom  répandu  de  Ducasse,  que  ces 
deux  sens  féminins  doivent  être 
écartés,  sauf  exception. 

Cassegrain.  Casseur  de  grain. 
Xum  do  meunier. 

Cassereau.  F.  de  Chassere.iu. 

Casset.  Jeune  chêne  (oc). 

Casseux.  Cassen r,  chasseur  (Ca- 
ceor,  oil). 

CassignoUes .  Flantatiou  de 
chênes.  Nom  de  lieu. 

Cassin.  l»  Bourg,  château;  dér. 

do  Casse  :  chêne.  Il  n'est  pas  ira- 
possible  que  ce  nom,  comme  celui 
de  Casset,  soit  un  dérivé  abrégé  de 
Lucas,  mais  je  n'ai  pas  encore  vu 
les  noms  de  Lueassiu  et  Lucasset. 
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Cassoly.  Dérivé  de  Castol  :  lé- 
preux  oil  I. 

Casson,  Caasonnet.  1°  Dérivén 
de  Caste  :  chéno  (oc)  ;  2"  terrain 
bas,  humide  (Centre). 

Castagnary.   Châtaignier    (oc). 

Castagne.  ChAtaigno  (oc). 

Castagnède,  Castagnet.  Ter- 
rain   planté  de  cliàtai^uiers  (oc). 

Castagnol.  Marron  (oc). 

Castaigne.  Châtaigne  (oc). 

Castaignet.  M.  s.  q.  Castagne:. 

Castsdng.  M.  s.  q.  Castaigne. 

Castan.  l»  Châtaignier  ;  2"  châ- 
tain (oc). 

Castandet.  M.  s.  q.  Castagnet. 

Castanier,  Castégnier.  Châ- 
taignier (oc;. 

Caste.  Chaste  (oc). 

Castel.  Château  (oc). 

Castelain.  Châtelain  ,  habitant 
ou  commandant  de  château  (oc). 

Castelbiel.  Château  vieux  (oc). 
Biel  est  une  forme  de  Vielh. 

Castelbon.  Château  bien  fortifié. 

Castellain,  Castellan.  Châte- 
lain. Castellau  signifiait  aussi  poi- 
gnard. 

Castelnau,  Castelnaud,  Cas- 
telnault,  Castelneau.  Cliàtc.ui 
neuf  (oc. 

Castelnovo.  idem  i^Italie). 
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Castelot.  Tctit  château. 

Castenet.  M.  s.  q.  Castagnet. 

Castenier.  Forme  de  Chastenier, 

Castera.  Nom  de  lieu  (Midi).  Eu 
latiu  Castra  :  camp  fortifié. 

Casteron.    Nom  de  lieu  (Midi). 
En  latin  Castrum  :  camp  fortifié. 

Castet.  Château  fort  (oc). 

Castets,  Castex.  F.  de  Castet. 
Nom  de  lieu  (Landes,  Ariége,  Gers). 

Casthelaz.  l»  Château  ruiné, 
(oc)  ;  2"  Castillan  (Castelas,  oc). 

Castiau  ,     Castieau.    Château 

Nord  . 

Castier.  Remontrance,  répri- 
mande (oc). 

Castillard.  l"  Querelleur,  cha- 
touilleux. Voy.  Castille  ;  2"  château. 

Castille.  l»  Originaire  de  Cas- 
tille ;  2°  querelle,  dispute  (oil). 

Castillon.  Petit  castel,  petit  châ- 
teau. Nom  de  lieu  méridional. 

Castin,  Castinet.  lo  Dér. de  Ca«<; 
chaste  (oc,;  2»  formes  deChastiu. 

CaszsQot.  Dérivé  de  Casai  ou  de 
Cabale,  serf  attaché  à  une  métairie. 

Cat.  Chat  (oc,  oil).  Nom  d'homme 
doux  et  rusé.  Il  a  été  un  nom  de 
saint,  en  latin  Catiis  (chat,  adroit, 
fin,  avisé). 

Cateau,  Catel,  Catelain,  Cate- 
lan,  Catellan.  Formes  de  Château, 
ChatL-laiu  Nord  i.  Toutefois,  Catelaii 
et  Catellan  ont  pu  être,  surtout  le 
premier,  des  formes  de  Catalan  (ori- 
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ginaire  de  Catalogne).  —  Catel  a  été 
nom  de  saint,  en  lutin Catellus  (petit 
chien;. 

Catellier.  Forme  de  Chatelier: 
château  (Centre). 

Cathelin,  Cathelineau.  Fils  de 
Catherine,  qui  s'écrivait  aussi  Kate- 
line  dans  les  calendriers  du  moyeu 
âge.  AfarioK  est  un  nom  masculindu 
même  genre. 

Catherin,  Catherineau.  Fils  de 
Catheriue,  Cathrein. 

Catherine.  Nom  de  sainte  qu'on 
fait  généralement  venir  du  grec  Ka- 
tharos  ''sans  tache).  Cette  origine  est 
douteuse,  quand  on  voit  que  le  culte 
des  reliques  de  cette  sainte  est  passé 
des  chrétiens  arabes  aux  chrétiens 
grecs,  qui  l'ont  appelé  d'abord  Ai- 
caterina  et  non  Catharina ,  comme 
dans  l'église  latine,  qui  n'a  pas  fêté 
sainte  Catherine  avant  le  xi'  siècle. 

Cathrein ,  Cathrin.  Abréviat. 
de  Catherin  (voy.  Cathelin);  20  abré- 
viations de  Catharin  (hérétique,  oil', 
car  il  n'est  pas  probable  que  le  nom 
féminin  de  Catherine  ait  toujours 
fait  souche  de  variétés  masculines 
en  nombre  aussi  grand  (CatheWi,  Ca- 
therin ,  Catrin).  Les  Catharins  niaient 
que  l'Eglise  eût  le  pouvoir  de  re- 
mettre les  péchés.  Leur  nom  fut 
donné  ensuite  à  d'autres  sectes , 
telles  que  celles  des  Albigeois  et 
des  Cottereaux.  Il  venait  du  grec 
Katharos  (pur),  ce  qui  représente 
exactement  la  valeur  du  nom  des 
Puritains  d'Ecosse. 

Catillon.  1°  Forme  de  Castillon 
'  Nord  ;  2"  dérivé  de  Cat  :  chat. 

Catin.  1«  Abréviation  familière 
de  Catheriue  ,  donnée  autrefois  sans 
être  pris  en  mauvaise  part.  Dans 
l'Est,  nous  avons  encore  beaucoup 
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U'honnétes  filles  appclc^cB  Calinette 
et  Catiche.  Au  XYiii'  »lùfle,  ce  nom 
fut  donné  aux  poupées  d'enfants  et 
servit,  par  extension,  i  qualifier  les 
femmes  trop  i^alantes ,  lans  doute 
parce  qu'on  les  appelait  aussi  pou- 
pées,  à  cause  de  la  facilité  avec  la- 
quelle le  premier  venu  peut  les 
déshabiller;  2"  dérivé  de  cat :  cbat 
(oc,  oil),  3"  plat,  bassin  (oil). 

Catoire.  1"  Forme  de  Caiouord, 
qui, comme  Mitotiard,  devait  être  un 
surnom  de  nature  féline  ;  2»  ruche, 
panier  à  pain  (oil,  Nord). 

Caton,  Catonet.  i"  Petit  chat 
(dérivés  de  ca/);  2"  Caton  est  aussi 
nom  de  saint ,  en  latin  Cato  (sage , 
prudent,  avisé).  —  L'alphabet  s'est 
aussi  appelé  Cathonet  (oil). 

Catrin.  Forme  de  Cathrin. 

Catrou,  Catroux.  Châtreun'pour 
le  bétail,  biou  entendu).  Cet  artiste 
vétérinaire  est  encore  désigné  dans 
le  patois  lorrain  sous  le  nom  de 
chétroux. 

Cattelain,  Cattiau,  Cattoir, 
Cattois,  Cattreu.  F.  de  Catclain, 
C'ate.iu,  Catoire,  Catrou  (Nord). 

Caubet.  Forme  de  Chauvet. 

Cauchard.  l"  Forme  de  Cothard  ; 
î!"  dérivé  de  Gauche. 

Cauche.  Chausse  (Nord).  Nom  de 
fabricant.  —  Les  chausses  tenaient 
aiitrefois  du  bas  et  de  la  b'^>tte.  Elles 
n'allaient  pas  plus  haut  que  le  ge- 
nou ;  il  y  en  avait  en  soie,  en  toile  ; 
elles  avaient  des  semelles. 

Cauchepin.  Coche-pain.  Nom  de 
boulanger  encochant  sur  une  règle 
de  bois  les  pains  livrés  à  chaque 
pratique. 

Cauchetier.  Fabric.  de  chausses. 
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Cauchois.  Originaire  du  pay«  do 
Caux. 

Cauclion.  Cliausson,  chaussure 
recouvrant   le    pied   de    la    chausso 

Nord). 

Caudecoste.  Côte  chaude,  en- 
soleillée (oil).  Nom  de  lieu.  Kn 
langae  d'oc,  c'est  Coitecaldt. 

Cauderlier.  Forme  de  Caudrelier 

Nord  . 

Cauderon,  Caudier.  Chaudron- 
nier, chaudron  (oil). 

Caudmont.  Chaud  mont  (oc). 
Nom  de  lieu. 

Caudrelier,  Caudrier,  Caudrl- 
lier.  Chaudronnier  (oil  >. 

Caudron.  M.  s.  q.  Cauderon. 

Caudry.  Coudraie  (Nord). 

Caûet.  F.  de  Cahuet(chat-huaut  . 

Caule,  Caulet.  Chou  (oc,  oil). 

Caulinot.  Forme  de  Colinot. 

Caulle ,  Caullet.  Formes  de 
Caule,  Caulet. 

Caumont.  Mont  chauve,  mont 
pelé  (oc).  Nom  de  lieu. 

Cauneille.  Corneille  (oil)  [?]. 

Caunes,  Caunols.  Dér.  de  Can- 
ne :  cavité,  gouffre  (oc). 

Caurier,  Caurin.  Dér.  de  Caure  : 
chêne  ^oil,  selon  Roquefort^,  noise- 
tier (Nord).  Nom  de  voisin. 

Cauroy.  Coudraie,  chênaie. 

Causet,  Causin.  Dér.  de  Caus  : 
chaud,  chauve,  crcnx,  rue  (oc). 
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Caussade.  Chaussée  ^oc). 

Caussanel.  Petit  chaperon.  De 

Causiana  (oc). 

Canssat,  Causse.  Chaussé  (oc\ 

Causse.  Chausses,  (oc).  Nom  de 
fabricant. 

Causserouge.  Chausses  rouges. 
On  dirait  aiijourd'hni  t  pantalon 
rouge  •. 

Caussin.  Dér.  de  Causse  ou  Caria  : 

chau'l,  (  hauve,  chat-huant  (oc). 

Caustier.  Forme  de  Chauasetier  : 
fabricant  de  chausses. 

Caut.  Sage,  artificieux  (oil). 

Cautard,  Cautin.  Dér.  de  Caut. 

Cautran.  F.  de  Gautran. 

Cauvain,  Cauvard,  Cauvel, 
Canvet,  Cauvin.  Dériv.  de  Cauve: 
chauve;  2''  de  Cauve,  cavité,  eufou- 
cemeut  (oil  .  Cauvain  et  Cauvard 
peuvent  être  aussi  des  formes  de 
Gauvain  et  Gauvard ,  vieux  noms 
germaniques.  Caiivet  veut  dire  malin 
en  Xormandie. 

Caux. Originaire  de  CanxfNorm.}. 

Cavade.  Excavation ,  ravin  (oc). 

Cavagnol,  Cavagnoux.  Monta- 
gnard des  Cévennes  {eavagnol,  oc). 

Cavaignac.  Nom  de  lieu  indi- 
quant un  enfoncement,  une  grande 
dépression  de  terrain   Midi). 

Cavailher.Cavaillé.Cavailler, 
Cavaillès,  Cavaillez.  Cavailliè. 

Chevalier  oc  ,  ou  plutôt  attachéàla 
personne  d'un  chevalier,  car  les  che- 
valiers avaient  d'autres  noms   que 
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celui-là,  malgré  le  proverbe  scet.ti- 
que  qui  disait  au  xvi^  siècle  :  •  Fa- 
veurs ,  femmes  et  deniers  ,  de  va- 
chiers  font  chevaliers  .■ 

Cavanne.  Caverne  icaivanne, 
oil;. 

Cavar,  Cavaré,  Cavarel,  Ca- 
varet,  Cavaroc,  Cavarrot,  Ca- 
vart.  Grotte,  excavation  (Midi). 
Noms  de  lieux.  Cavarrot  est  une 
forme  de  Cavarota  ,  caverne.  Cavar 
et  Cavart  peuvent  être  des  formes  de 
Cavaer:  cavalier  (oc). 

Cavayé.  Même  sens  q.  Cavailher. 

Cave.  1°  Habitation  creusée  dans 
le  tuf  iPoitou);  2"  chat-huant  (oil)  ; 
moineau  (Centre). 

Cave.  Forme  de  Cavée  :  chemin 
creux  (oc). 

Cavel,  Cavelier.  i^F.  de  Caval 
("cheval  I  et  chevalier  ;  2°  forme  de 
Cavel:  cheville  'oil  ,  et  Cavillier. 

Cavenel.  Dérivé  de  Cavenne  :  ca- 
verne i^oil). 

Cavenne.  Voy.  Cavenel. 

CaventOU.  Forme  de  Cabantous. 

Cavereau.  Dérivé  de  Caver  :  che- 
valier  00  ;  20  caveau  (Centre). 

Caveroc.  Même  sens  q.  Cavaroc. 

Cavet.  Dérivé  de  Cave. 

Cavillier,  Cavillon.  F.  de  Ca- 

vailler  ou  Cavillè  :  rusé,  fin  (oil).  Ca- 
villon peut  être  aussi  dér.  de  Cave. 

Cavin .  Chemin  creux ,  ravin , 
vallée,  fossé  (oili. 

Cavirot.  Dérivé  de  Cafi«r  ;  che- 
valier (oc). 


88 


Cec 


Cavrois.  Forme  ilo  Cavaruâ  : 
vallée  trës-eucaisBée  (uc\ 

Caye,  Cayet.  F.  de  Cail,  Cuillct. 

Cayla.  Forme  de  Cailar. 

Cayment.  Demaudcur  (oil). 

Cayon    Aïeul  (oil). 

Cayot.  1  '  F.  de  Caillot  ;  2"  uoix 
(.Champagne). 

Cayre,  Cayrol,  Cayron.  F.  do 

Caire.  Cairol,  Cairon. 

Cayzer.  F.  de  Kaiser:  empereur. 

Cazabonne,  Cazal.  Formes  de 
Casabonue,  Casai. 

Cazajous.  Maisonnette  du  bas 
(oc\ 

Cazalis.  Grange  (cazalisia,  oc  . 

Cazaux.  l'>  Mémo  sens  q.  Casai  ; 
2"  antipathique  (Katauz,  Bretagne). 

Cazaiibon.  Bonne  métairie  (oc). 

Caze,  Cazeaux,  Cazel,  Gazelle, 
Gazelles.  Formes  de  Case,  Casel  : 
Maisonnette,  métairie.  Nom  de  lieu. 

Cazenave,  Gazeneuve,  Caze- 
nove.  Maisonnette  neuve. 

Gazet,  Gazin,  Gazot.  Petite  case, 
petite  maisonnette. 

Gebert.  Forme  de  Sebert. 

Gecchi ,  Gecchinelli ,  Gecconi. 
Abr.  et  dér.  italiens,  abrégés  de 
François  (Franceschi,  Fraacesco). 

Gècile,  Gècille.  l"  nom  de  sainte. 
Eu  latin  Cœcilia  ;  féminin  de  Coeci- 
litts,  dérivés  de  cœcultts  :  myope  ;  2 
originaire  de  Sicile  (oil). 
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I      Ceintrat-  Serré  à  la  Uille  (cein- 
turât, oc;. 

Celalre.  Discret,  secret  (oc). 

Celarié,  Gelarier.  Économe,  dé- 
pensier chargé  de  la  nourriture  d'un 
couvent. 

Céleste.  N.  de  saint.  Kn  latin 
Cœlestiai  :  qui  appartient  an  ciel. 

Cëlestin.  N.  de  saint.  Dérivé  d<- 
Celeste. 

Celin,  Céline.  Abr.  de  Marcelin, 
Marceline.  Céline  est  un  nom  de 
sainte. 

Gelis,  Celisse.  Abr.  flamande 
du  u.  de  saint  Marcellus. 

Gellarius,  Cellarii.  Cellerier. 
F.  latine. 

Celle.  Cellule,  hermitage,  puis 
monastère,  habitation  de  serf,  banc, 
chaise  (oil) ,  excavation  rocheuse 
(Berri). 

Celler.  Cellier  (Catal.). 

Cellot.  Dér.  abrégé  de  Marcelot. 

Celse.  K.  de  saint.  En  latin  Cel- 
siii  :  élevé. 

Cendrier.  Se  disait  autrefois  du 
marchand  de  cendres  et  de  celui  qui 
eu  fabriquait  dans  les  bois.  Au 
moyen  âge,  c'était  un  péjoratif. 

Generic.  F.  de  Cenery.  Nom  de 
saint.  En  latin  Cirinus  :  diminutif 
de  Cyrus  (du  grec  Kuros  :  autorité, 
pouvoir). 

Censier.  S'est  dit  à  la  fois  d'un 
intendant  de  monastère,  de  l'admo- 
diateur  d'une  métairie  en  grains  dite 
censé  et  du  propriétaire  d'une  teri-e 
acceusée. 
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Cent.  Abr.  de  Vincent  (Flandre;. 

Cepière.  Geôle  {deCépier:  geô- 
lier (Picardie'. 


Ceran.  N.  de  saint.  En  latiu 
Ceraunus  :  originaire  de  Chimère, 
près  Corfou  (Grèce). 

Cerbelaud.  1"  F.  de  Gerbelaud  ; 
2°  dér.  de  Cerhel  :  cerveau  (oc). 

Cerbon.  Nom  de  saint.  £n  latiu 
Cerbonius.  Sa  forme  italienne  Cer- 
hone  est  considérée  comme  un  dé- 
rivé familier  de  Gervais. 

Cerceau.  Suraom  d'homme  cour- 
bé en  cercle,  ou  de  cerclier.  Le  cer- 
ceau servait  aussi  d'enseigne  aux 
cabarets,  d'où  le  nom  de  Ducerceau. 

Cercelet.  Frisé,  crépu  (oil). 

Cercellier ,  Cercleron  ,  Cer- 
clier. Cerclier,  fabric.  de  cerceaux. 

Cerclet.  Forme  de  Cercelet. 

Cerf.  Nom  répandu  dans  le  monde 
Israélite.  Tous  ceux  qui  le  portent 
sont  d'Allemagne  où  ils  s'appelaient 
lîirsch  (cerf,  et  ils  ont  francisé  leurs 
noms,  car  les  Israélites  français  ne 
portent  généralement  que  des  noms 
hébreux  ou  des  noms  de  lieux. 

Cerise,  l"  Sens  actuel  ;  2"  nom 
de  sainte.  En  latin  Sirica. 

Cemaud ,  Cerneau  ,  Cernin, 
Cernot,  Cerné,  Cernesson,  Cer- 
net.  1"  Même  sens  que  Cernin,  Cer- 
nct.  formes  méridionales  du  nom  de 
saint  Saturnin  (oc)  ;  2»  dérivés  de 
Cerne  :  rond,  circuit. 

Cerre.  !<>  Colline,  scie  (oc,  oil)  ; 
2"  pois  chiche  (oil). 

Certain,  l»  Assuré,  résolu,  dé- 
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cidé  (oil);  2"  sain,  salubre  (Centre)  ; 
d'où  le  proverbe  connu  : 

Vin  sur  lait 
Rend  le  cœur  gai  ; 
Lait  sur  vin 
£■^1  cerlain. 

Césaire.  Kom  de  saint.  Eu  latin 
Cœsarius  :  de  César. 

César.  Les  étymologistes  ne  pa- 
raissent pas  près  de  s'entendre. 
M.  Hecquet-Boucraud  se  rallie  à 
l'opinion  la  plus  répandue  qui  fait 
de  César  un  enfant  dont  la  naissance 
a  été  facilitée  par  l'opération  césa- 
rienne. M.  de  Coston  s'en  tient  à 
l'opinion  de  Pline,  qui  fait  de  César 
un  enfant  né  avec  beaucoup  de  che- 
veux. M.  Scott  donne  à  la  fois  les 
deux  versions.  Mais  le  plus  embar- 
rassant est  que  les  Italiens ,  qui 
sont  là  sur  leur  terrain ,  font  de 
César  un  vieux  nom  germanique, 
tandis  que  les  Allemands,  sans  se 
laisser  éblouir  par  cette  préférence, 
semblent  le  renvoyer  au  celtique. 
Dans  une  telle  mêlée,  il  paraît  plus 
sage  de  s'en  tenir  à  Pline  et  de  se 
tromper,  si  on  se  trompe,  en  romaine 
compagnie. 

Cesconi.  Dér.  de  Cesco ,  abr.  de 
Francosco,  François  (Ital.). 

Cessac  ,  Cessex  ,  Cessieu , 
Cessy.  X.  de  lieux  dont  la  forii.c 
latine  équivaut  eu  général  kdomaine 
de  Cassius  ou  de  Sextius. 

Cesse.  Forme  de  cez  :  aveugle 
(oil);  2°  merise  (Champagne). 

Cesier.  Merisier  (Champagne). 

Cesti.  Abr.  dérivée  de  Francesco 

(Ital.). 

Cetti,  Cette.  Abr.  dérivées  de 
Simon  iltal.). 
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Cézanne.  F.  lU^  s<^zauQc. 

Cezard.  Dér.di;  Cez  :  aveugle  (oil). 

Cezille.   V.  de  Cécile,  ou  plutôt 

do  SiciK;  luil;.  N.  de  Sicilieu. 

ChabaUle.  V.  de  Ca.\}&\h{ChahaU, 

Chabal.   F.  de  Cabal  (cheval  . 

Chabalet.  Dur.  de  Chabal.  C'est 
lo  Chevalet  du  Midi. 

ChsJ38ai.  V.  do  Cahan  :  manteau 
contre  la  pluie. 

Chabanaud ,    Chabaneau.    i" 

Dér.   de    Cluibau   ou  do   Chabauuo  ; 
:i"  o'iuarrisseur  yChabancl,  oc). 

Chabanier.  Dér.  de  Chabannc. 

Chabanne.  Cabane,  petite  mai- 
sou  I  Sud,  Centre).  Nom  de  lieu. 

Chabannel ,  Cbabannette , 
Cbabanon.  Dérivés  de  Chabanne. 
Koiiis  de  lieux.  Pour  Chabauel,  voir 
aussi  Chabanaud. 

Chabas,  Chabassol.  F.  de  Ca- 

basse,  Cabassol. 

Chabat.  Achevé,  usé  (oc). 

Chabaud.  1"  F.  du  v.  n.  germ. 
(^hailbald  (liardi-combat)  ;  2"  f.  de 
Chabot,  poisson  à  grosse  tète  (oc). 

Chabbal,  Cbabbert.  F.  de  Cha- 
bal, Chabert. 

Chabenet.  Petite  cabane  (oil). 

Chabert.  F.  du  v.  n.  germ.  Cha- 
debert  ^combat-renommé),  7i2. 

Chabin.  1»  Laine  frisée  (Centre). 
M.  s.  q.  Cabin  ;  2°  enfant  chétif 
(Champ.);  3"  scieur  de  long(Poitou\ 
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Chable,  Cbablln.  i  meurtrU- 
snro  (oil;  ;  2"  corde,  fiole  (Champ.). 

Chaboche.  M.  s.  q.  Caboche. 

Chabord.  F.  du  v.  u.  germ. 
Chad  tcouibat).  Je  n'ai  pas  d'exem- 
ple ,  mais  les  analogues  Chabert, 
Chabaud,  Vilbord,  rendent  ce  senis 
possible.         1  i 

Chaboseau.  0Mt  poisson  (Cen^v 
tre;.   \ijy.  Cliubot.       p,  .^^«x,   s,v 

Chabot.  1°  Poissou  à  grosse 
tête  (oil).  L'amiral  Chabot  en  por- 
tait dans  ses  armes;  2"  sabot  (Nord). 
—  Chabot  et  ses  dérivés  étaient  sur- 
tout des  surnoms  de  grosses  têtes, 
comme  Têtard  qui  se  prend  dans  ce 
double  sens. 

Chabotteau.  Dérivé  de  Chabot. 

Chabouillè,  Chabouillet.  En- 
core un  dérivé  de  Cliabot.  On  dit 
de  même  en  Gascogne  Cabouillat. 

Chabralle.    Chevreau  'Chalral, 

Of    . 

Chabran,  Chabrand.  F.  du  v. 
n.  germ.  Chadbraud  ou  Iladebrand 
(combat-ardent». 

Chabraux.  Chevreau  (oc). 

Chabre.  Chèvre  (oc). 

Chabredier.  Jouem-  de  corne- 
muse ^cliabretaire,  oc). 

Chabrely.  Chevreau  (cabrel,  oc). 

Chabriex,  Chabrier.  Chevrier 

voc,  oili. 

Chabrillan,  Chabrillat.  Dér. 
de  Chabre.  Chabrillan  est  un  nom 
de  lieu.  Les  Chabrillan  portent  un 
buste  de  chèvre  dans  leurs  armes. 
Chabrilhan  est  aussi  un  frelon  (ocV 
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Chabrol.  Chevreuil  (ocl. 

Chabron.  Chevreau,  bouc  (cha- 
hrottn,  OC'. 

Chabrou.  Chevreuil  (oc). 

Chabrun.  l"  Bouc,  chevreau  (oc) 
2"  maussade  (Champagne». 

Chachignaud ,     Chachignon. 

Chassieux  i_Berri).  Ces  noms,  comme 
dans  les  deux  suivants,  peuvent 
aussi  dériver  de  Chaché  :  hache 
(cil). 

Cbachoin.  Sournois  (Centre)  ; 
lambin  (Ouest). 

Chachuat,  Chacouat.  Dernier 
né  ^chacouat,  Centrej. 

Chade,  Chadenat,  Chadet.  F. 

de  Cade,  Cadenat,  Cadet. 

Chaffard,  Chalfaut.  Dér.  de 
Chaffe.  —  Ckaffaut  veut  dire  aussi 
grenier,  estrade  (oil). 

Chaffe.  1"  F.  de  Chafifrc.  Nom  de 
saint  méridional,  en  latin  Theofri- 
dus,  f.  du  vieux  nom  germ.  Thiat- 
frid  (pacifique-nation  ',  800  ;  2"  f.  de 
Caffe.  Voy.  ce  nom. 

Chaffet,    Chaffin,    Chaffiot. 

Dér.  de  Chaffe. 

Chagnaud  ,  Chagniat ,  Cha- 
gnon.  !<>  Dér.  de  Chagne  :  chêne 
(Centre,  Poitou)  ;  2o  f.  de  Cagnaud, 
Cagniat,  Cagnon.  Dans  le  Centre, 
un  chagniat  est  aussi  un  bourbier. 

Chagnoux.  Chênaie  (Poitou). 

Chagot.  F.  de  Cagot.  Ce  nom 
était  donné  comme  outrage  'canes 
Gothi  :  chiens  de  Goths)  aux  der- 
niers représentants  d'une  race  vain- 
cue, réfugiés  dans  les  Pyrénées. 
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Chahuet.  l"  Chat-huant  (oil)  ;  2° 
lier,  de  Chahu  :  rude,  avare  (Poitou). 

Chaibeau.  1«  Beau  cellier,  belle 
cave  (Ouest)  ;  2"  belle  tête  (Limou- 
sin). 

Chaigneau,  Chaignieau,  Chai- 
gnon.  F.  de  Chagneau,  Chaguou 
chênes). 

Chailland,  Chaillant ,  Chail- 
laux  ,  Chaillerie  ,  ChaiUet , 
Chailley ,  Chaillier ,  Chaillon  , 
Chaillot,   Chaillou,   Chailloux. 

Noms  de  lieux  dérivés ,  les  uns  du 
celtique  Caill  :  bois,  forêt,  et  les 
autres ,  de  Chaille  :  pierre ,  caillou 
(Est,  Centre,  Maine,  Poitou).  Dans 
ce  dernier  pays ,  ChaiUot  veut  dire 
gravier. 

Chainay.  Chênaie.  N.  d.  1. 

Chaire.  Chaise  (oil). 

Chaise,  Chaize.  Maison.  N.  d.  1. 

Chaix  d'Est-Ange.  Des  rensei- 
gnements demandés,  il  résulte  que  : 
1"  la  famille  Chaix  d'Est- Ange  n'est 
point  champenoise,  comme  l'affir- 
ment les  biographies.  —  2"  d'Kstange 
(sans  trait  d'union  )  fut  un  surnom 
rétabli  sur  l'acte  de  naissance  de 
M.  Chaix  d'Est-Ange  par  jugement 
du  13  février  1817  ;  il  avait  été  omis 
précédemment ,  parce  que  le  Direc- 
toire ne  l'avait  pas  donné  à  M.  Chaix 
père,  en  le  nommant  à  la  place  d'ac- 
cusateur public  du  département  de 
la  Marne  (an  VI  de  la  République).  — 
3"  Avant  de  se  fixer  à  Reims,  M. 
Chaix  père  était  en  Normandie , 
comme  il  appert  d'un  certificat  du 
directeur  du  district  de  Caen  (13 
pluviôse  an  IV)  constatant  que  le 
citoyen  Richard -Fi-ançois  Chaix, 
surnommé  d'Estange,  n'est  pas  com- 
pris sur  la  liste  des  émigrés.  —  4" 
Selon  la  tradition  existant  à  Reims 
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|)ariiii  touB  ceux  i|ui  ont  connu  noire 
éiiiiucut  ninffiiitrat ,  Bon  (lèro  avait 
i|uitt<i  lo»  onlroB  pour  entrer  <lan« 
la  inagÏKtratnre  et  comuio  il  était 
.•ijjpolé  eu  religion  de  St-Ange ,  il 
aurait  ajouté  ce  nom  à  celui  de 
Chaix,  d'où  le  nom  de  Chair  d'Eat- 
Ange ,  en  prônant  Icii  lettres' abré- 
viatrices  comme  éléiuontii  d'une  ap- 
pellation nouvelle.  —  A  l'époque 
où  cette  modification  fut  faite,  le 
mot  de  saint  on  toutes  lettres  avait 
ses  daugcis. 

Dans  le  cas  qui  nous  occupe  ,  on 
voit  donc  que  l'auecdote  peut  dé- 
sarmer complètement  la  philologie, 
et  que  l'iutorpnUaliou  d'un  nom  no 
saurait  être  solide  sans  une  véri- 
table information  historique.  Le 
nom  de  Chaix,  qui  nous  reste  seul , 
peut  être  une  forme  de  Chai,  Chay  : 
cellier  (oc),  Chaiz  :  cabane  (oil). 

Chalain.  F.  de  Chalin. 

Chalamel.  Chalumeau,  flûte  (oil). 

Chalange.  Contradiction,  procès 

(oil). 

Chalat.  l»  Dér.  de  Chale  ;  2" 
lorgné,  admiré  (oc). 

Chalbois ,    Chalbos.     Bois    de 

Charles.  N.  d.  1. 

Chale.  -Vbr.  de  Charles. 

Chaldoreille.  Chaude  oreille. 

Chalet.  Abr.  de  Chariot. 

Chalier.  I-j  Dér.  de  Chale;  2" 
souiiciix,  soigueux  {calier,  oc). 

Chalifour.  Four  chaud,  four  à 
chaux. 

Chaligne.  F.  de  Chaloigne  :  cba 
aoine  (Maiue\ 
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Chalin  1"  Dér.  (le  Chalp  ;  2' 
orage  (Puitou). 

Challamel.  M.  b.  q.  Chalamel. 

Challe.   F.  de  Charles. 

ChaUler,   Challiet,   Challiot. 

I"  F.  de  Chaillier,  Chaillet,  Chaillot  ; 
■>•'  dér.  de  Challe. 

Cbalmandrier.     Fabricant    de 

ralma  idi;:  grosse  él-jffe  rayée  (Nord). 

Cbsdmeau,  Chaltnel.  F.  de  Cba- 

laïuel. 

Chalmette.  F.  de  Calmettc. 

Chalmin.  1"  Dér.  de  ChaXamine  : 
chalumeau  (oc)  ;  2»  petit  couteau 
{chalumin,  Norm.). 

Chalon,  Chalons.  l»  Dérivés  de 

Charles.  I-a  ville  de  Chàteau-Chalou 
s'appelle  eu  latin  Castrum-Carli 
château  de  Charles)  ;  2»  précipice 
(oc)  ;  3"  abr.  de  MicUalon  ;  i"  origi- 
naire de  Cbàlons. 

Chalony.  Chanoine  (Bret.). 

Chalopin.  Oalopeur  (Norm.\ 
F.  di'  Galopin  qui  désignait  autre- 
fois les  pi'titti  clercs. 

Chalot.  Abr.  de  Chariot.  Dans 
le  Dictionnaire  flamand  de  Halma, 
il  figure  aussi  comme  s^ynonyme  de 
Charles,  ce  qui  confirme  notre  sens. 

Chalvet.  Chauve  (oil). 

Chamaillard.  Qui  frappe,  qui 
tape  (oil). 

Cbamand,  Chaînant.  F.  méri- 
dionale du  nom  de  saint  Arnaud  (en 
latin  Amandtis  :  aimable). 

Chaînas.  F.  méridionale  du  nom 
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de  saiut  Amaut  (en  latiu  Amantus  : 
aiiuauf*. 

Chambard.  l»  Cagneux,  bancal 
(oc^  ;  :.'"  V.  u.  geriu.  Voy.  Chamhert. 

Chambareaud ,  Chambaret. 
Dér.  de  Chambard. 

Chambaud,  Chambault.  F.  de 

Chambeau  ou  du  v.  n.  gerui.  Cham- 
taid  (armure-hardie).  Voy.C/»am&ert. 

Cbambe.  Jambe,  chanvre  (oc). 

Chambeau.  Beau  champ.  N.d.  1. 

Chambellan ,  Chambelland, 
Chambellant ,  Chambellln. 

Chambellau,  gentilhomme  servant 
dans  la  chambre  d'un  seigneur.  Le 
plus  souvent  ce  nom  a  dû  désigner 
celui  qui  était  attache  à  la  personne 
d'un  chambellan. 

Chamberlin.  1°  Chambellau  : 
2°  ouvrier  travaillant  en  chambre 

(oc\ 

Cbambert.  F.  du  v.  n.  germ. 
Champert  (armure-renommée),  709. 

Chambeyron.  l"  Sorte  de  guêtre, 
chaussure  primitive  composée  d'une 
peau  et  d'un  lacet  (oc);  2of.  de  Cham- 
peyron  (champ  de  Pierre).  N.  d.  1. 

Chambon.  Bon  champ  (oc). 

Chambre,  l"  Domaine  ,  palais  , 
édifice  (oil)  ;  2"  chanvre  (Poitou). 

Chambrier.  Chambellan,  maître 
d'hôtel,  et  surtout  trésorier,  inten- 
dant (oil  1. 

Chambrillon ,  Chambrin , 
Chambron ,     Chambrot.     Petit 

bouge  iChambronn,  oc  .  N.  d.  1. 
Chamhrillon  peut  dériver  aussi  de 
Chamhri:  bancal  (oc). 
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Chambrausse.  Femme  de  cham- 
bre (oc). 

Chambrun.  Champ  brun. 

Charnel,  Chamelet.  Régulière- 
ment, ces  deux  noms  ne  signifie- 
raient que  chameau  etjietit  chameau 
si  Chamelier  (oil)  n'était  aussi  une 
forme  intervertie  de  Challemel  (cha- 
lumeau, flûte).  C'est  un  second  sens 
possible. 

Chamerlat.  Champ  brun.  Merlat 
s'est  dit  pour  Morlat.  De  même  nous 
avons  Champroux  et  Champaaur. 

Chamerois,  Chameron,  Cha- 
merot,  Chameroy.  Noms  de  lieux 
dont  la  forme  latine  doit  dériver  en 
général  de  Caméra  :  chambre.  Voy. 
Chambre  (1°). 

Chamillard.  l»  F.  de  Chamail 
lard  ;  2"  champ  de  Millard. 

Chamilly.  N.  d.  l.,  en  latin  Ca- 
yiiilliacum  :  domaine  de  Camille. 

Chamon.  Terre  en  friche  (oil). 

Chamonard,  Chamonat,  Cha- 
monin.  Dér.  de  Chamon. 

Chamoret,  Chamorin.  Champ 
brun. 

Chamouillet ,        Chamoulot. 

Champ  bas,  humide,  mou. 

ChamOTlX.  Chamois  (oc). 

Champagne,  l»  De  Champagne  ; 
2°  pays  de  plaine  Coil).  N.  d.  1.  ré- 
pandu un  peu  partout.  —  En  ce  qui 
touche  le  premier  sens,  le  Diction- 
naire de  Trévoux  nous  apprend  que 
les  serviteurs  recevaient  encore  en 
1771  de  leurs  maîtres  un  nom  d'em- 
prunt tiré  de  leur  pays  natal  (Cham- 
pagne, la  Bric,  Comtois,  etc.). 
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Champagneux,  Champa- 

gnlat,    Champagny.     Vér.     dv 

C'li!iiii|i!ii;iii-.  Nuiiis  cl'babitant8  de 
la  pliiiiii-.  C"i'8t  aiusi  qu'un  appollo 
Champagneux  les  (feim  de  la  plaiue 
de  riudrc   Contre^ 

Champeau ,  Champeaux  . 
Cbampeil,  Cbampel.  Plaine, 
ch:iin|p,  ])ro  situé  dans  les  terres  et 
iiou  8ur  le  bord  d'un  cours  d'eau 
(oin. 

Champeleaux,  Champet.  Dur. 
de  C'Uanipeau. 

Champfoyaud.  Champ  du  hêtre. 

Champi.  l"  Eufant  abandonné, 
trouvé  daus  les  champs  ;  2°  gai, 
éveillé  (Centre). 

Champier,  Champieux.  GarJt 
champêtre  (oil). 

Champin,  Champiuot.  Dér.  de 

Champ  ou  Je  Champi. 

Champion.  Ce  nom  ne  signifie 
pa.s  seulenieut,  comme  on  l'a  dit, 
combattant  prêt  à  se  battre  pour  un 
accusé  soumis  au  jugement  de  Dieu. 
Ceci  doit  être  même  l'exception.  Le 
plus  souvent ,  Champion  doit  être 
un  dérivé  de  Champi. 

Championnet.  Dér.  de  Cham- 
pion. 

Champiot.  Dér.  de  Champi. 

ChampoUion.  Champ  de  PoUion 

(  n.  d.  1.  ).  PoUion  est  un  nom  de 
saint.  Un  nom  presque  semblable 
(Champoléon)  est  porté  par  un  vil- 
lage dauphinois. 

Champonnois ,    Champonois. 

F.  de  Cliauipouois. 

Champoudry.  Champ  d'Oudry. 
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Cbamprond.  Champ  de  forme 
circulaire  (oil). 

Champreux.  Cham))  du  ruisseau 

reun,  oil  . 

Champrodout.    Champ   de  Ro- 

doul     liwlnl/us  :    {.    de    Rodolphe). 

Champroux.  Champ  de  terre 
rougeàtrij. 

Champsaur.  Champ  jaune, 
champ  de  genêts  [tattreê,  oil). 

Champy.  F.  de  Champi. 

Chamrion.Chamrobert.  Champ 
du  ruisseau ,  champ  de  Robert. 

Cban.  1"  Jean  (Est);  2"  chanson 
oci  ;  3"  champ. 

Cbanal.  1°  Bois,  forêt  (oil)  ;  2" 
conduite  d'eau. 

Cbanavat.    Grosse    toile    (oiP. 

Cbanceau,  Cbancel.  ï»  Grille, 
barrière  (  oil  >  ;  2o  canal  (Champ,  i. 

Cbandavaine.  Champ  d'avoine 
(oil). 

« 

Chandelier,  ChandeUier.  Fa- 
bricant de  chandelles  (oil). 

Cbandeur.  l"  Blancheur  (oil)  ; 
2"  dér.  de  Chande  :  chanvre  (Centre). 

Chandeze,  Chandezon.  F.  de 

Candés. 

Chandler.  Fabricant  de  chan- 
delles (Angl.  . 

Chanel.  Chanet,  Cbaney,  Cha- 
nez.  1"  Dér.deC/iane;  cheveu  blanc, 
ride  (oil)  ;  2»  formes  de  Chenel,  Che- 
net, Cheney,  Cheuez  ;  3"  dér.  de 
Chant  :  canal,  forêt  (oil). 
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Chanfroid.  Champ  froid.  N.  d.  1. 

Changarnier.  Champ  de  Gar- 
nier.  N.  d.  1. 

Changenet.  Champ  de  genêts. 

Changeur,  Changeux.  Chan- 
geur, banquier  (oil). 

Chanlioiniiie.   Champ  de  l'orme 

(oil). 

Chanon.  Sens  ne  Chanel. 

Chanonat.    Dér.    de   Chanone , 

chanoine  (oil). 

Chanot.  Sens  de  Chanel. 

Chanroux.  F.  de  Champroux. 

Chansel.  F.  de  Chancel. 

Chansigaux.  l"  Dér.  de  Chansi  : 
décrépit  ;  2"  Champ  de  SigauJ.  Voy. 
ce  nom. 

Chanson.  Sens  actuel.  N.  de 
poijte. 

Chantagrel.    F.   de    Cantagrel. 

Chantai,  Chanteau.  Voy.  C7ia«- 
tel. 

Chanteclair.  Sens  actuel.  C'é- 
tait le  surnom  du  coq  au  moyen  âge. 

Chantel.  Coin,  angle  (oil). 

Chantelou  ,  Chanteloube , 
Chanteloup.  M.  s.  q.  Canteleu , 
Canteloube,  etc.  (oil). 

Chantepie.  Lieu  fréquenté  par 
les  pies,  où  chantent  les  pies. 

Chantereau,  Chanterot.  Dér. 
de  Chantere  ;  chanteur,  ménétrier 
foil  . 
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Chantraine.  Lieu  où  on  entend 
les  grenouilles  ou  raines  (oil). 

Chantreux,  Chantreau.  Abr. 
de  Chantereau. 

Chantreau,  Chantrel.  Abr.  de 
Chantereau. 

Chantrêne.  F.  de  Chantraine. 

Chantrier.  Chantre  d'église, 
investi  de  la  chanterie  ou  dignité 
de  chantre. 

Chantro,  Chantrot,  Chantu- 
reau.  F.  de  Chantereau. 

Chanau,    Chsuiuau.  Blanc  de 

cheveux,  chenu  (oil). 

Chanudet.  Dér.  de  Chanut. 

Chanut.  F.  de  Chanu  (oc). 

Chanvallon.  Champ  du  vallon. 

Chanzy.  Si  ce  n'est  pas  un  n.  do 
lieu  comme  la  finale  y  le  donne  à 
penser,  ce  serait  une  forme  de 
Chansi  :  âgé,  abattu  et  blanchi  par 
l'âge. 

Chaouet.  F.  de  Chahuet. 

Chap.  1"  Tète  (oc)  ;  2°  manteau 
à  capuchon  (chape,  oil). 

Chapal.  F.  de  Chabal. 

Chapard.  l»  Qui  hache,  qui 
fend  fdu  verbe  Chapar,  oc)  ;  2°  qui 
cligne  des  yeux  (du  verbe  Chaper, 
Centre)  ;  3°  qui  se  promène,  qui  va 
et  vient  (de  Chaper,  Norm.)  ;  4"  qui 
appelle  à  hauts  voix  (de  Chapper, 
Maine);  2odér.  de  Chape:  manteau 
(oill. 

Chapdelaine.  Manteau  de  laine. 

Chapel.  Chapeau  (oc,  oil). 
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Chapelaere.  rii:n..lier  iFlaud.) 

Chapelain .  Chapelan.  Sent» 
actuel. 

Chapelart.  l"  Qui  blossc,  qui 
inutile.  De  Chapeler  :  blesser,  mu 
tiler  loil);  -"  ilér.  Je  Chapcl. 

Chapelat.  i"  Coupé,  haché;  2- 

(lér.  de  CUapel. 

Chapelon ,  Chapelot.  Dur.  dt 
Chapel  ou  Chapelle. 

Chapenolre.  Manteau  noir. 

Chaperon.  Coiffure  en  drap,  à 
b  jurrelet  et  à  queue. 

Chapet.  F.  de  Capet  et  de  Chapcl. 

Chapier.  Prêtre  chargé  de  la  sur- 
veillance du  chœur  d'uue  église. 

Chapiseau.  Dér.  de  Chapuis. 

Chaplain,  Chaplin.  CUapelaiu 
(Angl.). 

Chapman.  Acheteur,  trafiquant 

(Augl.;'. 

Chapon.  M.  s.  q.  Capou. 

Chaponel,  Chaponet.  Dér.  de 

Chapou.  La  famille  Chapponney, 
du  Lyonnais,  n'en  portait  pas  moins 
trois  coqs  dans  son  blason. 

Chapot.  F.  de  Capot  ou  Chapeau. 


Chapotat,  Chapotel,  Chapo- 
tet,  Chapotin,  Chapotot,  Cha- 
potteau  ,  Chappottin.  Charpeu 
lier.  De  Chapoter  :  dégrossir  le  boi^ 
(oil). 

Chapoule.  F.  de  Capoul. 
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Chapoutot.  C'h;irpculior   oil  . 

CShapp    (yom»   commençant  par 
\  Voy.    le»   noms  ayant    un    seul    i- 
Chap). 

Chapron.  Abr.  de  Chaperon. 

Chapu.  Abr.  de  Chapus. 

Chapuis.  Charpentier  i«f,  oil  . 

Chaptiisat,  Chapuisot.  Dér.  île 

Chapui». 

Chapus,    Chaput.    Même  seus 
que  Chapuis. 

Chapuset,  Chapusot    l><'r.    '. 
Chapus. 

Chapuy,  Chapuys.  Formes  de 
Chapuis. 

Chapuzet,  Chapvizot.  Dér.  d.- 

Chapus. 

Charasse,  Charassé,  Charas- 
sier.  Maison  on  ruiue».  N.  de  lieu 
{charas,  oc). 

Charasson.  l"  Échalas  (Centre); 
2"  dér.  de  Charasse. 

Charavel.  F.  de  Caravella  :  ca- 
ravelle, petit  navire  (oc\ 

Charbogne ,  Charbonneau . 
Charbonnel .  Charbonnier , 
Charbonneaux.  Xum^  de  char- 
bonniers, ou  noms  de  lieux  indi- 
quant des  charbonneries. 

Charbouillot.Barbouillé,  noirci, 
hâlé    De  CharhouilUr  'Centre). 
I 
1      Chardard.  Dér.  abr.  de  Richard. 

Chardenot.  Dér.  de  Chardin. 


Chapoulon.    Qui  cherche  noise 
(du  verbe  Chapotiller,  oil'. 


I     Chardel,  Chardet,  Chardin. 
I  Dér.  abrégés  de  Richard,  Guichard. 
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Chardon.  1"  Dérivé  abrégé  de 
llicbard;  2"  sens  actuel. 

Chardonneau,  Chardron.  Dé- 
rivés cic  Cli.irdou  .  Chardonneau 
peut  vouloir  dire  aussi  chardonneret 
(Centre). 

Charé.  1°  Charron  {chareis,  oil); 
:i'^  charnu.  De  Char  :  chair  (oil). 

Chareton.  Voiturier  (oil). 

Charette.  Sens  actuel.  Nom  de 
voiturier. 

Charejrre.  JI.  sens  q.  Charriera. 

Chareyron.  Ruelle  (oc). 

Chargrasse.  Chair  grasse  (oil). 

Charié.  Voiturier  (charier,  oil). 

Charin.  M.  s.  q.  Charrin. 

Charlard,  Charlat.  Dérivés  de 
Charles. 

Charle.  M.  s.  q.  Charles. 

Charlemagne.  Nom  de  saint  to- 
léré mais  non  reconnu  par  l'Eglise, 
en  latin  Carolus  magnus  :  Charles  le 
Grand.  Voy.  Charles. 

Charles.  Nom  de  saint.  En  latin 
Carolus ,  de  Cari  qui  signifie  :  viril, 
en  vieille  langue  germanique  comme 
en  langue  celtique. 

Charlet.  Dér.  de  Charles. 

Charlier.  1»  Charron  (oil),  char- 
retier (Champ.);  2°  dér.  de  Charles. 

Charlin  ,  Charlois ,  Chariot , 
Charlu.  Dér.  de  Charles. 

Charme.  1°  Charme,  arbre  ;  sor- 
tilège (oil)  ;  2"  friche  (Champ.). 
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Charmelat,  Charmet,  Char- 
millon,  Charmois.  Petit  charme, 
plantation  de  charmes.  Noms  de 
voisin,  et  de  lieux.  En  Poitou,  char- 
melat pouvait  vouloir  dire  aussi 
<  joueur  de  cornemuse  ■. 

Charmont.  1°  F.  du  v.  n.  germ. 
Charimund  (protecteur  d'armée), 
v-'  siècle  ;  2»  nom  de  lieu  que  des 
formes  latines  très-ditféreutes  ne 
permettent  pas  d'expliquer  appro- 
ximativement. Dans  Seine-et-Oise, 
Charmont  est  Carus  mons  ;  dans 
l'Aube ,  il  est  Curtlaverzy  (  xiic 
siècle\ 

Charmot ,  Charmoy .  Petit 
charme ,  plantation  de  charmes 
Noms  de  lieux. 

Charnage.  Temps  pendant  le- 
quel l'Eglise  permet  de  manger  de 
la  viande  (oilj. 

Chamard,  Charnaux,  Char- 
nay.    Noms   de   lieux    phmtés    de 


Charne.  Charme,  arbre  (Centre). 

Chameau,  Charnelet,  Char- 
net.  Dér.  de  Charne. 

Charner,  Charnier.  Cimetière, 
échalas  (oil). 

Chamod,  Charnot,  Chamois, 
Chamoz.  Dér.  de  Charne.  Noms 
de  lieux. 

Charobert.  F.  du  v.  n.  germ. 
Charihert  (renommé  à  l'armée), 
Tin=  siècle. 

Charoin.  Vieux  nom  germ.  écrit 
ainsi  dès  712,  et  abrégé  de  Chariwin 
(ami  de  l'armée). 

Charois.  Train  de  voitures  ,  en- 
chantement {charroi,  oil). 
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Charon,  Charonnet    Charron,  ' 
flacou  (oil).  I 


Charot , 


Charotte .      Chariot 


Charoy.  F.  do  CharoU. 

Charpantier.  F.  Ue  Clmrpontier. 

Charpaux,  Charpenay.  Plan- 
tation   do    charmes.     De    Charpe  :  ] 
i-hanne  (Centre). 

Charpentier.  Sens  actuel. 

Chai-pignon  ,  Charpigny , 
Charpille  ,  Charpillon  ,  Char- 
pin,  Charpine,  Charpiny.Char- 
piot,  Charpy.  Dur.  de  Charpe: 
charme.  Noms  de  lieux  et  de  voisin, 
signifiant  plantation  de  charmes. 
L)ans  le  Centre  ,  Charpignon  pour- 
rait être  un  synonyme  do  Charpi- 
gneux  :  hargneux.  j 

Chaira.  l"  Babil  ;  2'J  grande  bou-  I 
teille  (oc).  I 

Charral.  Charrette ,  mesure  de 
capacité  (oil,  Est). 

Charraud,  Charraux.  Route, 
charrière  (oil),  cuve  à  vin,  grange 
(Poitou). 

Charre.  l"  M.  s.  q.  Charrière 
(Centre)  ;  2°  m.  s.  q.  Charra. 

Charrel,  Charret. Charrette  (oil). 

Charreton.  Voiturier  (oil). 

Charreyron.  M.  s.  q.  Chareyron. 

Charrier.  M.  s.  q.  Charier.  La 
famille  Charrier  (d'Auvergne)  por- 
tait d'azur  à  la  roue  d'or. 

Charrière.  Chemin  d'exploita- 
tion, rue  (oil\ 
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Charrin.   Uourru  (oc). 

Charron.  Sons  actuel. 

Charruau.  Conducteur  de  char- 
rue, do  voiture  (oil;. 

Chartié,  Chartier,  Char  ton. 

Voiturier  (oil'.    Chartier  cet   aussi 
nom  de  saint,  en  latin  Carterius. 

Chartrain.  De  Chartres. 

Chartralre.  Geôlier  (oil). 

Chartron.  Voiturier,  geôlier.  - 
11   peut  dériver  de  Chartier  ou  de 

(  liartre  :  prison  (oil). 

Charnel.  Conducteur  de  charrue 

^oil). 

Charvet,  Charvin,  Charvot 
1"  Formes  méridionales  de  (^halvct. 
Chalvin,  Chalvot  (chauve);  2»  dér. 
de  Charve  :  chanvre  (Ouest). 

Chasles  (Philarète).  Philarète  : 
ami  de  la  vertu,  cela  va  s.ins  dire. 
Tout  écolier  qui  commence  son  grrec 
le  dirait  pour  moi.  Mais  Charles  est 
moins  aisé  eu  apparence.  Il  faut,  en 
cfict,  rejeter  toute  idée  de  vêtement. 
—  Non  pas  que  le  vêtement  soit  in- 
compatible avec  le  texte  do  nos  re- 
cherches. Il  y  tient  au  contraire  une 
place  distinguée.  Les  noms  de  Chap- 
delaine  (manteau  de  lainc\  de  Cans- 
seronge  (chausses  rouges)  et  de  Bel- 
leuse  ibelle  guêtre  ,  beau  houseau) , 
eu  témoigneraient  au  besoin.  — 
Mais  ,  à  l'époque  où  Charles  est  de- 
venu nom  de  famille  ,  ou  ne  pensait 
pas  plus  aux  châles  de  l'Inde  qu'aux 
châles  Ternaux.  Par  exemple ,  ce 
qui  existait  déjà,  ce  qui  a  existé 
toujours,  c'étaient  les  prononcia- 
tions différentes  des  pays  où  la 
langue  grasseyait  en  se  refusant  à 
faire  sentir  Vr,  et  des  pays  où  on  le 
faisait  ronfler....  Dans  les  premiers, 
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on  disait  Chales ,  Challes ,  Chaules 
(trois  noms  existant);  dans  les  se- 
conds, ou  disait  Cflrîe,  et  Charles  , 
comme  on  le  dit  et  l'écrit  partout 
aujourd'hui,  en  ces  temps  de  dis- 
cipline grammaticale.  Chasles  est 
donc  tout  bonnement  une  forme 
adoucie  de  Charles  et  je  ne  cher- 
cherai comme  preuve  ancienne  de 
cet  adoucissement  que  le  nom  latin 
de  Château-Châlon  (Jura)  qui  est 
Castrum  Carli  (château  de  Charles)  : 
De  Castro  Carli  melius  perquirere  noli, 
>  Ne  veux  pas  en  trouver  du  meil- 
leur que  le  Château-Châlon  »,  disait 
l'ancien  pnëte  Barthélémy  de  Chas- 
seneuz  en  parlant  du  vin  de  l'en- 
droit qui  est  toujours  digne  de  sa 
vieille  gloire.  J'en  prends  à  témoins 
les  gourmets  de  la  Comté. 

Chassagnard ,  Chassagne  , 
Chassagneux ,  Chassagnole  , 
Chassagnon ,  Chassagnot.   Uue 

chassagne  est  uue  chênaie  ou  Bour- 
gogne, Comté,  Auvergne,  Périgord 
et  Lyonnais.  Tous  les  autres  noms 
sont  des  dérivés  ayant  le  même  sens. 

Chassaicpiaud ,  Chassaigne , 
Chassaignon.  M.  s.  q.  Chassagne, 
Chassagnon,  Chassagnot. 

Chassaing ,  Ghassan ,  Chas- 
sang.  Formes  interverties  de  Chas- 
saigne, Chassagne.  Chassan  a  signi- 
fié chêne  foc),  comme  Cassan  (B. 
Limousin'. 

Chasseloup.  Voy.  CacheUux. 

Chasserant ,  Chassereux , 
Chasserian  ,  Chasseron.  Chas- 
siur.  Dérivés  de  Chassaire  (oc).  Il 
Cot  bon  d'ajouter  que  chasser  a  si- 
guitié  aussi  ekêne  dans  le  Midi, 
comme  casser. 

Chassevant,  Chassavent.  Nom 
d'un  lieu  où  !e  veut  vous  chasse, 


Cha 


99 


c'est-à-dire,  exposé  au  vent,  comme 
Heurtebise,  Cornebiso. 

Chassin ,  Chassinat.  Encore 
des  noms  de  chêne ,  c'est-à-dire , 
des  noms  d'habitants  voisins  d'un 
chêne. 

Chastagnac ,  Chastagner  , 
Chastagnet.  Châtaigueraie,  châ- 
taignier. Noms  de  lieux  du  Midi. 

Chastan ,  Chastang.  Encore 
des  noms  de  châtaigniers.  Ceux-là 
sont  Limousins.  Chastan  peut  aussi 
être  un  nom  d'homn.o  à  cheveux 
châtains. 

Chasteau ,    Chastel ,    Chatel. 

Château.  Nom  d'iiabitatiou  qui  s'est 
écrit  d'abord  Du  Chasteau ,  Du 
Chastel. 

Chastelain,  Chastelin.  M.  s.  q. 

Catelain. 

Chatelier,  Chatellier.  Château. 
Nom  de  lieu  (Ouest). 

Chatenay.  Nom  de  lieu  qui  se 
dit  généralement  en  latin  Castane- 
tum  (châtaigneraie). 

Chatenet.  Dér.  de  châtain  (qui 
a  des  cheveux  châtains'S 

Chatillon.  Petit  château  (oil). 
Nom  de  lieu  équivalant  aux  Cas- 
tillon  du  Midi. 

Chatin,  Chaton,  Chatot,  Cha- 

tOU  Dér.  de  chat.  Surnoms  donnés 
à  des  allures  félines.  Chatin  peut 
être  une  forme  de  Châtain.  Chatou 
peut  être  aussi  un  nom  de  lieu 
I  Seine-et-Oise),  ce  qui  voudrait  dire 
domaine  de  Caton  ,  car  une  monnaia 
mérovingienne  donne  à  Chatou,  pa- 
raît-il, la  forme  latine  Catonacum. 

Chatrian,  Chatriot.   Dér.  de 
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Chatri  :  moutou  bon  pour  la  liou- 
chérie  (Oucttt). 

Chatron.  Jouuo  bœuf  bou  pour 
lu  bouelu-rii'  il'uicou).  Main  partout 
ailleur»  t'est  uu  moutou. 

Cbaubet.  r.  do  Cbauvut. 

Chauchard.  Qui  cliovauclie.  Il 

avait  surtout  le  seus  de  vert  galant  j 
(de  Chaucher,  oil). 

Chaucbat.  Kxagérc,  outré  (oc). 

Chauchetier.  Cbausseticr,  fabri- 
cant de  cbausees  (Picard.). 

Cbaucoulon.  l"  Chaud  pigeon. 

(oil);  2'J  tlcruier  ne  (Chauculon, 
Ceutru. 

Chaude,  Chaudeau,  Chaudel. 

1«  Bouillon,  bouillie,  gâteau  ,  tarte 
(oil)  ;  2o  dér.  de  Michaud.  —  Chau- 
deau est  encore  un  nom  de  lieu  ther- 
mal (chaude-eau). 

Chauderlier ,        Chauderlot . 

Chaudronuier  (oil). 

Chandesaigues.  Eaux  chaudes 
(oc).  Nom  de  lieu. 

Chaudet,  Chaudon,  Chaudot. 
l»  Abr.  dér.  de  Michaud  ;  2"  dér.  de 
Chaud. 

Chaudonet,  Chaudonin.  Dér. 

de  Ckandeun  :  échaudé,  gâteau  (oc^. 

Chauffeur,  Chaufour.  Four  à 
chaux.  Nom  de  lieu  ou  de  chaufour- 
nier. 

Chaufourier,  Chaufournier, 
Chaufourrier.  Maître  du  tour  à 
chaux. 

Chaulet,  Chaulin.  l"  Dér.  de 
Chaul  :  chou  (oc);  2^  formes  de  Chol- 
let,  Chollin. 
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Chaumard.  i"  Tardif,  oi»if  (de 
Ckaumer,  oil,  ijc);  2°  dér.  de  Chaume. 

Chaume ,  Chaumeil ,  Chau- 
meix,  Chaumelle.  'l'crrc  eu  friche. 
Lieu  où  le  bétail  vient  reposer. Nom» 
de  lieux. 

Chaumeron,  Chaumerot.  Dér. 

de  Chauinier  :  couvreur  de  chaume. 

Chaumonet ,  Chaïunonier , 
Chaumonot.  Originaire  du  Cbau- 
mouois  ou  de  Chaumout. 

Chaumont.  l'>  Mont  chaud,  en- 
soleillé; 2'  mont  chauve,  déboisé. 
Noms  de  lieux  fort  répandus  dans  le 
Centre.  Au  Nord  et  au  Sud,  on  dit 
Caumont  ;  'i"  forme  du  nom  de  salut 
Chaumond,  en  latin  Chanemundu» 
(audacieux-protecteur),  v.  n.  germ. 

Chaussard,  Chausse.  M.  s.  q. 
Cauchard,  Gauche. 

Cbaussier.Fabricant  de  chausses. 

Chausson.  M.  s.  q.  Cauchou. 

Chaussoy.  Saulaie  (Nord). 

Chautard.  Dér.  abr.  de  Michau'. 

Chauveau,  Chauvel,  Chauve- 
lot,  Chauvet.  Chauve. 

Chauvière.  C'est,  en  langue  d'oil, 
ce  qu'est  Calriera  (Calviére)  en  lan- 
gue d'oc,  c'est-à-dire  la  calvitie,  le 
crâne  dénudé.  Comme  nom  de  lieu 
ce  doit  être  une  montagne  aride. 

Chauvin,  Chauvon,  Chauvot. 

Chauve. 

Chavane,  Chavanne,  Chava- 
non.  1"  F .  de  Chabanne,  Cha- 
banoD.  Noms  de  lieux  (Est  et  Sud- 
Est)  ;  2o  f.  de  Chavan  (chat-huant\ 
et  de  Chavana  :  chouette  (oc). 
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Chavant.  C'hat-liuant  lOuest). 

Chavaroche,  Chavarosse.  Ro- 
che creusée.  Nom  de  lieu. 

Cbave.  "1°  Souterrain,  caverne, 
terrain  creusé  par  les  eaux  ;  2»  forme 
de  Chauve. 

Chaveau,  Chavel,    Chavelet. 

Dér.  de  Cbave. 

Chavepe3rre.  Pierre  crensée(oc). 

Chavin ,    Chavon.    Chat-huant 

iCoutre). 

Chazal,  Chazaud,  Chazelet, 
Cbazelle,  Chazet,  Chazot,  Cha- 
ZOtte.  Cab;iue.  masure.  Xoras  de 
!ic-iix  'Est,  .Sud). 

Chedebeau,  Chedebois,  Cbe- 
deville.  La  partie  la  plus  élevée  du 
bois  chef  de  bos),  de  la  ville  (chef 
de  ville).  Nom  d'habitation.  Dans  le 
sens  de  commandant,  Chef  n'est 
guère  employé  au  moyen  âge.  Ce- 
pendant ce  sens  se  retrouve  proba- 
blement dans  le  nom  de  Chef  d'hôtel 
(maître  de  maison). 

Cbêdieu.  1°  Propriété  de  Dieu 
'Voy.  Chéguillaume)  ;  2'"  hospice, 
église,  tète  de  Dieu. 

Chef  de  bien,  Chef  d'homme. 

Tète  de  bien    honnête  figures,  tête 
dhomme  (tigure  mâle). 

Chef  de  viUe,  Chef  d'hôtel. 
Voy.  Chédeville. 

Cheffer.  Forme  de  5c/»a^e)-:  ber- 
ger CAUem.). 

Chéguillaume.      Propriété     de 

Guillaume  ;    de    Chi  :    groupe     de 
constructions  (Centre  . 

Chelin,  CheUet,  Chelu,  Chely. 
Dér.  abr.  de  Michel. 
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'  Chemard,  Chemardin.  Maigri, 
épuisé  (de  Chemer,  oil). 

I  Chemin.  Demeurant  sur  le  bord 
du  chemin.  Écrit  d'abord  Du  Che- 
min. 

;  Chênaies  ,  Chenailler ,  Che- 
nais ,   Chenalt.  Chênaie.  N.  d.  1. 

j      Chenal.  Canal  (oil). 

Chenard,  Chenaud.  Chêne. 
Nom  de  voisin.  Chenard  signifiait 
grand  chien  (oil). 

Chenavard.  1°  Feutre  grossier. 
Nom  de  coiffure  ou  d'habillement; 
2o  forme  de  Cheuevard. 

Chêne,  Cheneau,  Chenel,  Che- 
net. Chêne,  petit  chêne  (oili.  Nom 
de  voisin. 

Chenevard,  Cheneveau.  Chè- 
ueviére.  Nom  de  voisin.  Le  premier 
est  une  forme  romande. 

Chenillau,  Chenille,  Chenil- 
Ion.  Dér.  de  chêne.  CheniUon  veut 
dire  aussi  déguenillé  (Centre). 

Chenn  (mots  commençant  par^. 
Voy.  Chen. 

Chenu ,     Chenuau ,    Chenut. 

Qui  a  la  tête  chenue,  qui  a  des  che- 
veux blancs  (oil). 

Cheradame,  Cheramy.  Noms 
d'hommes  aimés.  En  langue  d'oc, 
carami  veut  dire  cependant  chafoin, 
refrogné. 

Cheraut,  Cheravilt.  Chariot 
loil).  Nom  de  conducteur. 

Cherbonneau.  Nom  de  charbon- 
nier (oil). 

Chercuitte.  Nom  de  charcutier, 
qui  devrait  s'écrire  Chaircuitier  (oil  •. 


10!: 
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Chereau,  Cherel,  Cberet.  liOr. 
(lu  Cher:  cliariut  (oil;.  Noms  decou- 
il  lie  tours. 

Cherer,  Cbérlère.  i'.  de  Sche- 
1er,  Ch.iÈiiùic!. 

Cherln,  Cherion,  Cbèriot,  Chè- 
rioux.  M.  6.  q.  Chcrcau,  etc. 

Cheron,  Cheronnet.  F.  et  dur. 
de  Charron  (seu.s  actuel). 

Cherot.  M.  s.  q.  Chereau. 

Cherouvier,  Cherouvrier.  Ou- 
vrier euchars,c"cot-à-direearroB8ier, 
charrou. 

Cherpauitier.  C'harpcutier  (oïl). 

Cherpillod,  Cherpin ,  Cher- 
piot.  M.  .s.  q.  Charpillon,  etc. 

Cherrier.  Conducteur  de  chariot 
(oin. 

Cherrou.  Charrou  (oil). 

Cherruault,  Cherruet.  Conduc- 
teur de  charrue  (oil). 

Chertier,  Chertonne.  Charre- 
tier. Chertonne  est  ici  pour  Cherton 

(.oil). 

Cheruault,  Cheruel.  Conduc- 
teur de  charrue  (oil). 

Chervet,  Chervin.  F.  de  Char- 
vet,  Charvin. 

Cbéry.  Noms  de  lieux  (Aisue). 
Nom  de  famille  porté  par  beaucoup 
d'Israélites. 

Chesnais,  Chesnay.  l'iantatiou 
de  chênes.  Noms  de  lieux. 

Chesneau,  Chesnel,  Chesne- 
long,  Chesnon,  Chesnot.  Chèue. 


Ghi 

Nom  de  voUin.  Cheuttelong  »'c8t  dit 
d'un  grand  chêne. 

Chevaleau,  Chevalet.  Dér.  de 

cheval  (bciis  actuel  . 

Chevalier,  Chevallier.  Attaché 

à  la  persouue  d'un  chevalier.  8'CBl 
écrit  d'abord  Lechcvalier  [le  mis 
pour  au),  selon  l'ancien  usage. 

Chevance.  Uusc,  adresse,  bieu^^. 
fortune  (oil). 

Chevassu,  Chevassus,  Che- 
vassut.  Chevelu.  De  Cheviax  :  che- 
veu (oili. 

Chevessier.  Trésorier  d'église 
(Chevecier,  oil  . 

Chevet.  Tête.  <  De  saint  Jean- 
Baptiste  Ilérode  fiât  martirer  li  che- 
vet à  un  glaive  trancher  >,  dit  u:i 
ancien  texte. 

Chevillard,  Chevillon,  Che- 
villot,  Chevillotte.  F.  doChevril- 
lard,  Chevrillon,  Chevrillotle.  Noms 
de  lieux  indiquant  la  présence  de 
chevreuils.  Voyez  dans  Roquefort 
Chevillot ,  qui  a  un  autre  sens  plus 
probable. 

Chevrau ,  Chevré ,  Chevrel , 
Chevrelain ,  Chevrelat.  Che- 
vreau. 

Chevreul,  Chevreux,  Che- 
vrian,  Chevrillon ,  Chevrolat. 
Chevreuil.  Nom  de  bon  coureur. 

Chevrot,  Chevroton.  Che- 
vreau. 

Chezaud,  Chëze,  Chezel,  Ché- 
zelle.  Maison,  petite  maison.  N.  d.  1. 

Chicandard ,  Chicard.  Dér.  de 

Chic  :  petit  (oc\ 

Chifflard,  ChiffUer,   Chifllot. 
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SiflSeur  (Nord).  Chifflot  se  dit  à  Lille  Choine.  Chaîne,  cbêne  (oil). 
pour  sifflet.                                                  ! 

I  Choit,  Choix.  Abr.  de  François 

Chignard,      Chignardet.     l"  (oc). 
Pleureur.      Ue     Chigner  :    pleurer 

(Centre);   2"  forme-  de    Chaignard  '  Choiseau, Choisel.Der.de CftoiV, 

(cliêue).  abr.  de  François  (oc). 


Chignon.  Tas  de  pierres  dans 
les  champs.  C'est  le  Murger  du 
Centre. 

ChiUée,  Chillet,  Chilliat,  Chil- 
loxix,  Chilly.  Nom  de  terrains  cail- 
louteux. 

Chinard ,  Chinardet ,  Chi- 
neau,  Chiniard,  Chinot.  1"  F.  de 
Chignard,  etc.  ;  2°  dér.  de  Chin  :  chien 

(oc). 

Chiot.  Petit  chien  (oil). 

Chipard ,  Chipier ,  Chipot , 
ChippSLTd.  Dér.  de  Chiper:  prendre, 
dérober.  Chipot,  dans  le  Centre,  si- 
gnifie touche  à  tout. 

Chiquant,  Chiquet.  Petit.  De 
Chic:  petit  (oil,  oc).  Le  chiquet  est 
le  grillon  languedocien. 

Chiral,  Chirat,  Chiron.  Ter- 
rain pierreux,  tas  de  pierres  (Ouest). 

Chivaux,  Chivot.  F.  de  Cheval 
(cil). 

Chocardel ,  Chocardelle.  Dér. 

de  Choqu:ird. 

Chochat,  Chochon.  F.  de  Chan- 
chat,  Cauchon.  Dans  le  Nord,  cho- 
chon veut  du-e  :  bon  luron,  franc 
camarade. 

Chocquet.  F.  de  Choque  t. 

Choin.F.deChoj}i<:  agréable  (oil). 


Choisneau,    Choisnel.    F.    de 

Chesneau,  Chesnel  (chêue). 

Cholat,  Cholet,  Cholin,  Chol- 
lat,  Chollet,  ChoUot.  Dér.  abr.  1" 
de  Michel;  2o  de  Chol,  Cholle:  jeu 
de  ballon  (oil);  de  Choie:  passion 
bilieuse;  de  Chol:  chou  (oil).  Voy. 
Ducholet.  Enfin  Chollat  signifiait 
pain  blanc  (Est). 

Chomel,  Chomereau,  Cho 
mette.  F.  de  Chaumel,  Chaume- 
reau,  Chaumette. 

Chon.  1°  Abr.  de  Michon  ;  2" 
Jean  [?].  (Voy.  Chone.) 

Chone.  F.  de  Jeanne  (oil). 

Choneau,  Chonet.  Dér.  de  Chou. 

Chopard,  Chopin,  Choppard, 
Choppin.  Oa  veut  généralement 
que  ces  noms  aient  été  synonymes 
A^ivrogne,  mais  le  verre  dit  chope 
n'est  pas  ancien  chez  nous.  Chopin, 
comme  Chopard,  devait  être  un  nom 
de  boiteux  (de  Choper,  heurter  du 
pied,  enanoienfrançais).  Dclànotre 
expression  pierre  d'achoppement.  On 
disait  aussi  souper  pour  choper,  d'où 
les  noms  de  famille  Soupeau,  Soup- 
peau  et  Zoppi  (ce  dernier  d'origine 
italienne).  En  italien,  zoppo  veut 
dire  boiteux. 

Choquart.  Dér.  de  Choquer: 
heurter;  Choeas  :  hibou  (oil). 

Choqn^et.  F.  de  Chouquet  :  souche, 
corneille  (oil). 


Choinel.  F.  de  Choisnel. 


Choriau,  Chorier.  1°  M.  s.  q. 
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Chorial:  chautro   (oil).    —   Choron 
veut  dire  coin,  encognure  (oc). 


tophorot  l'porto  Cliri»t\  et  c'eut  l'iu- 
terprtitutiou  littorale  (leccHoiisallé- 
gi>ri(|ui'  <iui  aurait,  sclou  M.  dcCoa- 
tuii,Uuuué  lieu  à  la  fauicuse  légende 
du  moyeu  âge,  qui  niuutro  Chrig- 
Chossard,  Choason.  1<>  Dér.  do  topliu  portant  re  C'iirist  eur  hou  do» 
('lios  ;  L'"  t".  de  Chausaard,  Cliaunsoii.  i  au  paHsagc  d'uu  torrent. 


Chos.  Abr.  de  Franvois  (Nord). 


Chotard ,     Choteau,     Chotel,        Chriten,  Chritin.  F.  de  Chris 
Chotteau.  1"  Dur.  abr.  ilo  Micliot  ;     teii,  Clirlstion. 
ï"  dér.  de  CUotte.  j 

I      Cbuard.  M.  s.  q.  Chouanard. 

Cbotte.  Chouette  (oil)  ;  terrain 


roussâtre  (Centre). 

Chouanard .   Dér.   de  Chouan  : 

iliat-huan  Coil).  Ou  disait  c/toue  pour 
chouelle. 


Choue.  Corneille  (oc'>. 

Chouet.  1"  51.  sens  que  Choé  : 
hibou  (oil);  2"  confus,  rêveur 
(Centre). 

Chouillou.  I»  Terre  caillouteuse 
I  Contre^;  2'' brouillon.  DeChouiller: 
brouilItM'   Centre). 

Choulan,  Chouleux.  Joueur  de 
choule  :  ballon,  paume,  boule  chassée 
à  la  crosse  (Nord). 

Chouvet,  Chouvin.  F.  de  Chau- 
vet,  Chauvin. 

Chové ,  Choveaux ,  Chovel , 
Chovet.  F.  de  Chauvcau,  Chauvel, 
Cliauvut. 

Chrestien,  Chrétien,  Chris- 
ten  ,  Christiaen ,  Christian , 
Christiani .  F .  du  nom  de  saint 
Clu-i.stion.  Du  latin  Ckristianns  : 
chrétien.  Les  quatre  dernières  for- 
mes sont  :  anglaise  ,  flamande ,  alle- 
niaude  et  italiouue. 

Christotle,  Christophe,  Chris- 
tophle.  Nom  de  saint  devenu  nom 
do  f.iiiiille.  Il  est  tiré  du  grec  Chris- 


Cibiel,  Cibot.  F.  méridionales 
di?  Civiel.  Civot. 

Cicile,  Cicille.  Originaire  de  Si- 
cile (oil;. 

Ciroddet.  F.  de  Sirode,  qui  vient, 
par  abréviation,  du  v.  n.  genn.  Sigi- 
rod  (vainqueur-glorieux),  comme  le 
nom  de  Sirand,  saint  du  Borri  feu 
latin  Sigiranus),  vient,  par  abrévia- 
tion, du  nom  franc  Sigiran  (vain- 
queur-robuste). 

Ciron ,  Cirot.  Dér.  du  nom  de 
saint  Cyr,  écrit  Cire  dans  les  calen- 
driers anciens. 

Civet,  Civeton,  Civiel,  Ci- 
i  vielle.  l>ér.  de  Cive:  espèce  d'ail. 

Noms  de  sauciers  ou  de  mangeurs 
I  ■  d'aulx  et  civots  qui  causeut  forte 
I  haleine  •  (Villon).   Ou  disait  lièvre 

au  civé,  et  non  civet  de  lièvre. 

Civrac,   Civrais,  Civray,  Ci- 

!  vry.  I..'ail  n'est  iri  pour  rien.    La 

fijrme  latine  do  ces  noms  de  lieux 

(,(iui  est  généralement  Severiacum] 

I  prouve  qu'il  s'agit  du   domaine  de 

\  Sévère,  nom  latin. 

i 

;      Clair.   Nom   de   saint,    en    latin 

Clartts  :    renommé,    illustre    (oil). 

Voy.  aussi  Auclair. 

!      Clairau,      Clairet,      Clairin, 

:  Clairssdnt.  Doivent  être  considOrù^ 


Cla 

beaucoup  plus   comme   formes    de  ' 
Cléret ,  Clérin,  Clérot,  que  comme  . 
dérivés  de   Clair.    Pour   Clairsaint 
(clerecin  :  petit  clerc),  cela  ne  fait 
pas  de  doute.  —  'Clairin  veut  dire 
aussi  sonnette   peudue   au   cou    du  ' 
bétail,  grelot  (oil).  1 

Claise,  Claisse.  F.  de  Claes,qui 
est  le  Xicolas  flamand. 

Clsunageran.  F.  de  Clamader  : 
procureur,  fondé  de  pouvoirs  (oc).     ! 

Claparède,  Claperon,  Clapey-  ' 
ron,  Clapisson,  Clappier.  Gros 
tas  de  pierres,   Champ  couvert   de 
tas  de  pierres.  C'est  le  Murger  et  le 
Chiron  du  Midi. 

Clarens.   Xom  de  saint.  En  latiu 

'  'larentius  :  brillant,  éclatant. 

Claret.  F.  de  Cléret. 

Claretie.  Domaine  de  Claret, 
comme  Quintinie ,  Renaudie ,  Re- 
mondie  sont  domaines  de  Quintin, 
Renaud,  Remond. 

Clark.  C'est  le  Clerc  anglais. 
Voy.  Auclerc. 

Clary.  N.  d.  l.  En  latin,  sans 
doute  Clariacum:  domaine  de  Clartis 
(illustrci. 

Clasens ,     Classen ,    Classin . 

Fils  de  Claes.  Voy.  Claisse. 

Claudat,  Claude,  Claudel, 
Claudet ,  Claudin ,  Claudon , 
Claudot.  Claude  est  un  nom  de 
saint.  Eu  latin  Claudius  (de  Clau- 
dus  :  boiteux).  Les  autres  sont  ses 
dérivés. 

Claus,  Clause,  Clauss,  Claus- 

se.  Abr.  de  Xiclaiis  :  Xicolas  (Est, 
AUem.). 

Claussel,    Clausset.    Dér.    de 
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Claus.  —  Clausel  et  Closel  sont  aussi 
au  Midi  des  équivalents  de  Closerie. 

Claustre,  Clautrier.  Cloître, 
habitant  du  cloître,  du  monastère 

(ocj. 

Clauzel.  F.  de  Clausel.  Voy. 
Claussel. 

Clavé,  Claveau,  Clavel.  1"  Clou 

(oc)  ;  2"  dér.  de  Clave  :  massue  (oil\ 
ou  de  Claia  :  clef  (oc\ 

Claverie,  Claverot.  Trésorerie, 
trésorier,  guichetier  (oc). 

Clavier,  1°  Trésorier,  guichetier. 

Mot  à  mot,  porte-clés  (oil)  ;  2°  nom 
[  de  lieu  (Ouest). 
i 
I      Claye,  Clayette.  Claie,  Treillis 

servant  de  clôture  (oil). 

Clechet.    Dér.    de  Clech  :   clerc 

fBret.). 

I 

j  Clemancet,  Clemançon,  Cle- 
I  mencet,  Clemençon.  F.  de  Cle- 
I  mens. 

j  Clemandot,  Clémendot.  F.  de 
Clément. 

j  Cléxuens,  Clément.  Xom  de 
!  saint,  du  latin  Clemens  :  Clément. 

Clerc.  Voy.  Duclerc. 

Clerck,  Clercq,  Clercx.  F.  fla- 
mandes de  Clerc. 

Clère,  Clereau,  Cléret,  Cler- 
geot,  Clergesse,  Clerget,  Cler- 
gier ,  Clerian ,  Clerin  ,  Cleriot , 
Clerisse,  Clerjaud,   Clerjon.  F. 

et  dér.  de  Clore.  —  Clerjon  était 
plus  spécialement  uu  enfant  de 
chœur  ;  Clergesse,  une  femme  sa- 
vante. Clerin,  un  grelot  de  bétail, 
une  voix  aiguë  (oil).   Voy.  Duclerc. 
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Clermont.  OriKiiiairc  d'uu  des 
nombreux  villagcH  uomiiiés  Cler- 
iiiout,  eu  raison  saus  doute  de  leur 
bouao  exposition  (clair-mont,  moût 
ploiQ  de  clarté.  Noirmont  entle  con- 
traire). Clerval,  Nerval  ou  Nervaux 
offrent  la  môme  opposition  d'images. 

Clerot.  Dér.  de  Clerc. 

Clerval.  Voy.  Clermont. 

Clery.  Domaine  do  Claru».  Ei 
lutin  Cjlariacum.  Nom  de  lieu. 

Cliet.  1°  Dér.  de  Clie  :  claie,  clô- 
ture. Nom  de  lieu;  2"  dér.  de  Cli  : 
courbé  (oc}. 

Clin.  1"  Courbé,  baissé  (oc)  ;  2" 
nom  de  saint,  en  latin  CUnus  (pour 
Clinatus  ■■  penché). 

Clinchamp,  Champ  eu  pente 
I  oil).  Nom  de  lieu. 

Clinchant ,  Clinohard .  Qui 
penche.  Du  verbe  Clincher  (, Centre). 

Cliquet,  Cliquot.  Dér.  de  Cli- 
quer ■  faire  du  bruit.  Marot  a  parié 
des  langues  «  qui  sonnent  coraino 
un  cliquet  •  (cla(iuct  de  moulin). 

Cloarec.  C'est  le  Clerc  breton. 

Clochard,  Clochât.  Boiteux.  Du 
verbe  Clocher  (oil),  qui  se  dit  encore. 

Clopin,  Clopet,  Cloputre.  Dér. 

ilo  Clop  :  boiteux  (oc,  oil).  Nous  di- 
:-i>us  encore  clopiner. 

Cloquard.  M.  s.  q.  Cloquet. 

Cloç[ueinln.  Voy.  Aclocque. 

Cloquet.  Boiteux.  Dér.  de  C/ofcer. 

boiter  (Nor;!'. 


Coc 

Le  socoud  peut  être  une  foru.e  ib- 
Clans. 

ClOBier.  Gardien,  métayer  (Cen- 
tre).  La  closerio  était  une  métairie. 

Closset.  F.  de  Clausset. 

Clostre,  CHotrier.  M.  sens  que 
Claustre,  Clautrior. 

Clot.  Champ  uni  (oc\  crapaud 
Poitou). 

Clou.  Clos,  enclos  (Centre). 

Clouet.  Dér.  de  Clou. 

Cloud.  Nom  de  saint,  en  latiu 
Clodevaldus  (chef  du  peuple",  v.  u. 
germ. 

Cloux,  Clouzard,  Clouzet.  V. 
et  dér.  de  Cloua  :  enclos,  métairie 
(Centre"!. 

Cluse.  Barre  rochense  formant 
cloison  entre  deux  vallées  dans  les 
pays  de  montagnes. 

Cluseau,  Clusel,  Clusot,  Clu- 
zeau ,   Cluzel ,  Cluzet.    Caverne  . 

enclos  I  oc;. 

Coatpont.  Pont  du  bois  fBret.'. 
Nom  de  voisin. 

Coblance,  Coblence,  Coblentz. 

Originaire  de  Coblentz  !  AUeni.  >.  Du 
latin  Confluentia,  qui  rappelait  le 
confluent  du  Rhin  et  de  la  Moselle 
en  cette  ville.  Noms  de  familles 
Israélites. 

Cobu,  Cobus.  .Vbr.  de  Jacobus 
I  (Jacques). 

I      Cocard.  F.  de  Coquard. 

Cochard,  Cochareau.  Qui  fait 


le  coq.   Du  verbe  Cocher.  Nom  de 


Clos,  Close,  enclos  cultivé  (oil"'.  ;  vert  galant 


Cog 

Cochegru,  Cochegrue.  l"  Col 

(le  la  grue.  Do  Coche  :  col  de  mon- 
tague  (Dauphiué);  2"  courtise-grue. 
Nom  facétieux ,  mais  n'ayant  rieu 
de  commun  d'ailleurs  avec  la  grue 
de  l'argot  moderne. 

Cochet.  Jeune  coq  (oil).  .  Vieille 
poule  à  jeune  cochet  •,  dit  l'ancien 
proverbe. 

Cochin,  Cochinart,  Cochùiat. 

M.  s.  q.  Cochet. 

Cochois.  Du  pays  de  Caux. 

Cochot.  M.  s.  q.  Cochet. 

Cock.  Coq  (Anglet.). 

,'  Coconnier.    Marchand    <l'ceufs. 

\       (oil,  Nord). 

Coquelet,    Coquerel.    M.  s.  q. 

Cochet.  Cocquerel  se  retrouve  en 
Angleterre  (eocfcej-eî  .'jeune  coq). 

Coderai.  Nom  de  saint  En  latin 
Quadratus  :  carré. 

Codoul.  Caillou  (oc),  qui  a  fait, 
par  extension ,  codoiilet  :  homme  à 
tête  dure  (ot). 

Cœffier.  Fabricant  de  coiffes. 

Cœuré.  Qui  a  du  cœur.  En  Nor- 
mandie ou  dit  cœurii. 

Coex.  lo  Cuisinier  oc)  ;  2"  n.  d.  1. 
(Vendée). 

Coffignon,    Coffin,    Coffinet. 

Petit  panier.  T-ttil,  cassette  (oil,  oc  . 

Cofmann.  F.  de  Kaufmann. 

Cognard.  Qui  frappe.  De  co- 
gner  oil). 

Cognât.  Beau-frère,  cousin  (oc. 


Col 

Cognet.  M.  s.  q.  Cogniet. 
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Cogniard.  l»  F.  de  Cognard  ;  2" 
dér.  de  Cognie  :  cognée  (oil). 

Cogniet.  Coin  (oil).  Nom  d'habi- 
tation (oili.  Nom  de  bûcheron. 

Cohade.  Bois  {Koad,  Bret.). 
Cohadon.  Dér.  de  Cohade. 

Cohen.  F.  de  Cahen  (sacrifica- 
teur, prêtre,  hébreu). 

Cohin.  F.  de  Cohen. 

Cohn.  Abr.  de  Cohen. 

Coiffier.  Fabricant  de  coiflfes,  de 
coiffures  de  femmes. 

Coignard,  Coignet.  F.  de  Co- 
gniard. Cogniet. 

Coin.  Agréable,  bien  paré  !cohit , 

oc,  oil). 

Coindard,  Coindat,  Coindet, 
Cointe,  Cointet,  Cointin,  Coin- 
tot.  Dér.  de  Coint  :  agréable,  bien 
paré.  Ija  forme  adoucie  Coind  est 
méridionale. 

Coissard .  Qui  a  de  grosses 
cuisses  (oc). 

Coisse.  Cuisse  (oc). 

Coizeau.  Qui  ne  bouge  pas  {cois. 
oil). 

Colas,  Colasse.  Abr.  de  Nicolas. 
C'est  dans  nos  campagnes  (Nord, 
Centre)  le  nom  familier  du  geai  ;  à 
l'Est,  c'est  Jacques. 

Colasson.  Dér.  de  Colas. 

Colaud.  Abr.  de  Nicolaud. 

Colbert.  Abr.  de  Colibert.  Le  dé- 
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faut  d'exemples  ui'eiupâcbo  d'y  voir 
uu    V.    uuiu    gcrui.    cuiiime    on    l'a 

pl'Ubé. 

Colbrun.  Cou  brun  (oil). 

Colet.  Aht.  de  Nicolet. 

Colibert.  Serf,  oolou  (oil). 

Colignon.  F.  de  Coliuon,  dér.  de 
C'oliu. 

Colin.  Abr.  de  Nicolin. 

Colinet.  Dér.  de  Colin. 

Collard.  Dér.  abrégé  de  Nicolle. 
(oil). 

Collardeau,  CoUardet,  Dér.  do 

Collard. 

Collas,  Colle,  Colleau.  Colles- 
son,  Collet,  Collin.  Môme  sens 
que  si  tous  ces  noms  s'écrivaient 
avec  une  seule  l. 

Collier,  l"  Portefaix  (oc)  ;  2"  char- 
bonnier, mineur  (Angl.). 

Collignon,  Collin,  CoUineau, 
CoUinot.  Collin  est  une  forme  de 
Colin.  Les  autres  sont  ses  dérivés. 

CoUomb.  F.  de  Colomb  :  pigeon 
(oc).  Au  Nord,  on  dit  Coulomh  et 
Coulon. 

CoUombet,  CoUombon.  Dér.  do 

Collonib. 

CoUonge,  CoUongue.  Originaire 
d'un  lieu  ainsi  uoiumé  parce  qu'il 
avait  été  occupé  primitivement  par 
une  colonie  romaine.  Plusieurs  com- 
munes de  l'Est  portent  ce  nom,  Co- 
logne (Allemagne),  qui  a  la  même 
origine,  ne  diffère  que  par  l'avance- 
ment du  ij.  Dans  Colovye,  l't  du  co- 
lonia  latin  semble  avoir  pris  la  va- 


Com 

leur  du  j,  plus  tard  cout'oudu  avec 
le  3. 

CoUot.  Abr.  de  Nicolot. 

Colmant.  Nom  do  saint  Eu  latin 
Columlanus  {tXc  Columbus  :  pigeon). 

Colmet.  Dér.  do  Colme,  nom  du 
saint,  eu  latiu  Columbus  (pigeon). 

Colomb.  Voy.  Collomb. 

Collombart,  Colombat,  Co 
lombel,  Colombet.  Dér.  du  Co- 
lomb. Noms  d'homme  doux,  aiuiaut, 
iuoffonsif.  (•  Estu  simplecomme  uns 
coulons  ?  •  dit  le  Roman  de  la  Rose.) 

Colon.  1"  cultivateur  ;  2"  dérivé 
abrégé  de  Nicole. 

Colson.  Fils  de  Nicolas  (Angl., 
Allera.). 

Coly.  Abr.  de  Nicoly  (Midi). 

Combarieu.  Vallon  du  ruisseau. 
Xoui  de  lieu    .Sud-Est). 

Combas,  Combe.  Étranglement 
de  vallée,  lieu  bas  (oil,  oc).  — 
Le  combas  ett  une  grande  combe 

Alpes). 

Combel.  Petite  combe,  ravin  (oc). 

Combemale ,  Comberousse , 
Combescure.  Mauvaise  combe, 
combe  rouge  (de  terre  rougeâtre), 
combe  de  l'établc. 

Combes,  Combette,  Combler. 

Combe,  petite  combe. 

Comettant.  Qui  attaque,  qui 
risque,  qui  entreprend  i_de  Comettre, 
oc). 

Cominal.  Syndic,  arbitre  de 
questions  foncières  (oc). 


Gon 

Cominet.  Dér.  abrégé  de  Jaco- 
luiu  (^Jaeques).  L'Italie  a  de  même 
Comino,  comme  dér.  de  Jacques. 

Communal ,        Coinm.uneau . 

Terrain    communal,    pâture    com- 
mune. Nom  de  voisin. 

Compain,  Compaing.  Compa- 
gnon, dans  le  sens  amical  du  mot 
(oil).  Le  terme  de  copain,  dont  se 
servent  les  amis  de  collège,  est  une 
abréviation  de  compain. 

Com.pin.  F.  de  Compain. 

Compoint.  Attristé,  afiBigé.  De 
Compoindre  :  percer  (oil).  L'italien  a 
le  même  mot  dans  Comptmto. 

Comte.  Au  moyen  âge,  rien  de 
plus  multiple  que  le  rôle  des  comtes 
(  en  latin  comités  :  compagnons , 
c'est-à-dire  compagnons  du  souve- 
rain). Ce  titre  fut  donné  aux  gou- 
verneurs de  villes  ou  de  provinces, 
à  des  juges,  à  des  conseillers,  à  des 
officiers  de  palais,  à  des  nobles  pos- 
sédant une  terre  érigée  en  comté,  à 
des  chanoines  de  Lyon,  de  Brioude, 
de  Mâcon.  A  Metz,  au  quinziérac 
siècle,  les  comtes  jurés  étaient  vingt- 
cinq  artisans  chargés  de  représenter 
le  peuple  au  grand  conseil,  avec 
privilège  de  porter  le  chaperon 
écarlate .  Dans  ce  dernier  cas ,  le 
nom  de  Comte  a  pu  être  ajouté  au 
prénom  comme  souvenir  des  fonc- 
tions exercées  ;  dans  les  autres,  il 
indiquait  une  dépendance,  c'est-à- 
dire  l'homme  du  comte. 

Condamine ,  Condaminet , 
Condemine.  Terre  seigneuriale, 
terre  exemi)to  de  charges.  Noms  de 
lieux  (Franche -Comté,  Bresse); 
terre  productive  (Alpes). 

Conil,    Conille,   Conilleau.  F. 

de  Cunnil  :  lapin  (oil). 

Conninck.  C'est  le  Roy  flamand. 
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Conneau.  Lapin  (oil). 

Conor,  Conord.  l"  Consolation, 
espoir  (oc)  ;  2°  abr.  de  O'Connor 
(^Irlande). 

Conrad.  Nom  de  saint  qui  est  v. 
nom  germ.  (race-prompt),  écrit Ctm- 
rad  en  902,  et  auparavant  Chunrad. 

Conreux.  Corroyeur  {corroyeux 
Maine  . 

Contât.  Originaire  du  comtat 
Veuaissiu. 

Conte.  F.  de  Comte  (oc,  oil). 

Contet.  1°  Nom  de  saint,  eu  latin 
Contexius  :  solide,  compact  ;  2°  dér. 
de  Comte,  comme  Marquiset  de  Mar- 
quis.  Comte  s'écrivait  conte  (oil). 

Conti.  En  Italie,  compagnon.  Si 
ce  nom  est  frauçai.s,  il  signifie  origi- 
naire de  Conty  (Somme).  C'est  de 
cette  petite  ville  qu'il  s'agit  dans 
l'ancien  dicton  picard  : 

Eiitie  Conte  et  Conty, 
On  voet  toujours  pois  fleuris, 

parce  que  entre  les  communes  de 
Contre  et  Conty,  il  existe  un  coteau 
duquel  on  voit  les  communes  de 
Poix  et  de  Fleury. 

Convers,  Conversât,  Convert. 

Le  converti,  ou  plutôt  le  frère  con- 
vers. Les  premiers  convers,  comme 
le  dit  M.  Edmond  Robert  dans  son 
livre  sur  les  Domestiques,  furent  ins- 
titués vers  1010.  Outre  le  vêtement, 
ils  se  distinguèrent  i)a.r  le  port  de  la 
barbe.  On  les  appelait  fratres  har- 
hati.  A  eux  inc  >mbaient  tous  les  soins 
matériels  de  la  vie  monastique.  Ils 
n'avaient  pas  reçu  les  ordres  et  ne 
pouvaient  atteindre  au  sacerdoce. 
Converset  est  un  dérivé. 

La  forme  Couver*  me  remet  en  mé- 
moire   un    charmant   jeu  de  mots 
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frauc-cumtoiH.  Lo»  BiBontlns  rail-  i  xvitiiclo.  Il  est  difiScilc  de  voirdauK 
laicut  un  peu  leur  iiiairo,  Céuar  Cou-  ]  Coqutt  uu  diminutif  de  Foulques. 
ver»  ,  do  s'être  rallié  au  secoud  |  L'aljbé  lirizard  en  a  trouvé  cepcn- 
Kinpire.  Do  là,  cette  traduction  la-  daut  la  preuve  dau8  les  titre»  de 
tino  du  nom  de  l'iulidùle  :  Ccesari  Muntclieuu.  Mai»  ce  doit  être  une 
converstia.  '  (,'raude  exception. 


Cook.  Cuisinier  (Angl.\ 

Cooper.  Tonnelier  (Anî,'l.\ 

Copain,  Copin,  Coppé,  Cop- 
pens,  Coppin.  l.es  deux  premier» 
peuvent  être  des  formes  de Compain. 
Il  faut  aj((Utor  «lue  Cupin  est  aussi  le 
sobriiiuet  de»  drapier»  ou  tondeurs 
de  drap,  eu  Normandie.  Mai»  ce  doit 
être  souvent  une  abréviation  de  Ja- 
copiu  Uliminutif  de  Jacob).  Ce  n'est 
pas  douteux,  quaud  il  y  a  deux  p, 
comme  pour  les  noms  de  Coppin, 
Coppens,  d'origine  flamande.  Coppé. 
Coppée,  peuvent,  de  même,  faire  al- 
lusion à  une  mutilation,  comme  le 
uoni  de  Ijccouppé,  mais  ils  peuvent 
être  l'abréviation  du  nom  de  Ja- 
coppé,  qui  se  rencontre  aussi. 

Coquard.Coquardon.Coquart. 

Ces  dérivés  de  eoq  ont  été  surtout,  au 
moyeu  âge,  des  noms  de  vert  galant 
etSMSsid'écervelè,  fou .  •  Et  je  ne  suys 
qu'uûg  jeune  coiiuurt  •,  a  dit  Villon. 
Dans  les  Nouvelles  de  Louis  XI,  se 
trouve  encore  cet  adage  anti-fé- 
minin :  •  Ceux  qui  cuident  (croient) 
les  femmes  si  léales  si  loyales)  sont 
parfaicts  coquards.  • 


Coquillard,  CoquiUat,  Coquil- 

lon.  l)éi-.  de  coq  ou  clc  coiniillc.  Ou 
appelait  coquillard  les  faux  pèlerin» 
de  la  cour  des  Miracles. 

Corbaz.  Corbeau  (Languedoc  . 

Corbé,   Corbel.   Corbeau  (oil'i. 
Nom  d'homme  noir. 

Corbet.  Courbé.  DeCorb:  courbe 

(■oc,  oil). 

Corbière.    Lieu   fermé   par    des 
claies  (oil). 

Corbin,  Corbineau.  l"  Corbeau 
(Berri)  ;  2"  m.  s.  q.  Corbet. 

Corbon.  Corps  bon  ,  le  nom  op- 
posé est  Malcor. 

I      Corcier.  Grand  cheval  (oil). 

I      Cordeau,    Cordel,    Cordelle. 

'  Petite  corde.  Noms  de  cordiers  (V). 

I      Cordonnier.  On  nommait  ainsi 
î  jadis  les  fabricants  de  chaussures  en 
cuir  de  Cordoue,  et  aussi  les  fabri- 
cants de  cordons. 


Coquelet,  Coquelin.  Qui  faitpe-  Cornaille,  Corneille.  1"  sens  ac- 
tit  eo<i,  et  aussi  qui  fait  le  coq,  dans  tuel  ,  2"  nom  de  saint.  En  latin  Car- 
ie sens  galant  du  mot.  Coqueliner  »c  nelius,  qui  nie  semble  une  abrévia- 
disait  jadis  pour  pousser  le  cri  dn  tion  de  Corneolius  :  fait  de  corne,  et 
coq.  I  au  figuré,  solide. 


Coquereau,  Coquerel,  Coque- 
ret.  Jeune  coq,  jeune  galant.  Une 
de  ces  formes  anciennes  est  restée 
dans  l'anglais  cockerel. 

Coquet.  A  le  sens  actuel  dés  le 


Cornand ,  Cornât,  Comaut. 
Dérivés  de  Corne.  Noms  de  son- 
neurs. 

Cornebise.  Fait  mugir  la  bise. 
Nom  de  lieu  battu  par  le  vent. 


Cor 
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Comelis.  F.  flamande  du  nom  de     porte  trois  corneilles  dans  sou  bla- 
saint  Corneille.  son. 


Cornet.  Peut  avoir  été  uu  nom 
de  sonneur  de  cornet,  comme  d'ha- 
bitant du  cornet  de  la  rue,  c'est-à- 
dire  du  coin. 

Cornette.  Au  moyen  âge,  ce  nom  ' 
était  celui  d'une  coiffure  d'homme, 
comme  le  chaperon  (le  nom  de  Cha- 
pron  existe).  La  cornette  était  un 
bonnet  qui  affectait  d'abord  une 
forme  cornue  (d'où  sou  nom;  ;  le 
chaperou  était  la  bande  de  drap  qui 
l'entourait  pour  retomber  ensuite 
sur  l'épaule.  De  là  ces  vers  d'Eus- 
tache  Deschamps  : 

Grans  chaperons  et  cornette  à  visière. 

Garnissez-vous  avant  qu'ivcr  vous  fiert 

(frappe). 

Dans  le  sens  de  porte-étendard. 
Cornette  ne  remonte  pas  au  delà  du 
xvi"^  siècle. 

Cornevin.  Surnom  facétieux  de 
bon  buveur.  On  le  voit  dans  ce  pas- 
sage de  la  chronique  de  Jean  d' An- 
ton, qui,  parlant  d'un  musicien,  dit  : 
«  Après  que  il  eust  soufflé  en  lafluste, 
se  meist  en  (à)  corner  en  gobelot,  et 
nettoyer  la  vaisselle.  •  Notre  verbe 
familier  flûter  est  du  même  genre,  et 
on  dit  encore  d'un  homme  d'appétit 
qu'il /ait  les  plats  nets. 

Comier.  Cornouiller  (oil).  Nom 
de  lieu. 

Cornière.  Arcade  couverte.  Nom 
de  lieu   ■jCi. 

Cornil,  Cornille.  1"  Corneille  . 
2o  nonr  de  saint.  Même  sens  que  Cor- 
neille  Corneoliis\ 

Cornilleau,  Comillon.  1  ^  Dér. 

de  Coruil  ;  2"  j.etit  cor  iCornillons. 
oc  ;  3"  nom  de  lieu.  De  Corneille  ou 
Cornouiller.  Une  famille  Cornillau 


Cornu, Comuat.Comuau, Cor- 
nuel.  Outre  le  sens  connu,  ou  peut 
y  voir  des  diminutifs  de  Cornu,  qui 
dès  le  moyen  âge,  signifia  étourdi, 
naïf,  extravagant. 

Quant  j'alay  pour  Toir  Calais, 
J'entray  dedans  comme  cornus. 
Sans  congié.  .    .    (Eost.  Deschasips.j 

De  là  notre  mot  biscornu.  Les  trois 
cors  de  chasse  du  blason  d'une  fa- 
mille Cornu  ne  me  paraissent  pas 
pouvoir  introduire  un  sens  nouveau. 

Corot.  1"  Courroux  (oil)  ;  2'>  cuir, 
verrou  de  porte  [eoreau,  couriot,  oil;. 

Corpel,  Corpet.  1"  F.  méridio- 
nales de  Corbel  (corbeau),  et  Cor- 
het  (courbé'»  ;  2"  dér.  de  Corpe  :  faute 
(oil). 

Corrier,    Corroy,    Corroyer. 

Corroyeur  (oil). 

Corsin.  loDér.  de  Cors,  court,  pe- 
tit (oil  1  ;  2"  forme  de  Caorsin  :  de 
C'ahors  et,  plus  tard,  banquier,  parce 
que  beaucoup  de  banquiers  venaient 
de  C'ahors  (oil). 

Cortet.  F.  de  Courtet. 

Cortambert.  1°  Château  icort 
d'Ambert.  Xôm  de  lieu  ;  2°  Court- 
Ambert,  petit  Ambert,  comme  on  a 
dit  Courtoisnon.  Voy.  ce  nom. 

Cortier.  F.  de  Courtier. 

Cortot.  F.  de  Courtot. 

Corvasier,  Corvisart,  Corvi- 
sier.  Cordonnier  (oil). 

Corvet.  Courbé  {corve,  oil). 

Cossard.    l"    Qui    frappe,    qui 
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ne  fâche.  Du  verbo  Cûner  (oil)  ;  2"  j 
buse,  oiHeau,  b'rosHe  tête  (oil). 

Cosse.  1"  Tête ,  potirou  (oil)  ;  ï" 
aoucho,  turntiu  calcaire  (Ceutre). 

Cossë.  1"  Originaire  do  Cossé 
(Maiue-et-Loire,  Mayeuuc  ,  Orue). 
KÙ  latin  Coliacum  :  doinaiue  du  boin 
uu  de  la  forât  (du  radical  celtique 
eot  ou  eoat,  forêt)  ;  2«  irrité  (oil). 

Cosselin,  Cosset,  Cossin.  i"  F. 

de  GosBcliu,  Gosset,  Gossiu  ;  2»  dér. 
de  Cosse. 

Cosson .  Revendeur ,  courtier 
(oil),  coquetier  (LoiTaine). 

Cossoul,  Cossul.  Consul,  magis- 
trat municipal  (oc). 

Costa,   Coste,   Costel.    Coteau 

(oc,  oili.  Noms  de  lioux.  —  Costel 
veut  dire  aussi  couteau  (oil;. 

Coster.  Sacristain  (^Flandre). 

Cot.  1»  Abr.  de  Jacot  ou  de  Scot 
(Écossais);  2"  nom  de  saint,  eu  latin 
Cottue. 

Cotel.  Coteau,  couteau,  Jaeot. 

Cotelle .  Camisolle  (Picardie), 
petit  mauteau  (Ouest),  lisière  d'ar- 
bres (Poitou). 

Cotin.  Abr.  de  Jacotin.  —  Cotln 
veut  dire  aussi  chaumière  en  Nor- 
mandie. 

Cotard.  Dur.  de  Jacot,  de  Cotte. 

Cotte.  C'était,  au  moyen  âge,  uu 
habillement  d'homme,  mis  par-des- 
sus tous  les  autres  et  ouvert  sur  les 
côtés. 

Cottereau,  Cotteret.  Routier, 
hérétique.  Les  Cottcreaux  ont  dé- 


Con 

■olé  pluHicuri)  fuis  la  France  au 
moyeu  âge  Au  xi v«  siècle,  en  IlerrI, 
on  eu  iua«6acra  plus  de  bept  uiitlc 
en  une  seule  année. 

Cottln,  Cotton.  Uér.  de  .Ja<'ot 
ou  de  Cotte. 

Cottreau.  M.  s.  q.  Cottereau. 

Cottu.  I»éi'.  de  Cotte. 

Couder,  Couderc.  Petite  place, 
terrain  communal  (oc).  Nom  de 
voisin. 

Coudère ,  Coudereau ,  Cou- 
diëre.  Coudraie,  noisetier  (ooii- 
driére,  oil).  Noms  de  voisin. 

Coudougnan ,     Coudougnon . 

Cognassier.  De  Coudouu  :  cuiug  oc  >. 

Coudray.  Plantation  de  cou- 
driers ou  noisetiers  (oil).  Nom  de 
voisin. 

Coudret,  Coudrin,  Goudron, 
Coudrot.  Dér.  de  Coudre  :  cuudrier, 
noisetier.  Nom  de  voisin. 

Coudun.  Coing  (oc).  Voy.  Cou- 
dougnan. 

Couet.  Bois  (Bretagne). 

Couget.  Trés-dévot  (oc\ 

Coulardot,  Coulaud.  F.  de  Co- 
lardot,  Colaud. 

Coulembier.  F.  de  Colombier. 

Coulet.  1»  Petite  colline  ;  dér.  de 
Coule  :  capuchon  (oil);  2"  f.  de  Colet. 

Coulmeau.  F.  abrégée  de  Colom- 
beau. 

Coulomb,  Coulombel,  Coulon. 

Pigeon  i,oil;.  Voy.  Colomb. 
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Coulonges.  F.  aeColonges. 

Couloumy.  F.  de  Colomly  :  Pi- 
geon (oc). 

Coupeau,  Coupel,  Couplet.  1" 
Sommet  de  montagne ,  cime  (oil). 
Voy.  le  Dictionnaire  de  Roquefort, 
an  mot  Coupe. 

Coupillière.  F.  de  Goupillièrc 
(renardièreV 

Couratier,   Couratin.    Maqui- 

g-nou,    courtier    (  oil  ^  ;     revendeur 
Nord\  i 

Courayer.  Oorroyeur,  fabricant 
de  bracelets  ou  couroye  (oil). 

Courbet.  Courbé,  voûté. 

Courceau ,  Courcel ,  Cour- 
celle,  Courcelles.  Petit  château, 
petit  domaine  rural  (oil).  On  dit 
aussi  Courcillon. 

Courcier. Grand  cheval  de  guerre. 
A  l'opposé  se  trouvait  le  ronsin  (che- 
val de  trait  des  équipages)  qui  est 
aussi  un  nom  d'homme;  2"  dér.  de 
Courcer  :  courroucer  (oil). 

Courier.  1°  Corroyeur  {coureir, 
oil);  2"  prévôt  d'évèché.  —  On  disait 
jadis  messager  pour  courrier. 

Courion,  Couriot.  1°  Collet  de 
cuir;  ■2"  verrovi  de  porte  'oil). 

Cournier.  l°  Qui  est  à  l'angle  ; 
2'J  cornouiller  (oc). 

Couronneau,    Couronnel.    v 

Tonsuré  loil);  2»  dér.  de  Couron: 
coin  ;  3"  colonel ,  et  aussi  agent  de 
la  couronne.  Le  mot  date  du  xvi'' 
siècle ,  et  Rabelais  l'a  employé  des 
premiers. 

Courriau,  Courrier.  F.  de  Cou- 
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riot,  Courier.  —  Les  courriers  ne 
s'appelaient  autrefois  quamessagers. 

Coursier,   lo  m.  s.  q.  Courcier: 

2°  dér.  de  Coursé  :  courroucé.  Ou 
disait  coursable  pour  violent  (oil). 

Court.  1"  De  courte  taille;  2" 
ferme,  château,  habitation.  N.  d.  1.  ; 
3"  forme  du  nom  de  saint  Cuthbert 
(Flandre). 

Courtat,  Courtaud,  Courtaut, 
Courteau.    De  courte  taille. 

Courtebonne.  N'est  pas  un  nom 
de  viveur,  mais  uu  nom  de  propriété 
(bonne  habitation,  bonne  court.  Voy. 
ce  mot. 

Coiirtefoy.    On  dit  encore  dans 

le  même  sens:  il  a  la  parole  courte, 
pour  dire  :  il  ne  se  souvient  pas  de 
ses  engagements. 

Courteille.  F.  de  Courtille  ou 
Courcelle  (on  retrouve  le  t  dans  le 
latiu  Curticella). 

Courtet.  De  courte  taille. 

Courtieu,  Courtillier,  Cour- 
tillon.  Dér.  de  Couriti;  jardin.  Dans 
le  Nord,  on  appelle  les  jardiniers  : 
courtilleii.T.  —  Courtillier  semble 
avoir  été  aussi  un  nom  de  jardinier. 
Mais  la  présence  de  noms  de  lieux 
tels  que  Courtieux  (Oise),  Courtil- 
liers  (Sarthe)  annonce  que  ces  deux 
formes  ont  pu  s'appliquer  aux  cour- 
tils,  et  non  à  ceux  qui  les  cultivaient. 
—  On  retrouve  un  équivalent  de  la 
forme  Courtieu,  en  apparence  si  éloi- 
gnée de  Courtil,  dans  cet  article  du 
Livre  du  métier,  qui  donne  une  idée 
de  l'observation  du  dimanche  au  xine 
siècle  : 

■  Nuls  (nul)  chapelier  de  fleurs 
(modiste  —  fleuriste)  ne  doit  ne  (ni) 
ne  puct  (peut)  cueillir  ne  fère  cueil- 
lir au  jour  de  demenche  en  ses  cor- 


114 


Con 


Gra 


tiitz  uule»  UerbcB  ,    uuIuh    fleurs     h     éprouvé)  due  836;  2"  dér.  do  Coujfe  , 
fliaplaux  fore  (falre\  •  lit  de  plume»  (oil). 


Courtin.  Court,  petit. 
Courtiol.   Voy.  Court\). 

Courtois.  Seus  actuel.  —  La 
courtoisie  était  jadis  uue  grande 
qualité;  c'était  la  politesse  alliée 
à  la  uotjlesse  des  manières  et  du  lau- 
gage.  Ou  le  sent  en  voyant  les  exem- 
pies  anciens  du  mot.  —  Courtois  est 
parfois  un  nom  de  lieu.  Kn  ce  cas, 
il  a  le  même  sens  que  Courcelle. 

Courtoisnon.  1"  Court-Toisuou 
(petit  Antoine^;  2"  liabitation  de 
Toisuou. 

Courton,  Courtot.  Do  courte 
taille. 

Courty.  V.  de  Courlil,  jardin  de 
campagne  clob  de  haies  ou  de  fossés. 
Noms  semblables  :  Decourty,  Cour- 
tillon,  Descourtis,  Descourtieux.  Ces 
deux  derniers  indiquent  lo  voisi- 
uage  d'une  réunion  d-i  jardins.  Dii- 
courtioux  et  Courtiol  annoncent  des 
jardins  du  Midi  ou  de  l'Ouest. 

Courvoisier.  Cordonnier  (oil). 

Cousin,  Cousinard,  Cousinot. 

Sens  actuel.  Un  auteur  ancien,  Le 
Laboureur,  écrivait,  il  y  a  deux  tents 
au8,  à  propos  de  ce  nom  et  de  plu- 
sieurs autres  de  même  espèce:  t  Je 
pourrois  joindre  à  ces  degrez  de  la 
hiérarchie  (qui  sont  représentés  par 
les  noms  Abbé,  Prestre,  Clerc,  Moine) 
ceux  de  la  parenté,  d'où  nous  sont 
venus  Père,  Frère,  Neveu,  Cousin, 
Cousinot,  et  des  Parent  mesmes,  dont 
un  comte  de  l'église  de  Lyon,  d'une 
famille  noble  par  conséquent.  •  {Gi- 
rini  Parentis ,  1318.) 

Coustard.  l^Peut  être  un  nom  de 
dépensier  (du  verbe  Couster,  oil)  ou 
un  v.  n.  germ.  écrit  Ctistard  (savant- 


CouBtOU.  Coûteux,  ruineux  (coim- 
totm,  oc). 

Cousturier.  F.  de  Couturier. 

Cout.  1"  coin,  angle  (oc;.  Nom 
d'habitation  ;  i»  honoré  (oc). 

Coûté,  Couteau,  Coutel,  Cou- 
tel,  Coutiau.  Couteau  Bi-uB  actuel,. 
Nom  d'arme  favorite  ou  de  coutelier. 
Kxceptionnellemeut,  coteau,  nom  de 
lieu.  Cependant,  ou  dit  coutiau  pour 
coteau  en  Uerri. 

Coutin,  Coutot.  Abr.  de  Jacou- 

tiu,  Jacoutot  (Jacques). 

Coutreau,  CoutreL  Clerc,  sa- 
cristain de  paroisse  (contre,  oil). 

Couture.  Terre  cultivée,  j.irdiu 
maraîcher  (oil).  Nom  de  lieu  et  de 
voisin. 

Couturier.  Désignait  indifférem- 
ment les  couseurs  de  vêtements  pour 
hommes,  de  chemises  ou  robes  pour 
femme8,de  harnais  pour  les  chevaux  ; 
2"  cultivateur  (.?}.  Voy.  Coulure. 

Couvreux.  Couvreur.  Nom  de 
métier. 

Cox.  Boiteux  (Comté)  ;  cuisinie.-- 
(Anglet.). 

CramaiL  l"  crémaillère  ;  oil^  ;  2" 
Nom  de  lieu  (Aisne\  <  Noir  comme 
un  cramait  •  se  disait  proverbiale- 
ment (au  moyen  âge  comme  aujour- 
d'hui) d'un  homme  à  vêtements  noirs 
comme  la  suie,  témoins  ces  deux  vers 
de  la  chronique  de  Du  Guesclin  : 

Veeï  (voyez)  le  ça  venir  parmi   celle 

[cliaussie  (chaussée,  route), 

A  celle  i^avec  cite)  jaque  (jaipielte  , 

[noire  connue  uoe  ciétnaillie. 


Cre 

Cramer.  Courtier,  commerçant 
de  détail  (Alleiii.). 

Crapelet,  Crapoulet.  l»  Cra- 
paud ;  2"  dur.  de  Crapault  :  petite 
porte  (oil). 

Cravoisier.  M.  s.  q.  Crevoisier. 

Crébange,  Crémieux,  Crem- 
nitz.  Originaire  de  Crémieu  (Isère), 
de  Cremnitz  (Hongrie)  et  de  Cré- 
hange  (Moselle).  Noms  de  familles 
Israélites. 

Crepatte ,  Crepeau ,  Crepel , 
Crepey,  Crepiat,  Crepin,  Crepi- 
net,  Crepion,  Crépy,  Crépon, 
Crespel ,  Crespin  ,  Crespon  , 
Crespy.  Koms  do  gens  crépus  :  — 
moins  Crespin,  Crepin,  nom  de  saint 
qui,  par  le  fait,  a  le  même  sens  puis- 
qu'il vient  du  nom  latin  Crispinua 
de  Crispus  :  crépu),  et  moins  Cre- 
pey, Crespy,  Crépy,  noms  de  lieux 
dont  la  forme  latine  est  généralement 
Crispiimm.  (domaine  de  Crispus). 
Voy.  ci-dessus. 

Cressent.  F.  du  nom  de  saint 
Crescent,  du  latin  Crescentius  (de 
erescens,  qui  grandit). 

Cressonnier ,     Cressonnois . 

Noms  de  cressonnières  ou  de  mar- 
chands de  cresson. 

Crestin.  Dér.  de  Crestc. 

Creste,  Cresté,  Crété.  Creste  se 
disait  de  la  cime,  du  sommet  d'une 
montagne,  ce  qui  a  pii  donner  par- 
fois un  nom  d'habitation.  Mais  il  se 
disait  aussi  et  surtout  de  la  crête  du 
coq,  de  la  huppe  de  l'oiseau,  et  au 
figuré,  de  l'homme  qui  portait, comme 
le  coc,  la  tête  haute,  fière  et  couron- 
née. Vis-à-vis  d'un  ricaneur,  le  ro- 
man de  Du  Guesclin  nous  montre  ce 
héros  >  le  regardant  comme  lyon 
crutez  '.  Deux  cents  ans  plus  tard, 
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Montaigne  réclamait  une  dispense 
accordée  à  des  ecclésiastiques  con- 
temporains, t  et  des  plus  cretez  •, 
ajoute-t-il.  Ici,  c'est  une  allusion  de 
respectabilité  etpeut-être  de  barrette 
do  cardinal  (la  crête  rouge  des  pré- 
lats). Dans  le  sens  de  crête  de  coq 
prise  au  figuré  soit  comme  fierté, 
soit  comme  couleur,  peut  donc  être 
interprété  le  nom  de  Cresté  ou  Creté, 
qui  a  voulu  dire  aussi  peigné  (oil). 

Crêteau ,  Cretenet ,  Cretet , 
Crétin ,  Crétineau ,  Cretinon  , 
Creton.  Dérivés  de  Creste.  Noms 
d'hommes  se  dressant  sur  les  ergots 
et  relevant  volontiers  la  crête.  Pris 
dans  le  sens  défavorable  actuel , 
crétin  est  un  mot  nouveau  qu'on  ne 
trouve  pas  avant  le  xixf  siècle. 

Cretté.  F.  de  Creté. 

Creuseveau.  Vallée  creuse.  Nom 
de  lieu.  Les  mangeurs  de  veau  n'y 
sont  entrés  pour  rien. 

Creux.  1°  Croix  (oil).  Nom  do 
voisin.  ;  2"  enfoncement  de  terrain. 
Le  nom  de  Ducreux  prouve  ce  der- 
nier sens. 

Crèvecœur.  Nom  d'homme  dé- 
solé ,  mais  non  cruel ,  car  la  famille 
anglaise  des  Crèvecœur  apourfoi'me 
latine  De  crepito  corde. 

Crevlsier,  Crevoisier.   F.   de 

Corvisier ,  Courvoisier  :  cordonnier 
(oil).  Crevisier  peut  être  aussi  un 
forgeur  de  cuirasses  {crevisse,  oil). 

Cribler.  Marchand  de  cribles 
(Centre). 

Crignon,  Crinon.  F.  de  Grinon. 

Crispin.  M.  s.  q.  Crépin  (Est  , 
de  même  un  nom  de  saint. 

Cristin.  F.  du  nom  de  saint 
Christieu  (Cliristianus  . 
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Cristol ,  Cristot.  F.  tlo  Cliriiitot  | 
et  CliriBtaïul,   formes  uicridioualcB 
lie  C'hristo|jlii;.  —  Crittot  est  auHiii 
uu  uuiu  du  lieu  uunuaud.  | 

Crochard,  Crochepierre,  Cro- 
chet,   Crochin,    Crochot.    Ban-  i 

irothr.  •  (J'cst  uiig;i.sbiii  mal  plauté, 
il  est  tout  crochu  •,  dit-ou  eucore 
dans  le  Centre.  Do  luCme  au  Nord 
Crochepierre  semble  un  vrai  syno- 
nyme do  pousse-caiUon.r.  A  Lille, 
dans  Icâ  fêtes  du  moyeu  âge,  ou 
faisait  paraître  un  roi  des  erochut. 
li'échassc  s'est  appelée  crochet  (oil).  j 

Croisât ,    Croiseau  ,    Croiset , 
Croizat,   Croizet,   Croizon.    Jyi 

croix  eutre  dans  la  composition  do 
tous  ces  uoras  ,  soit  comme  niarqui" 
distinctive  d'habit,  soit  comme  voi- 
sinage, soit  comme  spécialité  de  fa- 
brication, soit,  au  figuré,  comme 
indication  de  carrefour  (croisée  de 
chemins).  Exceptionnellement,  croj: 
est  un  nom  de  flatuosité  (crepitus), 
en  langue  d'oil,  ce  qui  a  fait  donner 
le  sens  de  craquement  à  crois  (oc). 

Cropi.   Ramassé ,  bas  de  croupe 
(Centre). 

Croquet.    1°  F.  de  Crochet  ;   2«' 
petit  (Poitou'). 

Gros,  Croset.  Petit  vallon  ,  ter- 
rain creux  (oc,  Centre,  Alpes). 

Crosnier.  Dcr.  de  Crosne  :  trou, 
creux. 

Crosse.    Béquille.   Nom   de   boi- 
teux. 

Crotel ,    Crotot.    Dér.  de  Crot  : 
creux,  trou.  Noms  de  lieux. 

Crotte.  Caverne ,  grotte. 

Croué.  Pommier  sauvage  (Cent.). 
Plus  probablement,   f.  de  Crottée: 
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terrain  seigneurial  cultivé  par  cor- 
vée de  paysans. 

Croulard,  Croullebois.  Abat- 
teur,  abattcur  di;  bois  (du  verbe 
Crouler,  oili. 

Crouvezier.  Cordonnier  (oil). 

Crouzat,  Crouzet.  l"  Creux, 
enfoncement  (Alpes)  ;  2"  marqué 
il'uue  croix ,  carrefour  (  oc  ).  'En 
Franche-Comté,  crouzet  veut  dire 
croix. 

Crouzille.  Petite  croix. 

Croze,  Crozes,  Crozet.  Cavité, 
croix  (oc). 

Crozier.  Fabricant  de  croix  (Croi- 
sier  a  ce  sens  en  langue  d'oil.) 

Cruchard,  Cruchet,  Cruchon, 
Cruchot.  1"  Dér.  de  Cruche:  •>" 
fonncB  de  Crocliard,  Crochet,  Cro- 
chon  ,  Crochot;  3»  qui  croît.  Dans 
le  Nord,  cruchon  veut  dire  qui 
grandit. 

Cruvelhier.  Boisselier  (oc). 

Cruz.  Croix  (Esp.). 

Cruzel.  Cruel  (oc).  Voy.  Gruel. 

Cuhillier.  F.  de  Cuvillier. 

Cuchelet,  Cuchet.  F.  de  Co- 
chelet,  Cochet. 

Cudon.  Ramier,  pigeon  sauvage 
(Ktidon,  Bretagne). 

Cuenet ,     Cuenin  ,     Cuenot . 

Etienne,  selon  Roquefort  qui  dit 
avoir  relevé  diverses  formes  de  ce 
nom  :  «  Coene ,  Cuene ,  Coenon , 
Cuenon.  ■  J'avoue  ne  pouvoir  ma 
rendre  compte  d'une  telle  déforma. 
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tion.  De  même  pour  Quenault  et 
Quénot,  que  Roquefort  fait  dériver 
aussi  d'Etieuue.  Le  comte  Jaubert 
essaye  de  l'expliquer  en  disant  qu'eu 
certains  pays  du  Centre  on  dit 
Quienne  pour  Tienne.  Et  Quienne 
aurait  fait  Quiennot ,  comme  Tienne 
a  fait  Tiennot,  mais  qui  ue  se  pro- 
nonce pas  ii  dans  l'Est,  où  il  y  a 
beaucoup  de  Cunin. 

Je  ne  me  serais  pas  arrêté  à  l'inter- 
prétation de  Roquefort  pour  Cuenet, 
Cuenin,  Cuenot,  si  le  glossaire  pu- 
blié effrontément  sous  son  nom  n'é- 
tait par  le  fait  qu'un  extrait  copié 
sur  le  grand  glossaire  manuscrit  de 
Barbazan  (Bibliothèque  de  l'Arse- 
nal). Ce  dernier  auteur  a  travaillé 
Burdes  documents  qu'il  cite  toujours 
consciencieusement.  Je  me  suis  donc 
reporté  à  son  œuvre  pour  Cuene  et 
ses  dérivés,  auxquels  il  donne  bien 
le  sens  d'Etienne,  avec  un  renvoi  à 
ce  dernier  nom  pour  plus  ample  ex- 
plication. Mais  le  mot  Etienne  ne 
figure  pas  à  la  lettre  E.  Je  ne  puis 
donc  que  faire  des  réserves.  Si 
Cuenet,  Cuenin,  Cuenot  sont  des  dé- 
rivés de  Cuene,  forme  d'Etienne,  ils 
me  paraissent  être  ,  non  moins  pro- 
bablement, des  formes  de  Quenet , 
Quenin,  Quenot.  Au  xvi«  siècle ,  on 
jurait  par  saint  Quenet.  A  Metz , 
an  XV"'  siècle,  les  noms  d'Esteveuiu 
et  Cuenin  sont  employés  concurem- 
ment,  sans  qu'on  puisse  dire  qu'ils 
concernent  la  même  personne.  Voy. 
Quenet ,  Quenin,  Cuny  qui  appuient 
notre  proposition. 

Cugny .  Originaire  de  Cugny 
(Aisne),  dont  la  forme  latine  la  plus 
ancienne  (elle  est  de  l'an  954,  est 
Cauviniacum  :  domaine  de  Cauvinus, 
qui  est  notre  Chauvin.  Sans  cette 
forme  latine ,  il  est  certain  que  j'au- 
rais fait  fausse  route. 

Cuinat.  Beau-père  (Cuignat,  oil). 

Cmsin.  Cousin  (oil). 
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Cullerier,  CuUier.  Fabricant  de 
cuillers  (culiev,  oil). 

Culot.  Le  dernier-né  (Nord). 

Cumon,  Cumont.  Ce  nom,  sou- 
vent travesti  par  les  mauvais  plai- 
sants, veut  dire  en  réalité  montagne 
allongée  en  forme  de  coin  (en  latin 
cuneus  :  coin  ;  mons  :  montagne). 
M.  de  Coston  en  parle  ainsi  dans 
son  Origine  des  noms  propres.  Voici 
le  passage  :  •  Le  nom  actuel  de  la 
famille  de  Cumont ,  connu  depuis 
longtemps  sous  celui  de  Montcuq 
(emprunté  à  un  bourg  du  Lot  cité 
pour  la  beauté  des  collines  qui  l'en- 
tourent ,  et  dont  le  nom  Mons  eug- 
nus  ou  cuneus,  en  latiu,  veut  dire 
«  montagne  faite  en  forme  de  coin, 
longue  colline  •  )  n'a  été  obtenu  qu'en 
intervertissant  l'ordre  des  syllabes. 
Il  n'a  rien  d'inconvenant  à  l'oreille, 
grâce  à  cette  métamorphose  ;  mais 
les  dames  qui  habitent  le  bourg  en 
question  sont  obligées  d'employer 
des  périphrases  souvent  embarras- 
santes quand  elles  parlent  des  char- 
mes de  leur  résidence.  > 

Cunin.  F.  de  Cuenin  (Etienne). 

Cuny.  F.  latine  francisée  du  nom 
de  saint  Quirin  (4  juin).  S'est  écrit 
d'abord  Quini,  puis  Quny  et  Cuny. 
Nom  répandu  en  Lorraine. 

Cuoq.  Cuisinier  (oc). 

Curcier.  F.  de  Coursier. 

Curial.  Courtisan,  magistrat,  curé 
(oil). 

Curieux.  Voulait  dire  surtout 
1  inquiet,  soigneux  »  (oil). 

Cusenier.  Cuisinier  (oil). 

Cussac,  Cusset,  Cussey,  Cus- 

sy. Noms  de  lieux   dont  la  forme  la 


118  Dag 

tiiio  o»t  «ouvoiit  C'iiUacnm  :  (ioniaino 
de  la  forêt. 

Cutbert.    Nom  de  saiat.   Uu  v. 
nom  gcrm.  Chudbert  (822). 


Dal 

Cuvier,  Cuvillier.  l'abrlcAut  de 
cuve»,  cuveaux    touucli<!r). 

Cuvillon,    Cuvreau.    Ui'r.    il.> 
Cuvillier,  Cuvier. 
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Dabadie,  Dabat.  Pc  la  forêt  de 
pius  ,  de  l'abbaye  ,  de  l'abbé.  Voy. 
Abadie. 

Dabert.  Nom  de  saint,  berrichou. 
Eu  lat.  Dagoherlus.  Voy.  Dagueberl. 

Dablin.  Voy.  Lange. 

Dabout.  Fils  d'About,  originaire 
d'About.  Voy.  ce  nom. 

Dachu.  Teuace,  opiniâtre  {dul- 
chuz,  Brct.). 

Dacier.  l»  Receveur  d'impôts 
(oc;  ;  2»  d'acier,  dur,  solide. 

Dacosta.  C'est  un  De  Lacoste 
italien. 

Daemen,  Daenen.  DiMivés  de 
Daem  et  do  Daeu,  abr.  flamandes 
d'Adam  et  de  Daniel. 

Dagmar  Voy.  Dagomcr. 

Dagneau,  Dagniau,  Dagniel. 

L'agneau.  Ce  surnom  d'iiouinic  Uou.k 
a  dû  se  donner  dans  la  Flandre 
française  où  de  se  dit  pour  le. 

Dagomer,    Dagon,    Daguin. 

F.  des  V.  noms  gorm.  Dagemar  (ix' 
sièclei,  Dago  (latin)  et  Dagewin 
i  viiie  siècle) ,  de  Dag  :  beauté,  com- 
biné avec  mar  (illustre)  et  win  (ami). 

Daguebert.  Vieux  nom  gemi. 
qui  sVkrivait  Dagapehrt  au  Vli' 
siècle,  et  Dagabert  en  712.  Dacbert,  ' 


Dagobort ,  Dabert  sont  des  nom» 
semblables  (  Dag  :  beauté  ;  berl  : 
illustre'). 

Daigremont.   D'Aigrement ,  eu 

latin  -Icer  inoni  (mont  aigu). 

Daigue.  l»  Dague,  arme  offi;n- 
sive  ;  2"  d'Aiguë  (eau).  Nom  de  lieu. 

Daingperce,  Dairas,  Daire, 
Daix .  D'Aigucperse  ,  d'Arra»  , 
d'Aire,  d'Ai.K. 

Dalain.  Fils  d'Alaiu. 

Dalbert.  Fils  d'Albert  ou  abr. 
d'Adalbert. 

Dalbin.   Fils  d'Albin. 

Dalës.  1"  D'auprès  (oc);  2»  origi- 
naire d'Alais. 

Dalle.  ]o  Aveugle  (Bret.)  ;  2" 
vallée  (Norm). 

Dalloz.  Abr.  du  v.  nom  germ. 
AdaUeozîadal:  noble  ;  leoz:  nation), 
viiii-  siècle. 

Dalmont.  Abr.  du  v.  nom  germ. 
Adelmund  (noble-refuge,  noble-pro- 
tection), IX'  siècle. 

Dalmas.  Nom  de  saint.  £u  lutin 
Dalmatius  (Dalmate\ 

Dalphin.  F.  de  Dauphin. 

Daltroff.D'AltroffvMoselleîdonl 
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la  forme  latine  était  AUor  en  787,  et 
était  germanisée  au  x'  siècle  eu 
^Itertor^  (grande  église). 

Damain.  F.  de  Damien. 

Dameron.  Petit  seigneur.  De 
Dam  :  seigneur. 

Damai.  Seigneur  (oc). 

Damien,  Damiens.  1°  Nom  de 
saint,  d'origine  grecque  et  signifiant 
dompteur,  populaire  ;  2°  originaire 
d'Amiens. 

Damoiseau.  !<>  Jeune  gentil- 
homme non  encore  reçu  chevalier 
(oil)  ;  2°  attaché  à  la  personne  d'un 
damoiseau.  Le  seigneur  de  Com- 
mercy  s'appelait  le  damoisel. 

Damont.  D'amont,  sur  la  hau- 
teur. Xom  d'habitation. 

Dampierre,  Dampniartin.  Sei- 
gneur Pierre,  saint  Pierre,  saint 
Jlartin.  Noms  de  lieux. 

Damremont .  Seigneur  Ray- 
mond, saigt  Raymond.  Nom  de  lieu. 

Dancart.  F.  de  Danckaert  qui 
est  le  Gratien  flamand. 

Dancel.  F.  de  Damoisel  (oil). 

Damcoine.  Originaire  d'Ancône. 

Dane.  l»  Damien  (Flandre);  2° 
Danois  (Angl.)  ;  3°  gendre  (Bret.). 

Danel.  Daniel  (Flandre). 

Danet.  1°  Le  rôti  (Bret.);  2°  dér. 
de  Dan  :  gendre  (Bret.)  ;  3"  abr.  de 
Jordanet  ;  4»  originaire  d'Anet. 

Dangè,  Danger.  Orig.  d'Angers. 

Danglard.  Originaire  d'Anglard, 
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généralement  pierre ,  rocher,  ébou- 
lement  (oc). 

Danguy.  Seigneur  Guy ,  saint 
Guy. 

Daniau.  F.  de  Dagniau. 

j      Daniel.  Nom  de  saint.  Vient  de 
j  l'hébreu.  On    l'interprète   par  Dieu 
[  juge,  jugement  de  Dieu ,  juste  comme 
Dieu. 

i      Danis.  Daniel  (oc). 

Danjan.  Seigneur  Jean ,  saint 
Jean. 

Danjou.  Originaire  d'Anjou. 

Danne.  1°  F.  de  Dane;  2"  dér.  de 
Dane  :  brun  (oc). 

Danquin.  Fils  de  Daniel  (Flaud.). 

Dantan.  De  l'année  précédente 
•  antan,  oil\ 

Dante.  Abr.  de  Durand  (Ital.). 

Danton,  Danty.  Abr.  de  Duran- 
ton,  Duranty(?i.  Da)i<ore  peut  vou- 
loir dire  aussi  ^is  d'Antoine  (Anton). 

Danzel.  F.  de  Damoisel  (oil). 

Darasse.  Originaire  d'Arras. 

Darce,  Darceau,  Darcel,  Dar- 
cet,  Dsircier.  Habitant  ou  origi- 
naire d'un  lieu  dit  Arce,  Arceau. 
Arcel,  Arcicr,  parce  qu'il  était  forti- 
fié ou  muni  d'une  enceinte  palis- 
sadée.  Arcier  a  voulu  dire  aussi  ar- 
cher (oil). 

Dard.  Abr.  de  Médard.  Dans  le 

sons  ai-tuel,  dard  s'écrivait  dart  (oil, 


Dardaine.  Orig.  des  Ardenncs. 
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Dardan  ,   Dardant ,   Dardart. 

ilu'i  lauce,  nui  Jardin  (oil;.  De  là  l'i-x- 
proitHiuu  (tare  tiare,  pour  iliro  vile. 
t  "oët  luot  à  luot  :  darde  !  darde  !  X 
l'impiii-atif. 

Dardel ,  Dardelet ,  Dardelle. 

Dér.  .1.;  Dard  iMédaiil  . 

Dardenne.  Originaire  des  Arden- 
nos,  i>ays  ainsi  uummé  à  cause  de  la 
tfraude  forêt  do  ce  nom,  qui  est  d'o- 
rigine celticiue  et  veut  dire  Jes  chê- 
nes, selon  certains  étymologistes,  et 
forêt  montagneuse,  selon  d'autres. 

Dardiè.  Archer  (dardier,  oc). 

Daret.  Le  dernier-né.  De  Dair 
(oil). 

Dargent.  Possède  autant  de  droits 
que  Doré  à  une  signitication  métal- 
liiiuc.  Mais  peut  vouloir  dire  aussi 
originaire  d'Argent  (Cher)  ou  Argeus 
(Aude,  Basses-Alpes). 

Danuestaetter.  Originaire  de 
Darmstadt. 

Damaud,  Darnoux.  Fils  d'Ar- 
naud, d'Aruoux.  Voj-.  ces  noms. 

Darnet.  1°  Le  dernier-né.  Dérivé 
de  dargne  (Berri)  ;  2"  l'endormi.  Dér. 
de  darne  (oil). 

Daron,  Darot.  1°  Le  dernier-né  ; 
dér.  de  Dair  (  oil  )  ;  2"  le  mari  {daron, 
Nord)  :  o"  fils  d'Aron. 

Dars,  Darsis.  Originaire  d'Ars, 
d'Arcis.  N.  de  lieux  jadis  fortifiés. 

Dsirtigues.  Voy.   Artigues. 

Dasilva.  C'est  le  Delaforèt,  le 
Deselve  espagnol. 

Dauban,  Daubert.  Fils  d'Au- 
ban,  d'Aubert.  Voy.  ces  noms.  ] 
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Oaublgny.  Originaire  d'Aubi- 
gny.  Voy.  ce  nom. 

Daubin,  Daubourg.  i"  Fils  d'Au- 
hiu,  d'Aubourg;   2"  du  bourg  (oc  . 

Daubray,  Daubrëe.  Voisin 
d'une  auhraie,  plaututiun  d'arbre» 
blancs  (oil. 

Daubron,  Daubry.  FlU  d'Allji  - 
ron,  d'Aubry.  Voy.  ces  noiiit;. 

Daudè,  Daudet.  F.  abrégées  de 
Dieudonné  oe  .  Ou  m'a  signalé  une 
tradition  qui  donne  Daudé,  Daudet, 
comme  une  forme  de  David,  pro- 
noncé à  l'arabe  dans  une  famille 
venue  d'Orient.  Mais  cette  exception 
n'infirme  pas  la  régie ,  car  les  noms 
de  Daudet  etceluideDoudet,qui  lui 
est  assimilé,  8ont  assez  nombreux. 

Daudin.  Si  j'en  crois  Daudou 
qui  est  l'abrégé  familier  de  Claude, 
en  Forez,  et  Daudicke  qui  a  le  même 
sens  eu  Lorraine,  Daudin  serait  une 
forme  de  Claudin. 

Dauge.  Du  pays  d'Auge  (Norm.  i. 

Daulne,  Daulnoy.  Voisin  d'un 
aulne,  originaire  d'Aulnoy,  nom  de 
lieu  planté  d'aulnes. 

Datuuas  F.  de  Dumas.  Dans  le 
Midi,  dau  a  la  valeur  de  du  et  de 
vers. 

Daumont.  1°  Vers  le  mont  (oc^  ; 
2"  fils  ou  originaire  d'Aumont. 

Daunay.  M.  s.  q.  Daulnoy. 

Dauphin.  Nom  de  saint.  En  latin 
Delphinus  ;  dauphin,  poisson  de  mer. 
Surnom  donné,  dit-on,  dans  l'anti- 
quité aux  bons  nageurs.  C'étaitaussi 
celui  du  comte  Guigne  IV,  d'où  vient, 
dit-on,  le  nom  de  Dauphiné  donné 
au  pays  qu'il  gouvernait.  —  Le  nom 


Dav 

de  Dauphin,  qui  se  rencontre  sou- 
vent, doit  aussi  vouloir  dire  origi- 
naire du  Daiiphiné,  car  Dauphinois 
n'est  pas  dans  la  grande  suite  des 
noms  de  uationaliti'-s  (Lorrain,  Li- 
mousin, Provensal,  Flamant,  Com- 
tois, Breton,  Gascon,  Dauvergne , 
etc.),  et  Dauphin  eit  sans  doute  siu 
criui valent,  comme  Danphinot. 

D  autrement ,  Dautrevaux  , 
Dautreville.  Originaire  d'Autrc- 
mont,  Autrevaux,  Autreville.  Dans 
ces  noms  de  lieux.  Autre  a  bien  le 
cens  actuel,  car  la  forme  1  itine  d' Au- 
treville (Meurthe  était,  dès  893,  Al- 
téra villa.  Il  faut  en  conclure  que  de 
tels  noms  ont  servi  à  désigner  des 
gens  venus  du  voisinage,  lorsque 
deux  monts,  deux  vallées  ou  deux 
domaines  (villes)  se  trouvaient  fort 
rapprochés. 

Dauvin.  Abr.  du  v.  nom  germa- 
nique .à  daii-in  (noble-ami), ix^  siècle. 

Davaine.  F.  de  Daveanes. 

Daval,  Davau,  Daveau.  C'est 
l'opposé  de  Damout,  qui  demeurait 
en  haut,  tandis  que  Daval  demeurait 
en  aval  de  la  rue  ou  du  village. 

Davanne,  Davennes,  Daves- 
ne,  Davesnes.  r  D'avoiue.  X-.ms 
de  culture  ou  de  commene.  (Voy. 
Deblé)  ;  2"  origin.  d'Avanne  Doubs  , 
d'Avesnes  (Xord).  La  forme  latine 
de  ce  dernier  nom  est  advesna  (co- 
lonie étrangère). 

David.  Xom  de  saint.  C'est  l'Aimé 
hébreu. 

Daviel,  Daviet.  1"  Vieux,  simple 
daviet,  oil;;  2«  dér.  de  David. 

Davin.  Xom  de  saint.  En  latin 
Davinus.  F.  de  Dauvin ,  si  ce  n'est 
un  dérivé  du  Daviis  qui  était  le  Cris- 
pin  des  comédies  romaines. 
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Davion ,  Davioud  ,  Daviot. 
Dér.  de  David,  car  je  ne  trouve  pas 
de  Davidou,  de  Davidot,  et  David 
est  trop  répandu  pour  n'avoir  pas  de 
diminutifs. 

Davoust,  Davout.  AV  au  mois 
d'août.  Los   Uiim'j    de   Janvier,    Pé- 
!  rrier,  Avril,  Décemhre  sont  de  même 
I  nature. 

I      Davy.   C'est    le   David   anglais. 

I  Cette  forme  coufirœe  nos  présomp- 
tions pour  Daviel,  Davion,  etc. 

I 

Debacker,  Debaecker.  Le  bou- 
langer (Flandre). 

De  Baecque.  Du  ruisseau  'beck). 
Xom  de  lieu  'Flandre). 

Debain,  Debains,  Debans.  Ori- 
ginaire ou  b:i.bi  aat  d'uu  lieu  ther- 
mal. Le  nom  de  Dehans  correspond 
exactement  dans  le  Midi  à  celui  de 
Dehains  dans  le  Xord,  à  preuve  ce 
dicton  sceptique  : 

Bans  ordoi.na  le  médecin 
Quand  es  au  bout  de  soun  latin. 

Debar.  Originaire  de  Car,  nom 
de  lieu  annonçant  généralement  une 
liauteur  fortifiée  dès  la  plus  haute 
antiquité. 

Debarle.  Barlet  est  un  diminutif 
de  Barle  qui  signifie  encore  rempart 
à  Lille. 

Debas.    Qui  demeure  eu  bas.  Sy- 
nonyme du  nom  de  Daval,    comme 
'  Dehaut  est  synonyme  de  Damont. 

I      Débauche.  Terrain  marécageux, 
herbu  ibauche,  Alpes). 

!     Deberle.  F.  de  Debirle. 

Debié,  Debladis,  Deblé,  De- 
bled.  De  blé.  Xoms   de    minotiers 
i  ou  de  graiuiers.  Debié  peut  vouloir 
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dire  aussi  du  Canal  {biez,  o\\).  Nom 
rto  voiaia.  Debladia  est  uuo  lormo 
latiuc. 

Debloteau,  Deblon.Voy.  Lange. 

Debœuf,  Debon.   Le  boeuf,    U' 

bou  (Nord). 

Déborde.  F.  de  Ddaborde. 

Debout.  F.  flamande  de  Diebold, 
qui  est  lui-iaôuie  une  forme  du  v. 
n.  germ.  Theobald  (Thiébant). 

Debray  .Debré.  Origin.  de  Bray, 
nom  de  lieu  (en  latiu  braium),  qui 
veut  dire  famje,  lieu  marécageux. 
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Decazes.    De    Cazci  (cabane»). 
Nom  do  lieu  méridional. 

Dechambre.  Sens  de  Dolcambro. 

i  Dechanet,  Decharmes,  De- 
chaufour,  Déchaussée,  De- 
chaux,  Dechavanne.  Voy.  ces 
noms  bans  tenir  compte  du  de. 

Decherf.  Le  cerf  (Flandre). 

Decker.  Couvreur  (AUcm.). 

Declerck,   Declercq.    C'est  le 
Le  clerc  flamand. 

Decombe.    Decombes.    Habi- 
tant de  la  combe.  Voy.  ce  nom. 


Debret.  Le  large  {Ireet.  Nord).  j,^^^^.^,^  c'est  le  Leroy  flam. 


Debreuille,  Debreux.  M.  b.  q. 
Dubreuil. 

Debrie.  Origiu.  de  Brie,  nom  de 
lien  ou  de  province. 

Debrou.  Voisin  d'un  brou(breuil) 
ou  originaire  de  Brou. 

Debrousse.  De  Brousse:  brous- 
saillc,  buisson  (Creuse,  Tarn,  etc.). 

Debrun.  Le  brun  (NordV 

Debry.  F.  de  Debrie. 

Deburaux.  Le  vêtu  de  bure 
(Nord).  Voy.  Bureau.  Dans  la  Flan- 
dre et  le  pays  wallon,  on  appelle 
toujoui-s  buriau  un  mauvais  drap. 

Decaisne.  Le  chêne,  voisin  du 
cbène  (Nord). 

Decamp.  Du  champ  (Nord). 

Decan.   l-  De  Caeu  ;   2»  doyen 
•  (oc). 

Decaux.  Du  pays  de  Caux. 


Decorvet.  Le  courbé,  le  corbeau 

(Nord). 

Decoster.Le  sacristain  Flandre;. 

Decour,  Decourbe.  Le  petit,  le 
courbé,  le  corbeau  (Flandre).       . 

Decourcelle ,     Decourcelles. 

Voy.  Courcelle. 

Decroix,  Decrucq.  M.  s.  q.  De- 

l:icruix.  Crucq  est  uue  forme  du  vieux 
flamand  cruec,  où  se  retrouve  la 
forme  latine  critcis. 

Decuper,  Decuyper.  Le  ton- 
nelier (Flandre). 

Dedde.  F.  flamande  du  nom  de 
saint  Daddas.  Sans  le  martyrologe 
d'Anvers,  je  ne  l'aurais  pas  trouvé. 

Dedion,  Dediot,  Dedron    F. 

de  Didiou,  Didiot.  Diùrou. 

Def  ailly. Défais.  Origin.  de  lieux 
nommés  faiUy  on  fais,  parce  qu'ils 
étaient  plantés  de  hêtres. 
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Defarges,  Defaure.  Noms  de 
forge  et  de  forgeur,  d'habitation  et 
de  métier. 

Defaux,  Defay,  Defaye,  De- 
fayet,  Defays,  Deffaux,  Def- 
fayet.  M.  sens  (i.  Détail ly. 

Defoly.  Originaire  ou  habitant 
d"un  lieu  dit  folie,  soit  à  cause  de  ses 
bocages  ou  feuillées,  soit,  exceptio- 
uellemeut,  à  cause  des  sommes  dé- 
pensées pour  y  élever  un  château. 
Ce  double  sens  est  prouvé  par  la 
forme  latine  la  plus  ancienne  d'uu 
nom  de  lieu  dit  Folie  Herbault  qui 
était,  en  1123,  Stultitia  Eerlehaldi 
(sottise  d'Herbaud).  Mais  31.  Lucien 
Merlet,  qui  a  donné  le  premier  cette 
origine  dans  son  Dictionnaire  topo- 
graphique  d'Eure-et-Loir ,  cite  dans 
le  même  département  plus  de  viugt- 
cînq  domaines  appelés  Folie  qui  de- 
vaient plutôt  tirer  leur  nom  de 
leurs  ombrages. 

Defrance.  Originaire  de  l'Ile-de- 
France  (Seine,  Seine-et-Oise,  Seine- 
et-Marne,  une  partie  de  l'Aisne,  de 
l'Oise  et  de  la  Somme). 

Defrenoy,  Defresne.  De  la 
plantation  de  frênes ,  du  frêue. 
Noms  de  lieux. 

Defrize,  Degand.  Originaire  de 

Frise,  de  Gaud. 

Degardin    C'est  le  Jardin  flam. 

Degars.  l»  C'est  le  Delahaye  bre- 
ton (tjarz)  •  2"  le  gars,  le  luron 
(Nord). 

Degas.  M.  s.  q.  Dugas. 

Ceglane.  Du  bord  de  la  rivière 
(glann,  Bret.;. 

Deglaude ,  Deglos .  Fils  de 
Claude,  de  Claus. 
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Degrand.  Le  grand  (Nord). 

Degrés.  Du  rocher,  de  la  colline 
rocheuse  (oil,  Bret.). 

Dehaut.  Voy.  Debas. 

Dehaye.  De  la  haie. 

Dehaynin.  De  Hcnin  (Pas-de- 
Calais). 

Deherde.Le  cerf(?ier/,  Flandre). 

Deherpe.  Le  cribleur  (Flandre). 

Dehon.  Le  chien  (Flandre). 

Dehouve.  Le  coutelas  (Flandre). 

Dejaeger.  Le  chasseur  Flandre). 

Dejean,  Dejob.  Fils  de  Jean,  de 
Job. 

Dejong,  Dejongh,  Dejonghe. 

Trois  formes  du  Lcjeuue  flamand. 

Delaage .  De  la  haie ,  de  l'eau 
(cil).  C'est  ce  dernier  sens  qui  pré- 
vaut dans  notre  expression  familière, 
être  en  âge  pour  indiquer  une  forte 
transpiration,  ce  qu'on  écrit  volon- 
tiers être  en  nage,  d'où  résulte  une 
image  uu  peu  exagérée. 

Delabarre.  Barre  est  un  nom  de 
lieu  qui  veut  dire  généralement  bar- 
rière. Nom  d'origine  ou  de  voisin. 

Delabaume.  Voy.  Lahaume. 

Delabie.  De  l'abbaye  (?). 

Delaborde,  Delaborie.   De    la 

métairie. 

Delabouilleiie.  De  la  plantation 
de  bouleaux. 

Délabre.  De  l'arbre. 
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Delabrlère,  Delabroise,  Dela- 
brosse.  I>o  la  bruyùre,  J<i  taillis. 
Noiurt  (l'iiabit.   ou  Uo  vuiniu.    Voy. 

Delacour,  Delacourt.  Voy.  La- 
cour. 

Delacouture.  De  lu  culture. 

Delaferriëre,  Delafon,  Dela- 
géirde.  De  la  mine  do  fer,  du  haut- 
fourueau,dela  fontaine,  du  château- 
fort. 

Delagsucrigue.  De  la  chênaie,  de 
la  lande  (oc). 

Delage.  Voy.  Delaage. 

Delagrave,  Delagroue.  Do  la 

grève,  de  la  caverne. 

Delaistre.  F.  de  Delestre  (du 
chemin). 

Delaitre.  Du  porche,  dn  cime- 
tière, du  portique  {aitre,  oil).  Peut 
aussi  être  une  forme  de  Delaistre. 

Delalain.  Originaire  de  Lalaing 
(Niiid  ,tlout  la  forme  latine  équivaut 
à  doiuaine  de  l'alleu  (terre  franche). 

Delalonde.  Voy.  Lomle. 

Delamarche.  De  la  frontière,  du 
comté  de  la  Marche. 

Delamolière.Delamollière.  De 

la  terre  molle,  marécageuse,  de  la 
carrière. 

Delamorandière ,  Delamori  - 
nière.  De  la  terre  de  Morand,  de  la 
terre  de  Moriu  ;  Ouest). 

Delamothe,  Delamotte.  De  la 

motte.  L,i  motte  était  une  élévation 
isolée,  naturelle  ou  factice,  sur  la- 
quelle   s'élevait  ordinairement   un 
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château  ;  elle  est  aiun!  qualifiée  par 
loM  aucieuM  coutumicrs  qui  disent 
<  chaalel,  motht  ou  place  de  maiêon 
aeigneuriale  • . 

Delangle.  Habitant  <lc  l'augh', 
du  coin  de  la  rue. 

Delanne.  De  l'aulne  Noru;.  Nom 
de  voisin. 

Delanneau,  Delannoy.  De  l'aul- 

ueau,  lie  l'auluayi;  t  Nord  .  Lauuoy, 
nom  de  lieu  du  Nord,  a  le  n.êmoseus. 

Delanoë,  Delanoue.  Voisin  d'au 
l>rè  humide  et  creux  appelé  eu  lati- 
gue  d'oil  noue  ou  noe,  qui,  plus  an- 
ciennement encore,  siguiliait  source, 
cours  d'eau. 

Delanoy.  F.  de  Delannoy. 

Delapalme.  Nom  de  pèlerin 
revenu  cle  Jérusalem.  Allusion  à  la 
lialine  rapportée  des  lieux  saints. 

Delaplanche.  Voy.  Deleplanque. 

Delaplace,  Delaporte.  Demeu- 
rant sur  la  place  de  la  ville,  près  de 
la  porte  de  la  ville. 

Delarebeirette.  De  la  rive,  de 
la  petite  rivière   oc  . 

Delaroque.  De  la  roche  (Sud, 
Calvados). 

Delarouverade.  Du  bois  de 
chênes  (oc). 

Delasalle,  Delasaussaye.  Deux 

noms  de  lievix.  Le  second  désignait 
une  saiiloie  ;  le  premier  un  édifice, 
car  salle  comme  chambre  a  repré- 
senté d'abord  un  tout  avant  d'être 
une  partie. 

Delaselle.  Forme  de  Delacelle. 
Encore  un  nom  d'habitation  devenu 
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nom  de  lieu.  La  ceHe  était  rurale  et  ]      Deleage,   Deleau.   Habitant  tUi 

de  proportions  plus  modestes  que  la  ]  bord  de  l'eau  (cil). 

salle.  C'est  d'elle  que  vient  notre  ! 

cellule.  I      Delebecque.    Voy.  Dclhecqne. 


Delatre,  Delatte,  Delattre.  Les 

deux  derniers   sont  une   forme   du 
premier  qui,  eu  laugue  d"oil,  dési-  | 
gnait  sans  doute  l'homme  préposé  à  j 
la  garde  de  l'entrée  et,  par  exten- 
sion, du  cimetière  d'une  église  {atre, 
aitre).  1 

Delaulne,  Delaulnois,  Delau-  i 
nay,  Delaune,  Delauney,  De'! 
launois.  Voisin  d'un  aulne  ou  d'une 
auluaie,  originaire  d'un  lieu  nommé 
ainsi  pour  la  même  raison. 

Delavallée.  Voy.  Durai. 

Delavau  ,  Delavaud ,  Dela- 
vault,  Delavaux,  Delaveau.  Du 

val.  Voy.  Durai. 

Delaverne.  Voioin  d'un  aulne 
(verne,  oil,  oc\ 

Delbecke,  Delbecq,  Delbec- 
que.  C'est  le  Duruisseau  du  Xord. 
Del  est  ici  une  abréviation  du  de  le 
flamand. 

Delbos,  Delbosque,  Delbous- 
quet.  Du  bois  (Midi).  Del  vaut  du 
en  langue  d'oc. 

Delbrouck,  Delbruck.  C'est  le 
Dupont  flamand. 

Delcambre.  Employé  à  la  cham- 
bre ou  qui  habite  la  chambre.  Selon 
les  pays,  ce  mot  chamhre  signifiait, 
indépendamment  de  l'acceptation 
connue,  palais,  tribunal,  hôtel  de 
ville,  hôtel  des  monnaies. 

Delcour,  Delcroix.  Abrév.  fla- 
mande de  Delacour,  Delacroix. 

Delcros.  Le  Ducrcux  du  Midi. 


Delecourt,  Delehaye.  Formes 
tlamandes  de  Delacour  etDelahaye. 

Deleplanque.  De  la  planche 
(Flandre).  Nom  de  lieu  donné  à 
cause  d'une  cabane  de  planches  ou 
d'un  pont  de  bois.  Il  esta  remarquer 
qu'au  Midi  jjîanca  présente  aussi  le 
sens  de  petit  pont  de  lois. 

Delerue,  Delesalle.  De  la  salle, 
de  la  rue  (Flandre).  Voy.  Delasalle. 

Delessart,  Delessert.  Le  se- 
cond est  une  forme  du  premier,  qui 
désignait  l'habitant  de  Vessart,  ter- 
rain défriché  (oil). 

Delestre,  Delestrée.Delatres. 
Delestrez.  Vtdsiu  d'une  route  pa- 
vée ou  estrée{via  strata,  chez  les  Ro- 
mains, d'où  la  Strasse  allemande,  la 
Street  anglaise  et  la  strada  italienne). 
On  disait  en  France  estrée  ou  estrade, 
d'où  le  nom  de  batteur  d'estrada 
donné  aux  batteurs  de  grands  che- 
mins. Les  armoiries  parlantes  de  la 
famille  d'Estrées  sont  des  frettes  re- 
présentant des  chemins  croisés. 

Delettre.  Forme  de  Delaitre  ou 
Delestre 

Deleuse,  Deleuze.  Du  housciiu 
(hense,  oil).  Nom  de  chaussure  qui 
a  donné  lieu  à  de  nombreuses  va- 
riétés. 

Delevaut.  Du  val  (Flandre^ 

Delevingne,    Delforge,    Del- 

fosse.  Voisin  de  la  vigne,  de  la  forge, 
de  la  fosse  (Flandre). 

Delhaye.  De  la  haie  (Flandre). 
Nom  de  voisin. 
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Delhoin,  Delhoiuel,  Delhom- 

me.  Uu  IVriiiu,  du  ruriacau(Fluud./. 

Delhove.  Dt  la  cour  (Flandre). 

Delhumeau.   Do  l'ormeau.  Nom 

de  vuK-iu. 

Deligny.  De  Liguy,  nom  de  lieu 
répandu,  dont  la  forme  latine  an- 
nonce généralement  une  culture  do 
lin. 

Delille.  Origin.  de  Lille,  habi- 
tant de  rîle. 

Deliniëres.  M.  s.  q.  Deligny. 

Delisle.  M.  s.  q.  Delille. 

Delmar.  Abr.  d'Adelmar. 

Delmart.  Du  marais  (Flandre). 

Delmas.  AI.  s.  q.  Dumas. 

Delmotte.  C'est  le  Delamotte  fla- 
mand. 

Deloche.  l"  Origin.  do  Loches  ;  2^ 
do  la  lerre  productive  (Dauph.)  ;  3" 
de  l'oie  (oche,  oil). 

Delotn.  Abr.  de  Delhom. 

Delon,  Delong. Le  long(Fland.). 

Delosne.  l'artio  sablonneuse  d'uu 
ancien  lit  de  rivière  {losne,  Est). 

Delotel.  Qui  est  de  l'hôtel,  qui  ap- 
partient à  l'hôtel.  Employé  seul,  le 
mot  otel  désignait  surtout  la  maison 
du  roi.  Ainsi  c'était  au  grand  pré- 
vôt de  l'hôtel  que  ressortaient  tous 
les  délits  commis  par  les  gens  de  la 
suite  royale. 

Delousteau.  M.  s.  q.  Delotel. 

Delpech.  De  la  colline,  du  coteau 
(pech,  oc). 


Del 
Delpërier.  Du  poirier  (oc). 

Delpeuch.  De  la  colline  Ijiuteh, 
oc). 

Delpit.  M.  B.  q.  Delpech  :  colline, 

montagne  (oc). 

Delplancq,  Delpon.  Du  pont 
(Xord).  Voy.  Delaplanehe. 

Delport.  Du  port. 

Delporte.  De  la  porte  (Nord). 

I 

i      Delprat.  Du  pré  (oc). 

I      Delpuech,  Delpuget.  Du  la  col- 
!  line  (oc!. 

Delpy.  De  la  montagne  {del  puy, 

00). 

Delrieu,  Delrieux.  Du  ruisseau 
(oc). 

Delrue.  Do  la  rue  (Nord). 

Delsarte .  C'est  lo  Dclessart 
italien. 

Delsaux.  Du  saule  (oc). 

DelsoL  De  l'aire  à  battre,  du  so- 
leil, du  plancher  (oc).  Nom  de  lieu. 

Delteil,  Deltheil.  Du  tilleul 
{teilh,  oc). 

Delval.  De  la  côte,  du  rempart 
(Kord),  du  val  (Midi). 

Delvallée,  Delvau,  Delveau. 

Du  val  (oc,  oil). 

Delvincourt .  D'Elvinconrt , 
c'est-à-dire  du  domaine  (cour<)  d'El- 
viu,  nom  franc  qui  s'est  écrit,  en  803, 
Eliwin,  puis  Elwiu  (étranger-ami). 

Delvoy.  De  la  voie,  de  la  route 
(Nord). 
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Demadre.  Le  faucheur  (Flaudrc). 

Démange.  F.  de  Domiuique  (oil). 
La  forme  latiue  de  Domiuique  {Do- 
minicus  )  s'applique  aussi  au  di- 
mauche  {dominicm  dies). 

Démangeât,  Demangel,  De- 
mangeon,  Demangeot,  Deman- 
get.  DOr.  de  Démange. 

Démarche.  M.  s.  q.  Delamarclio. 

Demarest,  Demaret.  Du  ma- 
rais. 

Demarquay.  Originaire  de  Mar- 
quay  (Pas-de-Calais,  Dordogne).  Ce 
nom  de  lieu  indique  une  frontièi'e, 
une  délimitatiou  ou  marche(margue). 

Demarquet.  Fils  de  Marquet , 
diminutif  de  Mare.  Ou  connaît  le 
proverbe  : 

Georget,  Marquet,  Croizet,  Urbanet, 
Sont  de  méchants  garçonnets. 

Par  allusion  aux  gelées  de  prin- 
temps qui  arrivent  souvent  les  2.3 
avr.l  (Saint -Georges),  25  (Saint- 
Marc"),  le  3  mai  (Invention  de  la 
sainte  Croix),  25  mai  (Saint-Urbain). 

Demars.  Né  au  mois  de  mars. 

Demay.  l»  Né  au  mois  de  mai  ; 
2"  voisin  d'un  mai.  On  appelait  ainsi 
1  arbre  planté  le  premier  jour  de  mai  : 
3"  gêné,  fatigué  (demai,  oc). 

Demeestère.  Le  maître  (Fland.). 

Demeyer.  Le  mayeur,  le  chef 
do  confrérie,  le  métayer,  le  colon 
(Flandre). 

Demogeot.  Comme  Domaugeot, 
Demongeot,  Demangeot  et  Demon- 
geot,  c'est  un  diminutif  de  Domini- 
que. De  s'employait  autrefois  pour 
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do  en  certains  cas.  Ainsi  on  disait 
demaige  pour  domaige  (dommage). 

Demolière.  M.  s.  q.  Delamolière. 

Demolin.  Du  moulin. 

Demoliens.  Originaire  d'un  lieu 
dit  MoUiens  (Picardie),  sans  douta 
parce  qu'il  y  avait  des  moulins. 

Demolombe.  Forme  de  De  Mo- 
lainbuz  (Jura),  nom  de  lieu  dont  la 
forme  latine  est  Mediolanus  loscus, 
bois  à  clairière.  Le  nom  de  Demo- 
lombe étant  donné  comme  franc- 
comtois,  je  ne  lui  vois  guère  d'autre 
sens  probable. 

Demonchy,  Demoncy.  Origi- 
naire de  Monchy,  Moncy.  Noms  de 
lieux  d.^nt  la  forme  latiue  annonce 
uu  monticule. 

Demonferrand.  De  Clermout- 
Ferrand. 

Demongeot.  Voy.   Demogeot. 

Demontier.  Du  monastère  (oil). 

Demonchy.  M.  s.  q.  Demonchy. 

Demongeot.  Voy.  Demogeot. 

Demoussy.  M.  s.  q.  Demonchy. 

Denard,  Denaud.  Abr.  d'Adam. 

Denebourg.  De  Neufbourg,  du 
bourg  neuf  (oil). 

Denet.   Abr.    d'Adenet    (Adam). 

Deniel,  Denieau.  Dér.  de  Dcny. 

Denis.  Nom  de  saint.  Vient  du 
grec  et  veut  dire  ^ionsacré  à  Bacchus. 

Denison,  Denisot,  Denizart, 
Denizet,  Denizot.  Dér.  de  Denis. 
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Dennery.  Oiigiuaiie  d'Euncry.  |     Depuntls.    l»  CVst ,  an  Midi,  le 
Voy.  ce  nom.  luôine  uoiii  «jue  Uuporrou  au  Nord. 

Pounli»  se  disait  d'un  perron  exté- 
Denot.  Abr.  d'Adeuot  (Adam).        "<•"■■  avec  escalier  ;  2o  du  pont  (oil). 


Denouilhe.  F.  de  Dolanoue. 


Depujol.  De  h\  colline  (ocX 


Denouroy  ,     Denoyel ,     De-'     D9<iuatref  âges.  Dos  qnatre  Lô- 
noyelle.  Noms  de  lieux  indiquant  !  '■''^8  (oll).  Nom  do  voisin. 
une  pliiutatiou  de  noyers. 

I      Dequene.  Du  cbâne  (Flandre). 

Dentraygues.  N<>m  do  lieu  signi- 
fiant entre  les  eaux  (ocl.  I      Dequeux.  Le  cuisinier  (idem). 

i 

Dentu.  Qui  adc  grandesdents,  de        Derain.  Le  dernier-ué  oil). 
fortes  dents.  La  désinence  u  est  un  ' 

augmentatif.     Les    Latins    avaient'      Deramond .    Fil»    do    Ramond  , 
aussi  leur  Dentatits,  surnom  donné  ,  'Tme  de  Raymond, 
à  Curius  et  à  Licinius  parce  qu'ils  1 

avaient,  dit  Pline,  des  dents  en  nais-  :      Derat .    Le    rat,    le    conseiller 
saut.  ,    Flandre). 


Deny,  Denys.  F.  de  Deui.<. 
Depaçfne.  Originaire  d'Espagne. 


Derode.  Le  rouge  >  idem^. 


Derouet ,    Deroiix .     Le    roux 
I  (idem).  Derouet  peut  être  aussi  une 
Depagniat.    Jlème   sens    [d'Es-  '  forme  de  Deroy. 
pauha,  oc).  ! 

Deroy.  Le  roy  (idem). 
Depauw.  Le  paon  (Flandre).         ; 

Derrien,   Derriey.  Le  dernier- 
Dépensier.   Ce   nom  a   désigné    né. 


également  le  prodigue  et  l'économe 
(économe  de  communauté). 

Depierre.  Fils  de  Pierre  ou  voi- 
sin lie  la  jiierre  (roche). 


Derrupt.  Du  ruisseau  Est\  riipt. 
Derudder.  Le  cavalier  (Flandre  i. 


Derval,  Derveaux.  F.  de  Del-    i 
Depinay,  Depinoy.  D'Épinay,  '  val,  Delvau. 

d'Epinoy.  Noms  de  lieux  pleins  de  ! 

Unissons,  d'épines.  |      Dervé.  Fou  (oil). 


Deplanque.    M.    sens   q.   Delà-  i      Dervieux.  Fils  de  Ilervieu. 
plauclie.  I 

I     Derville,  Dervillè.  F.  de  Del- 

Depotter.  Le  planteur,  l'éeo-  ville,  Delvillers  (du  domaine,  du 
nome,  le  railleur  [Flandre).  |  village). 

Depradou,  Depray,  Deprax,  i  Desachy ,  Desacy.  De  Sacy,  nom 
Depraz,  Depret,  Deprez.  Noms  ,  de  lieu  indiquant  généralement  àes 
de  lieux  indiquant  des  prairies.  j  plantations  de  sanles. 
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Desalnt.  Le  saiut  (Flandre). 

Desaix.  Du  rocher.  Nom  de  lieu 
du  Jlldl   du  laiia  Saxum). 

Desalleux.  Originaire  ou  habi- 
tant d'un  lieu  di:  les  Alleux  (Somme, 
Ardennos,  Ille-et- Vilaine,  Deux-Sè- 
vres, etc.).  L'alleu  était  jadis  une 
terre  exempte  de  tous  droits  seigneu- 
riaux et  donnée  à  titre  héréditaire 
par  les  rois  francs,  après  la  conquête 
de  la  Gaule. 

DesauUe,  Desaulx.  M.  s.  q.  De- 
fachy. 

Desavenières.  Des  champs  d'a- 
voine. Nom  de  lieu. 

Desbains, Desbans.  :M.  s.-q.  De- 
bains,  Debaus. 

Desbarolles  ,    Desbarres.    Le 

des  mis  de  côté,  nous  retrouvons  des 
noms  de  lieux  signifiant  presque 
toujours  barrières,  retranchements. 

Desbaseilles.  Des  Eglises.  Ba- 
zeilles  est  un  nom  de  lieu  ayant  ce 
sens. 

Desbaux,  Desbeaux,  Desbois. 

Voisin  des  bois. 

Desbordes ,    Desbouvry .    Des 

métairies.  Noms  de  lieux. 

Desboves.    Des  lieux  boueux , 

fangeux  [idem). 

Desbrières.  Des  bruyères  (t<Zem\ 
Brière  se  disait  surtout  du  terrain 
marécageux  en  forêt. 

Desbrosse,  Desbrosses,  Des- 
brousses. Des  broussailles  (idem). 

Desbureau.  De  la  famille  de 
Bureau.  Voy.  ce  nom.  Familière- 
ment, nous  disons  encore  :  J'ai  dîné 
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chez  les  Durand.  Avcz-vous  les  Du- 
rand? etc.,  etc. 

Descamps.   C'est  un  Deschamps 

(oc,  oil  >. 

Descartes.  Des  prisons  {charte, 
oil  1.  —  On  disait  aussi  chartre,  d'où 
l'expression  tenir  en  chartre  privée, 
qui  nous  est  restée  seule. 

Descbamps.  Il  est  plus  facile 
d'expliquer  ce  nom  que  de  s'en  ren- 
dre un  compte  exact.  On  l'a  proba- 
blement donné  pour  distinguer  des 
personnes  habitant  la  banlieue,c'est- 
à-dire  le  côté  des  champs. 

Deschenaux,  Deschenet.  Des 

chênes.  Nom  de  voisin. 

Désolions,  Descloizeaux,  Des- 
clos, Descloux,  Desclozet.   Des 

enclos,  des  clos,  c'est-à-dire  :  des  pe- 
tites métairies.  Noms  de  lieux.  Clion 
a  plus  spécialement  dans  l'Ouest  le 
sens  de  petite  barrière ,  d'enclos. 
Clou  a  été  employé  par  Rabelais  dans 
Gargantua  :  •  Le  moyne  s'escarmon- 
choyt  contre  ceulx  qui  estoyent  en- 
trez (dans)  Ig  clou.  >  C'est  encore  le 
nom  de  quebjues  villages  du  Centre 
appelés  Le  Clou,  Les  Clous. 

Descombes.  Des  petits  vallons, 
des  enfoncements  de  terrain. 

Descot.  L'Écossais,  qui  se  disait 
Scot  en  langue  d'oil  (Flandre). 

Descourtieux,  Descourtit.  Des 

jardins.  Nom  de  lieu. 

Descoutures.  Des  cultures  {idem}. 

Descroix,    Descroizilles.  Des 

croix,  des  carrefours  {idem). 

Desenne.  De  Seine.  Nom  de  rive- 
,  rain. 

;      Desespringalle  .    Des  balistes. 
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Nom  .l'hoinmo  expert  d:iu8  le  Borvicc 
«le»  inachiue»  de  jet. 

Desesquelles.  I >eA  échelles.  Nom 
(le  lifu. 

Desessars ,  Desessarts.    Des 

torniius  iléfriehés  (idem). 

Desestre.  Des  routes  (estre,  oil). 
Nom  lie  lieu. 

Desfèvres.  Des  ouvriers  en  fer. 
Xoui  (le  métier. 

Desfoux.  Des  hêtres.  Nom  de 
voisin.,  ((ui  nous  mène  loin  de  Cha- 
rcnton.  Prés  do  Metz,  se  montre  en- 
core dans  un  bois, un  hêtre  énorme 
nommé  Le  joli  fou. 

Desgardins.  Des  jardins  (Nord). 

Desgoffe.  Dos  maréchaux  (Bret.). 

Desgranges.  Des  granges.  Ce 
(lui  se  disait  uou-seuleraent  des  han- 
gars, mais  du  bâtimcut  même  de  la 
ferme.  Eu  Dauphiné,  le  métayer 
s'appelait  granger.  Ku  langue  d'oil, 
grange  voulait  dire  aussi  magasin 
de  ville,  et  même  arsenal.  A  Metz, 
il  avait  ce  sens. 

Desgrés.  De  la  plaine  pierreuse, 
du  gravier.  Nom  de  lieu. 

Desgroux.  Des  cavernes,  des 
grottes  (idem). 

Deshays.  Dos  haies.  N.  d.  1. 

Deshors.  Des  jardins  (oc). 

DeshouUe.  Dos  cavernes,'  des  ca- 
vités (Nord). 

Deshours.  Des  barrières ,  de  la 
palissade  (oil). 

DesignoUes.  Des  cigognes.  N. 
de  lieu. 
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DëBir.  F.  ancienne  de  Désiré. 

Desjunqulères.  Nom  de  lieu  in- 
diquant Il  |>rénonco  aucienuc  de 
joncs,  sur  des  terrains  où  souvent 
ou  n'eu  trouve  pïvit( Jiunguiera,  oc j. 

Deslandres.  V.  de  Deslaudes. 


Desmarest.  F.  picarde  do  Do-i- 
marais. 

Desiuarquais ,     Desmarquet. 

M.  .^.  ij.  Domar<|uay,  Deiiu'iri|ui'T. 

Desmasures,  Desmaze,  Des- 
maziëres.  Noms  do  lieux  indiquant 
dos  groupes  d'exploitations  rurale-. 
Masure  n'avait  pas  autrefois  le  sens 
de  bâtiment  rtiiyié. 

Desmedt,  Desmit.  Le  forgenr. 
le  forgerou  i  Flauilrc  i. 

Desmoliens.  Des  moulins  (Pi- 
cardie]. 

Desmons,  Desmonts.   Si  Dn- 

mont  ludique  un  habitant  de  la 
montagne.  Desmonts  indique  celui 
d'une  région  où  s'élèvent  plusieurs 
montagnes. 

Desmonceaux ,  Desmous- 
seaux.  Dos  mouticules,  des  col- 
lines. N.  d.  1. 

Desmoutiers,  Desmoutis.  Des 

monastères  (idem). 

Desnos ,  Desnoues ,  Des- 
nouettes.  Des  sources,  des  terres 
humides  [idem). 

Desolme,  Desolmes.  Des  ormes 
(idem). 

Desouches.  Des  jardins,  des 
pourpris  cultivés  (idem).  Ouehe  et 
oche  étaient  synonymes,  comme  le 
prouve  un  ancien  règlement  de  po- 
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lice  Je  la  ville  de  Bourges,  condam- 
nant les  maraudeurs  trouvés  •  en 
vignes,  vergers,  prés,  blés,  et  ou 
esches  ou  oulchcs  à  payer  cinq  sols 
au  Roy  ou  à  perdre  l'oreille  ».  — 
Ce  qui  rend  les  noms  de  Desouches 
et  de  Lahoche  plus  voisins  qu'ils 
n'en  ont  l'air. 

Desoye.  De  Soye,  nom  de  lieu  dé- 
signant un  bien  possédé  en  commu- 
nauté. Car,  d'une  part,  Montgesoy 
(Franche-Comté)  se  dit  en  latin  Mo- 
nica  êedia  et,  de  l'autre,  on  appelle 
une  langue  d'oil  soyer  celui  qui  pos- 
sède en  communauté. 

Despaux.  Des  pieux.  Nom  de 
lieu  indiquant  une  herse  ou  un  bar- 
rage. 

Desperières.     Des    carrières   a 

pierre  'oilX 

Desperiers.  Des  poiriers  {idem). 

Despinois.  Des  épines  {idem). 

Desplaces.  Ce  nom  de  lieu  se 
trouve  dans  le  Centre.  Place  dési- 
gnait soit  un  petit  canal ,  soit  un 
terrain  entouré  de  maisons. 

Desplan.  Des  jeunes  vignes 
(idem). 

Desplanches ,     Desplanques. 

D'nn  lieu  dit  Les  Planques,  parce 
qu'il  s'y  trouvait  un  pont  de  bols  ou 
des  cabanes  de  planches. 

Desplats.  Des  plaines  (oe). 

Desportes.  Des  maisons.  Nom  de 
lieu.  La  partie  est  prise  pour  le 
tout ,  dit  le  comte  Jaubert.  —  A  pu 
se  dire  aussi  d'une  entrée  de  ville 
défendue  par  plusieurs  portes  for- 
tifiées. 

Despouy.  Des  montagnes  (oc),      j 
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Despradel ,  Desprats,  Des- 
préaux ,  Desprès ,  Desprey , 
Desprez.  Des  pré-.  Frais  est  du 
Midi. 

Despujols.  Des  collines  (oc). 

Dessagne,  Dessaigne,  Dessai- 
gnes. Des  prés  humides,  des  m.i- 
rais,  des  joncs  (oc). 

Dessalce.  Des  saules  {solscs,  oc). 

Dessalette.  De  la  source  d'eau 
salée  (Alpes). 

Dessaux.  Des  saules. 

Dessaigne.  F.  de  Dessaigne. 

Desserteaux.  M.  s.  q.  Desessart. 

Dessommes.  Des  ormes. 

DâStaing.  De  l'estang  (Midi). 

Destouches.  Des  bouquets  isolés 
de  bois  do  haute  futaie. 

Destrée.  De  la  route. 

Destrem.  Qui  demeure  à  l'extré- 
mité du  village  iestrem,  oc). 

Desvaux,  Desveaux.  Des  val- 
lons. 

Detilleux.  Du  tilleul. 

Detouche.  Voy.  Destouches. 

Detourbet.  F.  de  Destourbet. 

Detré,  Detrez.  M.  s.  q.  Destrée. 

Deumier.  Décimateur,  receveur 
de  dîmes  {Dumier,  oc). 

Deutsch.  Allemand  (Allem.). 

Devarenne.  De  la  garenne. 
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Devauchel,   Devauchelle.  Di-  '     Dezeuzes.    Des  huuieaux,    <ic 

Il  petite  v:i:ii'u  I  l'icanlii-  .  j.iiiibiérea  {'>H). 


Devaulx,  Devaux.  l>ii  vulluu. 

Devernay,  Devernoy.  Uel'aul- 

liaic  (oil). 

Develle.  V.  de  Dcvillo  (de  la  ville, 
f'cBt-à-dire  du  village).  Klle  est  lor- 
raine et  comtoise. 

Devèze.  De  l'osier,  du  saule  (oc). 
C'est  aussi  de  la  rue.  Nom  de  lieu 
élevé,  de  belvédère,  qui  se  dit  au 
.Midi  Belceze. 

Devillard,  Devillars,  Deville, 
Devillers,  Devillez,  Devilliers. 

Originaire  do  Villard,  Ville,  Villi'rs, 
Villiers.  La  ville  fut  d'abord  uu  do- 
maine (ce  que  nous  appelons  encore 
villa),  puis  un  village.  Ce  que  nous 
appelons  ville  aujourd'hui  s'appe- 
lait cité  au  tcraps  que  uous  étudions. 
Deville  est  donc  un  nom  rural  ;  et 
tous  lo3  autres  le  sont  jdus  encore, 
car  Villard,  Villers  et  Villiers  étaient 
de  peiits  villages. 

Devinck.  Le  pinson,  .surnom  fla- 
mand faisant  allusion  à  la  gaieté  du 
caractère.  Au  Midi,  le  pinson  a  pro- 
duit les  noms  de  Pinsard,  de  Qitin- 
sat,  de  Qninaon,  d'où  Quinsonas. 

Devinoy.  Du  vignoble.  N.  d.  1. 

Devos ,  Devosse .  Le  renard 
(Flandrei. 

Devy.  De  Vy  (eu  latiu  viens  : 
bourg).  X.  d.  l. 

Dewinter.  Le  sauvage,  l'hiver 
(Flandre). 

De-writ ,  Dewitte .  Le  blanc 
(idem}. 

De-wolf,  Dewulf.  Le  loup  (ici.).  ' 


Dezile,  Dezllle.  Des  ilei.  X.  d.  I. 

Dezobry.  I<es  Aubry.  De  la  fa- 
mille d'.\ubry. 

D'Harcourt.  Lieu  dit  eu  latiu 
Harrurtinm  OU  Barulfi  eurtit  (do- 
maine d'Ilarold  ou  d'Ifarutf),  vieux 
noms  germ.  signiti  lut  noble  maître 
et  loup  de  l'armée.  Le  loup  était  un 
animal  8>-mboliqne  on  Germanie. 

D'Harlinge,  D'Harlingue.  X. 

de  lieux  désignant  des  plautatioug 
d'aulnes  (Flandre). 

D'Hautefeuille.  De  la  haute  fu- 
taie. X.  d.  1. 

D'Hautpoul.  Eu  Bretagne,  ce 
nom  pourrait  signifier  gouffre  pro- 
fond. X.  de  voisin.  .\u  Midi,  la  thèse 
change.  M.  de  Coston,  qui  a  relevé 
sur  les  actes  la  forme  latine  de  ce 
uoni  (De  alto  puUo),  lui  donne  la  si- 
gnifleatiou  de  haut-bois,  en  se  ba- 
sant sur  la  traduction  du  mot  bas- 
latiu^u27uni(bois,  taillis,  pépinière). 
Je  suis  surpris,  je  l'avoue,  de  voir 
que  le  pullum  Ijltin  n'a  pas  laissé 
trace  au  Midi  (la  famille  d'IIautpoul 
est  méridionale!  dans  la  langue  vul- 
gaire qui  n'a  conservé  que  poul  : 
jeune  coq.  Ici  nous  avons  aflFaire  au 
latin  pulliis  qui  conviendi-ait  égale- 
ment au  la'.in  De  alto  pullo.  Mais 
est-il  vraisemblable  qu'un  jeune  coq 
soit  ainsi  qualifié  de  grand?  Si  le 
colonel  Martial,  ancien  compagnon 
d'armes  du  général  d'Hautpoul,  vi- 
vait encore,  mes  hypothèses  l'amu- 
seraient beaucoup,  car  M.  de  Costou 
rapporte  précisément  qu'à  propos 
de  noms,  le  colonel  fil  une  assez, 
jolie  répartie  au  général.  C'était 
jour  de  plaisanterie  entre  ces  deux 
braves  cuirassiers  du  premier  Em- 
pire. 


Did 

f  Pourquoi  ne  vous  uonimez-vous 
pas  Thomas  le  Martial  au  lieu  de 
Martial  Thomas,  »  disait  l'un. 

—  t  Par  la  raison  qu'on  vous 
appelle  d'Hautpoul  et  non  poule 
d'eau,  »  ripostait  l'autre. 

D'Herbécourt.  Du  domalue 
d'Herbert   pour  Hébert).  N.  d.  1. 

D'Hervilly.  D'HervilIy(Sorame). 
La  forme  latine  doit  équivaloir  à 
domaine  (ville)  d'Harold  ou  d'Ha- 
rulf.  Voy.  D'Harcottrt. 

Dhominé.  F.  de  Dominé. 

D'hondt,  D'hont.  Le  chien 
(Flandre). 

Diache.  Diable.  Diache  me  nie  ! 
est   uu  juron   nivernais.    Diache   et  : 
toi  !  se  dit  encore  dans  l'Ouest  pour 
Que  le  diable  t'emporte  !  i 

Diard.  Abr.  de  Dldard.  i 

Dlaz.  L'artiste  quiarenducenom 
si  connu  était  né  à  Bordeaux,  mais  | 
son  nom  qui,  pour  être  complet,  doit 
s'écrire  Diaz  de  la  Pena,  suffit  pour 
annoncer    une    origine    espagnole.  ' 
La  Pena  ne  peut  être  qu'un  nom  de  ; 
lien  ;  on  le  retrouve  d.ins  la  compo- 
sition de  beaucoup  d'autres  noms  de 
villes  de  la  Péninsule.  Il  désigne  uu 
rocher  à  pic.  Diaz  veut  dire  fils  de 
Diago  (Jacques). 

Dick,  Dicque.  F.  anglaise  de 
Richard. 

Cickmajin.  ]o  Gros  homme, 
homme  puissant  ;  2°  abr.  de  DiecJ:- 
m.ann,  homme  de  la  digue,  de  l'étang 
(Allem.). 

Didard.  1»  F.  du  v.  nom  germ. 
Dilhard  fixe  siècle)  qui  signifie  : 
nation-aguerri  (aguerri  de  la  na- 
tion); 2"  dérivé  du  nom   de   saint 
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Dide  (en  latin  Didins)  ;  3"  abr.   dé- 
rivée de  Didier. 

Didelet,  Didelot.  F.  adoucies  de 
Dideret,  Diderot  (dér.  de  Didier). 

Dideron,  Diderot,  Didot,  Di- 
dier, Didion,  Didiot,  Didot.  Di- 
dier est  un  nom  de  saint,  en  latin 
Desiderius  (objet  de  dé.sir,  désiré). 
Les  autres  sont  des  dérivés. 

Didout,  Didotix.  P.  du  v.  nom 
gerra.  Didulf  qui  s'écrivait  Diiidolf 
au  ixc  siècle  (nation-secours,  se- 
cours de  la  nation);  a^dér.  de  Didier. 

Didron,  Didrot.  Abr.  de  Dide- 
ron, Diderot. 

Dié.  Nom  de  saint.  Sans  la  forme 
latine  Deodatus,  on  n'oserait  y  re- 
connaître une  abréviation  de  Dieu- 
donné,  tellement  elle  est  radicale 
(six  lettres  sur  neuf). 

Dieboldt.  F.  du  v.  nom  gerra. 
Dhiudbald  (nation-hardie,  hardi  de 
la  nation)  qui  s'écrivait  D ietbolt  s.u 
xi«  siècle. 

Diederich.  F.  du  v.  nom  germ. 
Thioderic  (riche  de  la  nation)  qui 
s'écrivait  Diederich  dès  l'an  1006. 
Les  Allemands  en  font,  à  tort,  la 
souche  de  Didier,  dont  la  forme  la- 
tine est  Desiderius. 

DieL  F.  franc-comtoise  du  nom 
de  saiut  Déicole  (du  latin  JJeicoîa  ; 
honorant  Dieu),  qui  fut  un  abbé  de 
Lure. 

Diemer.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Thiudnar  (illustre  de  la  nation) , 
écrit  Dietmair  au  viii^  siècle. 

Dieterle,  Diethelm.  F.  de  vieux 
noms  germ.  dérivés  de  2%JMd  et  si- 
gnifiant homme  nohle  de  la  nation, 
casque  {protecteur)  de  lanation.  Diet- 
helm s'écrit  ainsi  dès  le  ix*  siècle. 
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Dietmer.  Voy.  Diemer. 

Dieti'ich.  V.  de  Diodorlch. 

Dietsch,  Dietz.  F.  allom.  mo- 
derne ili!  Tliitlz'j  (national,  do  la  na- 
tiou)  Fortitemauu,  eu  lui  dounaut 
cette  origine,  me  douue  autiei  à 
penser  fjue  Uietseh  pourrait  être 
aussi  une  abréviation  de  Uieterich. 
11  est  bon  de  faire  observer  qu'en 
Hollande,  Dictseu  est  uu  nom  vul- 
gaire de  saint  Didime  et  de  saint 
Didaeus. 

Dieudè,  Dieudet.  F.  de  Dieu- 
donné. 

Dieulin,  Dieulot.  Dér.  de  Die). 

Dieulouard,  Dieutegard.  Dieu 
le  garde  !  Dieu  te  garde  !  (oil).  —  Le 
premier  est  aussi  un  nom  de  lieu. 

nieuzaide ,  Dieuzède .  Dieu 
l'aide. 

Digeon.  De  Dijon. 

Digue  ,  Digues.  1"  Sens  actuel; 
2°  abr.  ilamaudc  de  Beuedic. 

Diguet.  Dér.  de  Digue. 

Dimanche.  F.  du  nom  de  saint 

Domiui<juc. 

Dimey,  Dimier.  Collecteur  de 
dîmes  (.?). 

Diiuenchin.  Dér.  de  Dimanche 
^Dominique). 

Dimitri.  F.  du  nom  de  saint  Dé- 
métrius. 

Dinet,  Dinot.  Dér.  abrégés  de 
Bodiu  ou  Boudin. 

Dintraux.  D'entre-eaux.  N.  d.  1. 
Voy.  Dentraygue. 


Dob 

Dion,  Dionet.  Abr.  do  Didion. 

Dionis.  F.  do  Denis  (uc).  C'est 
celle  qui  se  rapproche  le  plus  du  la- 
tin Dionytiut,  <iui  était  un  nom  de 
Hacchus. 

DiOt.  Abr.  de  Didiot. 

Diou.  Dieu  (oc). 

Dioudonnat.  Dicudonné  ^oc). 

Disderl.  Désiré.  Cette  forme  se 
rapproche  plus  du  latin  Desiderius. 

Ditsch,  Ditterich,  Ditz.  F.  d<- 

Dietsch,  Dieterich,  Dietz. 

Dittmer.  F.  de  Dietmer.  C'est 
uu  nom  de  saint  répandu  en  Flandre. 

Diu.  Dieu  (oc).  On  dit  également 
en  Flandre  :  Qui  va  trop  raide,  Vhon 
Diu  l'arrête. 

Dizlen.  Nom  de  saint.  Fn  latin 
DecenHus  (décent,  convenable '. 

Dizier.  F.  du  nom  de  saint  Désiré. 

Do.  Xorn  d'un  saint  breton  inex- 
pliqué. Mais  doit  signifier  surtout 
originaire  d'O,  bourg  normand, 
nommé  plus  complètement  Saiut- 
Martin-d'O  (autrefois  écrit  au  et 
voulant  dire  pré,  selon  Huet,  l'an- 
teur  des  Origines  de  Caen). 

Dobelle.  Goujon  (dobel,  Allera.). 

Dobigny.  F.  de  Daubigny. 

Dobin.  F.  de  Dobbin  qui  est,  en 
Angleterre,  un  dérivé  abrégé  de 
Robert. 

Dobremer.  Du  bord  de  la  mer 
(d'obre-mer).  En  dialecte  languedo- 
cien, on  dit  encore  ù  Voira  delaigua 
pour  au  lord  de  l'eau. 


Doi 

Doche.  Abr.  lie  Audocho  ou  Bau- 
(loche,  dér.  de  Baude. 

Dodain.  F.  de  Dodiu. 

Dodard.  Nom  do  saiat.  En  latin 
Theodardus,  vieux  nom  germ.  signi- 
fiant l'aguerri  de  la  yiation. 

Dodat.  Abr.  de  Déodat  (Dieu- 
donné). 

Dodé.  F.  de  Daudet. 

Dode,  Dodin,  Dodon.  Formes 
et  dérives  du  vieux  nom  germ.  Dod 
qui  signifie  nation ,  comme  Thiuâ. 
Voy.  Dodard.  On  trouve  Dodon  (on 
latin  Dodo)  dès  670.  Dodé  est ,  du 
reste,  une  forme  flamande  du  nom 
de  saint  Dodo,  ce  qui  confirme  l'hy- 
pothèse. En  langue  d'oil,  dodin  a 
voulu  dire  aussi  poupin,  préoccupé 
du  soin  de  sa  toilette. 

Doens  Fils  de  Donat,  nom  de 
saiut  qui  se  dit  Doen  en  Hollande. 

Doffe.  Gendre,  beau-fils  (Bret.). 

Doffin.  F.  de  Dauphin. 

Dognin.  Douillet,  délicat  {dogne, 
Centre). 

Dogon,   Doguereau,   Doguin. 

Dér.  de  dogne.  Surnoms  d'humeur 
grondeuse  que  le  moyen  âge  a  très- 
bien  connus ,  témoins  ces  vers  de 
Koger  de  Collerye  (xv<^  siècle)  : 

En  un  malin,  en  m'esbalant 
A  une  fille  qui  a  vogue, 
Senrviul  une  granl  vielle  dogue, 
De  laquelle  (je)  ne  fuz  content. 

En  langue  d'oil,  doguin  a  le  sens 
de  brusque,  méchant. 

Doillot.   Dér.  de  doil  :  douillet 

(oil). 
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Doin.  Abr.  de  Baudouin  ou  d'Au- 
douin. 

Doineau,  Doinet.  Dér.  de  Doin. 

Doird.  Doire.  Abr.  d'Audouard, 
Bidoire,  etc. 

Doizy.  D'Oizy,  nom  de  lion  dont 
la  forme  latine  indique  souvent  une 
oseraie. 

Doizel.  L'oiseau  (Flandre). 

Dolbeau.  Abr.  de  Dolibeau. 

Dolé.  F.  de  Dollé. 

Dolibeau,  Doliveau,  Dolivet. 

De  la  plantation  d'oliviers.  N.  d.  1. 

Dollard,  Dollé,  Dollet.  Qui  est 

daus  le  deuil,  qui  estafHigô.  De  dol, 
deuil  (oil).  On  dit  encore  doler  pour 
s^affliger,  dans  le  Midi,  et  cette  forme 
nous  est  restée  dans  le  mot  condo- 
léance. 

Dollian,  Dollier,  DoUon,  Dol- 
lot.  Dér.  de  Doil  :  mou,  ou  de  Dol  : 
deuil  (oil). 

Dolz.  Doux  (oc). 

Dom.  Seigneur  (oc,  oil). 

Domange.  F.  du  nom  de  saint 
Dominique  (oil).  Voy.  Démange. 

Domergue.  C'est  le  Dominique 
de  la  langue  d'oc  et  pour  la  même 
raison  que  le  Domange  de  la  langue 
d'oil,  car  domergal  veut  dire  domi- 
nical, du  dimanche.  Voy.  Démange. 

Domin,  Dominé,  Dominault. 

Dér.  de  Dom  (seigneur),  c'est-à-dire  : 
petit  seigneur. 

Dominge,  Dominget.  M.  s.  q. 
Domange.  Cette  forme  serre  de  plus 
près  le  latin  Dominicus. 
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Dominique.  Nom  do  «.ynt.  Du 
latiu  Uominicua:  quiestauSeigueur, 
iV  Dieu. 

Dommange,  Dommanget.  F.  d.; 

Domauge. 

Dommartin.  Saint  Martin.  Nom 
de  lieu. 

Donunergue.  F.  de  Domergue.    i 

Dompierre.  Saiut  Pierre.  N  d.  1. 

j 
Donadieu.  Donne  à  Dieu.  Nom 

d'iiomme  charitable.  Ou  connaît  le  | 
dicton  :  Qui  donne  an  pauvre,  donne  \ 
à  Dieu. 

Donat,  Donati,  Donato.  Noms 
de  saint  Donat.  Du  latin  Donatus  : 
donné  (c'est-à-dire  :  donné  à  Dieu).  I 
Un  donat  était  au«ei  autrefois  celui 
qui  donnait  à  un  couvent  sa  personne 
et  sou  bien  (oc). 

Doncker.      Sombre,     soncieux 

(Flandre"). 

Dondaine.  Nom  d'artilleur  ou  de 
musicien,  car  il  fut  celui  d'une  cor- 
nemuse et  d'uue  machine  de  jet. 

Dongermain.  Saiut  Germain.  N. 
de  lieu. 

Doniau.   Donin.   Dér.    de    don 

(pour  doia)  et  pouvant  équivaloir  à 
petit  seigneur.  Pour  Donin,  voy. 
Damin. 

Donne.  Forme  du  nom  de  salut 
Domne  (en  latin  Domnu*  pour  Do- 
minns  :  seigneur).  Peut  aussi  avoir 
siguitié  dame,  demoiselle. 

Donne.  1°  Serviteur  perpétuel  de 

couvent  (oil).  Voy.  Donat  ;  2-'  abr. 
de  Dieudonné. 

Donneau,    Donnet,    Donnin, 


Dor 

Donnon.Donnot,  Donon,  Donot. 

Méuie  ttcuti  i|uu  Douiau,  Douiu,  etc. 
Donon  peut  être  aussi  un  nom  de 
lieu.  Donuet  SL  désigné ,  en  langue 
d'oil  •  un  enfant  trouvé  ,  uu  soldat 
invalide  entretenu  dans  une  ab- 
baye ».  —  Donnin  peut  également 
avoir  été  une  forme  du  nom  de  saiut 
Domuin  ,  eu  latin  Uomninua  (pctitj, 
ce  qui  confirme  notre  première  in- 
terprétation. 

Donzë,  Donzel,  Donzelot.Jeuui- 

gentilhomme  aspiraut  à  la  cheva- 
lerie. Donzel  avait  la  même  signi- 
fication que  Damoiael.  Donzelle  se 
dit  encore  au  féminin,  ainsi  que  Oa- 
moiseau,  mais  ils  n'ont  plus  (ju'une 
acception  ironique,  tandis  qu'elli; 
était  jadis  honorable. 

Dor.  Abr.  de  Théodor.  Klle  vient 
sans  doute  d'Allemagne,  où  l'ou  dit 
Dorua  pour  Theodorua.  Eu  France, 
on  redouble  familièrement  en  disant 
Dodor. 

Dorange.  Originaire  d'Orange. 

Dorât,  Doré.  Le  doré  (oc,  oil;. 
Surnom  faisant  probablement  allu- 
sion à  certaines  somptuosités  de  cos- 
tume ou  à  une  grande  fortune. 

Dorenlot.  F.  de  Dorelot  :  poupin 
(oil),  qui  s'explique  assez,  par  ces 
I  cinq  mots  de  Coquillard  :   •  un  fiu 
mignon,  un  dorelot  •  (xv«  siècle). 


Dorff.  Village  (Allem.). 


Dorian,  Dorient.  Originaire 
d'Orient.  Dorion  peut  aussi  'avoir 
le  m.  s.  q.  Dorion. 

Dorin,  Dorion,  Doriot.  Abié 
gés  dérivés  de  Théodore.  - 

Dorlodot.  Dér.  de  Doriot. 

Doriot.  F.  de  Dorelot.  Voy.  Do- 
renlot. 


Dot 

Dormeau ,  Dormeuil ,  Dor- 
znois,  Dormoy.  De  l'ormeau,  de 
la  plautiitiim  d'ormes. 

Dorn.   1"  Main  (Bret.)  ;  2"  jarre 

(oc). 

Domès.  1°  Dér.  de  Dorn;  2°  nom 
de  lien  (Meuse,  Nièvre). 

Doron.  Dér.  de  Théodore. 

Dorp.  Aveugle  (oc). 

Dortan,  Dortet,  Dortu.  Tortu, 
recourue.  Sobriquet.  Ce  changement 
du  <  en  d  se  remarque  dans  le  mot 
de  langue  romane  redorte,  ,qul  si- 
gnifie branche  courbée  en  cercle. 
Une  famille  languedocienne,  les  La 
Redorte,  portait  dans  son  blason 
trois  branches  courbées. 

Dorus.  Abr.  deTheodorus  (Ail.). 

Dorval ,     Dorville.     D'Orval , 

(VOrville,  noms  de  lieux  fort  répan- 
dus qui,  à  en  juger  par  les  formes 
latines  dont  j'ai  trouvé  trace,  signi-  ' 
fiaient  le  premier  vallée  d'or,  et  la  ! 
seconde  village  d'or,  soit  à  cause  de 
leur    exposition  au    Midi ,    soit    à 
cause  de  leurs  richesses.  Nous  avons  i 
de  même  le  département  de  la  Côte- 
d'Or.  I 

Dosse.  1"  Hache  ;  2°  forme  de 
Dos  :  doux  (oc),  qui  ee  prononce 
dosse. 

DosseuT,  Dossonet.  Douceur, 
doux  (ocj. 

Dot.  l'J  Abr.  de  Baudot,  Boudot, 
Cardot,  Bemadot ,  etc.;  2o  canal 
(dots,  oil). 

Dotin,  Doton.  Dér.  de  Dot. 

Dotte.  1°  Abrégé  de  Bernadotte  ; 
2°  crainte,  soupçon  {dote,  oil). 


Dou 
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Douard,  Douât,  Douart.  Dér. 
de  Doux.  Le  premier  peut  aussi  être 
abrégé  d'Audouard,   Bidouard,  etc. 

Doubledent.  Double  mâchoire. 
j  Ce  cas  existe.    Vers  1830,  à  Stras- 
bourg, on  citait  un  maréchal  ferrant 
ayant  une  double  rangée  de  dents. 

I      Doucement,  Doucersiin,  Dou- 
!  cerin,  Doucet,  Douceur.  Xom? 
d'hommes   doux.     Nous    ne    disons 
;  plus  doucerin,  mais  nous  disons  en- 
core doucereux. 

I      Douohain,  Douchement,  Dou- 
chât ,    Douchln.    F.    X'icardes    de 
!  Doueiu,  Doucement,  Doucet. 

Doucin.  :M.  s.  q.  Doucet. 

j  Doudard,  Doudeau,  Doudet, 
I  Doudin ,  Doudot.  Fils  dOudart , 
I  Oudet,  Oudin,  Oudot.  Doudet  est  une 
1  forme  de  Dieudonné  l'oc).  C'est  une 
;  mare  dans  le  Maine.  Doudard,  Dou- 
:  din  sont  aussi  f.  de  Dodard,  Dodin. 

i 

j      Douet.  1"  Abr.  de  Doucet  ;  2°  la- 
voir (Bret.  . 

Douin,   Douit.    1"  Abr.   d'Au- 

douiu,  Audouy,  ou  de  Baudouin,  ou 

1  de  Hardouin  ;  2»  f.  du  nom  de  saint 

I  Douain  (en  latin  Dubanus)  ;  3°  abr. 

de  Doucin. 

Dotiillard.  Délicat.  De  Doille. 

Doujat,  Doujet.  Redouté  (Bret.), 
mou  (oil). 

Doulcet.  F.  de  Doucet. 

Doumenc ,  Doumenq.  F.  de 
Dominique  (oc). 

Doumer,  Dotimerc.Doumerge, 
Doumergue.  F.  de  Domergue  :  Do- 
minique (oc). 

Doumeau,  Doumel.Doumot. 
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Dér.  do  Doume  :  brounsailleg  (Frau- 
cbe-Comté). 

Douvain,  Douvet.  C'eut  le  Do- 
miui(|uo  fluiuaiid  (Douweu)  qu'uu 
appelle  aussi  Douve,  et  duquel  Doxi- 
vet  peut  ûtre  uu  dérivé. 

Douy.  Abr.  d'Audouy. 

Douzan,  Douzon.  Dér.  de  Dou» 

(doux). 

Doyen.  Ce  nom  n'est  pas  b1  facile 
à  déteruiiuer  qu'il  en  a  l'air,  car  il 
a  eu  bieu  des  sens  (dignitaire  de 
chapitre  ou  de  couvent,  le  plus  an- 
cien d'âge,  chef  et  même  geôlier). 

Doze.  1»  F.  de  dolz  :  doux  (oc)  ;  2" 
douze  (oc). 

Dozet,  Dozon.  Dér.  de  Doze. 

Doziëre.  De  roseraie.  N.  d.  1. 

Dracq.  Diable,  dragon  (oc). 

Drains.  De  Reims. 

Drake.  Canard  (Angl.). 

Drault,  Draux.  Abr.  d'Audranlt, 
Audraux  (^Audré). 

Dréan,  Dréau.  Abr.  d'Andrean, 
Audroau  (Audré).  La  première  est 
italienne.  —  Eu  Bretagne,  drean 
veut  dire  épine. 

Drech,  Drege.  Droit,  et  au  figuré 
juste,  équitable  (oc). 

Dreher.  Abr.  de  Drescher. 

Drelon.  Abr.  d'Andrelon  (André). 

Drèo.  1"  Abr.  d'Andreo  (Bret.); 
2»  gai,  réjoui  (Bret.). 

DrèoUe.  1°  Abr.  d'Andréol  ;  2o  do 
la  Réole.  Nom  de  lieu. 


Drescher. 

(Alleiu.). 


Dri 

Batteur     en    grange 


Dressel.     Dressen,     Dressus 

Abr.  dérivés  d'André»  (André;. 

Dret.  Droit  (oc,  oil). 

Dreux,  l"  Nom  do  saint.  Eu  latiu 
Drogo,  vieux  nom  germ.,  voulant 
dire  combattant  ;  -i"  originaire  do 
Dreux  ;  3"  abr.  d'Andreux  (André). 
Saint  Dreux,  appelé  aussi  Drouoi\, 
revint,  vers  1111,  après  de  longs 
pèlerinages,  se  fixer  à  Sebourg, 
près  de  Valencienues,  où  il  avait 
commencé  par  être  berger.  Il  mou- 
rut après  s'être  cloîtré  pendant 
quarante-cinq  ans  dans  une  cellule 
ouvrant  sur  l'église,  d'où  ses  intir- 
wités  l'empêchaient  de  bouger,  et 
sans  autre  nourriture  que  de  l'eau 
et  du  pain  d'orge.  Ou  voit  que  toud 
les  stylites  n'ont  pas  été  sur  la  co- 
lonne. 

Drevault,    Drevet,    Drevon. 

Abr.  d'Audrevault,  Andrevel,  Au- 
drevou  (André). 

Drews.  Abr.  d'Andrews,  l'An- 
dré anglais. 

Dreylous,  Dreyfus,  Dreyfuss. 

N'est  pas  un  nom  de  lieu  ni  un  nom 
hébreu  comme  la  presque  totalité 
des  noms  Israélites  français.  Eu 
allemand,  Z)rei//us«,  qui  paraît  ici  la 
forme  intacte,  signifie  tréjiied. 

Driard ,  Driessens ,  Drieu , 
Drieux,  Drillon,  Drin,  Drion, 
Driot,  Drioux.  Dér.  abrégés  d'An- 
dry  (André).  Driessens  est  flamand 
ou  danois  et  veut  dire  fils  d'André. 
Cette  innombrable  variété  de  dé- 
rivés d'André  est  caractéristique, 
comme  on  le  verra  par  la  suite.  La 
finale  Driou  est  spéciale  au  Midi, 
témoin  ce  proverbe  cévenol  :  «  A 
saint  Andrioxi ,    le  froid  te  dit:  Je 


Dro 


Dru 
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suis  de  retour  .  •  Une  exception  I  germ.  Dniwin  (ami-compagnon),  x<: 
doit  être  faite  pour  Drillon,  qui  peut  siècle.  En  Belgique,  ou  a  nommé 
encore  signifier  «soldat,  chêne»  (Zrouiraeîo-s  les  chaudronniers  ambu- 
{drille,  oil),  et  pour  Drin,  qui  peut  lants,  mais  ce  sens  ne  me  paraît  pas 
être  une  abr.  de  Drien,  abr.  d'Adrien. 


Drivet ,    Drivon  .    Encore   des 
abr.  d'Andrivei,  Audrivon  (André). 

Drode.  Abr.  de  De  rode  :  le  rouge 
FIandre\ 

Droin.  Abr.  d'Androuin. 


Drouot.  10  F.  de  Drouault  ;   2" 
abr.  dérivée  d'Androu. 

Drourt.  De  Roure.  Nom  de  lieu 
signifiant  chêne  (oc).  Dans  les  Bas- 
ses-Alpes, on  trouve  le  village  de  *o 
Bourebeau  (beau  chêne). 


*. 


Dromar,  Dromard,  Dromer.  J  Droz.  F.  du  vieux  nom  germani- 
F.  du  vieux  nom  germ.  Drochmar  que  Drooz  qui  s'écrivait  tel  au  ixe 
(seigneur-illustre),  xi^  siècle —  Et  siècle.  Foi-stemann  le  fait  dériver  de 
non  de  dromadaire,  comme  ou  l'a  cru  -Dr««  auquel  il  donne  dubitative- 
avant  nous.  ment  le  sens  de  qui  se  rue. 


Dron.  .\br.  d'Androu. 

Dronne.  1°  Du  Rhône.  On  dit 
également  Deloire,  Desenne,  etc.  ;  2» 
forme  de  Droon,  qui  est  un  Jérôme 
flamand. 

Drot,  Drou.  Abr.  d'Androt  et 
d'Androu.  Drou  veut  dire  aussi  vif, 
alerte  (oil). 

Drouard,  Drouart,  Drouault. 
Dér.  d'Androu.  Drouaut  est  aussi  uu 
nom  de  saint,  en  latin  Droctoaldus, 
vieux  nom  germ.  (Droct  :  peuple  ; 
ald  :  ancien),  678.  : 

Drouen.  Originaire  de  Rouen,      j 

Drouet.  Abr.  dérivée  d'Androu  . 

(André;.  ; 


Dru.  Galant,  robuste,  fidèle,  gai, 
gaillard  (oc,  oil).  «Nous  sommes 
druz  ;  chagrin  ne  nous  suit  mye  », 
a  dit  Marot. 

Druck  ,  Dnicker  .  Impi-imeur 
(AUem.). 

Druelle.  De  la  ruelle.  N.  d'habit. 

Druet.  Dér.  de  Dru. 

Drugé,   Drugeon.    1»   Dér.    de 

Driige  :  rude,  dru,  bien  nourri  (oc), 
retraite,  déroute  (oil);  2"  dér.  de 
Druger  :  s'amuser  (oil).  •  Il  ne  faut 
pas  vie  qui  druge ,  mais  vie  qui 
dure  »  ,  dit  un  proverbe   normand. 

Druin,  Di*uiiLOt.  F.  de  Drouin 
Drouineau. 


Drouilhat,  Drouillard,  Drouil-        Drujon.  F.  de  Drujeon. 
leaux ,     Drouillet .     Dérivés     de 

Droî;i??e.- chêne  blanc  bon  à  brùlfr.  Drulhe ,  Drulhet,  Drulhon . 
Noms  de  lieux  (Centre;.  Droitille  i  Alisier  (druhlier ,  oc).  Noms  de 
s'est  dit  aussi  pour  «  présent  offert  ;  voisin, 
à  l'occasion  d'un  marché  »  (oil). 


Drouin,  Drouineau.  l'Abrégés 
d'Androuin  ;  2oformes  du  vieux  nom 


Drummond.  F.  du  vieux  nom 
germ.  Drudmund  (aim-refuge),viii^ 
siècle. 
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Drussy    !).•  Uunsy  ou  de  Riusle.         Dubet   Pigeon  ^Rret). 

Dry.  Abr,  d'Auilry  (AuilréV  Dubiè,  Dubief.  Conrn  d'eau,  ca- 

nal. iiiDuliii  (<>i\).  Voy.  Leliez. 
Duant.  Noir  (//«,  niPt.). 

Duboc,  Dubochet.   Le  premier 

Dubail.  1"  Hu  bailli;  2"  du  poste     forait   r<^(,'uliùreinent  du  bouc.  Mai» 

furtifiù  (baille,  oil).  ''  '"«^  f<Miibe  pouvoir  âtro  plutôt  une 

:  forme  d»!  DubuHC.   Duboch'!  i-ijjiiitîi' 
Dubard.  Duretranclicinent(fcarJ,  |  'ht  bouquet  de  bois  Coil). 
oil).  Ce  nom  se  retrouve  dans  plu-  | 

sieurs    noms   de    lieux    (Côte-d'Or,  '      Dtlbodan.    Du    buiason      hoden, 
Loire).  '  Bret.). 


Dubarle.  Au  Nord,  à  Douai,  à  Va- 
Icncieiiues,  barlet,  qui  signifiait  au- 
trefois rempart,  peut  s'assimiler  à 
barle.  Dubarle  serait  à  ce  compte  le 
voisin  du  rempart. 

Dubarry.  Voisin  de  l'enceinte 
firtifiée,  du  rempart  (barri,  oc,  oil). 
En  Limousin ,   le  barri  est   le   fau- 

bourfj. 

Dubaut.Dubeau.  M.  s.  q.  Dubos. 

Dubec,    Dubecq.    Uu    ruisseau 

(Nord). 

Dubedat.  Ue  la  garenne  (oc). 

Dubedos.  Du  bègue  (oc),  du  fo- 
rain (oil). 

Dubellay,    Dubelloy.    De    la 

plantation  de  bouleaux.  N.  de  lieux. 
Belloy  signifiait  aussi  bâton  (oil). 

Dubern,  Duberuad,  Duberne. 

De  l'auluc  (oc).  Noms  de  voisinage. 
Bernad  serait  plutôt  l'auluaie  (pour 
vernade), 

Dubernay,  Dubeme.  De  laul- 
naio,  de  l'aulne.  Noms  de  lieux. 

Dubert.  1"F.  de  Duvert  ;  2"  fendu 

(oil). 

Dubertas.  Du  buisson  {bartas, 
oc). 


Dubois,  Dubos,  Dubosc,  Du- 
boscq,  Dubosq,  Dubost,  Dobot, 
Dubouays.  Du  boix  (oc,  oil^.  Nom 
de  voisinage  ou  d'habitation.  Il  est 
aussi  répandu  «lue  les  bois  étaient 
nombreux.  Classer  par  p.ays  les  di- 
verses formes  est  difiB<-ile,  car  l.-i 
forme  bouc,  par  exemple,  se  trouve 
en  Languedoc  comme  en  Norman- 
die. Les  armes  parlantes  ont  con- 
servé iraeo  de  cette  siguifioation. 
Ainsi  les  Dubo.e,  de  Picardie,  por- 
t;iieut  d'argent  à  trois  aibres  de  si- 
noplo. 

Dubouch ,  Dubouchage  ,  Du- 
bouchet.  Du  buisson,  du  petit  buis 

Duboulay,  Dubouloi,  Dubou- 
loy,  Oubouloz.  Du  bouleau,  de  la 
plantation  de  bouleaux.  N.  d.  1. 

Dubour.  1°  Du  bois  (Alpes); 
du  trou,  du  creux  (oil);  2"  forme  de 
Dubourg. 

Dtiboy,  Duboys,  Duboz.  F.  .le 
Dubois,  Dubos. 

Dubreil,Dubreuil,Dubreuille. 

Du  brouil.  Voy.  Breuil. 

Dubroc,  Dubroca,  Dubrot.  Du 

buisson.  N.  d.  1. 

Dubrouillet.Dubna,  Dubrueil, 
Dubruel,  Dubruille,   Dubrulle. 

Du  breuil.  Voy.  Breuil. 


Duc 

Dubrunfault,  Dtibmnfaut.  Du 

hêtre  bi'iui.  Xuiu  de  voisin. 

Dubrusle,  Dubrux,  Dubruy, 
Dubruyn.  Uu  breuil.  Voy.  Breuit. 

0  Qubuc,  Dubuche,  Dubucq.  Du 
bois  (oilV 

Dubufe,  Dubuff e.  Du  bœuf  (oil). 

Duburgua,     Duburguet.     Du 

buurg  i^oc}. 

Dubus,    Dubusc,    Dubusque. 

Du    buis.    La   forme    husc    est    du 
Midi. 

Duc.  Attaché  à  la  maison  d'au 
duc  (du  latin  dux,  ducis,  chef,  tou- 
ductenr). 

Ducamin.  Du  chemin  (oc). 

Ducamp.  Du  champ  (oc,  oil). 

1 

Ducanois.  De  la  chênaie  (Xord). 

Ducardonnet,  Ducardonnoy. 

De  la  laude,   du  terrain  plein  de 
chardons  (oil). 

Ducarme,'  Ducame,  Ducar- 
nèt,  Ducsurnoy.  Du  charme,  du 
petit  charme,  ùu  terrain  planté  de 
charmes. 

Ducasse.  Voisin  du  chêne  {casse, 
oc).  Une  famille  Du  Casse  de  Gas- 
cogne portait  d'azur  au  chêne  d'or. 
Peut  être  exceptionnellement  un 
nom  de  fête  patronale  (ducaese , 
Nord).  On  y  nomme  ducasseux  les 
coureurs  de  fêtes. 

Bucatel,  Sucatillon.  Du  châ- 
teau, du  petit  château  (oil). 

Ducau.  Du  creux,  du  hibou  (oc), 
du  chou  (pour  du  eaal).  Voy.  Ducos 
pour  ce  dernier  sens. 
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Ducaurroy.  De  la  coudraie. 

Ducelier,  Ducellier,  Ducelliez. 
Du  magasin  à  vin.  X.  d.  1.  Les  cel- 
liers d'autrefois  pouvaient  être  con- 
sidérables, car  Froissart  parle  de 
celliers  contenant  six  mille  tor.- 
neanx. 

Ducbaffault,  Ducbaffaut.  De 
Véchafand,  pris  dans  le  sens  à' es- 
trade, appentis  (,oil).  Ou  jouait  les 
mystères  d'autrefois  sur  des  cha- 
fauds.  Ou  dressait  des  ehafauds  pour 
les  fêtes. 

Duchanois,  Duchanoy.  De  :a 
chênaie  (oil'. 

Duchatellier.  Du  château  fort. 

Duchat.  1°  Du  chat.  Xom  d'ani- 
mal favori  ;  2»  forme  de  Ducat  : 
terre  ducale,  duché  (oil).  Voy.  Duché. 

Duchauffotir.  Du  four  à  chaux. 

Duchaiilet.  Du  chou  (oil). 

Duchaussoy.  A  première  vue, 
I  ou  pourrait  y  voir  l'habitant  d'un 
i  lieu  dit  ChauBsoy,  parce  qu'il  se  trou- 
1  vait  sur  le  passage  d'une  ancienne 
I  chaussée  romaine  restée  grande  voie 

de  communication.  Les  Lestrade, 
I  les  Lacauchie,  les  Lachaussée,  les 
;  Destrée  sont  dans   ce  dernier  cas. 

JlaisChaussoy  n'est  ici  qu'une  forme 
!  picarde  ou  flamande  de  Saussoy  et 
1  désigne  un  lieu  planté  de  saules. 

i     Duché,  Duohier.  Orig.du  duché. 

j  Ducholet.Duchollet.  Du  ballon 
'  {ihol,  cholle,  oil;.  Du  chou  (oil). 

Duclerc,  Duclercq,   Duclere, 

Duclert.  Fils  du  clerc,  employé  par 

le  clerc.   Le  sens  du  mot  clerc  ne 

saurait  être    indiqué    d'une    façon 

;  aussi  précise,  car  il  fut  multiple; 
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c'était  uueapi>oll!itioucomimiue  aux 
ccclùijia«liiiiif8,  aux  lettrés,  aux  étu- 
diautà  et  aux  8Ccrct  liroB  do  u'iiu- 
porte  iiuel  ordre,  ilcpuH  le  plus  petit 
jusqu'au  plus  gruud.  L'u  secrétaire 
de  seigueur  ou  de  coiiiinuue  s'appe- 
lait clerc,  t'>ut  comme  ua  secrétaire 
d'Etat  (appelé  jadis  clerc  du  secret). 
L'îS  oflSciers  de  la  Cour  des  comptes 
furent  d'abord  les  clerc»  dei  comptes  ; 
les  notaires  eux-même?,  ne  leur  en 
deplai.se,  furent  aussi  des  clercs  et 
notaires  du  roi...  Aujourd'hui,  ce  ti- 
tre déchu  n'est  porté  que  par  les 
employés  de  leurs  études  ;  des  coif- 
feurs ambitieux  eu  ont  même  décoré 
leurs  garçons,  mais  ce  n'est  pas  une 
raison  pour  oublier  la  noblesse  de 
son  origine. 

Considéré  dans  son  origine,  le  mot 
de  clerc  nous  reste  comme  un  hom- 
mage rendu  à  l'ordre  ecclésiastique 
qui,  eu  un  temps  de  barbarie,  resta 
seul  dépositaire  de  toute  scieuce.  A 
l'heure  où  les  classes  élevées  ne  cou- 
uaissaieut  que  le  maniement  de  la 
lance  ou  de  l'épée,  celui  de  la  plume 
restait  au  clergé,  d'où  le  mot  clerc 
considéré  comme  équivalent  d'hom- 
me instruit.. 

Duclos,  Duclosel,  Duclot,  Du- 

clou.  De  l'enclos,  c'est-à-dire  ter- 
rain cultivé  et  entouré.  Le  closel 
était  plutôt  un  jardin  clos  de  haies 
ou  de  fagots.  Voy.  Descloux. 

Ducom,  Ducomet.    Du  comté 

{corne,  oili.  Ou  appelait  aussi  conie 
un  oflScier  de  galères. 

Ducommvin.  Commun  peut  dési- 
gner une  dépendance  de  la  maison 
du  roi,  d'un  seigneur,  un  terrain 
communal ,  une  classe  de  citoyens 
(sans  idée  de  roture,  ainsi  qu'à  Metz, 
où  la  ville,  au  moyen  âge,  était  di- 
visée eu  plusieurs  tribus  ou  pairages 
dont  celui  du  Commun,  ainsi  nommé 
parce  qu'il  n'avait  pas  de  quartier 
déterminé). 


Due 

Ducos.  Du  coq  {eos,  oil). 

Ducoudray.  Do  la  coudraie,  des 
coudriers,  des  uoiactiers. 

Du  Couëdic.  Du  petit  bois  {Koé- 
dik  ou  Koadik,  breton). 

Ducourtloux.  Du  jardin. 

Ducrest,  Ducret.  Du  sommet 
de  la  montagne  (cret ,  Est,  Suisse, 
Forezl.  Dans  le  Jura,  le  cret  est  un» 
chaîne  de  petites  montagnes. 

Ducretë,  Ducretet.  Dér.  de  Du- 
cret ou  de  crête  :  terrain  élevé  ou 
inculte  (oil). 

Ducreux.  Du  creux,  du  ravin. 

Ducrey.  Du  limon,  du  terrain 
d'alluviou  (crey,  oc). 

Ducros,  Ducrot,  Ducroux.  Du 
terrain  creux,  du  ravin  (oc,  oil).  En 
Berri,  le  crot  est  une  pièce  d'eau. 

Ducuing.  Du  coin,  du  recoin 
{cun<j,  oc). 

Dudevant.  D'une  petite  localité 
située  eu  avant  d'une  ville. 

Dudin.  Forme  de  Doudin  ou  de 
Dodin. 

Dudon.  Forme  du  vieux  nom 
germanique  latinisé  Duodo  (796), 
qui  est  un  dérivé  de  Thiud  (nation). 
C'est,  par  le  fait,  une  forme  de 
Dodon. 

Dudonnè.  Abr.  de  Dieudonné. 

Dudot.  F.  de  Doudot. 

Dudouit,  Dudouyt.  F.  du  vieux 
nom  germ.  Dru  Uiili  (deZ>rud:  ami). 

Due  ,  Duet ,  Duez.  Instruit,  ca- 


Duf 

pable  (dueit,  duetz,  oc).  En  breton, 
Diiez  peut  être  une  forme  de  Douez  : 
fossé. 

Dufailly,  Dufais,  Dufait,  Du- 
fal,   Dufau,    Dufaud.   Du  hêtre. 

Dufaur,  Dufaure.  Du  forgeron 
(oc).  Voy.  Faure. 

Dufay,  Dufayel,  Dufayet,  Du- 
fays,  Dufet,  Dufetel,  Dufètre, 
Dufeus  ,  Dufeux ,  Dufey,  Duf- 
faut,  Duffay,  Duffet.  Du  hêtre, 
(oil,  oc).  Cet  arbre  donnant  un  bel 
ombrage,  a  nécessairement  servi  de 
point  de  repère  pour  désigner  les 
habitations.  On  voit  par  les  formes 
ci-dessus  (et  il  en  est  bien  d'autres) 
qu'il  a  été  désigné  bien  diversement. 
Duffet  (voir  ci-dessus)  doit  se  lire 
ainsi  :  Du  feyt,  et  ainsi  des  autres. 
Du/eux  doit  se  lire  dufœulx. 

Duffoïir.  Du  four. 

DufiUio,  Dufilliol.  Du  filleul 
(oc),  nom  qu'on  donnait  jadis  aux 
jeunes  gens  de  conduite  peu  réglée. 

Dufloc,  Duflocq.  lo  De  l'écuyer 
(Bret.)  ;  2°  de  la  mare  ;  3"  de  la 
houppe  (oil). 

Duflos,  Duflot.  De  la  mare. 
Dans  sou  glossaire  du  patois  picard, 
M.  l'abbé  Corblet  confirme  ce  sens, 
en  y  ajoutant  celui  d'abreuvoir. 

Duilcu.  Doit  être  une  forme  de 
Duflot.  Mais  ,  correctement ,  signi- 
fierait :  «  du  tendre,  du  léger  •. 
Peindre  flou  se  trouve  classé  comme 
vieux  mot  avec  le  sens  actuel  dans 
le  Dictionnaire  roman  de  don  Jean 
François  (Bouillon,  1777,  in-4o). 

Dtlfour.  lo  Du  pain  (oil)  ;  2"  du 
four  banal . 

Dufourmantelle,  Dufourmeu- 
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tel.  1°  Du  blé,  de  l'avoine,  de  la  terre 
à  blé  (Fourmentel  oc,  oil)  ;  2°  de 
la  rue  du  Fourmentel  à  Paris  qui, 
plus  anciennement,  s'appelait  rue 
Froid-mantel  (froid  manteau). 

Dufoumel ,  Dufournet.  Du 
four,  du  fourneau. 

Dufoumy.  Du  fournil. 

Dufoy.  F.  de  Dufay.  Foyard  (hê- 
tre du  Berri)  et  Foyeau  (hêtre  du 
Nord)  sont  des  dérivés  defoy. 

Dufraiche,  Dufralne,  Dufrais- 
ne,  Dufraisse,  Dufrasne,  Du- 
fray,  Dufrayer.  Du  frêne.  Xoms 
de  voisin.  —  Fraiche,  fraisse  et  frai 
sont  de&  frênes  de  langue  d'oc. 

Dufrenoy  ,  Dufresnoy  ,  Du- 
fresny.  De  la  frênaie  (oil). 

Dugal.  1°  De  la  pierre,  de  la 
forêt  (oil);  2»  du  coq  (oc). 

Dugard.  1°  Du  jardin  ,  de  la  for- 
tification ,  du  glacis  (Xord)  ;  2°  du 
Gard,  rivière. 

Dugas.  Habitant  de  la  forêt  {gas, 
oc).  Peut  être  aussi  une  forme  de 
Dugast. 

Dugast.  D'un  lieu  inculte,  ainsi 
appelé  à  cause  des  dévastations  dont 
il  avait  été  anciennement  le  théâtre. 
Le  nom  de  Gastine  a  la  même  signi- 
fication. 

Dugotir,  Dugourd.  De  la  pièce 
d'eau  profonde  (^ourd.  Centre).  Voy. 
Goîird. 

Dugué.  Du  gué. 

Duguet.  1°  Du  guet.  Nom  de 
garde  ;  2o  forme  de  Dugué. 

Duguey.  1°  Du  geai  (oc)  ;  2»  du 
gué. 
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Duhamel.  Du  hameau  (oll). 

Duhomme.  Cumiao  Delhomme, 
Delh'im  rt  Delon,  ce  uoiii  iiuliiiuc  le 
voiniuagu  U'uu  oriuo  {homme,  oil;. 
Ou  (iit  uuiore  ome  eu  l'oitou,  et  or- 
meau s'écrivait  hommiau  daue  l'an- 
cieuue  Flaudro  frauçaisc. 

Dujarrier.  i"  Du  cellier  ;  2»  do 
la  «uuriciùre  (oc). 

Dujonquoy.  Du  terrain  où  pous- 
seut  lu8  joue»  (Nord). 

Dulau.  l'j  Du  lac,  du  terraiu  ma- 
récageux {lau3 ,  BaK^eti-Âlpes)  ;  2" 
d'eu  bas.  Nom  d'habitatiou  (  Li- 
mousin). 

Dulaure.  Du  laurier  (!a!jr,  oc). 

Dulong.  Du  loin,  c'est-à-dire  qui 
demeure  au  buut  du  village.  Long  a 
te  seus  eu  laugue  d'oc  et  uous  avous 
les  nouis  similaires  do  Dtibout,  Dû- 
haut,  Dttlias,  Debas,  Dehaut,  etc. 

Dulos.  JI.  s.  q.  Dulaus.  Los  sigui- 
tiait  aussi  louange,  renommée  (oil). 

Duluat.  AfiBigé  {dulhat,  oc). 

Duluc.  1"  Originaire  du  Luc,  nom 
de  lieu  répandu  dans  le  Midi,  et 
siguiflaut  bois,  forêt,  à  en  juger  par 
Lucq  (I3asses-Pyréuées),  qui,  au  •si" 
siùde,  s'appelle  villa  de  Lueo ,  et, 
au  xic  siècle,  S.  Vincentius  de  Syliâ 
ionâ;  2"duiuth,  du  petit  bateau(oii;. 

Dumagnan .    Du    chaudronnier 

(oc). 

Dutnaige.  Du  fermier,  du  médo- 
ciu,  du  rei)outeur  (mi^ge,  oc}. 

Dumais,  Dumait.  Y.  de  Dumay. 

Dumand.  l"  Du  message,  du 
maudcineut  {mand,  oil,  oc);  2"  dér. 
de  Dum  :  montagne  (oil). 


Dum 

Dumanet.  l»  De  la  roche  [mani, 
liret.y  ;  '.;»  ju  hameau  (ntaner,  oil). 

Dumange.  F.  de  Démange. 

Dumanolr.  De  la  maison ,  de  la 
propriété  seigneuriale  ,  château  et 
terres  compris. 

Dumantel.  Du  manteau.  Kn  ce 
geuri',  lu  xixi  siècle  a  son  7>eti7  man- 
teau bUu. 

Dumarchey.  De  la  mare,  de  ré 
tang  (marc/tatf,  Ouest). 

Dumareau ,  Dumareix ,  Du- 
mairest,  Dumaret.  Du  marais. 
Nom  douuè  dans  l'Oucot  uou-seule- 
meut  au  marais  proprement  dit,  mais 
à  des  terrains  inondés  peudaut  l'hi- 
ver seulement. 

Dumas.  Du  mas  (ocV  Ce  nom  est 
fort  répaudu  parce  que  le  mot  ma» 
caractérisait  jadis  la  petite  propriété 
rurale  du  Midi.  Il  prit  ensuite  de 
l'exteusion,  s'appliqua  aux  maisons, 
puis  aux  hameaux.  Voy.  Lemas. 

Dumax.  C'est  une  forme  de  Du- 
mas, car  le  mas  s'est  dit  max  comme 
meix  et  mex. 

Dumay.  De  l'aubépiuc  (ynay , 
Ouest).  Ou  appelait  ainsi  également 
un  arbre  plauté  le  premier  mai. 

Duiueige.  M.  s.  q.  Dumaige. 

Dumènil.  Abr.  de  Dumesuil. 


Dumergue.  Y. 

(Dominique). 


de  Doumergue, 


Dumesuil.  Du  mesuil.  —  M.  s.  q. 
Dumas,  avec  cette  différence,  que  le 
mesnil  (en  latin  >na»«iORt2e;  était  une 
terre  encore  moins  grande  que  le 
mas  (en  latin  mansus).  Ce  nom  a  dé- 
signé ensuite  plutôi  uuc  maison  de 
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campagne  isolée  qu'une  exploitation 
rurale. 

Dumey.  F.  de  Dumay. 

Dumez.  Du  mez.  M.  s.  q.  Dumas, 
au  Nord,  où  il  prit  ensuite  le  sens 
d'enclos,  jaiiliii  fermé. 

Dumier.  Receveur  de  dîmes  (oc). 

Duminil.  F.  de  Duméuil. 

Duminy.  F.  du  nom  de  saint  Do- 
minique. L"abbé  Brizard  a  même  vu, 
dans  un  tiire  aucieu,  Ditmeny  em- 
ployé pour  Dominique. 

Dumirail ,  Dumiral.  Du  miroir 
(oc'r. 

Dumolard.  De  la  montagne  (oc). 

Dumonchau,  Dumonchel.  Du 

monticule  (Picardie). 

Dumonteil ,    Dumontel.     Du 

monticule  (oc). 

Dumonthier,  Dumontier.  Du 

monastère  (oil). 

Dumouchel  ,  Dumousseau , 
Dtimousset.  Du  monticule  (oil). 

Dunan,  Dunand,  Dunant,  Du- 
neau,  Dunel,  Dunet,  Dunin, 
Dunod,  Dunot,  Dunou.  Noms 
de  lieux  dérivés  du  mot  celtique 
dura  qui  a  voulu  dire  hauteur  et 
forteresse.  C'est  un  des  sens  les 
plus  certains  qui  nous  restent  de 
cette  lang^ue  disparue,  car  Herricuf, 
un  poëte  du  temps  de  Charles  le 
Chauve,  aflfirme  déjà  que  dunum 
veut  dire  mont. 

Dupallu.  Du  marais  {palud). 

Dupan.  Du  filet  à  chasser  la 
grosse  bête  {pan,  oil).  Pan  s'est  dit 
aussi  pour  narande. 


Dup 
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Dupanloup.  Le  nombre  eu  est 
grand  des  noms  où  le  loup  joue  son 
rôle.  Nous  avoDS  les  loups  purs  et 
simples,  tels  que  Leleux  ou  Pasde- 
loup  (en  allemand  Wolfgang),  qui 
sont  bien  connus  dans  le  monde  des 
arts  ;  nous  avons  les  noms  de  lieux 
annonçant  des  sites  hantés  par  des 
loups,  comme  Chanteloup,  Conta- 
louhe.  D'ici  vous  entendez  leurs  hur- 
lements. Le  nom  de  Pisloup  et  celui 
de  PisseJeii,  qui  fut  porté  par  la  fa- 
vorite de  François  1er,  n'ont  pas  be- 
soin d'explication.  Arrivent  mainte- 
nant le.s  noms  de  louvetiers  Heurte- 
loup,  Chasseloup,  Cacheleux,  Tulou, 
Bonteloup,  Lanceleux.  Celui  de  Du- 
panloup  me  paraît  devoir  se  rat- 
tacher à  cette  dernière  catégorie. 
11  a  dû  s'écrire  d'abord  dupan-lotip, 
en  trois  mots.  En  langue  d'oil,  le 
pan  était  un  filet  à  prendre  la  grosse 
bête.  De  là  viennent  les  verbes  pan- 
neauter ,  qu'on  emploie  toujours  en 
vénerie,  et  donner  dans  le  panneau 
(se  laisser  tromper)  qui  nous  fait 
jouer  au  figuré  le  rôle  des  grosses 
bîtes  du  temps  jadis.  Le  nom  de 
Despanlous ,  qui  existe,  confirme 
notre  présomption. 

Pan  a  signifié  aussi  portion  de 
terrain  (oil),  ce  qui  rentrerait  alors 
dans  les  noms  de  lieux  hantés  par 
les  loups. 

Dupaquier.  F.  de  Dupasquier. 

Duparc,  Duparcq,  Duparcque, 
Duparque,  Duparquet.  —  Parc 
se  disait  non-seulement  d'un  terrain 
entouré  de  murs,  mais  du  champ 
clos  où  se  livraient  les  combats  ju- 
diciaires. C'est  encore  une  grange  à 
moutons  (Landes). 

Dupas.  Du  passage,  de  la  brèche 
(pas,  oc). 

Dupasquier.  Du  pâturage  (oil). 

Dupenhoat.  De  la  tête  du  bois,  de 
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la  lUiérc  du  boiii  '  |>ar  cuutractiou  de     Dupoy.  De  la  inoutaguc,  du  rocli<T 
pen  an  coat,  Br<!t:iBu<)).  'oc;. 

Duperie, Dupërier.  Voy.  Piirier.        Dupras,  Duprat,  Dupray,  Du- 

praz,  Duprey,  Duprez.  Un  j-ré. 

Duperré,  Duperrey,  Duper- 
rieux.  Du  terrain  pierreux,  ou  em- 
pierré, ou  pavé  (oil). 

Duperron.  De  la  grande  salle, 
de  1:1  barrière,  du  rivage  (oc,  oil), 
fils  de  Perron. 

Dupeu.  De  la  colline  (oil)  ;  du 
tertre  {peu,  Centre). 

Dupeyrè,  Dupeyron,  Dupey- 
roux.  l>u  tfÈ'raiu  pierreux  ou  em- 
pierré \ov). 

Dupinet,  Dupinier.  Du  bois  de 

pins  (Alpes,  oc). 

Duplan.  De  la  plaine  (oc). 

Duplantier,    Duplantis,    Du- 

planty.  De  la  jeune  vi^'ue  (oil). 

Duplay.  De  l'érable,  du  tertre, 
de  la  haie  (plat,  oc). 

Dupleix.  M.  sens  q.  Duplessis 
(pJai.T,  Centre). 

Duplessis,  Duplessy.  Du  pies- 
sis,  bois  clos  de  baies  vives,  percé 
d'allées  au  milieu  duquel  s'élevait 
une  habitation  de  plaisance. 

Duponchel.  Du  petit  pont  (Pi- 
cardie). 

Duport.  Outre  le  sens  connu , 
port  a  voulu  dire  habitation,  cour 
(Bret.  ,  point  culminant  d'une  route 
de  montagne  (Pyrénées),  défilé  (oil). 

Duportal.  Du  portail  ,  de  la 
grande  porte  (oc). 

Dupouey,  Dupouget,  Dupoux, 


Dupriez,  Dupron  K.  de  Dupé- 
ri<-z,  Duperron. 

Dupach.  1"  De  la  colline  (oc); 
ï"  du  puits  (oil). 

Dupuget,  Dupulget.  Du  monti- 
lule,  du  tertre  (oc. 

Dupuy.  De  la  montagne ,  du 
rocher  (oc).  Le  ptty  est,  à  propre- 
ment parler,  la  plate-forme  à  re- 
bords qui  caractérise  la  cime  des 
anciens  volcans  d'Auvergne.  Ils  for- 
ment une  chaîne  complète,  d'où  les 
noms  de  la  ville  du  Puy  et  du  dé- 
partement du  Puy-de-Dôme. 

Suquaine,  Duquène,  Ducpie- 
nel,  Duquenet,  Duquenois,  Du- 
quenoy,  Duquesne,  Duquesnel, 
Duquesney  ,  Duquesnoy.  Du 
chêne,  de  la  chênaie  (Xord).  Les 
iinales  ay,  ey,  ois  et  oy  indiquent 
cette  dernière. 

Duran,  Durand,  Durant.  Ces 

deux  derniers  noms  sont  si  répan- 
dus, que  j'entre  à  leur  sujet  dans 
des  développements  inusités,  car  eu 
Italie,  eu  Kspague,  en  Allemagne 
comme  en  France,  on  ue  sait  trop 
que  conjecturer  à  ce  sujet. 

Endurer  et  dur  sont  des  mots  fort 
anciens,  et  Durant  en  peut  dériver. 
(Voy.  Enduran.)  Dans  nos  cam- 
pagnes, on  dit  encore  il  est  dur, 
d'un  homme  dur  à  la  fatigue.  A  la 
ville,  au  contraire,  le  mot  dur  a  pris 
avec  le  temps  le  sens  d'implacable, 
dur  aux  autres  et  non  à  soi-même. 

D'autres  étymologistes  ont  attri- 
bué à  (.e  nom  des  origiues  celtiques 
et  germaniques  qui  me  paraissent 
improbables  en  ce  qui  concerne  Du- 
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rant  (avec  un  t)  :  1°  parce  que  le  seul 
nom  celtique  analogue  étaut  dur 
(eau),  Durand  et  Durant  dcvraiout 
être  alors  des  noms  de  lieux  fort 
répandus,  et  je  n'en  connais  qu'un 
{Daran,  Gers)  ;  2"  parce  que  les  sa- 
vants d'outre-Rhiu  semblent  ne  trou- 
ver de  Durand  que  dans  le  Midi  de 
la  France  et  non  en  Allemagne.  Dès 
le  ixt'  siècle,  Fôrsteiuanu  donne  de 
Durand  (avec  un  d)  quelques  exem- 
ples, mais  sans  pouvoir  lui  assigner 
aucune  souche  et  sans  l'escorter  de 
ces  dérivés  nombreux  qui  caracté- 
risent invariablement  tout  vieux 
nom  germanique  et  qui  nous  donne- 
raient Durald  ,  Durhard,  Durger , 
Durher,  Durbuld,  Durhold,  Durwin, 
Durwia,  etc.  Les  deux  seuls  dérivés 
cités  par  Fôrsteraann  sont  £>uramnu« 
et  Duraiidomar.  ifar  est  une. dési- 
nence germanique  qui  a  pu  se  com- 
biner avec  un  nom  d'autre  prove- 
nance ;  Duramnus  aurait  autant  de 
droits  à  être  une  forme  de  Thiudram 
que  Diedrich  en  a  à  être  une  forme 
de  Thiudrich. 

De  ce  qui  précède,  je  crois  pou- 
voir tirer  ces  conclusions  : 

Duran.  1»  Dur  (oc';  2"  nom  de  lieu 
(Gers).  Ces:  le  seul  que  j'aie  rencon- 
tré de  ce  genre  ;  S"  forme  espagnole 
du  nom  latin  Durannus,  qui  est  le 
vieux  nom  germ.  Duramnus ,  f.  de 
Thiudram  (vigoureux  de  la  nation). 

Durand  (avec  un  d  final)  semble 
ne  pouvoir  se  rattacher  qu'au  Du- 
randus  latin,  dans  le  sens  de  qui 
s'endurcit,  qui  s'aguerrit. 

Durant.  Nom  moins  ancien  que  le 
précédent  et  signitiaut  endurant,  en- 
durci,  aguerri,  s'il  n'est  pas  tout 
simplement  une  forme  de  Durand. 
—  Le  nom  de  Dante  est  une  abré- 
viation de  Durante  chez  les  Italiens. 

Du  Ran  ,  Du  Rant  :  du  bélier  ,  du 
boiteux  ,oil  . 

Durandaud ,  Durandeau ,  Du- 
randet,  Durandin ,  Durandon. 
Dér.  de  Durand. 


Dur 


M7 


Duranger.  De  l'élan,  du  renne. 
Cet  animal  existait  autrefois  en 
France,  car  le  traité  de  Gaston  Phoe- 
bus  donne  la  manière  de  le  chasser. 
Voy.  Durenne. 

Durant.  Voy.  Duran. 

Duranton.  Dér  de  Durant. 

Duranty.  F.  méridionale  con- 
servant le  génitif  du  Durantus  latin  ; 
il  signifie  _/i?s  de  Durant. 

Bureau.  Dér.  de  Dur.  Voy.  Du- 
rand. 

Durêcu.  Dur  bouclier  (oil). 

Durel.  M.  s.  q.  Durean. 

Durenne.  M.  s.  q.  Duranger. 

Duret.  Dur.  Son  opposé  est  le 
nom  de  Mollet. 

Durey.  1"  Du  roi,  homme  du  roi  ; 
2°  forme  de  Durier. 

Duriau,  Duriaux.  Dér.  de  Du- 
rean. 

Duriè.  F.  de  Durier  ou  Duriez. 

Durier.  1»  En  langue  d'oc,  durier 
veut  dire  :  «  qui  n'apprend  pas  fa- 
cilement, qui  ne  paie  pas  volon- 
tiers •  {Honnorat}  ;  2»  en  langue 
d'oil,  rier  a  le  sens  de  dans  le  terri- 
toire; 3"  forme  de  Duriez. 

Durieu,  Durieux,  Duriez.  Du 

ruisseau  i^MiJi).  Riez  se  dit  aussi  au 
Nord.  Le  rieu  est  surtout  un  petit 
cours  d'eau  rapide  formé  par  les 
orages. 

Durig.  Du  ruisseau.  (Eu  langue 

d'oc,  rirjare  est  arroser.) 

Durin.  lo  Dér.  de  Dur  ;  2"  du 
Rhin,  des  bords  du  Rhin. 
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Duriul,  Durls.  I>u  ruUscau  (or, 
oil). 

Duronoey,  Duronsoy.  l>u  t<'r- 
raiu  Cduvi'it  do  roui-i-s. 

Duroa.  Du  turtrc,  Je  lalaude  [ros, 
Brct.). 

Durosoy.  De  la  roseraie,  des  ro- 
seaux. 

Durost.  De  l'casart  {rost,  Nord). 

Durouchail,  Durouchoux.  Du 

rocher  (oc  ). 

Durour,  Duroure.  Du  chêne.  — 
Les  Du  Uoure  d'Auvergne  portaieiit 
d'azur  au  chêne  d'or. 

Durozé,   Durozel.   Du  roseau. 

Dùrr.  Sec  (AUtm.). 

Durrant,  Durrieu.  K.  de  Du- 
rant, Duricu. 

Durrioux,  Duru,  Durup,  Du- 
rupt,  Durussel,  Durut,  Diu-uy. 
Du  ruisseau.  La  forme  ru  est  lor- 
raine et  comtoise.  La  forme  rny  est 
de  Daujthiné  et  de  Picardie. 

Durvis.  l"  Dur  visage  (oil).  Vis 
nous  est  resté  dans  vis-à-vis  (mot  à 
mot  :  visage  à  visage);  2"f.  de  Duruy. 

Dury.  Du  ruisseau  (oc,  oil). 

Dusaert,    Dusart,  Dusartel. 

Du  (léfrichemeut  (Flandre,  Xord). 

Dusauce ,  Dusauchoy ,  Du- 
saulchoy,  Dusaussay,  Dusaus- 
sois.  Du  saule,  de  la  saulaie  (oil, 

Nord\ 

Dusautoir,  Diisautoy.  Du  bois. 
Dusert.  Du  défrichcmeut. 


Dut 

DUBOl.  D<'  l'airo   à  blé,  du  «oleil, 
du  terrain  à  bâtir  (,oc,  oil). 

Dusolier.   Do   la  tcrranie,  do  la 
plite-foruie  (oc). 

Dussaix.  M.  H.  q.  De!<ai.x. 

Dussard ,    Dussart ,    Dussar- 
thon.  Du  défrichcmeut  'Nor.l  . 

Dussauce.  Du  saule  (oil:. 

Dussault,    Dussaiit,  Dussau- 

toy.  Di-  la  forêt,  du  défilé  (oc;. 

Dussaux.  Du  saule. 

Dusse.  Expert,  habile  (X>iM,  Dnhi. 

oc). 

Dusseau.  F.  de  Dussault. 

Dusser,  Dusseri,  Dusserre.  Du 

défilé  de  la  muutaijui-.  'l'i'Xtuelb'- 
meut,  dusser  pourrait  être  un  habile 
serviteur  {dns-ser,  oc). 

Dusserd,  Dussert.  F.  de  Dusser 
ou  Dusuert. 

Dussolier.  F.  de  Dusolier. 

Dussourd.  De  la  source,  du  sourd 

(oil). 

Dutartre.  I>u  tertre  (oil). 

Duteil.  Du  tilleul  (oc). 

Dutemple.  Du  lieu  occupé  par  un 
aucicu  établissement  de  templiers. 

Duterrail.  De  la  terrasse  {terrai, 
oc). 

Dutheil,   Duthel,  Duthil.  Du 

tilleul  (^oili. 

Duthoit,  Duthuit.  F.  de  Dutot. 


Ebe 

Elles  se  rencontrent  aussi  en  Xor- 
mandie. 

Dutil.  Du  tilleul  (oc). 

Dutilleul ,  Dutilleux ,  Dutil- 
lois ,  Dutilloy.  De  la  plantation 
de  tilleuls.  La  désinence  il  est  du 
Midi;  les  désinences  ois,  oy ,  sont 
du  Nord. 

Dutot.  11  semble  qu'il  s'agit  ici  du 
tôt  (habitation)  qui  termine  en  Nor- 
mandie tant  de  noms  de  lieux. 

Dutour.  De  la  tour.  {Tour  est 
substantif  masculin  en  Bretagne.) 

Dutremblay.  De  la  plantation 
de  trembles.  Nom  de  lieu. 

Dutreilh ,  Dutreuil ,  Dutruy. 

Du  pressoir  [Truelh,  TrvÂlh,  oc). 

Duval,  Duvallon.  Habitant  du 
val,  qui  est  un  intervalle  entre  deux 
chaînes  secondaires  de  montagnes, 
taudis  que  la  vallée  sépare  deux 
chaînes  principales,  et  que  le  vallon 
sépare  seulement  deux  contreforts 
de  la  même  chaîne. 

Duvauchel,  Duvauchille.  Du 

vallou  (Picardie). 


Ebl 
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Duvau,  Duvault,  Duvaux.  Du 

val  (oil). 

Duvelleroy.  M.  s.  q.  Duvilleroy. 
L-.i  forme  velle  est  de  l'Est. 

Duverdier.    !<>  Du  jardin ,    du 

verger  (oc)  ;  2u  du  forestier. 

Duveme,  Duverneuil,  Duver- 
non,  Duvemoy.  De  l'aulne,  de 
l'aulnaie  (oil). 

Duvert.  De  l'aulne  (vert,  Basses- 
Alpes). 

Duvignau,  Duvigneau,  Duvi- 
gnon.  De  la  petite  vigne  (oc). 

Duvillard.  Du  petit  village  (oc, 
oil). 

Duvilleroy.  De  la  ville  le  Roi. 
du  domaine  du  roi.  Nom  de  Heu. 

Duvillers.  Du  petit  village  (oil) 

Duviquet.  Du  guichet  (oil).  Sem- 
blerait plutô;  vouloir  dire  du  petit 
hourg  (de  vie),  mais  je  ue  trouve  pas 
de  viqiiet  dans  le  Dictionnaire  des 
Communes. 

Duwast.  F.  de  Dugast. 


E 


Ebel,  Ebelé,  Eblé.  Noms  classés 
dubitativement  par  Forstemanu 
comme  dér.  d'une  souche  Eb  à  la- 
quelle il  ne  peut  donner  de  sens.  Le 
martyrologe  hollandais  me  met  sur 
une  meilleure  voie  en  me  donnant 
Ebe  et  Eble  comme  les  formes  vul- 
gaires dû  nom  de  saint  latin  Ebrul- 
phii.8.  Celui-ci  est  un  vieux  n.  germ. 
écrit  Ebrulf  dés  l'an  640  et  signifiant 
sanglier-loup.  Le  loup  était  un  ani- 
mal sacré  dans  l'ancienne  Germanie. 


Eberhart.  Vieux  nom  germau. 
écrit  tel  dès  le  ix=  siècle  (sanglier- 

aguerri). 

Ebert.  Nom  classé  par  Forste- 
manu comme  une  l'oriue  du  vieux 
nom  germ.  Aibert  (713),  abr.  d'Agi- 
6er<  (chef-renommé).  Eu  Hollande, 
la  forme  latine  du  nom  de  saint  Ei- 
bert  est  Egbertus,  forme  d'Agibert. 

Eblé.  Voy.  EheL 
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Ecard.  \'irux  nom  genn.  écrit 
Eckait  ixu  ix«  ^i6ele.  Mdiuu  ori(;iuo 
et  iiiiïme  «Clin  <iuo  Aeltard  (ehof- 
aguerrl). 

Echalard,  Echalië.  Nom  d<<  f:i- 
brlcaut  tr»';eUelle»  (ichalle,  Ceutre), 
ou  (lo  clôture  de  charap  (Centre, 
Ouotit).  Echaller  se  ilit  surtout  do  la 
biirriOiro  do  i)ierrc  ou  de  bois  qui  dé- 
feud  l'accùs  d'un  champ  entouré  de 
haies.  >  Il  est  au88i  tost  prest  qu'un 
chien  auroit  sauté  un  escbalier  •, 
dit  llouaveuture  des  Perler». 

Echard.  F.  d'Acbard. 

Echinard.  Le  sens  à'ichinetir, 
éreintenr,  est  trop  moderne,  car  ou 
ne  semble  pas  counaîire  au  moyeu 
âge  le  verbe  échiiiT.  Mais  on  con- 
uaît  le  substantif  tV/une  avec  le  sens 
actuel,  f  Laissez  les  golines  qui  trop 
ont  megrcs  les  cscblnes  •,  dit  nu 
texte  duxiip  siècle.  Ec/iinard  serait 
alors  un  nom  d'homme  maigre,  à 
chétive  apparence. 

Eckart,  Eckert.  r.  primitives 
de  Kcai-.l. 

Ecochard.    Abrcv.    d'Eeorchard 

(écorchcur). 


Egl 

r»ér.  d'KU-1.  Lo  dernier  veut  dlrt- 
gentilhomme  en  allemand  modcruo, 
où  eilel  comporte  de  plus  le  sens  de 
généreux,  taudis  qu'autrefois  il  vou- 
lait dire  simplement  nulle  de  race. 

Edgard,  Edge.  F.  d'Edouard. 
/  i/yer  ebt  eu  tluinaiid  ia  forme  <hi 
nom  de  salut  Edoardua. 

Edme.  Abr.  d'Edmoud. 

Edmond.  F.  ilu  vieux  nom  germ. 
Iledmund  {l\'  siècle)  qui  slguitîe. 
selon  Grimm,  combat  (Ued)  refuge 
(munt).  A  été  porté  surtout  par  les 
Anglo-Saxons. 

Edouard.  Nom  de  saint.  F.  du 
vii'ux  nom  germ.  Iladaward  (com- 
bat-défenseur). A  été  porté  surtout 
eu  Angleterre. 

EdOUX.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Iladulf  fcombat-loup  ,  c'est-à-dire 
loup  combattant). 

Ed-wards.FilsdKdouard(Ang.). 

Egasse.  F.  d'Ayasse  :  pie  (oil) 
iiui  se  prononce  encore  aigasse,  ai- 
guesse  dans  nos  eampa;ines.  Nom  de 
grand  causeur. 


Ecoffet,  Ecoiffier.  Abr.  d'Es- 
coffier. 

Écorcheville.  Qui  dévaste  Cécor- 
chc)  les  domaines  ruraux  (villes). 
Suruoni  de  guerrier  maraudeur  ou 
de  capitaine  implacable.  Eu  Cham- 
pagne, le  veut  d'escorcheville  est 
encore  un  vent  du  Nord  soufflant  eu 
ouragan  et  dévastant  la  campagne. 

Edard.  Abr.  d'Edouard. 

Edel.  F.  moderne  du  vieux  nom 
germ.  ^l(Ze/ (noble). 

Edelln,    Edeline,  Edelmann. 


Egger.  !<>  Forme  d'Eggert,  classé 
par  Fiirstemanu  parmi  les  dérivéi! 
du  vieux  nom  germ.  Eggehard  {chef- 
aguerri,  agent-aguerri)  ;  2°  dérivé 
d'Egge.  forme  flamande  du  nom  de 
saint  Ogidius ,  ou  d'Egge  :  hertC 
(Allem.). 

Eggly,  Egli.  F.  interverties  du 
nom  de  saint  E;^il,  évéque  île  Sens, 
on  latin  Egil,  forme  intervertie  du 
vieux  nom  germ.  Eigil  (ix«  siècle). 
Sens  inconnu. 

Egloff.  Cour  d'Egel  (Egel-hoff). 
Nom  de  lieu.  Egel  est  une  forme 
allem.  mod.  d'Eigil.  Voy.  Eggly. 


Ëlë 

Egremont.  Forme  d'Aigremout 
(mont-pointu). 

Egret,  Egrot.  Dur.  de  Aigre  qui 
ne  se  prenait  pas  autrefois  en  si 
mauvaise  part  qu'aujourd'lmi.  Au 
contraire,  Froissart  parle,  en  ses 
chroniques,  du  seigneur  de  Jumout 
qui  ■moult  estolt  aigre  chevalier  et 
expert  sur  les  ennemis  >.  Aigre  doit 
s'entendre  ici  pour  acéré,  qui  pousse 
sa  pointe. 

Ehrardt.  Vieux  nom  germ.  écrit 
Erhart  dès  le  vni«  siècle.  Sa  forme 
primitive  est  Hariard{hari  :  armée; 
hard  :  aguerri). 

Ehrmann.  Peut  être  une  forme 
intervertie  du  vieux  nom  germ.  Her- 
mann  (armée,  guerrier),  mais  c'est 
aussi  le  Lesage  ail  emand  (ehr  :  sage  ; 
mann  :  homme). 

Ehrold.  F.  intervertie  du  vieux 
nom  germ.  Herold  (armée-ancien, 
ancien  de  l'armée). 

Eichens.  C'est  le  Duchêne  alle- 
mand. 

Eichhoff,  Eichthall.  Domaine 
du  chêne  (eichen-hof),  vallée  du 
chêne  (Ailem.). 

Eisenbach.  Ruisseau  du  fer,  eau 

ferrugineuse  [?]  (AUem.). 

Elbert.  C'est  l'Albert  flamand. 

Éléazar.  Nom  de  saint.  Vient 
de  rhébreu  et  veut  dire  secours  de 
Dieri. 

Éléonore.  Num  de  sainte.  Sa  f. 
latine  Alienordis  me  paraît  altérée 
et  ne  me  met  sur  aucune  piste.  Nos 
calendriers  usuels  la  confondent 
avec  celle  de  saint  Léonor,  évoque 
breton  du  sixième  siècle,  qui  tombe 
le  l'r  juillet.  On  a  fait  venir  Éléonore  , 


Eli 
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de  Léonor e ,  qui  en  est  seulement 
l'abréviation.  Aussi  ne  faut-il  pas 
chercher  son  étymologie  dans  le 
grec  leôn  (lion),  qui  a  fait  Léon.  Les 
noms  d'Eléonore  et  de  Léonor  sont 
gaéliques ,  comme  les  Bretons  et  les 
Irlandais  qui  les  ont  portés  les  pre- 
miers. Un  autre  nom  de  saint  d'Ir- 
lande, saint  Eeléurtrd  ou  saint  Eeléo- 
nard,  me  confirme  encore  sur  ce 
point.  La  forme  primitive  de  ces 
noms  est  évidemment  Ecléon  ;  sa  si- 
gnification se  rapprocherait-elle  du 
mot  breton  moderne  elienen  ou  el- 
ven  :  étincelle,  lumière  ?  Je  ne  puis 
que  le  présumer.  Dans  l'ancien  fran- 
çais, et  aujourd'hui  encore  en  Bre- 
tagne, on  dit  Aliénor  pour  Éléonore.. 

Éliard.  Dér.  d'Élie. 

Elias.  C'est  l'Élie  anglais  et  l'Elie 
breton  {Elias,  Bret.).  En  ces  deux 
pays,  on  a  conservé  intacte  la  forme 
latine. 

Elle.  Nom  de  saint.  En  latin 
Elias.  Vient  de  l'hébreu  et  signifie 
force  du  Seigneur. 

Élies,  Éliet.  Dér.  d'Élie. 

Éliézer.  F.  d'Éléazar. 

Eliot.  Dér.  d'Élie. 

Elisabeth.  Nom  de  sainte.  Vient 
de  l'hébreu.  Interprétations  diver- 
ses :  qui  jure  jiar  Dieu,  serment  de 
Dieu,  Dieu  du  serment,  salut  de  la 
maison  de  Dieu.  Je  ne  les  donne  pas 
toutes.  Il  en  est  encore  deux  autres  : 
consacrée  à  Dieu,  don  de  Jéhovah. 
Le  sens  de  serment  paraît  avoir  la 
majorité. 

Élise.  Abr.  d'Elisabeth. 

Elleaume.  Vient ,  comme  Al- 
léaume  ,  d'un  vieux  nom  franc  q;ii 
s'écrivait,  au  x*  siècle,  Adelhelm, 


152 


Emb 


Aedelhelm    (iioblo   caHfiuc ,   c'egt-à- 
diro  :  iioblo  protooteur). 

Elllssen.  l'iln  A-i.\\o  (Oau.). 

Ellouin.  F.  (lu  vknx  uoui  (,'orin. 
Allowin,  iibréso  ou  Aloiu  iliiB  (!80. 
Fdrstniiiiinu  coiiBidéniut  Al  comniR 
puuvaut  ùtro  uup  abréviation  à'athnl 
ou  do  (tld,  Allowin  voudrait  dou<; 
pire  noble  ou  ancien  ami  compagnon. 

Elloy.  l\  d'Éloy. 

Elluin.  F.  <l'Ell<niin. 

Eloffe.  l-'.  d'Elopho,  nom  de  saint. 
Eu  latiu  Kliphlus.  Seus  inconnu.  — 
Alophc  est  une  forme  d'ÉlopUe. 

Éloi ,  Ëloy.  Noms  de  saint.  £u 
latiu  Eligiiis.  Ou  lui  donne  généra- 
lement le  seus  de  choisi,  élu,  mais  il 
faudrait  pour  cela  i{\i'EligiHg  vînt 
direitcnieut  de  l'infinitif  latin  eli- 
gere  (élire),  taudis  (ju'il  devrait,  si 
on  procédait  correctement,  venir  du 
participe  electus  qui  ne  peut  donner 
eligius.  Je  ne  crois  pas  me  tromper 
en  avançant  qii'Eligins  doit  être 
tout  bonnement  une  forme  inter- 
vertie d'Egiliiis,  vieux  nom  germ. 
qui  a  été  porté  aussi  par  un  évêijuo 
de  Sens,  et  (lui  semble  avoir  été 
souvent  matière  à  iuterversiou.  Voy. 
Egli. 

Ëlophe.  Voy.  Étoffe. 

Éloy.  Voy.  Eloi. 

El'wart .  Abr.  du  vieux  nom 
germ.  Adelwart ,  qui  se  rencontre 
tel  dès  775  (adel  :  noble  ;  loart  :  gar- 
dien). 

Elysée.  Nom  de  saint  dér.  d'Élie. 

Émard.  F.  de  Aimard. 

Emblard.  F.  de  Amblard. 


Emm 

Eme.  Nom  de  «aint.  Sa  forme  bi 
tluo  Kdmunduê  nous  tuffit  p^ur  en 
fulro  une  forme  do  Kdmond. 

Éinel,  Émélie.  1"  F.  doH  uomu  de 
Maint  Éiiiele  («n  latiu  Emtliua),  et 
Kmelie.  Kinelo  est  pour  noun  une 
forme  de  Emile  conimi-  Euiélle  est 
une  forme  d'Emilie  ;  2"  Emel  peut 
ôlre  aussi  uue  forme  ullem.  moderne 
du  V.  nom  germ.  Amal  (laborieux). 

Émelin.  Dér.  de  Emel. 

Émeric.  Émerique,  Émery.  F. 

du  vieux  nom  germ.  Kiwlrich  (V)33) 
qui  est  lui-même  une  forme  d'Amal- 
rich   {amal  :   travail;    rich  :  riche, 

1  c'est-à-dire  riche pnr  le  travail).  Sans 
que  cela  paraisse  au  premier  abord, 

I  Emeric  est  le  même  nom  qu'Americ 
et  qu'Amaury. 

Emile.  Nom  do  saint.  C'est  la 
forme  françaiee  du  latiu  JEmilius 
qui  désignait  une  famille  puissante 
de  l'ancienne  Kome.  l'iutarque  dit 
(lu'elle  fut  ainsi  appelée  à  cause  de 
l'esprit  enjoué  qui  caractérisait  ses 
membres.  Cette  qualité  se  dit  en  grec 
aimutia,  (ten  latin  itpiditas,  d'où  le 
nom  de  Lépidus,  porté  par  une  autre 
famille  romaine. 

Émilien,  Émilion.  Noms  de 
saints  dérivés  d'Einilc.  Leurs  formes 
latines  sont  la  même  :  .iSmilius. 

Êmilland,  Emilie,  Ëmipn, 
Émiot.  Dér.  et  forme  d'Emile.  Emil- 
land a  exactement  le  même  scas 
qu'Émilion  et  Émilieu,  car  il  repro- 
duit plus  exactement  encore  le  latiu 
.Xmilianus.  Emion.  Emiot  sont  des 
abréviations  d'Emilion,  Emiliot. 

Emmanuel.  Nom  de  saint.  Vient 
de  l'hébreu  et  veut  dire  Dieu  avec 
nous. 

Emmerick,  Emmery.  M.  s.  q. 
Emeric. 


Eng 

Émon.  F.  d'Aimon  ou  d'Emond. 

Ëmond.  Nom  de  saint.  Sa  forme 
latine  Eadmundus  en  fait  une  forme 
lie  Edmond. 


Emonet,  Emonot.  Dér.  d'Emon 
ou  d'Emond. 

Empaire,  Empéraire,  Empe- 
reur. Empire,  empereur,  qui  est  à 
l'empire  ou  à  l'empereur.  M.  s.  q. 
Ampère.  Les  Anglais  ont  de  même 
leur  Emperor. 

Énard,  Énaud,  Énault.  F.  des 
deux  vieux  noms  german.  1»  Age- 
nard,  qui  a  fait  Ainard  et  Einard 
(chef -aguerri)  ;  2"  Aginald,  qui  a.  fait 
Ainald  et  Aiualt  (chef-ancien).  On 
sait  que  ald,  ait  valent  aud ,  ault. 
—  Exceptionnellement,  Enault  peHt 
être  une  forme  de  Haiuault  (origi- 
naire du  Hainaut). 

Enders,  Endré,  Endrian.  F. 

de  Anders,  Andriau,  André. 

Enduran.  Patient,  résistant  au 
physique  et  au  moral.  Je  suis  aise 
de  rencontrer  ce  nom  qui  confirme 
mes  présomptions  en  ce  qui  regarde 
Durant. 

Enfonce.  Abr.  d'Andefons,  nom 
visigoth  naturalisé  en  Espagne,  puis 
abrégé  comme  Adalfons,  qui  a  fait 
Alfonse.  Andefons  veut  dire  prompt 
ardent  [and  :  ardeur  ;  fons  :  prompt). 

Enfroy.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Anafred,  abrégé  en  Anfred,  Anfrid, 
au  xe  siècle  (aieul-pacifique). 

Engaignè.  Foi-me  de  Engeigné: 
trompé,  dupé  (oil),  ou  de  Engignere  : 
ingénieur,  constructeur  de  machi- 
nes (oil). 

Engel.  Signifie  ange  en  allemand 
moderne.  Mais  il  convient  de  faire 
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observer  que,  en  flamand,  Engel  est 
aussi  la  forme  abrégée  du  nom  de 
saint  Engelbert  ou  Eugerbert  (les 
deux  se  disent),  ce  qui  donne  une 
preuve  de  déformation  adjuciedel'r 
en  /.  Enjelbert,  qui  est  la  forme  la 
plus  ancienne,  vient  du  vieux  nom 
german.  Angilbert  (qui  a  fait  chez 
nous  Langlebert).  Nous  ne  pensons 
pas  q\x'Angil  signifie  ange  comme 
on  l'a  cru,  car  les  noms  d'Angelhard, 
Angelrich ,  feraient  ange-agucrri , 
ange-riche,  ce  qui  paraît  peu  vrai- 
semblable. Je  préfore  la  conjecture 
de  Forstemann  qui  fait  d'Angil  une 
forme  de  Ingo  :  jeune. 

EngeUiardt.  Nom  de  la  même 
souche  que  le  précédent.  Ses  formes 
anciennes  sont  Eugilhart  (viii^  siè- 
cle),  Engelhart  (1060).  Veut  dire 
jeune-aguerri. 

Engelmann.  l"  Homme-ange 
(allemand  moderne)  ;  2"  forme  du 
vieux  nom  germ.  Angilmann,  écrit 
Engelmann  dès  82S  i  jeune-guerrier). 
Man  veut  bien  dire  ici  homme,  mais 
avec  le  sens  mâle  et  guerrier  du  vir 
latin. 

Engerran,  Engrand,  Enguer- 
rand.  F.  du  vieux  nom  germ.  Engel- 
ram  (jeune-fort),  611. 

Eniqne.  F.  de  Hennique  (Jean). 

Enjalbert,  Enjalric.  Formes  des 
vieux  noms  germ.  Ingalbert,  Jngal- 
rich  (jeune-renommé,  jeune-riche), 
ixe  siècle. 

Enkel.  Petit-fils  (AUem.). 

Ennery.  1»  Nom  de  lieu  (Moselle) 
dont  la  forme  latine,  en  l'an  898, 
était  Hunneriaca  villa  :  domaine 
d'Hunneric  (vieux  nom  germ.  si- 
gnifiant hun-riche ,  ou  géant  puis- 
sant): 2"  forme  d'Hunneric,  expliqué 
ci-dessus ,  comme  Emery  est  forme 
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(l'AiiialrU-b.  —  liC  nom  de  Deuncry 
(d'K:iuory)  a  été  prié  inir  des  fa- 
milieu  iitraélitcg. 

Enoch.  Nuiii  licbi'CU  qui  veut  dire 
tVdié   à  Dieu). 

Enocq.  F.  d'Eooch  ou  do  Hcii- 
iioc<iue  (Joau). 

Enouf,  Enout,  Enoux.  F.  du 
vieux  uoni  jferui.  Einulj'  ijui  vieot 
tï'Aginolf  (loup-couduetour,  loui»- 
clicf). 

Entraigues,  Entraygues,  En- 
tremont.  Eutrc  les  c:iux,  cuire  ICB 
inouts.  Noms  de  lieux. 

Eon.  Nom  de  eaint.  En  latiu 
Œnius,  qui  veste  inexplique.  Faut-il 
lecherclior  daus  eouann,  eon,  qui  se 
disent  eu  Bretagne  pour  Yvon.  Eu 
breton,  eon  signiHe  aussi  écume. 

Éparvier.  Kpervier  (oc). 

Épaulard .  Qui  a  de  larges 
opaulcs  (?).  A  Toul,  on  appelait 
épaulier  le  receveur  de  l'église. 

Équipart.  1"  Marinier.  Mot  à 
mut  :  hoiuiue  de  l'esquit.  Au  moyen 
âge,  équiper  se  disait  pour  prendre 
la  mer  ;  2"  binette,  bèchc  (oil). 

Érard,  Érart.  Vieux  nom  germ. 
écrit  tel  dès  le  ix»  siècle.  Les  formea 
primitives  sont  Airard  et  Ilariard 
{hari  :  armée;  ard  :  aguerri).  Ex- 
ceptionnellement, Ecart  est  la  forme 
flamande  du  nom  de  saint  Ér.iste. 

Erckmaun.  F.  du  vieux  nom 
germ.  Erckman  (10S3),  qui  est  une 
abréviation  iVErckanman  (ercan  : 
franc,  sincère  ;  man  :  guerrier). Ce  te 
souche  me  paraît  préférable  à  celle 
d'Arcliiinau,  dounée  par  Fôrste- 
mauu  ,  dont  Erckuiaun  me  semble 
être  plus  éloigné. 


Er'w 

Erhard,  Erhardt.  MAmo  «cm  et 
iiiême  soulIio  qucKrard.  Écrit*  teU 
déii  le«  VIII'  et  ix'  oiéclei. 

Erlanger.  Originaire  d'Eriau^, 
ville  de  Fraucouie  (AUem.). 

Ermel.  !<>  F.  vulgaire  du  nom  du 
(iaint.Arinagilug;  2"  wtiuchc {Aermel, 
Allem.)  ;  3"  dérivé  d'eriue  ;  déiort, 
friche,  solitude  (oil,  oc). 

Ermeneuz.  Arménien  {ermeni , 
oc).  N'ayant  pas  rencontré  de  texte 
justificatif,  je  crois  moins  au  sens  de 
fourreur  d'hermine,  qu'on  a  donné 
ailleurs, 

Ernault.  V.  d'.Vrnault. 

Ernest,  Ernestine.  Emest  veut 
dire  grave,  sérieux,  selon  M.  Scott; 
excellent,  selon  M.IIecquet  ^honoré, 
selon  Ottius  (qui  le  fait  venir  du 
nom  gaulois  .Vriovisie).  Forstemaun, 
vers  l'avis  duquel  je  penche  volon- 
tiers en  ce  qui  concerne  les  vieux 
noms  germains  dont  il  a  fait  une 
étude  si  spéciale,  donne  un  sens 
tout  autre.  Pour  lui,  Ernest  est  hon- 
neur-lanc^,  c'est-à-dire  la  lance  ho- 
norée {ern  ou  arn  :  honneur  ;  est  ou 
ast  :  lance).  La  forme  primitive  est 
Arnest  (88â). 

Ernouf.  Ernoult,  Ernoux.  F. 

de  .\ minuit,  Arnoux. 

Ernst.  Abr.  d'Ernest.  Elle  est 
fort  ancienne  et  se  rencontre  dès  le 
IX'  siècle.  Ou  se  demande  comment 
Ernst  peut  être  une  forme  du  nom 
de  saint  Candide  daus  le  martyro- 
loge bollanda'.s. 

Ernu.  F.  de  Ilernu  :  sombre,  me- 
naçant. «Le  temps  est  hernu!»  dit- 
on  à  Lille  quand  un  orage  se  pré- 
pare. 

Erwin.  F.  du  vieux  nom  germ. 


Esc 

Herwin  (viii<;  siècle),  qui  vient  de 
Hariwin  {hari  :  armée  ;  win  ;  ami- 
compagnon). 

Érussard,  Érussart.  Querel- 
leur, sombre.  Augmentatif  A'ereus 
ou  erues,  qui  a  ce  sens  en  vieux 
français. 

Escale,  Escaille.  Ardoise. 

Escalier,  Escallier.  Couvreur 
d'ardoises  (oil.  Nord).  Lou  maître 
e^cailler  était  autrefois  le  maître  cou- 
vreur. Le  sens  actuel  d'escalier  est 
moins  probable. 

Escalopier.  Dér.  de  Escalope  : 
coquille  (oil).  Nom  de  pèlerin. 

Escande.  1°  Nacelle  ;  2°  dispute, 
scandale  (oil). 

Escaraguel,  Escargueil,  Es- 
carguel.  F.  d'Escaragol  :  colima- 
çon (oc). 

Escarpie.  Charpie  (ocj. 

Escaubas.  1»  Balai  (escoba,  oc)  ; 
2»  battu  (escohat,  oil). 

Eschasseriaux,  Eschavannes. 

Des  Chasseriau,  des  Chavanues. 

Eschbach.  Ruisseau  du  frêne 
(Allem.). 

Escoffier.  Tanneur,  marchand 
de  cuirs  (oil). 

EscoUasse.  \°  F.  ancienne  du 
nom  de  sainte  Scholastique  ;  2°  f. 
d'Escolat  :  maître  d'école  (oil). 

Escot.  1"  Ecossais,  délivré  (oc, 
oil)  ;  2°  esquif,  nacelle  (oc). 

Escourolle.  Ecureuil  (escuirol, 
oc). 

Escribe.  Scribe,  écrivain  (oc). 
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Escrinier.  Faiseur  d'écrins,  de 
cassettes  et  coffrets  (oiTi.  En  17G7, 
les  layetiers  de  Paris  s'intitulaient 
encore  écrainiers. 

Eserivan.  Ecrivain  (oc). 

Escrive.  F.  d'Escribe. 

Escudié,  Escudier.  Écuyer  (oc). 
Voy.  Lescityer. 

Escuirol.  Ecureuil  (oc,  oil).  Nom 
d'homme  vif  et  léger. 

Escure.  Métairie ,  étable  (oil). 
N.  d.  1. 

Esnaud.Esnault,  Esnaux.  Par 

le  nom  de  saint  Esuard  qui  se  dit 
en  latin  Eginardus,  je  suis  en  droit 
de  reconnaître  dausEsnault,Esnaud, 
deux  formes  d'Éginald  {directeur- 
ancien). 

Esneuf,  Esnou,  Esnoult.  Même 
origine  que  Enout. 

Espagnet,Espaignet.  Espagnol 

{espagnez,  oc). 

Esparbier.  Épervier  (oc). 

Espinasse.  Terrain  couvert  de 
buissons. 

Espine.  Aubépine  (oil).  Nom  de 


Espirat.  Inspiré  (oc). 

Espitalier.  Hospitalier, religieux 
hospitalier. 

Esportelle.  Besace,  bissac  (oc). 

Esqpierre.  Echarpe ,  ceinture  de 
pèlerin,  équerre  (oc,  oil\ 

Esquirol.  Ecureuil,  grelot  (oc). 
.Jasmin  a  chanté  Vesquirol  de  la  folie 
qui  tintino  de  toufs  constats. 


15G 
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Esçpiive.  1"  K.  (rEecrivc;  2"  fort,  '      Eslocq.  K|.c'«-.  bâlou  poiutu  foc. 
terrible  (eaquiu,  esquiva,  oc).  oïl). 

Essart,  Essertenne.   Défricbc-  |      Eston.  lùtuu,  triiiue  'ettouc,  oci. 
meut.  Noiun  ili-  lieux,  Esêertciint  est  1 
uu  iiitit  l'ssart  il«^  l'Kst.  Estrade.  Grande  route  (oc). 


Essertier.Essestier.  BAcheron, 
défricheur  d'essart. 

Esterlin.  l»  Livre  sterling,  mon- 
naie ;  2"  dér.  d'Esterle  :  jeune  garçon, 
stérile  (oc,  mauvais  sujet  (oil). 

Esteuf.  Balle  de  jeu  de  paume. 

Esteve.  Etienne  (oc). 

Estevenin.  Dér.  d'Estève. 

Estibal.  F.  d'Estival,  botte  lé- 
gère, chausson  d'été  (oc,  oil). 

Estienne.  F.  d'Etienne. 

Estier.  1»  P.  provençale  du  nom 
de  saiut  Anastase  iEstiez);  2"  canal 
de  mer  ;oe). 

Estignard.  Dér.  d'Etienne. 

Estlque .  Maigre  ,  étique  .  La 
forme  est  se  retrouve  dans  le  pro- 
vençal estiquit. 

Estivadon.  Métayer  (oc). 

Estival, Estivalet. Bottine  d'été. 
'U'eslival  était  uuo  cliaussure  de 
luxe,  en  cuir  miuce,  teinte  souvent 
en  pourpre  et  quelquefois  fourrée 
d'hermiue,  malgré  la  saison,  t  Sus 
Martin,  donno  my  nions  estivaux,  et 
lou  diantre  m'afferre  (diable  m'em- 
porte !)  si  jamais  tourny  (retourne) 
plus  dins  (dans)  son  infernau  luoc  •, 
dit  le  poëte  Labellaudière. 

Estivan,  Estivin.  1°  Abr.  d'Es- 
tievan,  Estiévin  (Etienne);  2"  dér. 
à'Estive  :  cornemuse  (oil). 


Estran.  1°  Etranger  (oc);  f 
chaume,  paille,  grande  route  (oil). 

Estrem.  Extrémité,  bout  (oc).  N. 
de  lieu. 

Étève.  F.  d'Estève. 

Étevenon.  Dér.  d'Étôve. 

Ethevenaux.  Dér.  d'Estève.  Son 
abrégé  Thevenot  est  plus  répandu. 

Etienne.  Nom  de  saint.  Du  grec 
Stephanos ,  couronne,  (jui  a  fait  Ste- 
fauo  en  Italie ,  Estebau  en  Espa- 
gne, Steven  en  Flandre,  Stcphen  en 
Angleterre ,  Esteve  dans  le  pays 
basque,  Steve  dans  le  Rouergue,  Es- 
tepbe  dans  la  Guyenne  et  l'Angou- 
moi8,  Stivan  dans  le  Forez,  Tivain 
dans  le  Beaujolais,  etc. 

Étiennot.  Dér.  d'Etienne. 

Étiévent.F.  d'Estievan  (Etienne). 

Étignard.  F.  d'Estignard. 

Eudes.  Nom  de  saint,  en  latin 
Etido,  Odo,  ou  Audo,  vieux  nom  ger- 
man.  que  Fôrstemanu  rattache  à  la 
souche  Euth:  doux,  facile.  La  forme 
latinisée  Eudo  est  du  vili<^  siècle. 

Eugène.  Nom  de  saint  (bien  né, 
de  bonne  race.  Grec). 

Eulalie.  Nom  de  sainte.  Le  peu- 
ple du  moyen  âge  lui  a  donné  les 
formes  très-différentes  en  apparence, 
de  sainte  Ouille,  sainte  Olare,  sainte 
Aulaire  et  sainte  Aulaye,  quatre  va- 
riantes qu'il  est  bon  de  savoir.  — 


Fab 

Eulalie  vient  du  grec  et  veut  dire 
parlant  bien. 

Eusëbe.  Nom  de  saint  {qiû  honore 
bien.  Grec). 

Eustache.  Nom  de  saint.  Vient 
du  grec  eustathios  :  vigoureux,  bien 
portant.  D'autres  étymologistes  lui 
donnent  le  sens  de  «  calme,  tran- 
quille, riche  en  épis  ».  Eustathe , 
Eustache ,  EustOAe ,  Eustaze  et  Eus- 
taise  sont  des  formes  d'Eustache. 

Euvrard.  F.  d'És^rard. 

Euzet.  F.  d'Heuzet  (jambière). 

Euzenou.  Dér.  à'Euzen  :  Yves 
(Bret.). 

Euziëre .  Plantation  de  chênes 
verts  (oc). 

Êvain.  F.  bretonne  du  nom  de 
saint  Yves  (Even). 

Évans.  F. anglaise  d'Yves  (Evan). 

Évariste.  Nom  de  saint  (bien 
excellent.  Grec). 

Eve.  Eau  (oil"l.  N.  d.  1.  Comme 
nom  de  femme,  Eve  passe  pour  hé- 
breu; les  hébraïsants  le  traduisent 
par  dame,  ou  serpent,  ou  vivante. 

Éveraert ,  É verard ,  Éverart , 
Êverhart.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Everart  qui  est  un  nom  de  saint 
et  qui  vient  d'Eberhard ,  Eberhart 
(sanglier-aguerri). 
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Évert.  F.  flamande  des  noms  de 
saint  Evrard  et  Évariste. 

Évette.  Abeille  {ewette,  oil).  Voy. 
Abeille. 

Evrard .  Nom  de  saint .  Même 
sens  que  Everard. 

^  Évrat,  Èvre,  Évrot.  Évrat  et 
Evrot  sont  des  dérivés  d'Evre  ou 
Epvre,  nom  de  saint,  en  latin  Aper 
(sanglier),  ce  qui  eu  fait  l'exact  équi- 
valent de  l'Evrard  germ.  Voy.  Eve- 
rard. 

Evrig.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Eowig  (ix<=  siècle)  qui  signifie  temps- 
combat. 

Excofîier.  F.  d'EscofiSer. 

Exertier.  F.  d'Essertier. 

Exupère.  Nom  de  saint  signifiant 
qui  est  au-dessus,  qui  surpasse  (latin) . 

Eyguière.Kuisseau,  aiguière  (oc). 

Eyraar,  Eymery.  F.  d'Aimard 
Emmery. 

Ejmard,  Eynaud.  F.  des  vieux 
noms  germ.  Eynard,  Ainald  (chef- 
aguerri,  chef-ancien),  IX''  siècle. 

E3rraud,  Eyrich.  F.  des  vieux 
noms  germ.  Arioald,  Airich  (ancien 
de  l'armée,  riche  de  l'armée),  ix"^ 
siècle. 

E3?Tiès.  Voy.  Hériot. 


F 


Faber,  Fabert.  F.   de   Fabre. 

Elles  ont  conservé  la  tournure  latine 
(faber  :  ouvrier  en  fer). 

Fabian,  Fabien.  Noms  de  saint. 


En  latin  Fabianits,  c'est-à-dire  qui 
est  à  Fabius,  nom  romain  devant 
l'interprétation  duquel  on  recule 
généralement.  En  1S06,  Noël  se  de- 
mandait pourquoi  ce  ne  serait  pas 
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un  nom  do  fèvo  (faha),  fit  TtiRait 
observer  (juc  les  lùf,'iiiiifid  u'ûtaiiîut 
poiut  ilédaigui'»  ijard'illUHtreîiuoiiiiJ 
romains,  luU  c|U)>  ceux  tic  Lcutalud 
(Icutillei,  l'isoii  poi.s),0iccrouipoi8 
chiche.  MiilheureUHCiiicnt,  faha  ne 
peut  donner  que  fabœ  et  non  fabi 
au  génitif  exigible  en  pareil  cas.  Je 
pcuclierais  plutôt  pour  le  génitif 
Fabri  (ouvrier  en  fer)  qui  a  donné 
déjà  le  diminutif  ^'<i&rjcii«  au  inonde 
latin.  Ou  aurait  dit  Fabius  eu  adou- 
cist^ant  Fabrius. 

Fabre.   Forgeron,   maréchal-fer- 

rant,  taillaudier  (oc).  Le  peintre 
Fabre  s'en  était  souvenu  lorsque, 
uoninic  baron  eu  1S28,  il  mit  une 
enclume  d'argent  dans  son  blason. 

Fabregas,Fabrège,Fabrègue, 
Fabreguette.  Furi,'e,  petite  l'orge 
(Jabrcgn,  oc). 

Fabron.  Petit  forgeron  inexpé- 
rimenté ,  d'où  le  proverbe  méri- 
dional : 

Qui  quitta  fabre  piT  fabroun 
Perde  soun  fcTTu  et  eouo  carboun, 

(qui  quitte  forgeron  pour  fabron , 
perd  son  fer  et  son  charbon). 

Fabry.  Même  nom  que  Fabre, 
seulement  il  a  conservé  la  forme 
latine  Fabri,  origine  méridionale. 

Fabvier,  Fabvre.  Ouvrier  en 
fer  (oiO. 

Factio.  Abr.  de  Bouifazio  (Ital.). 

Façon,  Faconnet,  Abr.  de  Fal- 
con,  Falconnet  (faucon).  Il  faut  ajou- 
ter que,  à  la  date  de  817,  le  réper- 
toire de  Fôrstemann  donne  le  vieux 
nom  german.  latinisé  Facco  qui 
se  traduit  Faccon  (de  Fag  :  se  ré- 
jouir}. Mais  c'est  un  exemple  unique 
et    la    famille  ne    parait   pas  nom- 
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brcase.  NéanmoiuH  il  eu  fuit  dériver 
le  nom  allemand  Fack. 

Facq.  F.  de  Fack.  Voy.  ci-dessas. 

Fadat,  Fade,  l»  Le  second  est 
une  forme  de  Fade  qu'on  prononce 
fade  en  langue  d'oc,  ou  de  Fadtt  : 
esprit  follet  (Ucrri).  Fadut  veut  dire 
prédestiné  ,  charmé  par  let  féei ,  et 
aussi  niais  ;  -i^  i<uuh  de  Fadin. 

Fadin,  Dér.  de  Fade,  qui  voulait 
dire  triste,  peu  agréable,  plutôt  i|uc 
insipide  (oil). 

Faes.  Abr.  flamande  de  Bonifuce. 

Faffin.  Badin.  Du  verbe  Fajiner 

(oil). 

Fagard,  Fagel,  Fage.  Fageol, 
FageroUe,  Fages,  Faget.  Hêtre, 

bois  de  hêtres  (oc).  N'oius  de  voisiu. 
et  de  lieux  dont  les  souches  sout 
Fag  (^hétre),  et  Fagea  (prononcez 
fadje):  bois  de  hêtres.  —  Exception- 
nellement, fagel  signifie  fouet  (oc), 
casatue,  besace  (oil). 

Fagniez,  Fagnon ,  Fagnou. 
Dér.  de  Fayne  :  hêtre  (oil,  Centre). 
Noms  de  lieux.  Eu  langue  d'oc,  fa- 
gnous  veut  dire  fangeux. 

Fagot ,    Fagotât ,    Fagottin. 

Noms  de  faiseurs  de  fagots  ou  de 
personnages  qui  ne  se  piquaient  pas 
d'élégauce.  Noël  du  Fail  parle,  en 
ses  Contes  d'Eutrapel ,  d'un  •  véné- 
rable ommaillotté  et  fagoté  dans  une 
grosse  robe  fourrée.  •  Eu  langue 
d'oc,  Fagotât  veut  dire  mal  habille. 
Au  XVI'  siècle,  fagot  se  prenait  déjà 
au  figuré  pour  tracas,  embrouille- 
ment. 

Fagu.Fague,  Faguer,  Faguet. 
Dér.  de  Fag  :  hêtre  (oc).  Noms  de 
lieux  ou  de  voisin. 
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Faidide,  Faidy.  Bauui,  proscrit 
[Faidit,  oil). 

Faille,  l»  Faute,  tromperie,  torche 
(oil);  2o  forme  de  Vaye  (hêtre). 

Faillet,    Failliot,    Faillot.    1" 

Dér.  (le  Faille  ;  2^  formes  de  Fayet, 
Fayot. 

Fain,  Faisneau.  Hêtre  (oil).  Du 
latiu  Fuginus. 

Faisandier.  Eleveur  de  faisans 
et  aussi  iudustrieux,  adroit  {Jesan- 
dier,  oc). 

Fadtot.  Fait  tôt.  Nom  d'homme 
prompt.  La  paresse,  la  lenteur  s'ap- 
pelaient faitardise,  en  langue  d'oil. 

Faivre,  Faivrel,  Faivret.  Ou- 
vrier en  fer  (oil). 

Fagole.  Bois  de  hêtres  (faiola, 
oc). 

Fajou.  Haricot  et,  au  figuré, 
simple,  naïf  ifajoou,  oc). 

Falcimaigne.  Grande  fauchée 
{magne-falcie,  oil).  Nom  de  lieu. 

Falcon,  Falconet,  Falconnet. 

Faucon.  I^aleo  est  de  langue  d'oc. 
Son  classement  parmi  les  vieux 
noms  germ.  me  paraît  peu  probable. 
Voy.  Fauque. 

Falconnier.  Fauconnier  (oil). 

Falcot,  Falcoz.  F.  de  Falco. 
Les  Falcoz  du  Dauphiné  portent 
d'azur  un  faucon  d'argent. 

Falempin.  Originaire  de  Pha- 
lempin  (Nord)  qui  se  disait  Fanopi- 
nensis,  en  1108,  c'est-à-dire  temple 
du  pin  (des  deux  mots  Fanum  pini). 

Falgas,  Falguerolles,  Falgi- 
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nères ,    Falguières 

fougères  (oc). 


Falio.    Dér.    de   Fali  :   Philippe 

(oc). 

Falisse  ,  Falize.  1»  Falaise  (oil) 
«  mainte  falize  l'Angleterre  a  sur  la 
mer  posée  •  ,  dit  Eustache  Des- 
champs ;  2"  tromperie  (oilj. 

Falkenberg ,  Falkenburg , 
Falkenstein,  Falkner.  Montagne 
du  faucon,  bourg  du  faucon,  rocher 
du  faucon,  fauconnier  (Allem.). 

Fallet,  Fallin,  Fallon,  Fallot, 
Fallote,  Falloux,  Falot.  Réguliè- 
rement, tous  ces  noms  pourraient 
dériver  des  mots  Fall,  Fal:  trom- 
peur (Bref.,  oc),  j'en  trouve  trace 
pour  falon  qui  était  une  forme  de 
félon  (oil),  et  pour  falot  qui,  comme 
falote,  voulait  dire  troraperie  (oil). 
Mais  il  doit  y  avoir  un  autre  sens. 
Le  mot  Fallot,  qui  s'emploie  au 
xvie  siècle  pour  plaisant,  grotesque, 
m'a  donné  d'autant  plus  à  penser 
que  Littré  déclare  son  origine  fort 
incertaine.  En  considérant  attenti- 
vement les  exemples  justificatifs  de 
son  Dictionnaire  (exemples  dont  le 
secours  m'est  toujours  précieux),  je 
vois  successivement  : 

lo  f  Cy  dessous  gist  ce  très  gentil 
fallot  Jan  Serre  »  (Marot). 

2"  Ce  vray  cynique  Diogène  es- 
toit  ung  vray  fallot  »  (Garasse). 

3°  •  Je  vins  ma  dame  embrasser  et 
la  baise  falotement  un  petitet  tant 
seulement  »  (R.  de  Colleryk). 

Dans  ces  trois  exemples,  le  sens 
de  petit  fou,  de  follet  me  paraît  bien 
mieux  convenir  que  celui  de  plai- 
sant ou  grotesque  ;  maintenant,  reste 
à  savoir  si  fou  a  pu  se  changer  au- 
trefois en  fatt.  J'en  trouve  une 
triple  preuve  :  dans  le  Perche,  où 
l'on  dit  faulot  pour  follet;  dans  la 
Bourgogne,  où  l'on  dit /auiau;  dans 
le  Midi;  où  l'on  dit  faligaudas  pour 
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fouligauda»  (folâtre).  Je  puii  donc 
croire  que  l'étymologic  de  l'adjectif 
falot,  iucertaiue  «clou  Littrô,  ne 
doit  pas  â'.re  cliertliée  ailleur»  que 
dans  fol  :  fuu.  I>e  luâme,  le»  nom» 
de  Fallet,  Fallin,  Fallot ,  etc., 
peuvent  être  considéré»  comme  des 
équivalent»  de  Follet,  Follin,  Fol- 
lot  (petii  fou,  folâtre). 

On  a  dit  que  Falloux  venait  du 
latin  fiants:  roux  (Comte).  Il  con- 
vient d'attendre  sur  ce  point  un 
texte  juëtitit-atif.  Fallon  est  aussi 
un  nom  de  lieu  à  examiner. 

Failluel.  Dér.  de  Fallue  :  galette 
(Noriu.). 

Famchon,  Famechon.  Dérivés 
de  Falmèehe  :  étincelle,  flammèche 
(Norm.). 

Fsmchon.  Françoise  (Est). 

^Fane,   Fanet.    Abr.   de  Stefan 

(Etienne).  ' 

Fangart.  liombier  {fangar,  Ca- 
talogne). 

Fanny.  Abr.  de  Stéphanie. 

Fanon.  Fanion,  petit  étendart 
(oil). 

Fanouillet.  Fenouil  (oc).  Cette 
plante  jouait  un  plus  grand  rôle 
dans  l'aucienne  cuisine. 

Fantin ,  Fanton ,  Fantou.  En- 
fant (oc).  Fanton  est  ici  pour  Fan- 
toun. 

Faravel.  Farceur  (/arrel,  Bret.). 

Farconnet,  Farcot.  F.  de  Fal- 
connet,  Falcot.  Les  Faiconnet  du 
DaupUiué  ont  des  faucons  dans  leurs 
armes. 

Fardel,  Fardoaè,    Fardouet. 
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loSens  à« fardel:  rate, déguisement 
(oil);  2"  fardeau  (oil ,  oc).  La  déai- 
nenco  dou  est  du  Midi,  où  l'on  dit 
fardtoa. 

j      Fare,  Farette.  Lanterne,  fanal 
(oil).  Terre  à  blé,  métairie  (oc), 

Fargara.  Dér.  de  Fargaire  :  for- 
geron (oc). 

Farge.  Forj^e  ^oil  . 

Fargeau  ,  Farges  ,  Farget , 
Fargeton ,  Fargier.  Nom»  de 
forgi'S  et  de  forgeur».  Fargeau  est 
aussi  un  nom  de  saint.  Fargeau, 
premier  évêque  de  Itesançon  iiii' 
siècle) ,  y  fut  martyrisé  avec  saint 
Fergeon,  son  frère.  Ces  deux  noms 
viennent  du  latin  Ferreolus  (ouvrier 
en  fer),  qui  se  dit  encore,  dans  le 
Midi,  Ferriol,  Ferreol  et  Fereol;  en 
Franche-Comté,  Ftrjeux  et  Ferjus  ; 
dans  les  Ardenncs ,  Férgenx  ;  en 
Bourbonnais,  Fargeol  ;  dans  le  Ly- 
onnais, Forgeux  ;  dans  l'Ile-de- 
France,  Forget, 

Fargue,  Fargues,  Farguette. 

Forge  (oc).  Noms  de  lieux. 

Farigol.  Thym  (Jarigoula,  oc). 

Farin,  Farincourt.  "Ce  dernier 
est  un  nom  de  lieu  qui  signifie  châ- 
teau de  Farin,  vieux  nom  german. 
qui  s'écrivait  Farwin  au  VIII'  siècle 
(marcheur-ami). 

Faron.  Nom  de  saint,  en  latin 
Faro.  Les  étymologistes  n'ont  pas 
expliqué  »oa  nom.  Fôrstemann  seul 
lui  donne  une  origine  germanique, 
avec  le  sens  de  <  marcheur  •.  Le 
nom  du  roi  Pbaramon  est  de  la 
même  souche. 

i 

Faroux.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Faru;/  loup  qui  marche,  vif  siècle. 

!  L'interprétation  de  ces  noms  parait 
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moins  bizarre  quand  oq  veut  bien  1 
se  repoi'ter  à  ceux  des  tribus  sauva-  ' 
ges  de  l'Amérique  du  Nord,  dont  les 
tribus  barbares  ne  devaient   guère 
différer. 

Farrail.  Enclos,  champ  clos  (/ar- 
ralha,  oc). 

Farrey,  Farreyre.  F.  de  Fer- 
rier,  Ferriére. 

Fasbeinder.  Relieur  de  tonneaux 
(Allem.). 

Fastou.  Fastueux  {fastuoiis,  oc). 

Fatand,  Faton.  Dér.  de  Fat: 
destin  (oil),  hêtre  (Berri). 

Fau.  Hêtre  (oc,  oil). 

Faucher,  Fauchery,  Fauche- 
rand,  Faucheron.  Faucheur  (oil). 

Fauchet.  Faucille,  serpe  (oil). 

Faucheux,  Fauchey.  Faucheur 
(oilK  La  désinence  eij  est  de  l'Est, 
où  Fauchey  vaut  Fauchier. 

Fauchille,  Fauchillon,  Fau- 
chon,  Faucil,  Faucillhon.  Serpe, 
couperet,  faucille  et  aussi  arme  of- 
fensive. Le  fauchon  et  le  faucillon 
étaient  des  hallebardes  à  fers  en 
forme  de  faux. 

Faucou.  F.  de  Faucoun  :  faucon 
(oc),  ou  de  Fauchoux  :  faucheur  (oil). 

Faudet,  Faudoas,  Faudouas. 

Dér.  de  Faud  :  étable,  bergerie  (oil, 
oc),  ou  de  Faude  :  charbonnerie  (oil). 

Faugas.  Peut  avoir  été  un  faux 
gars,  puisque  son  opposé  Bongars  et 
son  synonyme  Maugas  existent. 
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Faugère ,  Faugière . 

(oc).  Nom  de  lieu. 


Fougère 


Faultrier.  1°  Conspirateur.  De 
FauUerie:  conspiration  (oil).  Ou  di- 
sait de  même  fatitier  pour  fautif  ; 
2"  fabricant  de  feutre,  feutrier.  On 
disait  f autre  et  feltre  pour  feutre. 

Fauque.  Nom  de  saint.  En  latin 
Falco.  Fôrstemann  classe  ce  nom  à 
part  parmi  les  vieux  noms  germani- 
ques, mais  saus  l'expliquer  d'une 
façon  claire.  Ou  Falco  est  latin  et 
signifie  faucon  ;  ou,  s'il  est  germani- 
que, il  devient  une  forme  du  nom 
Fulco  ou  Fouques,  dont  la  souche 
fuie  (peuple)  a  de  nombreux  dérivés. 
Pour  conclure,  Falco  peut  être  latin 
et  signifier  faucon,  comme  il  peut 
être  germanique.  Eu  ce  cas,  c'est  une 
forme  de  Fouques. 

Fauquemer.  Ou  c'est  un  fauche- 
mer  (nom  de  rameur) ,  ou  c'est  une 
forme  du  vieux  nom  germ.  Folcmer 
{foie  :  peuple  ;  mer  :  illustre, c'est-à- 
dire  :  illustre  du  peuple). 

Fauquet.  Faucille,  sorte  de  halle- 
barde (oil). 

Fauqueux.Fauquier  F. de  Fau- 
cheux. Les  Fauquier  de  Fr. -Comté 
ont  trois  faux  dans  leur  blason. 

FauT,  Faurau,  Faure.  Ouvrier 

eu  fer  (oc). 

Fauréal ,  Faureau ,  Fauré , 
Fauriat.  Ouvriers  en  fer  (dér.  de 
Faur,  oc). 

Faurie.  Forge  (oc).  N.  d.  1. 

Fauriol,  Faurisse.  Petit  com- 
pagnon forgeur  (oc),  d'où  le  pro- 
verbe méridional  :  «  Jlieux  vaut 
payer  faure  que  faurisaoun.  » 

Faussemagne.  Grande  fosse. 
Nom  de  lieu. 

Faust,  Faustin.  Noms  de  saints. 
Du  ]a.tiïiFaustus:  heureux, favorisé. 
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Fauvart,  Fauve,  Fauveau, 
Fauvel,  Fauvelet,  Fauvet,  Fau- 
vin,  Fauviot  l>tv.<[,Fuur,:  d.- 
Couleur  jauuc,  tiiaut  sur  le  roux. 
Nom  lie  chevelure.  Kxceptiouuelle- 
ineat,  ou  a  donné  à /«iii'i/»  le  iciis 
d'hypocrite  ,  et  les  roinancier»  du 
moyen  âge  ont  appelé  fauvel  l'âue, 
eommo  ils  ont  appelé  regnard  lo 
goupil.  Miis  le  regnard  renard)  a 
fini  par  être  seul  employé,  taudis 
que  fauvel  u'a  eu  qu'un  temps. 

Fauvre.  Ouvrier  en  fer.  Forme 
curieuse  en  ce  qu'elle  tient  à  la  fois 
;'i  Fiiure  et  à  Farre. 

Favand,  Favard,  Favarger, 
Favart.  M.  s.  q.  Favier.  Eu  Pro- 
veuco,  on  appelle  aussi  favart,  le 
pigeon  ramier.  C'est  aussi  une  sorte 
d'armuro  (oil). 

Favel,  Favelet.  t»  Dér.  de  Fa- 

vele  :  liabil,  flitterie  (oc);  2"  formes 
de  Fauvel,  Fauvelet. 

Favereau.  1»  Dér.  de  Favier  ;  2" 
forme  de  Favcrot  :  fève  (oc». 

Favergeon,  Faverial.  Dér.  de 

Favier. 

Faverie.  Forge.  Voy.  Favier. 

Favier,  Favières.  Champ  de 
fèves  (oo).  De  même,  ce  nom  passe 
pour  avoir  été  celui  d'un  marchand 
ou  d'un  cultivateur  de  fèves,  mais 
c'est  uue  carrière  si  limitée,  et  le  nom 
est  si  répandu  que  je  ne  m'en  tiens 
pas  là.  Pour  Favières  ,  le  fait  est 
constant. C'est  bien  le  champ  de  fèves 
au  Nord  comme  au  Midi.  Mais  pour 
Favier,  il  peut  être  uue  abréviation 
de  Fabvier,  qui,  comme  Fabvre,  veut 
dire  ouvrier  enfer.  Ce  doit  être  aux 
pays  de  langue  d'oil. 

Favre,  Favreau,  Favrel,  Fa- 
vriaux,  Favrin,  Favrichon.  Fa- 
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vrot.  Ouvrier  eu  fer.  C'est  à  la  foin 
une  foriiii!  de  Fabvre  et  do  Févre. 
Houuorat  dit  que  Favre  veut  dire 
charpeutier  dans  uue  partie  du  Midi. 

Fay  ,  Fayard  ,  Fayart  , 
Fayaut ,  Faye ,  Fayen ,  Fayet , 

Fayette.  H.'ire,  buis  de  liêtre». 
N.  d.  1.  Dér.  de  Faij  i  hêtre  ,  qui  se 
dit  au  Nord  cummo  au  Midi. 

Faynot.  Petit  hêtre  (de  Fayen). 

Fayol,  Fayolle.  Haricot,  champ 
de  haricots.  N.  d.  1.  (Midi  >.  Les  ma- 
rins fatigués  de  ce  légume  disent  en 
plaisantant  :  •  Quand  doublerons- 
nous  le  cap  Fayol  ?  » 

Fayon  ,  Fayot.  Dér.  de  Fay  : 
hêtre. 

Fayout.  Haricot  ijayoou,  oc). 

Féart,  Féau.  Fidèle.  De  Fé:  con- 
fiance .oc). 

Fëburier.  Février.  Mois  de  nais- 
sance. 

Febvre  ,  Febvrel ,  Febvret. 
Ouvrier  en  fer  (oil). 

Fechter.  Escrimeur  (Allem.). 

Federle.  Signifierait  ,  en  alle- 
mand, la  petite  plume  (de  Feder, 
plume,  et  du  diminutif  le).  Mais 
c'est  plutôt  une  forme  de  Vetterle 
(petit -cousin),  en  Alsace,  où  le 
parler  est  doux. 

Federmann,  Federmayer.  Fa- 
bricant ou  marchand  de  plumes,  de 
ressorts  (Allei:i.\ 

Fedon.  Agneau  (j'edonn,  oc). 

Feil  ,  Feillet  ,  Feilleul ,  Feil- 
liOU.  l'F.  de  Fils,  tilleul;  2"  formes 
et  dér.  de  Feil  :  feuillage. 
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Feist.  Gras  (A'.lem.). 

Feize.  Foi,  fidélité  {feiz,  Bret.). 

Fel.  Cruel,  dur,  emporté  (oc,  oil\ 

Feldmann,  Feldmayer.  Culti- 
vateur, fermier  AUem. '. 

Feletz.  Petit-fils  (Jelezen,  oc). 

Felis.  Félix  (Bret.). 

Félix.  Nom  de  saint.  Du  latin 
Félix  :  heureux. 

Feller.  1°  Peaussier  (Allem.)  ;  2° 
délinquant  (Bret.). 

Felman.  Abr.  de  Feldmann. 

Félon.  Dér.  de  Fel. 

Fels.  1°  Roche  (Allem.)  ;  2»  fou- 
gère {felse,  oc). 

Fenart.Feneau,  Fenet.  loDér. 
de  Feu  :  fourrage,  foin  ;  2"  abrégé  de 
Feyen  :  hêtre    cil). 

Fenix.  1"  Kom  de  saint  italien  ; 
2"  forme  méridionale  de  Phénix. 

Fenon,  Fenot.  M.  s.  q.  Fénart, 
Féneau  ,  etc.  Hêtre  paraît  plus  pro- 
probable que  foin  'Jen,  oil). 

Fenouillat ,  Fenouillet ,  Fe- 
noux.  1'^  M.  s.  q.  Feuart  ;  2?  dér.  de 
Fenuuil.  N.  d.  1.  (Midi). 

Fer.  Ferme,  dur,  fort  (oc). 

Féragus ,  Fêragxit.  Fer  aigu. 
Nom  d'arme. 

Férand,  Férant.  1°  Abr.  de  Fer- 
dinand ,  très-usitée  au  moyen  âge  ; 
2°  qui  frappe  ;  3"  cheval  barbe. 

Férard,  Férat ,  Féraud.  Dér. 
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de  Fere  :  bête  redoutable.  Ferai  peut 
être  aussi  un  nom  de  poisson  ;  Ferait 
désigne,  dans  le  Yelay,  un  terrain 
volcanique. 

Ferdinand.  Nom  de  saint  sur 
l'origine  duquel  on  est  muet  ou  di- 
visé. Selon  M.  Scott,  il  est  batave 
et  signifie  '  qui  garde  un  trésor  ■. 
Comme  c'est  le  roi  Ferdinand  de 
CastiUe  qui  le  fit  surtout  connaître, 
Macri  a  été  chercher  dans  l'arabe 
des  mots  équivalents  signifiant  con- 
tentement de  la  foi,  joie  de  la  religion. 
On  peut  objecter  que  les  Arabes 
vaincus  par  lui  ne  devaient  guère 
avoir  envie  de  lui  donner  ce  beau 
surnom.  L'Allemand  Skinner  a, 
d'autre  part ,  proposé  pferd-dienen 
(servir  à  cheval,  ou  cheval  servant), 
ce  qui  n'est  pas  sérieux.  Fôrstemann 
le  classe  de  son  côté  parmi  les  dé- 
rivés de  la  souche  Fart  (voyage), 
mais  sans  grande  apparence.  Le 
sens  arabe  est  encore  le  moins  im- 
probable. 

Féréol.  F.  de  Ferréol. 

Fêret.  Dér.  de  Fer.  C'est  ainsi 
qu'on  dil  feretat  ponr  fierté  (oc). 

Fergeau.  I".  de  Fargeau. 

Ferlât ,  Ferlet ,  Ferlin  ,  Fer- 
luc,  Ferlus.  F.  interverties  déri- 
vées de  Frêle  (fragile,  peu  solide, 
sans  vigueur)  qui  a  fait  frelin  : 
petite  monnaie  ;  freluche  :  petite 
houppe  ,  petit  ornement  d'habit  ; 
freluquet  :  petit  homme  frivole.  — ■ 
Farluquet,  qui  se  dit  eu  provençal 
yonr  freluqtiet,  confirme  notre  sup- 
position. 

Fermin,  Ferminet.  F.  et  dér. 
de  Firmin. 

Fernan  ,  Fernand ,  Fernan- 
dez.  Abr.  de  Ferdinand.  Fernandez 
veut  dire  fils  de  Fernand  (Esp.). 
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Fernaud  ,  Fernox  ,  Fernel , 
Fernet,  Fernex,  Fernot.  F.  iu- 

icrverliê.-i  ilt-  Fri'sufau  ,  l'"rciuex, 
Frc'suel,  Fresuet,  Fru,-iii>t,  uoin»  de 
lieu  (frônc,  ilo  boU  do  frêne»). 

Féron,  Férot.  Dur.  do  Fer.  Le 
preiiiici-  peut  être  une  forme  de 
Forrou. 


Feira.  Hache  (Béarn\ 

Ferran,  Ferrand,  Ferrandier, 
Ferrant.  Abr.  do  Fordiu.iud.  —  La 
présence  de  la  forme  Ferraudier 
ferait  soupçonner  un  nom  de  métier 
si  on  n'avait  dans  IJaudier  et  Thi- 
baudier,  des  analogies  (jui  prouvent 
que  la  désinence  ier  u'iiiipli<iue  pas 
toujours  des  fonctions.  Exception- 
nellement, Ferrant  veut  dire  cheval 
gris  (oc). 

Ferrari.  Maréchal-ferrant(Ital.). 

Ferréol.  Nom  de  saint.  Voy. 
Forgeait. 

Ferrere.  De  Perrière  (oc). 

Ferrer.  Ouvrier  en  fer,  ferron- 
nier (,oc). 

Ferreur,  Ferrey.  M.  s.  q.  Fer- 
rier. 

Ferri.  M.  s.  q.  Fci-ry. 

Ferrier.  Ouvrier  en  fer,  ferron- 
nier, marteau  (oc,  oil). 

Ferrière.  Usine  à  fer,  mine  de 
fer,  bouteille  (oil).  Exceptionnelle- 
ment, ou  a  nommé  ferrière  la  voie 
romaine  {via  /errata),  Franche- 
Comté. 


Vas 

celui  qui  fabriquait  des  ouvrages 
de  fer,  comme  de  celui  qui  Ion  ven- 
dait. 

Ferry.  F.  française  du  nom  ulle- 
niaud  Frédéric  qu'on  a  Bucfcoeivc- 
mcnt  abrégé  eu  dis  mt  Fidèric , 
Fedric  et  Ferrie.  En  France,  on  n'.i 
jamais  cessé  de  faire  la  guerre  aux 
couBonnes.  —  Les  Ferry  sont  géné- 
ralement originaires  de  la  Lorraiue, 
où  ce  prénom  fut  porté  p  ir  plusieurs 
princes  de  la  maison  de  Vaudémout. 

Ferté  ,  Fertelle.  Fortercsso 
(/■irté,  oil).  II  y  a  beaucoup  de  lieux 
dits  La  Ferté.  Ferté  a  voulu  dire 
aussi  force,  courage. 

Fertot.  Homme  à  larges  épaules, 
luron  (Centre). 

Féry.  F.  de  Ferry. 

Fesnault,  Fesneau.  F.  de  Fais- 
neau  (hêtre)  ;  2"  dér.  de  Fesne  :  ma- 
gie, charme  (oil'*. 

Fessard,    Fessart.    Ou  a  dit 

fesser  pour  aller  vite,  construire  une 
cloison. Ou  disait  d'uu  avare  :  <  C'est 

I  un  fesse-maille  ■  —  et  d'un  copiste 
diligent:  «  Il  fesse  le  cahier  •.  — 
Fessart  peut  donc  s'y  rattacher, 
niais  il  ne   faut  pas   se   dissimuler 

]  que,  dans  la  plupart  des  cas,  il  a 
représeuté  un  personnage  à  gros 
derrière.  Le  sens  de  fesseur  me  pa- 

j  raît  moins  probable. 

FestSLrd.  Dér.  de  Pester  :  amuser, 

I  faire  fête,  être  oisif  loil).  —  On  dit 

encore  aujourd'hui ,  en  argot:  être 

de  la  fêle ,  pour  avoir  les  moyens  de 

s'amuser. 


Feste,  Festeau.  Fête, foire  (oil). 
—  Feste  peut  être  aussi  une  forme 
de  Fest  :  solide  (Allem.\  et  c'est  en- 
'  core  la  forme  flamande  du  nom  de 
Ferron.    Se   disait  autrefois   de     saint  Festus  (joyeux). 


Ferriol.  Xom  de  saint.  Voy.  Far 
geait. 
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Festizon,  Féty.  F.  de  Faitis  : 
bieu  fait,  joli  (oc,  oil). 

Festugière.  Dér.  de  Festuga  : 
paille  (oc).  Nom  de  grenier  ou  de 
champ. 

Fett.  Gras  (fett,  Allem.). 

Feuchères ,  Feugeas  ,  Feu- 
gère ,    Feugères ,     Feugueray. 

Torralu  à  fougères.  N.  d.  1.  (Centre, 
Ouest).  Les  Des  Feugeret  de  Nor- 
mandie ont  trois  feuilles  de  fougère 
dans  leur  blason. 

Feuilherade,  Feuillade,  Feuil- 
lard.  Feuillco.  Noms  de  lieux  bieu 
ombragés.  —  Ou  appelait  aussi /««jJ- 
lards  les  fagots  servant  d'enseignes 
aux  cabarets  et  certains  brigands 
postés  dans  les  bois  (oil). 

Feuillâtre.  F.  de  FlUâtre  :  fils  du 
premier  lit  (oil).  «  Nouo  avons  ap- 
pauvri notre  langue  en  proscrivant 
ce  mot  >,  disait  avec  raison,  en  1771, 
l'auteur  du  Dictionnaire  de  Trévoux. 

Feuillebois ,  Feuillerada  , 
Feuillet ,  Feuillez ,  Feuillie  , 
Feuillot,   Feuilloy,  Feuillade. 

M.  s.  q.  Feuillade.  —  Le  feuillot 
était  une  branche  feuillue  (oil).  Il 
peut  être  une  forme  de  Fillot. 

Feulard,  Feullet.  F.  de  Feuil- 
lard.  Feuillet. 

Feuquières.  F.  picarde  de  Fou- 
gères. N.  d.  1. 

Feutrier,  Feutry.  Fabricant  de 
feutre  iiour  chapeaux,  drapier  (oil). 

Févez.  F.  de  Fiévé. 

Fèvre ,  Févrel.  Ouvrier  en  fer 
(oil). 

Févrie.  Forge. 
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Février.  Xé  en  février. 

Feyt.  F.  flamande  du  nom  de 
saint  Fiacre. 

Feyen  ,  Feyeux.  Dér.  de  Fey  : 
hêtre.  Noms  de  lieux. 

Fezard.  l"  Dér.  de  Fez  :  foi,  fidé- 
lité (oil);  2"  qui  enchante,  ensorcelé. 
De  Fezat  :  ensorcelé  (oc). 

Fiacre.  Nom  de  saint.  Il  est  ir- 
landais. Sens  inconnu. 

Fialin,  Fialon.  Dér.  de  Fiai  :  fll 

(oc). 

Fiant,  Fiard,  Fiat,  Fiault, 
Fiaux.  Dér.  de  Fi  (oil)  ou  de  Fi  : 
sincère ,  fidèle  (oc).  Eli  Normandie, 
fiât  veut  dire  confiance.  Fiault , 
Fiaux,  sont,  plus  probablement, 
abr.  de  Fillard,  FiUaud. 

Fichaux.  Fouine,  homme  fin, 
adroit.  (Nord). 

Ficheux.  1°  Dér.  de  Fiche  :  fixe, 
ou  Ficher:  clouer  (oil);  2"  maçon 
chargé  spécialement  du  rejoint  des 
pierres. 

Fieffé.  Voy.  Fiévé. 

Fierfort.  Frappe-fort.  Jlfiert  si- 
gnifiait il  frappe  (oil). 

Fiet.  loDér.  de  Fi  :  sincère,  fidèle 
(oc)  ;  2o  abr.  de  Fillet. 

Fiévé,  Fiévet.  Qui  possède  un 
fief,  c'est-à-dire  un  bien  noble,  mais 
relevant  d'un  autre  seigneur.  On  di- 
sait ^ejfe  le  plus  souvent;  fiévé  est 
de  l'JCst  et  de  pays  wallon. 

Figarat,  Figaret,  Figeirol.  Cul- 
turc  de  figuiers  (figaréde,  oc).  Figa- 
ret désigne  aussi  en  Languedoc  le 
châtaignier  hâtif. 
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Figon.  1"  l'eiilc  flgiio  (oc);  2" 
tl(5r.  (le  Figue  :  foi  (oil  . 

FUtaon,  Filhos.  P.lit  ril«.  Nom 
aiuical  tMidi). 

Fildesoye.  Filcur  lU-  soie.  Ou 
trouve  11-  uoui  de  Fillusoyu  ilans  le 
Livre  de  la  Taille  de  Parii  (Xiv 
siècle). 

Fillatreau.  Fils  du  premier  lit, 
(,'eudre  (oil). 

Filleau,  Fillet,  Filliat,  Fil- 
lieux,  Filliol,  Fillion  ,  Filliot, 
FiUioux,   Fillol,  Fillon,   Fillot. 

Hors  Fillol  et  FiUiuux  qui  veuleut 
dire  filleul,   et   qui    (ihose  sin^u- 
lière  )    ont   voulu    dire ,    eu    même  1 
temps,  vaurien,  tous  ces  noms  sont 
des  termes  d'amitié  voulant  dire  pe- 
tit-fils. Oa    s'appelait  mon  petit-fils. 
comme  on  dit  aujourd'hui  mon  vieux. 
Dans  les  campagnes,  on  dit  encore 
7/10»  fieu  (pour  filleux).  Dans  Rabe- 
lais, on  trouve  fillot  à  chaque  ins-  [ 
tant  :    i    Fillot,    dites    ni'eu    votre 
ayis  !  »    et  ailleurs  :    «  Tout  beau, 
fillot  !  •     dit    Pantagruel.    Dans   le  I 
Maine,  fillot   veut    dire   cependant 
filleul.  I 

i 
Finard,  Finat,  Finaud,  Finel,  i 
Finet,  Finot,  Finoux.  1  ).  r.  .lo  Fin  : 
rusé  (oil,  oc)  et  aussiingénieux,  sub- 
til (oc,  oil).  I 

Fion,  Fiot.  Abr.  de  Fillou,  Fillot.  1 

Firade.  Murène  (oc). 

Firmin.  Nom  de  saint.  Diminutif  j 
de  Firme,  autre  nom  de  saint  (en 
latin  Firmus  :  inébranlable,  ferme). 
A  Paris,  on  nommait  saint  Firmin 
saint  Frémis,  d'où  le  nom  de  Fremy. 

Fisch.  Poisson  (Allera.). 

Fischer,  Fisher.  Pètheur(All.\ 
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I      Fisse,  Fisseux,  Fissot.  Vér.  du 

j  Fil».  -M.  H.  q.  filleux,  fillot. 

'     Fister,  Fistier.  Uoulanger  Ail.). 

Fiston.  Pctit-flU  (terme  amical), 
mauvais  sujet  (oil). 

I      Fitte.  Voy.  Laffilte. 

Fitzjames,  Fitz-'William.  FiU 
de  Jacque»,  fils  de  Guillaume  (Angl.;. 

Fix.  Originaire  de  Fix  (Haute- 
Loire-.  Nom  porié  par  de»  faïuilleg 
Israélites  et,  cumuie  tel,  prob.ible- 
ment  nom  de  lieu.  Dans  le  sens  ac- 
tuel, fixe  s'est  dit  fii  jusiiu'au  xvi' 
siècle  ;  il  voulait  dire  assuré,  cer- 
tain. 

Fizeau,  Fizel,  Fizot.  Fidèle, 
cprtain.  Dér.  de  Fis.  Voy.  ci-dessus. 
On  dit  encore  fizel  en  provençal. 

Flachat,  Flachot.  1"  Mou,  faible 
iflache,  oil)  ;  dér.  de  Flach  :  béquille 
(Bret.). 

Flageul.  Flûte  (oil). 

Flambart,  Flamand  (oil). 

Flamerion,  Flammarion.  F.  de 

Flameron  :  chLindtUe,  lumpe, lumière 

,oil,i. 

Flan.  Voy.  Flanet. 

Flandin,  Flandrin.  Flamand. 
La  hau:e  taille  de  la  race  flamande 
a  fait  plus  tard  douuer  à  ce  mot  le 
sens  ironique  de  grand  flandrin. 

Flanet.  Petit  flan.  Surnom  de  pâ- 
tissier comme  Vatel,  'Wattiaux  As- 
trier,  etc.  Flanet  se  trouve  avec  ce 
sens  dans  le  Dictionnaire  du  vieux 
français  de  Lacombe  (17o6),  et  Flan 
est  également  employé  comme  nom 
d'homme.  Le  moyen  âge  n'accordait 
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pas  au  flan  moins  d'estime  que  notre 
époque.  Lisez  plutôt  ce  menu  friand 
en  quatre  vers  : 

Bons  Tins  souTenl  embrochez  (mis  en 
[perce:, 
Sanices,  brouets  et  gras  poissoES, 
Tartes,  flans  et  œufs  pochez, 
£l  perdriz  eu  Eouies  saisons. 

Flaubert.  F.  de  Flobert. 

Flaud.  Rouge,  vermeil  (cil). 

Flavien.  Nom  de  saint.  Du  latin 
Flo.vus  :  blond. 

Fléohetix,  Fléchier.  Fabricant 

lie  flèches    oil'. 

Fleisch  ,  Fleischer  ,  Fleisch- 
luann.  Viande,  marchand  de  viande 
fAIlem.). 

Fleix.  N.  d.  1.  (Vienne)  dont  la 
forme  latine  est  (qui  le  croirait  ?) 
Flaviacura  :  domaine  de  Flavius.  JI. 
8.  q.  Flavien. 

Flesch.  F.  de  Fleisch. 

Fleurent ,  Fleuret ,  Fleuriau , 
Fleuriet,  Fleuriot,  Fleurot.  Les 
deux  premiers  et  le  dernier  sont, 
pour  moi ,  des  dérivés  du  verbe 
Fleurer  :  exhaler  une  odeur.  Noms 
d'hommes  parfumés.  Charles  d'Or- 
léans, qui  n'aimait  pas  les  parfums, 
disait  au  xv<^  siècle  :  •  Mauvoise 
odeur  m'est  plus  fleurant  que  basme 
(baume;  >.  Les  formes  commençant 
par  Fleuri  peuvent  être  des  dérivés 
de  Fleury. 

Fleury.  Ou  c'est  un  nom  de  saint, 
ou  c'est  un  nom  de  lieu.  Si  c'est  un 
nom  de  lieu,  il  signifie  plutôt  do- 
maine de  Florus  que  domaine  des 
fieurs ,  et  remonte  par  conséqueut 
au  temps  de  la  domination  romaine 
dans  les  Gaules.  Noua  le  voyons  par 
la  forme  latine  de  Fleui-y  (Moselle  ■, 
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I  qui  s'appelait  Floriacum.  eu  760 
{Flori,  de  Florus  ;  acuni,  domaine). 
Florus  était  un  nom  de  personne 
répandu  dans  le  monde  romain. 
Quant  à  saint  Fleury,  il  n'est  pas 
très-connu,  mais  il  n'en  est  pas  moins 
honoré  le  13  novembre  ;  je  cite  d'a- 
près le  martyrologe.  Pour  être  bien 
assuré  de  ce  qu'il  veut  dire,  il  me 
faut  remonter  à  sa  forme  latine , 
point  de  départ  nécessaire  puis- 
qu'elle est  antérieure  à  la  forme 
française  et  par  conséquent  exempte 
de  toute  altération  capable  d'obs- 
curcir le  sens  primitif.  Toutefois, 
ce  n'est  pas  ici  à  craindre.  Floridus, 
forme  latiue  du  nom  de  saint  Fleury, 
veut   bien    dire    qui  est   en  flenrs , 

fleuri Epithète    qui   a  pu  faire 

également  allusion  à  l'épanouisse- 
ment de  la  jeunesse  et  à  l' élégance 
dans  le  discours. 

Fleutiaux.  Petite  flûte  (oil). 

Flick.  Vif,  gai  (AUem.). 

Flipot.  Dér.  de  Philippe. 

Flisot,   Flizot.  Abr.  de  Feliso: 

(Félix). 

Flobert.  Je  vois  par  la  forme  la- 
tine des  noms  de  saintes  Flobarde  et 
Floberde  {Frodoherta)  que  Flobert 
est  une  fonne  admise  du  vieux  nom 
germ.  Frodobert  (frod  :  prudent  ; 
bert  :  renommé)  qui  s'abrégeait  en 
Frotbert  en  847. 

Flocon.  M.  s.  q.  Floquet.  Nom 
de  costume. 

Flond.  1»  Rouge  comme  le  feu 
(flond,  oil)  ;  2"  flux  de  ventre  (oil>. 

Floqiiet.  Houppe  de  laine  déco- 
rant soit  le  bonnet,  soit  une  autre 
partie  du  costume.  En  Normandie, 
ce  surnom  fut  donné  surtout  aux 
habitants  du  pays  de  Caux. 
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Flor.  Floreut  Flaudro). 

Florange.  N.d.  1.  M.  a.  q.  Fleury. 

Florent ,  Florentin  .  Nom»  de 
saints.  Du  liitiu  Florins  :  flurUsant, 
brillaut. 

Floriant,  Floriet,  Florin,  Flo 
rot.  LC8  deux  prciuicm  dérivent  do 
Flori  :  élégant,  flcr  (oc).  Le  sens  pri- 
mitif dos  quatre  est  le  mène  que 
celui  de  Fk'ureut,  Fleuret,  Fleurot, 
e:c.  (parfumé).  Florin  est  aussi  uu 
nom  de  saiut.  M.  s.  <i.  Fleury. 

Flory.  F.  de  Fleury.  En  Hollande, 

ou  dit  Floris  pour  Florent. 

Flouet.  Miucc,  délicat  (oil). 

Flour.  1"  Xom  de  saint,  en  latiu 
Floriis.de  JioSffioria  :  fleur;  2 'fleur, 
bouciuct  (oil,  oc}. 

Flourens.  F.  méridionale  de  Flo- 
rent. 

Fleury.  F.  de  Fleury. 

Floutier.  Fabricant  de  flûtes. 

Flox.  Paresseux  (oil). 

Flury.  F.  de  Fleury. 

Foacier.  F.  de  Foassier. 

Focas.  F.  de  Phocas ,  nom  de 
saiut. 

Focillon.  F.  de  Faucillon. 

Fock,  Focke.  F.  du  nom  de  saint 
Phocas  (Hollande). 

Foignet ,  Foignot ,  Foillard , 
Foilliot.  Hêtre  (oil).  Noms  de 
voisin. 

Foisset,  Foissey,  Foissin.  Dér. 
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bourguignons  Uo  Fouaet  :  galette. 
Fuiiisey  est  une  forme  de  Fouaeier, 
vendeur  de  fouace  (Froucbe-t'omté). 

Folie.  Feuilléo,  ombrage,  folie. 
N.  d.  1.  Voy.  Delafolie. 

Folin,  Foliot,  Follet,  Folliau, 
Folliet,  Follin,  Folliot,  Foliot. 
Véf.  de  Fui,  /vil  :  f ju  (oil,  IJrc-t.  ,  ou 
de  Fol  :  hôtre.  Los  Folin  de  Bourgo- 
gne portaient  de  guculcii  au  hê.re 
d'or.  D'autro  part,  eu  l'oitou,  folio 
est  synonyme  iXn  folich'jn. 

Fombonne.  Bonne  fontaine.  Le 
nom  de  Bounefous  est  uu  synonyme 
plus  répandu. 

Fonce.  Abr.  d'Alpbouse. 

Fondary.  Fonderie  (foundaria, 

o.). 

Fonrobert ,  Fonrouge  ,  Fon 
seca,  Fonsèque.  l'outaiuc  «U-  Hu- 
bert, fontaine  rouge  (.ferrugineuse), 
fontaine  desséchée  (oil,  oc). 

Fontan,  Fontana.  Fontaine  ; 
source  d"eau  vive  {oc). 

Fontanet ,  Fontelle  ,  Fonte- 
naux,  Fontenay,  Fonteneau, 
Fontanelle ,  Fontenille  ,  Fonte- 
noy,  Fontet.  Source,  tirraiu  hu- 
mide, lieu  marécageux  d'où  jaillis- 
sent des  sources,  petite  source  (oil, 
oc).  N.  d.  1. 

Fontfreyde  ,  Fontoynont  , 
Fonvieille.  Source  froide,  source 
d'Autoiuc    Toinouj,  anc.  source. 

Forcade.  1"  Bifurcation  de  cbe- 
min  ;  2"  exceptionnellement ,  coup 
de  fourche,  mûrier  (/ouccacia ,  oc). 

Foreau,  Forel.  l"  Canal  (oil); 
2"  forme  de  Faureau ,  Faurel  :  ou- 
vrier en  fer. 
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Forest.  A  signifié  non-seulement 
forêt  (oc,  oil',  mais  aussi  hameau, 
village  éloiijné  de  la,  ville  ^Midi). 

Forestier.  Garde  de  forêt,  et,  au 
figuré,  sauvage,  non  civilisé  (oil).  En 
Flandre,  les  gouverneurs  se  sont  ap- 
pelés quelque  temps  forestiers.  Mais 
il  est  inutile  d'ajouter  que  ce  serait 
alors  un  homme  de  leur  maison. 

Forêt.  1"  F.  de  Forest  ;  2°  forme 
de  Fauret  :  ouvrier  en  fer,  charpen- 
tier (oc). 

Forey.  F.  comtoise  ou  suisse  de 
Fori-.r  :  homme  de  guerre  ayant  mis- 
sion d'assurer  le  fourrage  et  les  vi- 
vres. 

Forgeais.  M.  s.  q.  Forget. 

Forgent.  F.  du  nom  de  saint 
Fulgent  (brillant,  latin). 

Forgeot,  Forget,  Forgey.  F. 

du  nom  de  saiut  Fargeau.  Forgey  a 
pu  être  un  nom  de  forgeur,  bien  que 
ce  nom  ne  paraisse  pas  antérieur  au 
HYV  siècle. 

Forgue,  Forgues.  Forge.  N.  d. 
1.  (Midi). 

Foriel.  F.  de  Fauriel;  ouvrier  en 
fer. 

Forière.  l^  Pâture  (oil);  2'  lisière 
du  bois  (Xord);  3"  forge,  atelier  de 
faures  ?i. 

Forisier.  Dér.  de  Faurisse  :  petit 
ouvrier  en  fer. 

Fonnager.  Fabricant  ou  mar- 
chand de  fromages  (oil). 

Formentin.  F.  de  Fromentin. 

Fornely  ,  Fomet ,  Fomey , 
Former.  F.  de  Fournel,  Fournet  et 
Fonrnier.  Ey  vaut  ier. 
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Forot.  Dér.  de  Faure  :  forgeron. 

Forster.  C'est  le  Forestier  alle- 
mand. 

Fort.  1»  Vigoureux.  Le  sens  de 
forteresse  ne  paraî:  pas  ancien;  2° 
abr.  de  Fortune,  nom  de  saiut. 

Forteau,  Fortel.  Un  peu  fort, 
déjà  grand  (oil).  Se  dit  encore  dans 
le  Centre. 

Fortier.  G.irde  de  bois  (oil).  — 
Abr.  de  Forestier. 

Fortin.  M.  s.  q.  Forteau.  Comme 
lieu  fortifié,  le  mot  n'est  pas  ancien. 

Fossard,  Fossart.  Dér.  de  Faux 
ou  de  Fosser  :  creuser  (oil).  Kom  de 
terrassier. 

Fossat.  1"  Dér.  de  Faux  ;  2°  fossé, 
fosse  l,oc, . 

Fosset.  1"  Dér.  de  Faux  ou  de 
Fosse  fossé,  prison,  oil)  ;  2°  forme  de 
jPoHssei;  voix  aiguë  (oil  I.  Dès  le  xiii^' 
siècle,  dans  le  roman  du  Renard,  on 
voit  dom  Renard  chanter  •  en  faus- 
set ».  Au  xv  siècle,  Froissirt  parle 
de  quelqu'un  qui  siffle  •  en  fausset  •. 
De  plus,  fausset  s'écrivait  indiffé- 
remment fosset,  car  les  Curiosités 
d'Oudin  citent  ce  dicton  qui  ne  nous 
ramène  pas  encore  au  bon  vieux 
temps  des  marchands  de  vin  :  «  A  six 
ou  sept ,  tout  passe  par  un  fosset  • , 
c'est-à-dire  :  «  que  le  vin  soit  à  six 
sous  ou  à  sept ,  on  le  tire  au  même 
tonneau.  Il  y  a  au  moins  trois  siècles 
de  cela. 

Fossey,  Fosseyeux,  Fostier. 

Pionnier,  creuseur  de  fosses  (oil). 

Fost.  F.  de  Fauste. 

Fouaohe. Galette.  Voy.  Fo!(os«jer. 

Fouan.  Taupe  (Nord). 
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Fouassier.  \V'iiil<'uruu  t'abriraut 
Ao  fouace,  galette  ilc  iluurdo  fariue 
cuite  8UUH  la  coudre.  Au  temps  où 
lo  paiu/ttait  bii<,  ce  puiii-galette  était 
une  friaudiue.  Ou  le  voit  par  uu 
texte  de  Du  Cango  qui  dit  au  xiv» 
siùcle  :  ■  panes  albosdictoefouaees.  > 

Foubert.  F.  du  vieux  nom  gorm. 
Fulbert,  abrégé  de  Folcberth  (foie  : 
peuple  ;  berth  :  reuommé ,  c'est-à- 
dire  renommé  dans  le  peuple),  ix< 
siècle. 

Foucard,  Foucart,  Foucaud, 
Foucauld,  Foucault,  Foucaut, 
Foucaux.  Dérivés  des  vieux  noms 
gerni.  Folcard  (agUerri  du  peuple) 
et  Fitl'^aud  (ancien  du  peuple),  ixf 
siècle.  Foucaut  est  aussi  un  nom  de 
saint,  eu  lutia Fulcaldus,  ce  qui  cou- 
firme  notre  opinion. 

Fouchard,  Fouchault.  Dér.  dos 

vieux   uoins   germ.    Folchard ,    Fof- 
chaud.  M.  s.  ij.  Fouoanl  et  Foucault,  j 

Fouché,    Foucher,    Fouchet, 
Fouchez,   Fouchié.    F.   du   vieux  [ 
nom  germ.  Fo(p/iei"  auguste  du  peu-  ; 
j)le),  ix»  siècle. 


Fou 

lique  a  été  conservée.  Cette  forme 
celtique  serait  donc  générale  avant 
Ctmrlemagne. 

Foulhoux  ,  Fouillade,  Fouil- 
lée, Fouillet,  Fouilleul,  Fouil- 
lOUX.  Bien  feuillu,  fourré  de  bois 
(oc,  oil).  Fouilloux  dériverait  plutôt 
de  Fouiller  ou  de  Fouille:  pioche 
(oil>. 

Fouinât,  Fouineau,  Fouinet. 

1"  Hêtre.  Ou  dit  encore  fnninmu 
eu  Berri  ;  2"  dér.  de  Fouiner:  s'é- 
chapper, s'insinuer  (oil). 

Foulard.  Dérivé  de  Fouler  (op- 
primer) ou  de  Foulas  :  fou  (oil;. 

Foulbœul.  C'est  un  nom  de  con- 
ducteur ijressé.  Pi luehœuj  était  le 
nom  générique  des  conducteurs  d'at- 
telages de  bœufs. 

Fould.  Originaire  de  Fulde  'AU.). 

Foulon,  Foulonneau.  1°  Artisan 
qui  travaillait  au  foulage  des  laines 
et  des  draps  ;  2"  extravagance,  étour- 
derie  (oil). 


Foulquier,  Fouqué.  F.  de  Fou- 

Fouchs.  Reuard  i/o«c/is,  Allem.).  cher,  qui  s'écrivait  iudifféremmeut 
1  FoU-kier,  Folcker  et  Folcher. 


Foucon ,  Foucque  ,  Fouccfue- 
teau.  Foucqueteaxi  est  uu  dér.  de 
Fouquot.  Les  autres  sont  des  dér. 
du  vieux  nom  germ.  Fouques ,  en 
latin  Fulco  (du  peuple,  populaire). 

Fouet.  10  Sens  actuel  ;  2o  petit  hê- 
tre (de  Fou  :  hêtre)  ;  3»  fagot  (Nord^. 

Fougnet,  Fouignet.  Hêtre  (oil. 
Est).  Nom  de  voisin.  Aco  sujet,  je  ne 
puis  m'cmpêcher  de  faire  une  re- 
marque. Le  village  de  Foug  (Meur- 
the)  s'appelait,  au  iX'  siècle,  Fao,  et 
au  vine  Villa  nuncupata  Faho.  Or, 
de  même  que  fou,  foug  signifie 
hêtre  à  l'Est ,  fao  signifie  encore 
hêtre  eu  Bretagne,  où  la  forme  cel- 


Fouque,  Fouques.  Abr. de  Foul- 
ques, nom  de  saint,  eu  latin  Fulco. 
Voy.  Foucque. 

Fouquet.  Dér.  de  Fouques.  C'é- 
tait aussi  uu  des  noms  familiers  do 
l'écureuil.  Le  fameux  miuistre  Fou- 
quet avait  adopté  cet  animal  pour 
arme  parlante  ;  un  écureuil  doré  se 
voit  encore  sur  tous  les  livres  qui 
lui  ont  appartenu. 

Fouquier.  Abr.  de  Foulquier. 

Fourcade.  Sens  de  Forcade  (oc'i. 

Fouroault.  M.  s.  q.  Chaufour 
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Fourche.Fourchet,  Fourchon.  '  neau,  Fournel,  Fournelle.  CUo- 
Fourche  siguitiait   chemin  fourchu  ,  [  miuée,  fourneau  de  forgo  ou  de  ver- 
3(6e/,/oitrc;ie(oil).  Sesdér.  Fourcbet  ]  rerie  (oil). 
(U  Fourchou  peuvent  aussi  veuir  de 

Fourache   :  sauvage ,    misauthropo        Fournerat,  Fournerot,  Four- 
(Poitou).  ;  iiery.  Dér.  de  Fouruier. 

Fourdinois.  Abr.  de  Fourdriuoy.  î      Fournet.  M.  s.  q.  Fouruel. 


Fourdrignier.  Ce  serait  un  nom 
de  prunellier,  si  nous  nous  en  te- 
nions à.  fourdraine  (prunelle,  en  pa- 
tois picard},  ce  qui  faisait  dire  à  un 
curé  du  pays  par  un  campagnard 
qui  aimait  à  jouer  sur  les  mots  : 
•  Vos  proues  (prônes-prunes)  n'va- 
lenl  mie  des  fourdraines.  • 

Fourdrinoy.  Terrain  couvert  de 
prunelliers  (Picardie). 

Fouré.  F.  de  Fourré. 

Foureau ,  Fourel.  1"  Gaîne  , 
écrin(oil).  Dans  le  Livre  des  métiers, 
il  est  dit  que  n\\\  maître  ne  peut 
faire  forrel  s'il  n'a  double  fond 
dessus  et  dessous  ;  2»  forme  de  Fau- 
reau,  faurel  :  ouvriers  en  fer. 

Fourès.  1°  Forêt  (oil)  ;  2"  Forez 
(f aurez,  oc)  ;  2°  colporteur  forain 
(oil).  D'où  le  terme  marchandises  de 
fourés ,  interprété  dans  un  sens  dé- 
favorable coinme  marchandises  de 
Saint-JEtienne-en-Fores ,  tandis  qu'il 
s'agit  de  marchandises  de  colpor- 
teurs. 

Fouret.  F.  de  Fauret  (forgeron, 
oc),  ou  de  Fourest  (forêt,  oil). 

Fourey.  Fourrier.  Voy.  Forcy. 

Fouriaud,  Fourichon.  Compa- 
gnon, ouvrier  en  fer. 

Fourment,  Fourmentin.  F.  de 

Froment,  Fromentin  (jaune  comme 
les  blés  mûrs). 

Foumal ,    Fournàux ,    Four- 


Fourneyron.  Garçon  boulanger 
(oil).  Dér.  de  Fouruier. 

Fournial,  Fourniaux.  Dér,  de 
Foumal. 

Fournie,  Fournier.  Boulanger, 
fermier  du  four  banal,  ouvrier  bou- 
langer chargé  de  la  cuisson,  comme 
on  le  voit  par  cette  désignation  du 
Livre  de  la  taille  de  Paris  :  •  Gefroy 
Fournil,  le  fournier,  aide  à  four.  ^ 
A  pu  être  également  un  nom  de 
chaufournier. 


Foumol , 

Fournal. 


Fournon.   M. 


que 


Fourny.  Fournil ,  lieu  couvert 
construit  devant  le  four. 

Fourot.  F.  de  Faurot  (ouvrier  eu 
fer). 

Fourquet,  Fourquier,  Four- 
quin,  Fourquot.  Dér.  de  Fourque: 
chemin  fourchu,  fourche,  gibet  (oil). 
Fourquet  veut  dire  aussi  colporteur 

oil). 

Fourré,  Fourreau.  M.  s.  q. 
Fouré,  Foureau.  Fourré  peut  égale- 
ment vouloir  dire  couvert  de  four- 
rure. Un  poëte  du  xv^  siècle,  Eus- 
tache  Deschamps,  se  plaignait  déjà 
en  ces  termes  des  égards  trop  faci- 
lement accordés  aux  gens  bien  mis  : 

Qu'uns  homs  soit  bien  vcstus 
Et  forrés,  et  qui  (qu'il)  sache  faire  un 
[petit  le  grand. 
On  ly  dira  :  Sites,  passez  avant  ! 
Piiur  son  habit,  —  et  c'est  ce  qui  me 
[tue  ! 


172 


Fra 


Fourrey,  Fourrier,  l-  M.  b.  q. 
Koroy  ;  2"  l'oun-iijfour,  pilhird  (oil). 

Fourtier.  fiarJc  «le  bois  (oil). 

Foussadier,  Foussard.  M.  s.  q. 
Poussier. 

Fousse,  Foussé.  Fosse,  cufon- 
ccmeut  lie  torraiu. 

Foussereau,  Foussier,  Fous- 
tier.  Terrassier,  creuseur  de  fossés. 
Le  foHieire  ou  foussier  du  Midi  est 
le  laboureur  journalier  travaillant  à 
la  pioche. 

Fovard.Fovelet.  F.  aoFauvard, 
Fauvelet  (blond). 

Fowler.  Oiseleur  (Allem.^Angl.;. 

Fox.  Renard  (Angl.) ,  cruel  (oil). 

Foy.  Peut  avoir  été  un  nom  de 
sainte  (en  latin  fides'^,  et  un  nom 
d'homme  de  bonne  foi,  mais  le  mot 
Fotjard:  hêtre  (oil), encore  employé 
dans  nos  patois,  nous  donne  un 
troisième  sens. 

Foyard.  Voy.  Foi/. 

Foyatier.  F.  de  Feuatier  :  feuda- 
taiie  (oc\  homme  pourvu  d'un  flef. 

Foye ,  Foyot.  Hêtre.  Voy.  Foy. 

Fraboulet.  F.  de  Friboulet. 

Frachebois.  Brise-bois ,  casse- 
bois.  Ou  dit  encore  frach  dans  le 
Midi  pour  brisé,  rompu. 

Frachet,  Frachon,  Frachot. 
Dér.  (le  Frach  :  cassé  (oc'  ,  ou  de 
Fraich  :  hêtre  (oc).  Forstcmanu 
donne  la  forme  latine  du  nom  de 
Frachon  (Frcicho)  dès  le  viii'  siècle, 
dérivé ,  selon  lui ,  de  Frag  (héros  , 
courageux  [?]). 


Fra 

Fraguier.  Fraisier  (oU). 

Fraigneau .  Frôno  (  Centre  , 
Ouest). 

Frainais.  Frônaie  (oil). 

Fralsse,  Fralssinet.  nôtre  (oc). 
Les  Du  Frai.^so  d'Auvcrtfne  portent 
d'argent  au  frêne  de  siuople. 

Francart.  Dés  l'an  573,  je  trouve 
une  fonne  de  ce  nom,  Prancird 
I franc-aguerri),  dans  le  répertoire 
de  FSrsteiuanu.  Frattcart  a  été  plus 
tard  uue  abréviation  An/ranc-archer. 
Ou  sait  que  ce  fut  la  première  do 
uns  milices  nationales. 

France.  Voy.  Defrance. 

Frances.  Français  (oc). 

Franceschi.  François  (Italiei. 

Franche,    France  (Picardie). 

Franchonune.  Homme  franc 
d'impôt. 

Francillon.  François  (Centre). 
Francis.  François  (Angl.). 

Franck ,   Francken.  François 

(Hollande,  Angl.). 

Franco.  François  (Italie). 

François.  Nom  de  saint.  Eu  la- 
(iu  Franciscus.  Surnom  donné,  dit 
Du  Cange,  aux  Gallo-Romains  qui 
devinrent  les  premiers  amis  des 
Francs,  après  la  conquête.  D'autre 
part,  au  xiik  siècle,  le  saint  italien 
Jean  d'Assise,  fut  nommé  Franciscus 
parce  qu'il  avait  fait  un  voyage  eu 
France.  La  fréquentation  des  Francs 
ou  de  la  France  fut  donc  une  double 
cause  du  nom  de  François. 
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Francome,  Francomme.  F.  do        Fredureau.  Froid,  sérieux.  De 

Fredure  :  froid  (,oil). 


Fraachorame. 

Franken.  Fi-ançois  (Holl.). 

Franklin,  Franquelin.  1"  Chef 
de  famille  ,  grand  propriétaire  (An- 
glet.);  2»  dérivé  de  Frank  :  Frauçois 
(Flandre).  '        j 

Franquet,  Franquin.  Dér.  do  , 

Franque  :  hardi,   courageux  (Nord). 

Franqueville.  Domaine  jouis- 
sant do  certaines  franchises  ou  pos- 
sédé par  des  Francs  (Aisne  ,  Eure  , 
Somme,  Haute-Garonne). 

Frantz.  François  (Allem.). 

Fray  sse,  Fray  ssinaud,  Frays- 
sinet,  Frayssinoux.  Frèue  (oc  . 
Noms  de  lieux  et  de  voisin. 

Frébault.  l"  Forme  du  vieux 
nom  germ.  Fiedehald  (fred:  paix; 
bald  :  coniiant,  hardi)  ;  2"  gourmand 
(Centre). 

Freche,  Frechede,  Frechet, 
Frechinet,    Frechon.    Dér.     de 

Fresche  :  friche  ou  de  Fraieh  :  liêtre 
(oc).  Noms  de  lieux  et  de  voisin. 

Frécot.  Voy.  Fi-équant. 

Fredaut.  l»  Forme  du  vieux  nom 
germ.  Fredald  (ixc  siècle)  que  Fors- 
temann  confond  avec  Fridwald  Cpa- 
cifiqne-règue'  ;  2"  dér.  de  Fred  :  froid, 
indolent  (oc). 

Frédéric.  Nom  de  saint.  Du 
vieux  nom  germ.  Friderich  (paci- 
fique-riche}. La  forme  Frédéric  se 
trouve  déjà  en  453. 

Fredet,  Fredin.  Dér.  de  Fred: 

froid,  indolent  (oc).  Fredin  peut 
être  forme  du  vieux  nom  germ.  Fre- 
duin  (pacifique-compagnon). 


Frei.  Libre,  franc  (Allem.). 

Freiss,  Freissinet.  Frêne  (oc). 

Fréjant.  F.  de  Fréjent,  forme  du 
nom  de  saint  Fulgent. 


Frelon,  lo  Sens  actuel.  C'est  un 
pendant  d'Abeille  ;  2"  dér.  de  Frêle  : 
faible. 

Fremery.  Nom  de  lieu  (Meurthe). 
Sa  forme  latine  inconnue  pourrait 
correspondre  à  Frameriacum  :  do- 
maine de  i^rara/ier,  vieux  nom  germ. 
dér.  de  Fram  :  framée,  hache. 

Fremin,  Fremineau,  Fremi- 
net.  F.  et  dér.  de  Firmiu. 

Frémond,  Frémondeau.  F.  et 

dér.  du  vieux  nom  germ.  Framund 
(framée) ,   si  ce  n'est  de   Fromont.  , 
Voy.  Fréinont. 

Frémont.  Est  souvent  un  nom 
de  lieu,  montagne  exposée  au  Nord 
(JrigidAis  nions:  froid  mont)  ;  il  est 
opposé  à  Chaumont.  Cependant  la 
forme  latine  de  Frémonville  (ileur- 
the)  qui  est  Fromonis  villa  indique 
aussi  la  possibilité  d'un  dérivé  germ. 
Voy.  Fromond. 

Fremy,  Fremyn.  F.  de  Firmiu. 

Frenais ,  Frenaye ,  Frenet , 
Frenois,  Frenot,  Frenoy.  Frê- 
naie, frèao    'jil,. 

Frentz.  F.  de  Frantz. 

Fréquand.  S'il  n'y  afait,  outre 
ce  nom,  que  ceux  de  Fréquant  et 
Frcqttent.jeue  pourrais  l'interpréter 
que  dans  le  sens  connu  :  qui  arrive 
souvent.  Mais  le  nom  de  Fréquin, 
existant   aussi,    indique  une  autre 
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ori|,'iuc  possible,  qui  est  frec,frei» 
■lue  train,  illspus,  éveillé,  eu  aiicieu 
IVau<,'aiK).  Ndhij  éeinblubli-s  :  Frécol, 
FricuuU,  Friche! ,  Fiickun,  Friquet. 
En  provcu^al,  fric  veut  dire  jeune, 
ce  qui  est  bien  près  de  free. 

Frère,  Fréret,  Fréron,  Frérot. 

Frùri',  petit  frùre  (oil).  Frère  Cct  lo 
r<;ligicux  qui  u'est  i)a8  prêtre. 

Fresne,  Fresneau,  Fresnel, 
Fresnois.  Fi-ùue,  frênaie  (oin. 

Fresquet.  Dér.  de  Fresiue:  vif, 
;,'aillara  (oil). 

Fressard  ,  Fressein  ,  Fres- 
seinge,  Fresson.  Dér.  de  Fresse  : 
liêtre(oc'>.  LcsFressede  Languedoc 
1>  jrteat  d'or  au  frêuc  de  siuople. 

Frestel.  Flûte  à  sept  tuyaux, 
flilte  de  Pan  (oil). 

Frétât,  Fretaud.  M.  s.  q.  Frediu, 
cur  fret  vaut  fred.  Xoms  d'hommes 
froids.  Dans  le  Centre  on  appelle 
aussi  fretaux  les  frotteurg  et  pei- 
gueurs  de  chanvre.  Fretaud  peut 
encore  être  une  forme  de  Frestel. 

Frété,  l»  Orné,  paré  (oil)  ;  2°  f. 
de  Fretel  (flûte). 

Fréville.  Nom  de  lieu  répandu. 
Sa  forme  latine  éiiuivaut  le  plus 
souvent  à  Fridesvilla  :  domaine  de 
Frid  ipacifique\  vieux  nom  germ. 

Frey.  1"  Froid  (oc)  ;  2°  libre, 
exempt  d'impôts  (Allem.). 

Freydier.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Fridher  (  paciiique  -  auguste  ) ,  ix^- 
siècle. 

Frezal,  Frezard.  Le  premier  est 

uu  nom  de  saint  de  la  Lozère  dont 
la  forme  latine  est  FredaZcZus,  ce  qui 
nous  permet  d'y  reconnaître  le  vieux 
nom   germ.    Fredald   (pacifique-au- 


cicn;.  Pur  la  même  raison,  Frezard 
devient  une  forme  de  Fredliart  (pa- 
ciflquu-uguerri  ,  interprétation  tou- 
tradictoiro  qni  rivaliserait  avec 
l'adage  connu  :  Si  vult  pacem,  parai 
hélium. 

Friand,  Friant.  Outre  le  senit 
actuel,  Friand  a  voulu  dire  vif, 
éveillé,  d'où  le  nom  dc/rjand  donué 
à  la  linotte  (Nord). 

Fribault.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Fridebuld  (qui  a  foi  dans  la  paix  . 
Ftald  a  le  double  sens  de  hardi,  con- 
fiant, ix'  siècle. 

Friboulet.  Dér.  de  Friboult, 
nom  formé  par  le  vieux  nom  germ. 
Fridebold  (qui  a  foi  dans  la  paix). 

Fribourg.  l»  Originaire  de  Fri- 
bourg  ;  2'^  forme  du  vieux  nom 
t'orm.  Frideburg  (ix«  siècle)  que 
FJirstemanu  considère  également 
comme  uu  nom  de  lieu  signifiant 
bourg  de  la  paix. 

Fric.  1"  Jeune  (oc)  ;  2°  forme  d<: 
Frick  ;  3"  forme  abrégée  du  nom  do 
saint  African  (Africain). 

Fricault.   Vuy.  Fréqitand. 

Friche  t,  Frichot,  Frichou.  1" 

DOr.  de  Fricque  :  leste  (oil),  ou  do 
Friche  :  terre  non  cultivée  ;  2°  le 
nom  de  saint  Frichou  ^eu  latin  Fre- 
ctilfuf)  indique  une  seconde  origine 
possible  :  Frichot ,  Frichou  vien- 
draient en  ce  cas  de  Frecald,  Fre- 
culf  (sens  non  encore  déterminé), 
hors  les  finales  ald  faucicn)  et  iclf 
(loup).  II  convient  d'ajouter  qu'un 
second  saint  Frichoux,  dans  l'Hé- 
rault, s'appelle  en  latin  Fnictuosus, 
ce  qui  donne  le  sens  bien  différent 
de  t  fructueux  •.  Je  ne  m'étends  sur 
ces  diversités  de  vraisemblances  que 
pour  montrer  sur  combien  de  points 
uu  étymologiste  est  obligé  de  so 
porter  en  même  temps. 
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Frick.Abr.de  Frederick  (AUem.. 

Friderick,  Friedrick.  F.  alle- 
mandes primitives  de  Frédéric 
(pacifique-riche). 

Friès,  Friese,   Friess.    F.  du 

vieux  nom  germ.  Frics  :  originaire 
de  la  Frise  (ixe  siècle). 

Frignet.  Frêne  (fraignet). 

Frigolet.  Thym,  frivole  (oc). 

Frilloux,  Friloux.  Frileux  (oil). 

Fringant.  Qui  saute  en  dansant 
(oil). 

Frion.  Forme  saintongeoise  du 
nom  de  saint  Fredulf  (loup-pacifl- 
nue),  selon  Forstemann  qui  a  peut- 
être  écarté  trop  absolument  en  cette 
occasion  le  sens  de  secotirs  que 
d'autres  étymologistes  ont  donné  à 
ulf.  Le  sens  de  secours  pacifique  se- 
rait plus  vraisemblable. 

Frique,  Friqpiet.  Vif,  joli,  élé- 
gant (oil).  Ne  pas  oublier  que  Friqtte 
est  encore  une  forme  ancienne  du 
nom  de  saint  African  (Africain). 

Frison.  De  Frise.  —  Avec  le  sens 
de  houcle,  le  mot  paraît  nouveau. 

Fritsch,   Fritz.  F.  de  Frédéric. 

fAllein.). 

Froelich.  Content,  gai  (Alleni.). 

Froger,  Frogier.  Vieux  nom 
germ.  écrit  tel  dès  le  xi=  siècle.  Il 
vient  de  Frodger  (prudent-javelot), 
viii«  siècle. 

Frbhlich.  Voy.  Froelich. 

Froideval,  Froideveau.  Froide 
vallée. 

Froissard,  Froissart,  Frois- 
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sent.  Surnoms  de  grands  casseurs. 
Une  menace  du  Koman  de  la  Rose 
est  ainsi  conçue  :  «  (je  ne  sais)  qui 
ne  me  tient  que  je  ne  vous  froisse 
les  os  comme  à  poucin  en  paste  (à 
poulet  en  pâté).  »  —  Et  dans  Mons- 
trelet  :  •  Baldadoch,  froisseur  des 
heaumes,  fendeur  des  escus,  per- 
ceur des  hauberts.  • 

Fromentault ,  Fromentel , 
Fromentin,  lo  Terre  à  blé.  Nom;-, 
do  lieux  (Centre)  ;  2o  de  couleur  de 
blé,  jaune  brunâtre.  Dans  les  Con- 
tes de  Bonaventure  des  Périers,  un 
pique-bœuf  parle  ainsi  à  .ses  bœufs, 
«  ttareau  (bigarré),  Fromentin,  Bri- 
cliet  (tacheté),  Chatan  (châtain), 
ven  (venez)  après  nous  (moi)  !  • 
Dans  un  texte  poitevin  de  1432,  il 
est  question  de  deux  bœufs,  «  l'un 
de  pel  rouge,  et  l'autre  fromentin  ». 
En  Poitou,  ou  dit  toujours  :  un  bœuf 
de  poil  froment. 

Fromont.  1°  Nous  voyons  par 
les  formes  anciennes  de  Froidmont 
(Aisne)  que  Fromont  fut  un  équi- 
valent souvent  employé.  En  ce  cas, 
nom  de  lieu,  mont  exposé  au  Nord; 
2°  fornïe  du  vieux  nom  germ.  Frot- 
mund  ( prudent- abri ,  prudent-pro- 
tecteur). 

Fron,    Frond,    Front.  F.   du 

nom  de  saint  Front,  en  latin  Fronto 
(qui  a  un  grand  front). 

Frontau,  Fronteau,  Frontin, 
Fronton.  Dérivés  de  Front.  Fron- 
teau s'est  pris  pour  diadème ,  or- 
nement de  tête.  »  Aux  flUes,  il  faut 
manteaux,  anneaux,  chapel  d'or  et 
fronteaulx,  »  disait  Eustache  Des- 
ehanips  (xv«  siècle).  Fronteau  et 
Fronton  peuvent  avoir  été  des  sur- 
noms de  grands  fronts.  Frontin  re- 
présentait le  contraire,  ce  qui  pour- 
rait paraître  invraisemblable  aux 
habitués  de  la  Comédie-Française, 
où  Frontin,  le  type  du  valet  intri- 
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gant,  a  préciktiaiout  lo  cuntrairc, 
c'oat-à-diie  unu  liArdie(nc,  un  frunl 
oxtraoi'iliu:iii-().  Oa  c»t  lauutû  i>1i<h 
haut  cucoru  uujuiird'luii,  et  ou  dit  : 
Avoir  du  toupet.  Main  pour  l'hou- 
uourdcdautcuriidraiuuti(|ue8quiout 
évideniinoiit  dniinû  avec  iutoution 
le  iioin  du  Frontln  à  uu  pcrsuuuago 
cflTroutL',  ajoutuus  (lu'autrefois  ou 
disait  iiuc  les  effrontés  étaient  sans 
front.  A  preuve  ce  passafjcdu  Trènor 
de  Bruuetto  Latini(xiii"^siôcle)où  il 
est  dit  que  l'élionté  •  est  apole/.  sans 
vergoigiie  et  sans  front  > .  —  Ou  s'ex- 
idique  maintenant  pourquoi  on  a 
pu  donner  le  nom  de  Frontin  (petit 
front)  à  un  effronté. 

Froschammer.  Pécheur  de  gre- 
nouilles (Alleni.). 

Frossard ,  Froussard,  l"  F.  de 

Froi.ssard;  2"dér.de  Froaser  :  creuser 
un  fossé  I  oil)  ;  3»  dér.  do  Fros,  frous: 
l>iiturage  commuual,  (.heniiu  rompu 

(oil). 

Proust,    Froux.  l"   Terrain  in- 


Gac 

culte  (oil);  2"  forme  du  nom  de  «aiut 
Frednif.  Voy.  Prion. 

Fubert,  Fuchet.  F.  de  Foubert. 
FoucUer. 

Fuchs.  Renard  (Allem.). 

Fugère.  M.  r.  q.  Fcugéro. 

Fuilhan.  M.  s.  q.  Fcuilhau. 

Fulconis.  1'.  latin.,'  de  Fouhjues. 

Fuld,  Fulde.  M.  s.  q.  Fould. 

Fuller.  F.  de  Feller  :  peaussier 
(Allem.). 

Fusier,  Fuzellier.  Faiseur  de 
fuseaux.  Les  Fuzeliei-  de  Picardie 
avaient  placé  trois  fuseaux  à  filer 
daus  leur  blason.  Dans  le  Centre, 
le  cornouiller  s'appelle  futelier. 

Fustler.  Charpentier,  tonnelier 

foc). 
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uom  germ.  latinisé  Gabilo  (donnant, 
généreux). 

Gaboreau,  Gaboriau,  Gabory . 

1°  F.  de  Gaheor:  railleur  loil);  2" 
formes  de  Gabriel  (El  vaut  eau);  3" 
dér.  àcGahor  :  vapeur,  chaleur  (oc). 
—  Eu  Poitou,  ou  appelle  gaboreau 
le  blé  vert  donné  au  bétail. 

Gabrie.  Riillorie  (galerie,  oil). 

Gabriel.  Nom  de  saint  (force  de 
I  Flandre,  Centre);  2°  dér.  de  Gale:  ,  Dieu,  disent  Beléze  et  l'.ibbé  Mar- 
raillerie  (oil).  —  Gahin  est  uu  nom  '  chant;  homme  de  Dieu,  dit  Litiré). 
de  saint,  en  latin  Gahinius  (de  Ga-    Hébreu. 
hinus  campus,  près  de  Romo\  Ga-  | 
hillon  peut  venir  aussi  du  vieux'     Gacbelin ,    Gâcher,    Gachet. 


Gabaud.  Railleur.  Do  Gahe  :  rail- 
lerie (oil). 

Gaberel.  F.  de  Gabriel  ou  de  Ga- 
heiir  :  railleur  (oil). 

Gabert.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Gao6e)-ti_contrée-renoinmé, renommé 
dans  la  coatrée\  viii'  siècle. 

Gabet,  Gabillon ,  Gabin,  Ga- 
billot,  Gabiot,  Gablin.  I'J  Dér.  de 
Ciabe    et   G.ibi,    abr.     de    Gabriel 
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Gachot.  Dér.  de  Gâche  :  aviron, 
quartier  de  ville ,  mare  (oil) ,  senti- 
nelle, pie,  geai  (oc).  Une  gâchette 
était  une  guérite.  Gâcher  voulait 
dire  gros  drap ,  et  gaehère,  jachère 
(oil).  C'est  de  goche  (avironi  que 
vient  le  nom  de  gâcheur,  donné  aux 
maçons  qui,  pour  ainsi  dire,  rament 
dans  le  mortier.  Le  sens  de  geai  (ta- 
pageur) est  le  plus  prob  ble. 

Gacogne ,  Gacon ,  Gaconnais , 
Gaconnet.  F.  septentrionales  de 
Gascogne,  Gascon. 

Gadbois.  F.  de  Gâtebois. 

Gadeau.  Chevreau.  De  Gade  : 
chèvre  (oil). 

Gadenne  ,  Gadiche  ,  Gadot , 
Gadrat.  F.  de  Cadenne  (chaîne), 
Cadche  (Catherine),  Cadot,  Cadrât 
(carré). 

Gael.  Voy.  Gai. 

Gaertner.  Jardinier  (AUem.). 

Gaëtan.  Nom  de  saint,  en  latin 
Caietamis  :  do  Gaë;e  (^Italie). 

Gaffard,  Gaffet,  Gaîfiot.  Dér. 
de  Gaffe  :  croc ,  crochet ,  crochu  , 
bâton  à  croc  de  fer  (oil),  ou  de  Gaffa: 
gué  (oc^.  —  A  pu  être,  dans  les  der- 
niers cas,  un  nom  de  marinier,  de 
passeur  de  gué. 

Gage,  Gagelin,  Gageot,  Gaget, 
Gagin.  Gage  vent  dire  geai  {oil'. 
Les  autres  noms  en  dérivent.  Nous 
avons  vu  que  les  surnoics  de  pie 
étaient  donnés  aux  causeurs  et  aux 
tapageurs.  Gaget,  comme  Gachet, 
siguifie  geai.  Le  Gage  anglais  est 
une  déformation  de  nom  de  lieu 
normand  (Gaugy\ 

Gagnage,  Gagne.  Le  gagnage 
ou  gagnerie  était  une  terre  cultivée 
par  un  seul  paysan,  d'où  le  vieux 
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proverbe  :  t  Bon  gagnage  fait  b  jn 
potage.  »  Gagne  est  une  abr.  de  Ga- 
gnage ,  car  ce  nom  désigne  encore 
bien  cïes  cultures. 

Gagnard.  l»  M.  s.  q.  Gagneur  ;  2" 
forme  de  Cagnard. 

Gagne.  Voy.  Gagnage. 

Gagneraux  ,  Gagneré  ,  Ga- 
çfneur,  Gagneux,  Gagnier,  Ga- 

gnon.Cultivateur  do  gagnerie.  (Voy. 
Gagnage l,  doii  cet  autre  proverbe  : 
«  Hardi  gaigneur,  hardi  mangeur,  » 
pour  dire  que  celui  qui  travaille  bien 
mange  bien  aussi.  Gagnon  s'est  dit 
pour  chien  (oU\ 

Gagnière,  Gagnieux.  F.  de  Ga- 
gnage et  Gagneux. 

Gaide.  Plais.mterie  (  oc  ).  Voy. 
Gaidon. 

Gaidan.  Guide  (oc). 

Gaidon.  1»  F.  de  Guédon  :  valet 
(oc)  ;  2°  forme  du  vieux  nom  germ. 
Gaid  (besoin,  désir  ,  dont  la  forme 
latine  Gaido  x--"  siècle)  équivaut  à 
Gaidon. 

Gaignère  ,  Gaignerez  ,  Gai- 
gneux  ,  Gaignon  ,  Gaignoux  . 
F.  de  Gagnière,  Gagueré,  Gagneux, 
etc.  Toutefois,  on  a  dit  gaignon 
pour  chien  de  garde,  méchant  homme 
(oil). 

Gaildraud,  Gaildreau,  Gail- 
dry.  il.  s.  q.  Gautreau,  Gaudry.  — 
Exceptionnellement,  gaildreau  veut 
dire  négligé,  mal  tenu,  en  Poitou. 

Gailhard,  Gaillard.  Signifiait 
surtout  .î«!»  .  liiffu  portant ,  de  helle 
mine  et  belle  humeur.  Plus  tard,  la 
qualité  devint  intellectuelle.  «  Ceux 
sont  appelez  gaillards  qui  coura- 
geusement entreprennent  quelque 
chose,  tant  avantureuse  soit-elle  •. 
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dÏHail  B<>ucliot  daus  son  livre  do- 
Séries.  La  formo  Ih  est  provençale. 
Ou  appi-lle  gaillard,  ou  Bcrri,  un 
l'Ceuf  blanc. 

Galllan.  F.  do  Gayant 

Gaillard.  Voy.  Oailhard. 

Gaillardet,  Gaillardin,  Gail 
lardon.  Uér.  de  Gaillard. 

Gaillat.  Gaillet.  F.  de  Gayat, 
O.iyet.  — Eu  Franche-Comté,  gaillet 
est  le  nom  du  porc.  Kn  langue  d'oc 
galiai  veut  dire  trompé. 

Gailliard.  F.  de  Gaillard. 

Gaillion,  Gaillon.Gaillot.  Dér. 

du  verbe  Gallier  ;  se  réjouir  (cil). 
Gailloii  est  aussi  uu  nom  de  lieu 
et  un   nom  de   gâteau   aux   fruits 

(Centre). 

Gaime.  F.  de  Jaime. 

Gaisneau.  Forme  de  Cbaisneau 

(cliéue"!. 

Gai.  1"  Coq,  forêt,  pierre  (oc, 
cil);  2"  nom  do  saint  qui  est  une 
abr.  de  Gaël  (brave,  courageux^ 
nom  que  se  donnent  le»  Écossais  et 
les  Irlandais. 

Galand,  Galant,  Galard,  Ga- 

lat.  1"  Dér.  do  Gai  :  coq.  Galand  et 
Oalard  sunt,  par  le  fait,  des  équiva- 
lents méridionaux  de  Cojitand  et 
Coquard  que  les  hommes  se  sont 
appropriés.  La  preuve  s'en  retrouve 
encore  dans  l'expression  familière  : 
«  C'est  un  bon  coq,  »  en  parlant 
d'un  vert  galaut.  Galan  s'est  dit 
aussi  au  moyen  âge  pour  sohlat  va- 
leureux, et  galand  pour  galon  (oil); 
2»  dér.  de  Gale,  Galer  :  joie,  se  ré- 
jouir (oil).  Ce  dernier  sens  est  le 
plus  probable. 

Galaup.  Galopeur  (oc). 
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Gallbert.  F.  du  vieux  nom  gcr:n. 
Walibert  (voyageur-ronominéi,  vu-' 
biécle.  Wa  vaut  ga.  C'ettainei  qu'on 
a  dit  werre  pour  guerre  et  v.-aran- 
tir  pour  garantir. 

Galicbon.  1°  Jeune  coq  ,  oiseau - 
cabrier  Igallnehnun,  gallirhnun,  oc)  ; 
2"  dér.  de  Galer  :  danser,  se  réjouir, 
faire  bonne  chère  (oil). 

Gallen.  loF.  de  Gallien  ;  2"  (j.i- 
lion,  vaisseau  (oc). 

Galimard.  J^tui  à  plumes  foil). 
Xom  d'écrivain. 

Galinier.  Poulailler,  marchand 
de  poules  (oc). 

Galland.  M.  s.  q.  Galand. 

Gallard,  Gallart.  !<>  Fort,  cou- 
rageux (oc)  ;  2"  dér.  de  Gai  :  coq,  ce 
qui  en  fait  un  équivalent  de  Co- 
chard  ;  3»  joyeux,  réjoui,  de  Gale  : 
réjouissance  (oil). 

Galle.  1"  Français  (Bretagne. 
Flandre);  S»  réjouissance  (oili. 

Gallet.  Cochet,  jeune  coq  (oc). 

Galli.  Gaulois,  c'est-à-dire  Fran- 
çais (Italie).  En  latin  comme  en  ita- 
lien, les  Français  étaient  restés 
Gaulois  de  nom.  A  preuve  une  re- 
partie restée  célèbre.  —  C'était  an 
concile  de  Trente  où  l'évèque  de 
Verdun  s'élevait  contre  certains 
abus  de  la  chancellerie  romaine.  — 
Un  prélat  italien  l'arrête  par  cette 
interruption  moqueuse:  Gallus  can- 
tat  ^^). 

—  Utinam  ad  hujus  galli  cantun 
excitaretur  Petrus  {2,  '.  réplique  aue- 


(l!  Le  coq  (le  Gaulois)  cAan(«. 

(2  Plût  à  Dieu  qu'au  chant  de  ce  coq 
,do  ce  Gaulois)  Pierre  (le  pape)  ee'ré- 
veillit  !  » 
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sitôt  rambassadeur  de  France,  eu 
rappelant  avec  un  rare  bonheur  un 
trait  bien  connu  de  la  vie  de  saint 
Pierre  qui  fut  le  premier  pape.  Cet 
ambassadeur  était  Danès,  évêque 
de  Lavaur,  et ,  il  y  a  une  vingtaine 
d'années,  Dupin  faisait  encore  en 
plein  Sénat  un  rappel  fort  oppor- 
tun de  sa  riposte  célèbre. 

Galliard.  De  Gallier  :  se  réjouir. 

Galliani ,  Gallien.  F.  du  latin 
Gallianus  (qui  est  à  Gallus  :  Gau- 
lois). 

Gallier.  1°  Cordonnier  (Franche- 
Cointé!  ;  2"  petit  chêne,  vaurien  (oc). 

Gallimard.  F.  de  Galimard. 

Gallin.  M.  s.  q.  Gallet.  Gallinet 
{coquet,  oc)  est  son  dérivé. 

Galliot.  Corsaire,  batelier  {galioU 
oil). 

Gallois.  10  Français,  originaire 
du  pays  de  Galles;  2°  aimable,  fort, 
ami  de  la  joie  (oc,  oil). 

Je  suis  bon  Virois 
£i  compagnon  galois.... 
Avec  les  gales  bon  temps. 
Basselin. 

Aux  beaux  tempsde  la  chevalerie, 
on  appelait  encore  Galois  les  mem- 
bres d'une  secte  poitevine  où  chaque 
jjreux  prouvait,  eu  s'imposautquel- 
qite  souffrance,  l'amour  qu'il  avait 
pour  sa  dame.  L'été,  par  exemple, 
il  se  couvrait  de  fourrures  et  se  rô- 
tissait devant  un  grand  feu.  L'hiver, 
il  se  roulait  dans  la  neige  en  tenue 
plus  que  légère.  Il  paraît  que  ces 
stoïciens  d'un  nouveau  genre  ne  tin- 
rent pas  longtemps  contre  le  ridicule 
et  les  fluxions  de  poitrine.  Ils  ne 
doivent  donc  entrer  pour  rien  dans 
l'origine  du  nom  des  Gallois  d'au- 
jourd'hui. 
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Gallon.  1"  Du  pays  vs-allan,  du 
pays  de  Galles  ;  2°  mesure  de  capa- 
cité et  de  superficie  (oil). 

Gallopin.  Petit  commissionnaire, 
marmiton  (oil). 

Gallot.  M.  s.  q.  Gallon. 

Gally.  F.  de  Galle. 

Gallye.  Galère,  navire  (gallia. 
oc).  C'est  pourquoi  une  famille  nor- 
mande de  ce  nom  plaçait  dans  son 
blason  une  galère. 

Galmier.  F.  lyonnaise  du  nom 
de  saint  Baldomer  (hardi-illustre  , 
vieux  nom  germ. 

Galpin.  Abr.  de  Gallopin. 

Galopeau,  Galoppe.  M.  s.  q. 
Galaup. 

Galtier.  F.  méridien,  de  Gautier. 

Gamard.  l^Dér.  de  Gamer;  pren- 
dre (Centre),  ou  de  Game  :  voix,  dia- 
mant (oil)  ;  2"  forme  de  Gamard. 

Gambard.  Un  Gambard,  maire 
de  Jlontdidier  en  1624,  portait  d'ar- 
gent à  la  gambe  ou  jambe  d'azur  sur 
un  brasier  de  geule  (Gamb  :  jambe  ; 
ard  :  brûle).  Mais  ce  n'était  qu'un 
jeu  de  mots  et  Gambard  veut  dire  : 
Qui  a  de  grandes  ou  grosses  jambes. 
Un  duc  de  Normandie  fut  nommé 
Gambaron,  parce  qu'il  avait  des 
jambes  grosses  et  rondes. 

Gambet,  Gambetta,  Gambet- 
te. Petite  jambe  (oc,  oilj.  Dans  le 
Midi,  on  appelle  encore  gambelet 
celui  qui  a  une  jambe  plus  courte 
que  l'autre.  En  langue  d'oil,  gambet 
était  croc  en  jambe  ;  gambette  était 
aussi  une  béquille,  un  couteau. 

Gambey,   Gambier.   Qui  a  de 
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mftavajMB  Jambon  (  gnmhier ,  Nor- 
mandioi.  Ou  sait  iiuc  hey  vaut  lier, 

E»ti. 

Gambin.  Gambon,  Gambut. 

I^e  piciiiier  est  ;(c/i7«  jambe  ;  les  au- 
tres 8igiufieut(/r')*«eju"i/je.  Au  Nord, 
gambon  veut  divc  Jambon. 

Gamel.  l"  Gamelle,  petite  bou- 
jjiùrc.  N'otu  jadis  masculin,  comme 
le  prouve  cet  exemple  do  Du  t'augc 
•  deux  petits  gamcaux  et  une  for- 
che  d'argcut  à  trcre  (tirer)  soupe  •  ; 
2"  cUamcau  (oc).  Ce  dernier  sens 
Drouve  que  le  g  peut  remplacer  le  c, 
car  on  dit  eamel  tn  langue  d'oil. 

Gamois,  Gamon.  Dér.  de  Game  : 
pierre  prùcieuso  ,  voix  (oil).  Gamon 
veut  dire  aussi  goitre  {gamoun,  oc). 

Gancel.Oie  sauvage  (Normandie). 

Gand.  Outre  le  sens  actuel  de 
gant,  peut  être  une  abr.  de  Degand  : 
originaire  de  Garni. 

Gandilhon.  Petit  champ  {gan- 
dilhonn,  oc>.  —  Sans  l'h,  j'en  aurais 
fuit  un  équivalent  de  GandiUot. 

Gandillot.  Dér.  du  verbe  Gan- 
dilter  :  tourner  à  gaucbc,  échapper, 
égarer  (oll). 

Gandois.  l'^  F.  de  Gantois;  2» 
conteur  de  bourdes  :  «  Tu  nous 
coûtes  des  gandoises  »  ,  dit-on  dans 
le  Berri  pour  :  «  Tu  te  mociues  de 
nous  !  •  Du  vieux  mot  Gande  :  feinte 
(oc  >. 

Gandon,  Gandonnière.  Ce  der- 
nier nom  siguifie  domaine  de  Gan- 
don, vieux  nom  gcrm.  »"Ocrivant  en 
latin  Oando  dés  le  vji=  siècle,  et  ve- 
nant de  gandr  :  loup,  selon  Fôrste- 
mauu,  qui  préfère  ce  sens  à  celui  du 
haut  allemand  gande  :  étincel'o  de 
feu.  Comme  le  mot  iiilf  ou  ulf  a 
déjà   pour    Forsiemaun  le   sens  de 
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loup,  je  me  rallierais  plutôt  au  iiens 
iVétincellf,  et  au  fl^'Un-,  hrUlnnt. 

Gandouard,  Gandouin.  Vieux 
noms  germ.  dérivé»  de  Gand.  (Voy. 
Gandon.)  Leurs  tiuales  ward  et  tcin 
((|ut  se  prononcent  ottard  et  ouin) 
signifient  garde  et  camarade,  ami, 
compagnon. 

Gandrlau,  Gandrille.  Dér.  de 
GandiUot. 

Gane.  1°  Petit  ruisseau  (oc),  mare 
d'eau  Berri)  ;  2o  forme  de  Ganne  : 
jaune  (oil). 

Ganet.  l"  Jaune ,  fauve  ;  2»  dér. 
de  Gane:  perfide  (oil). 

Gangloff .  F.  allemande  moderne 
du  vieux  nom  gerra.  Gangolf  <im  si- 
gnifie •  marcheur-loup  •. 

Ganiè.  F.  de  Gaguier. 

Ganifet,  Ganivet.  Canif  (oc). 
Ku  Proveuco,  les  Ganiret  étaient, 
sous  la  Froud»  ,  des  par:isans  exer- 
cés au  maniement  de  cette  arme  pe- 
tite, mais  daugercuse. 

Gannal,  Ganne,  Ganneau.  l" 

Le  premier  et  le  dornior  sont  déri- 
vés de  Ganne  :  perfide  ,  jaune  (oil). 
Ou  appelait  aussi  ganneau  une  terre 
bonne  à  cultis'er  (oil).  Canneau  (ro- 
scauV  Dans  le  Centre,  ou  appelle 
ganniau  le  roseau  commun. 

Ganneron.  Dérivé  de  Qagnier  : 
cultivateur. 


Ganot.  Dér.  de  Ganne. 

Ganthaïuue.  Casque  étincelant. 
Vieux  nom  germ.  qui  s"est  écrit 
d'abord  Ganihelm  {gand:  étincelle; 

helm  :  casque). 


Garachon. 

rach,  oc). 


Guéret,  jachère  {ga- 


Gar 

Garât.  1°  Qui  esî  regardé  (oc); 
2»  flèche  (oil,  Bret.). 

Garaud,  Garault,  Garaut.  F. 

des  vieux  uoms  germ.  Garald,  Ga- 
rait javelot-ancien).  Dans  le  Centre, 
garaud  veut  dire  qui  a  les  jambes 
arquées. 

Garban,  Garbet.  Dér.  de  Garbe  : 
bonne  grâce,  fierté  (oc).  Ea  Breta- 
gne, garbet  signifie  :  t  qui  a  les 
jambes  tournées  en  dehors.  • 

Garceau,  Garcelon,  Garcia, 
Garcin,  Garçon.  Dér.  de  Gars  ; 
jouuo  homiue.  Les  étymologi-stes  es- 
pagnols considèrent  garda  comme 
un  synonyme  du  gars  français. 

Gard.  !->  Terrain  entre  deux  fos- 
sés gardant  l'enceinte  d'une  ville 
(Nord);  2"  oie  mâle  (garz)  eu  Breta- 
gne, et  sans  doute  aussi  en  Picar- 
die, car  Du  Gard,  mayeur  d'Amiens 
au  xiv  siècle,  portait  d'azur  à  trois 
g\rs  ou  oies  mâles  d"argent.  Ici,  gars 
est  une  forme  de  Jard. 

Garde.  Eminence  d'où  on  peut 
observer  les  environs,  lieu  fortifié, 
ferme,  tuteur  (oil). 

Gardel.  Dér.  de  Gard. 

Gardelle,  Gardères,  Gardette. 

Dér.  de  Garde.  Noms  de  lieux. 

Gardin.  Jardin  (Nord). 

Gardiner.  Jardinier  (Angl.). 

Gardon,  l»  Rivière  (gardoun, 
oc)  ;  2°  dér.  du  vieux  nom  germ.  la- 
tinisé Wardo  (gardien),  viii«  siècle. 

Gardy.  Rude,  âpre  gardiZj'Rtet.). 

Gareau,  Garel.  Boiteux.  De  cou- 
leur bigarrée  (oil  i.  On  dit,  en  BeiTÎ, 
«  une  chienne  garelle  •.  Une  maison 
garelle  est  enfin,  en  Ben-i,  une  mai- 
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son  à  toit  couvert  de  tuiles  big.ir- 
rées.  En  Anjou,  un  taureau  garrean 
est  j?je  (blanc  et  noir;.  De  même, 
dans  le  Midi,  pour  le  porc  garel.  — 
De  ce  côté,  garel  veut  dire  aussi 
boiteux. 

Garen.  Témoin,  protecteur;  boi- 
teux (oc). 

Garet.  l"  M.  s.  q.  Garel  :  boiteus, 
bigarré  ;  2"  forme  de  Guéret  :  terre 
cultivée. 

Gargan .  1"  Boiteux  (gargam, 
Bret.)  ;  2"  dér.  de  Garg  qui  a  fait 
gargante  :  gosier  (d'où  le  nom  de 
Gargantua  :  gros  gosier),  et  garga- 
net .-  gosier  (Centre). 

Garibaldi.  —  Voilà  un  de  ces 
noms  d'origine  germanique,  comme 
on  en  trouve  un  peu  partout,  soit 
en  Italie,  soit  eu  France,  soit  en 
Espagne,  soit  en  Angleterre;  car  si 
l'Allemagne  moderne  a  crié  bien 
haut  contre  les  envahissements  de 
l'étranger,  il  convient,  pour  être 
juste  devant  l'histoire,  d'avouer 
qu'elle  a  jadis  débordé  sur  toute 
l'Europe.  Et,  au  cas  où  la  doctrine 
des  représailles  serait  établie  logi- 
quement, ce  qu'à  Dieu  ne  plaise, 
on  verrait  que  les  ruines  de  Heidel- 
berg  n'étaient  rien  à  côté  de  celles 
que  les  invasions  des  Germains  ont 
laissées  sur  notre  sol  dans  les  pre- 
miers temps  du  moyen  âge.  Et  si  on 
comparait  l'origine  des  noms  fran- 
çais d'aujourd'hui  à  celle  des  noms 
allemands ,  ceux  qui  parlent  de 
notre  esprit  conquérant  seraient 
bien  surpris  de  voir  que  l'Allema- 
gne s'est  implantée  de  longue  date 
chez  nous  dans  la  seule  proportion 
qui  soit  vraiment  redoutable. 

Que  le  lecteur  me  pardonne  de  bat- 
tre ainsi  les  buissons  !  Il  sait  qu'un 
vrai  chasseur  ne  doit  rien  négliger: 
dans  le  pays  des  étymologies,  il  en 
est  de  même.  Le  terrain  est  si  cou- 
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viirt,  qu'oïl  no  saurait  lo  reconnaître 
avec  trop  do  soiu.  Jo  revient)  donc  à 
l'origine  gernianiquc  do  Qaribaldi. 
Au  vi'  siècle  ,  son  nom  était  Gari- 
bald.  Ainsi  s'appelait  un  duc  de  Ba- 
vière. Aux  viii<-  et  IX'-  8.,  on  trouve 
doa  Garibald  eu  France,  à  Uayeux, 
à  Châlons,  à  Toul ,  dans  les  capitu- 
lairos  do  Charleniagne,  et  en  Italie, 
du  côté  de  Berganie.  Chez  nous ,  où 
tout   s'adapte   au   parler  des   habi- 
tants ,    Garibald  s'est    déformé    eu 
Cairbald,  puis  en  Gerhald,  puis  eu 
Gerbaud,  qui  est   mémo  devenu  le 
uom  d'un  saint.   Nos  Gerbaud  mo- 
dernes   sont    donc  ,    probablement 
sans  le  savoir,  de  vrais  Garibaldi, 
et  saint  Garibaldi  ou  Gerbaud  pourra 
être  inscrit  au  calendrier  de  la  dé- 
mocratie.  En  Italie,  comme  dans  le 
Midi  de  la  France,  on  conserve  avec 
plus  de   respect  la  forme  ancienne 
des  mots;    Garibald  n'a  donc  point 
bougé  ,  il  a  seulement  pris  ï'i  fiual 
du  génitif  latin,  qui  indique  la  filia- 
tion.   Garibaldi  signifie,   à  propre- 
ment -parler,  fils  de  Garibald. 

Il  ne  me  reste  plus  qu'à  essayer 
d'expliquer  Garibald.  Comme  tous 
les  noms  germains,  il  estcompo.sé  de 
deux  parties  :  Gar  et  bald,  Vi  ne 
jouant  entre  elles  qu'un  rôle  passif 
d'intermédiaire.  Bald  voulait  dire 
indiSùrcmfaent  plein  d'audace, plein 
de  confiance,  plein  de  courage.  Gar 
rend  plus  indécis  les  étymologistes 
allemands,  que  je  consulte  toujours 
en  pareil  cas  ;  ils  flottent  entre  trois 
sons  bien  différents  qui  sont  :  1" 
trait,  javelot;  2"  avide;  3°  dispos. — 
Je  choisis  javelot  comme  le  plus 
vraisemblable  1"  parce  que  les  noms 
de  défauts  ne  se  trouvent  pour  ainsi 
dire  jamais  dans  les  vieux  noms 
germaniques;  2"  parce  que  dispos 
ferait  presque  double  emploi  avec 
hardi  {bald). 

Je  donnerais  donc  à  Garibaldi, 
forme  italienne  du  vieux  nom  germ. 
Garibald,  lo  sens  probable  de  hardi 
javelot. 
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Gariel.  Uér.  de  Garel. 

Garigue.  Châualc,  terre  peu  pro- 
ductive (gariga  ,  oc).  Voy.  Lagar- 
rigut. 

Oarin.  F.  da  vieux  nom  gcrm. 
Guarin  qui  est  luiniâme  une  forme 
.le  Varin  (défenseur),  ou  bien  en- 
core de  Varin,  nom  de  peuplade). 

Gariot.  F.  de  Gariati  :  bigarré 
(Centre). 

Garlot.  Dér.  de  Garel  :  bigarré 
(Centre). 

Gamaud,  Garnet.  F.  de  Gari- 
naud,  Garinet.  dér.  de  Gariu. 

Garnier.  Vieux  nom  germanique 
ayant  bien  changé  de  physionomie 
avec  le  temps.  —  Au  vii"  siècle,  il 
s'écrivait  Warinher  (  Warin  :  dé- 
fense ;  her .  auguste  ou  armée).  Selon 
Fôrstemann,  Warin  peut  être  aussi 
un  nom  de  peuple.  Puis,  Warinher 
s'est  abrégé  eu  Warnher,  qui  s'est 
subdivisé  en  Guarner  et  îfarner,  sui- 
vant la  loi  qui  faisait  dire  indistinc- 
tement guerre  ou  icerre,  warantir  ou 
garantir.  Dès  1089,  ou  écrit  Garncr, 
qui  est  presque  notre  Garnier.  L'i 
ajouté  doit  être  une  transposition 
de  la  finale  du  garneri  latin.  Dans 
les  actes  anciens,  rédigés  en  latin, 
on  nommait  toujours  les  gens  au 
génitif  qui  voulait  dire  fils  de  (ex.  : 
Garneri .  fils  de  Garnier). 

Gamot.  F.  de  Gamaud  ou  de 
Gariuot,  dér.  de  Garin. 

Garot.  l»  F.  de  Gareau  ;  2"  grosse 
floche  (cil);  S"  pétard  (oc). 

Garreau.  Grosse  flèche  (oil). 

Garrelou.  Bon  louvetier  (guerre 
au  loup  ou  gare  au  loup  !  ). 

1      Garret.  1°  F.  de  Garet  ;  2°  dér. 


Gas 

(le  Garre  :  gris  fauve,  roux  (oc)  ;  3° 
mutin  (Béarn). 

Garrey.  F.  de  Garrier. 

Garrier.  F.  tic  Guerrier. 

Garrigou,  Garrigoux,  Garri- 
gue, Garriguenc ,  Garriguens, 
Garirygue.  Habitant  uu  lieu  dit 
Garrigue  (Gard,  Hérault,  Tarn). 
Garrigue  signifie  terre  peu  produc- 
tive (garriga)  ou  chénc-7jeu^e  'garrig). 
La  finale  enc  indique,  dans  le  Midi, 
un  voisinage.  Le  sens  de  terre  inculte 
fut  aussi  reçu  en  langue  d'oil.  Les 
Du  Garric  de  Gascogne  portent  d'or 
.lu  chêne  de  sinople.  Voy.  Lagar- 
rigne. 

Garro.  l»  Rude,  dur  (garo,  Bret.); 
sauvage,  grossier  (garrot,  oc)  ;  2" 
gros  trait  de  machine  de  jeï,  de  ca- 
non (oil). 

Garrousse ,  Garrouste .  Pois 
ehiclie  (dans  le  Jlidi,  gearousse,  ga- 
route).  Ou  sait  que  Cicéron  s'appe 
lait  Marcus  Tullius  et  qu'il  fut  ap- 
pelé aussi  pois  chiche  en  latin,  cicer), 
à  cause  d'une  petite  excroissance 
qu'il  .avait  à  la  figure. 

Garrus.  Houx  (oil). 

Garsan,  GarsaUd,  Garsaux, 
Garsiaux.  Dér.  de  Gars  (garçon) 
ou  do  Gars  :  oie  mâle  (oil). 

Garvin.  Vieux  nom  germ.  signi- 
fiant ami  dispos ,  compagnon  de 
bonne  volonté  (viii'  siècle). 

Gasc.  Gascon  (oc). 

Gascard ,    Gascoin ,    Gascon. 

Gascon.  —  Gascard  dériverait  de 
Gasc.  En  langue  d'oil,  Gascard, 
Gascon  ont  aussi  signifié  flaque 
d'eau,  mare.  Eu  Flandre,  on  ap- 
pelle gasconneux  ceux  qui  se  pi- 
quent de  parler  français. 
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Gaspard,  Gaspart.  Ce  nom  se 

rencontre  aussi  sous  les  formes  de 
Jaspar,  Jassepar,  Jasper  et  Casper 
(ces  deux-ci  sont  flamands).  Selon 
M.  Scott,  ce  nom,  écrit  d'abord  Kc^- 
par,  est  d'origine  germanique,  et 
signifie  mauvais  génie.  X'^  grand  dic- 
tionnaire italien  de  La  Crusca  {Pa- 
doue,  1830)  nous  apprend  que  Gas- 
pard vient  du  latin  easpar ,  qu'il 
n'explique  pas.  Les  étymologistes 
ont  évidemment  oublié  que  Gaspard 
était  le  nom  d'un  des  trois  rois  ma- 
ges venus  pour  adorer  Jésus ,  et  que 
l'origine  de  son  nom  devait  être  as- 
syrienne comme  celle  de  Balthazar 
et  de  Melchior.  11  est  à  noter  égale- 
ment que  Gaspard  n'est  pas  uu  nom 
de  saint,  bien  qu'il  soit  employé 
comme  nom  de  baptême.  Au  s.vi'^ 
siècle,  l'amiral  de  Coligny  s'appelait 
Gaspard. 

Gasquet.  Dér.  de  Gasc  (gascon^ 

Gasselin.  Dér.  de  Gars  (garçon). 

Gassendi.  F.  latinisée  méridio- 
nale. C'est  le  génitif  du  bas  latin 
Gassindus  :  premier  ofiicier  d'une 
maison  princière. 

Gasser,  Gassereau,  Gasseret, 
Gassien ,  Gassier,   Gassion.   i" 

Dér.  deGo-ç  :  ruine,  destruction,  ba- 
dinage ,  raillerie  ,  geai  (oil)  ;  2"  dér. 
de  Gasse  .  boue  (Poitou),  qui  est 
une  forme  de  Gasche  :  mare  (oil). 
Noms  de  lieux  marécageux.  De  là 
les  autres  noms  de  lieux  Gassot, 
Gassotte  (Poitou),  Gasserotte  (Cen- 
tre). —  Gassien  est  une  forme  an- 
cienne du  nom  de  saint  Gatien  que 
j'ai  relevée  sur  un  calendrier  du  xv« 
siècle. 

Gast.  1"  Solitude,  désert,  enragé 
(oc)  ;  2o  ruine,  dévastation  (oil);  3" 
forme  du  nom  de  saint  Gaston. 

Gastè.  Pillé,  tourmenté  (du  verbe 
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Gatton  (viii«  eiôcle).  Du  vieux  uom 
gorm.  Gnit  (hôte). 


Guiier.   Vifux   français).  Peut    être 

Kurtuut  uufi  furmc  Jof>'(i«<ei,fc'àt«au. 

Ltt  flu:ili'  l  uo  80  prououçiiit  paa,  et 

l'ou  ilisail  gaaté  |>i>ur  gaatel,  connue 

ehapé  pour  c.'iapeJ  (eliapcaui.  Si  c'cit  1  telllet.  F.  de  Gautcl,  Oastelicr. 

uu  nom  do  lieu,  (Janté  «c  rapproehe- 

lait  plutôt  degatl  .  lieu  dévasté.  Gathebols.  Dévastateur  de  bois 


Gatel ,  Gatelet ,  Gatelier .  Ga- 


Gasteau.  Gâteau  (oil). 

Gastebled.  Gâte-blés,  destruc- 
teur de  nioissous  (Gathebois,  Écor- 
chevillc,  Brisavoine,  sout  des  noms 
(le  ce  genre),  mauvais  meunier. 

Gastelier,  Gastelller.  Pâtissier, 
fabricant  de  gâteaux  (gaatel).  En 
1292,   Paris  ne  possédait   que   sept 

gastelierd. 

Gasteloup.  Déduit- loup  (oil). 
Nom  do  bon  louvetier. 

Gastine,  Gastinne,  Gatineau. 

Habitant  lie  la  (iastiuc,  ua  vieux 
mot  qu'on  trouve  en  certains  glos- 
saires avec  le  sens  de  lien  inculte, 
lieu  dévasté,  et  dans  d'autres  avec 
celui  <le  forêt  : 

Couché  sous  tes  ombrages  verts. 

Gasline,  je  te  cbanlc, 

a  dit  le  poiite  Ronsard.  La  vérité  est 
que  les  deux  significations  peuvent 
se  concilier.  La  gastine  était  imc 
terre  forestière,  mais  à  bois  clair- 
semé, avec  espaces  déserts,  acci- 
dentés, d'aspect  sauvage.  Ce  nom 
est  encore  porté  par  plusieurs  com- 
munes, par  une  région  du  Poitou, 
et  on  le  retrouve  presque  aux  portes 
de  Paris,  dans  le  Gatiuois,  en  latiu 
Wastinensis  pagus,  car  on  a  com- 
mencé par  dire  vastina  et  non  gas- 
tina.  Puis  le  r  a  tourné  au  g,  ce  que 
nous  verrons  souvent  se  reproduire, 
et  ce  qui  fait  que  nos  deux  verbes 
gâter  et  dévaster  sout  bien  plus  voi- 
*  fins  qu'ils  n'en  ont  l'air. 

Gaston.  Nom  de  saint,  en  latin 


Gathelier.  F.  de  Gastelier. 

Gatien.  Nom  de  saint,  en  latin 
Oatianua,  regardé  comme  une  forme 
de  Cassianus  :  Cassicu  'dérivé  de 
Casaius ,  autre  nom  île  saint,  de 
Cossus  :  creux). 


Gatine,  Gatineau    l" 

tine,  Gastincau. 
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Gau.  1»  Forêt ,  moulin  à  foulon 
(oil,  oc)  ;  2"  coq,  promptitude  (oc\ 

Gaubert.  Nom  de  saint,  en  latin 
raîtJe&e/7ii«(réguauî-reuommé,chef- 
reuomnié),  vieux  uom  germ.  qui  a 
fait  ensuite  Wallicrt  et  Gualùert. 

Gauchstrd,  Gauchat,  Gauche, 
Gauche,  Gaucher,  Gaucherand, 
Gaucherel,  Gaucheret,  Gauche- 
ron,  Gaucherot,  Gauchet,  Gau- 
chier,  Gauchot.  Il  faut  comuiencer 
par  l'bistoire  du  nom  de  Gauche  qui 
est  une  souche  possible  des  autres. 
Il  a  signifié,  du  xiv^  au  xv^  siècle, 
qui  n'est  pas  droit,  qui  c$t  de  travers. 
Dans  le  courant  du  xv^  siècle  seule- 
ment, il  a  été  employé  comme  équi- 
valent de  senestre  qui  désignait  la 
main  gauche  et  au  xvi'  siècle,  il  a 
remplacé  tout  a  fait  senestre.  Do 
même  Gaucher,  son  dérivé,  a  rem- 
placé Senequicr,  dérivé  de  Senestre, 
pour  désigner  un  homme  ne  se  ser- 
vant que  de  la  main  gauche.  —  Nous 
!  aurions  donc  ici  pour  premier  sens  : 
gauche,  qui  n'est  pas  droit,  qui  a  fait 
ensuite  gaucher,  et  plus  tard  mala- 
droit, contraint.  —  Eu  second  lien, 

Gaucher  est  aussi  uu  nom  de  saint 
limousin   du   xil---    siècle,    eu    latin 
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Valtherus.  dit  le  martyrologe  de 
Cliastelain,  ee  qui  ferait  de  Gaucher 
uue  forme  de  Gauthier,  mais  ce  doit 
être  un  th  imprimé  pour  un  ch,  et 
il  faut,  avec  Fôrstemanu,  considérer 
Gauclier  comme  une  forme  du  vieux 
nom  germ.  Walcher  (  Wal  vaut  Gau) 
qui  signifie  voyageur  auguste. 

Un  troisième  sens  est  possible 
pour  Gauchet  (avec  un  ().  —  Il  a  pu 
être  un  diminutif  du  mot  Gauch: 
joie,  contentement.  Eu  langue  d'oc, 
on  dit  aussi  gntig,  qui  a  fait  les  noms 
de  Gauget,  Gauguet  (joyeux),  exac- 
tement dans  les  mêmes  conditions. 

Par  un  singulier  contraste,  on  ap- 
pelle aussi  gauch,  gauchet  le  souci 
des  jardins  (oc,  oil'i,  ce  qui  ouvre  un 
quatrième  champ  à  mes  conjectures, 
car  Laroze  ,  Jasmin,  Viollette,  Dulis, 
prouvent  qu'on  peut  aller  chercher 
lies  noms  dans  le  monde  des  fleurs. 
J'ai  même  connu  le  nom  de  Réséda 
Devaux  (réséda  de  la  vallée).  Autre- 
fois comme  aujourd'hui ,  souci  a  été 
pris  au  figuré  ;  la  langue  d'oil  a 
gauch  (ÛGXLï)  et  gauche  (chagrin). — 
On  voit  combien  il  est  difficile  de 
décider  eu  certains  cas.  La  science 
ne  sert  alors  qu'à  faire  mesurer  l'é- 
tendue de  ce  qu'on  ignore  et  à  dé- 
terminer certaines  pi-obabilités. 

Gaud.  1°  Gai ,  gaillard ,  réjoui 
(oil);  '!<'  nom  de  saint,  en  latin 
Gaudns.  Du  vieux  nom  germ.  Gaud, 
Les  philologues  allemands  ne  peu- 
vent en  préciser  le  sens.  Fiîrste- 
mann  croit  que,  à  la  fin  du  nom, 
Gaud,  God  et  603  signifient  Gofh 
(nom  de  peuple)  ,  et  que,  au  com- 
mencement, Gaud  et  God  signifient 
bon  ou  Dieu.  Pour  ce  qui  regarde 
Gfai(rl  au  commencement  des  noms, 
il  peut  être  aussi  une  forme  de  Vald 
(oM  sait  que  al  vaut  gau).  La  preuve 
m'en  est  donnée  par  deux  variantes 
de  Ménage  et  de  Chastelaiu ,  qui 
assignent  au  nom  de  saint  Gaud  la 
forme  latine  Valdus.  Ceci  dissipe 
toute  hésitation  et  m'autorise  à  voir 
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dans  Gaud  tout  simplement  une 
forme  du  vieux  nom  germ.  Vald 
(régnant";!,  souche  de  nombreux  dé- 
rivés. Voy.  Gaudefroy ,  Gaudemar , 
Gandin,  etc  ;  3°  bois,  forêt  (oc,  oil); 
40  vieux  (Centre). 

Gaudard.  1°  Dér.  de  Gaud  ;  2° 
forme  du  vieux  nom  germ.  Wald- 
hard  (régnant-aguerri). 

Gaudefroy.  F.  du  vieux  nom 
germ.  Gauffred  (bon-pacifique),  ix' 
siècle. 

Gaudel.  Dér.  de  Ga^id  :  gai ,  ré- 
joui (oil). 

Gaudemer.  F.  des  vieux  noms 
germ.  Galdemar  (bon-illustre),  573, 
ou  Valdemar  (régnant-illustre),  68i. 

Gaudet.  1"  Dér.  de  Gaud  :  gai , 
gaillard  (oil). 

Gaudibert.  F.  du  vieux  nom 
germ.  FrtWi&cri (régnant-renommé). 

Gaudichaud,  Gaudichot.  Dimi- 
nutif do  Gaudiche,  qui  est  une  forme 
de  Glaudicbe,  péjoratif  de  Glande 
(Claude).  Godiche,  Godichon,  Godon 
se  disaient  encore  pour  Petit  Claude, 
il  y  a  cent  ans. 

Gaudier.  !<>  Dér.  de  Gaud  ou  de 
Gaudi  :  joie  (oc);  2"  f.  de  Gautier. 

Gaudin.  1°  Dér.  de  Gaud  :  gai, 
réjoui  (oil)  ;  2°  nom  de  saint,  en  latin 
Gaadinus,  forme  du  vieux  nom  germ. 
Waldin  (de  Wald,  régnant)  ;  3°  bû- 
cheron (Bevri).  De  Gaud  :  forêt,  qui 
s'est  dit  aussi  gaudine. 

Gaudinat,  Gaudinot.  Dér.  de 

Gandiu  ou  de  Gaudine:  bosquet, 
forêt  CoilV 

Gaudion.  Joyeux  (oc). 

Gaudon,  Gaudonnet.  1"  Dér. 
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tlo  Gaud  :  gai  (oU);  2"  formo  du 
vieux  uom  gerin.  latinisé  WalJ) 
do  Wald  :  riguer),  771. 

Gaudouin.  V.  du  vieux  uom 
genn.  Vuldiiin  (i-éguaut-anii). 

Gaudrillier.  F.  de  Caudrelier.      j 

Gaudrin,  Gaudron.  F.  de  Gau- 

triu,  G.iutruu  (Gautier).  Gaudron 
peut  être  eucore  uue  foriao  de  Cau- 
drou. 

Gaudry.  F.  du  vieux  uom  gonn. 
Oualdrich,  qui  vient  de  Waldrich 
(régnaut-ricUe),  ix"  siècle. 

Gaudy.  Réjoui,  raillé  (oil). 

Gaufres.  Forme  provençale  de 
Geoffroi. 

Gaugain,  Gaugez,  Gaugois, 
Gauguet.  Joyeux  De  Gaug  :  joie 
(oc),  et  Gogue  :  plaisanterie  (oil). 

Gaulard  ,  Gaulet ,  Gaulette  , 
Gaullard,  GauUier ,  Gaulon. 
IJér.  de  Gaule,  perche  ^oil:.  Noiusde 
gauleurs  ou  de  personnes  droites  et 
rainées,  t  Ma  damoiscllc  se  façonue 
comnie  une  gaule  »,  dit  au  xv  siècle 
Coquillard.  ■  Souple  et  droite  comme 
une  gaule  «,  dit  au  xvi'  siècleMarot  ; 
2»  dér.  de  Gaule  :  impôt  (oil). 

Gault.  Bois,  taillis  (oil). 

Gaulthier,  Gaultier.  1°  P.  de 

Gauthier,  Gautier;  2°  bûcheron. 
Viiy,  Bouteille. 

Gaumard,  Gaunie,  Gaumet. 
r.  provençales  de  Jacquard,  Jacques, 
Jacquet. 

Gaupillat.  1"  F.  de  Goupillât, 
dér.  de  Goupil  :  renard  (oil)  ;  2"  dér. 
deGaupailler:  bien  manger  (Norm.) 

Gaussant,  Gaussebayle.Gaus- 
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'i  sen,  Gauasin.  Gai,  joyeux  {gauê 
gauêteiil ,    oC!.    Du   verbe  Gautier: 
I  s'amuser,  railler  (oil).  Gauinebayle 
I  est  joyeux  berger.   En  Normandie  , 
I  dans  le  Maiue  gauêant  veut  dire  eon- 
trarianl;  -i"  dér.  de  Gau*:  bois,  hi- 
bou (oiO. 


Gaut.  F.  de  Gault  ou  de  Gaud. 

Gautard.  F.  du  vieux  nom  gcrni. 
Waltkard  (chef-aguerri),  ix'  siècle 

Gautereau,  Gautey,  Gautey- 
ron.  l..e  second  est  uue  forme  de 
Gautier  ;  les  autres  sont  des  dérivés. 

Gauthard.  F.  ancienne  de  Gau- 
tard. 

Gautherin,  Gautheron,  Gau- 
therot.  Dér.  de  Gauthier.  Gautherot 
était  un  surnom  de  l'épervier  (oil). 

Gauthey.  F.  de  Gauthier  (Est). 

Gauthier.  Nom  de  saint.  En  la- 
liu  r(i(//jeru«.  Du  vieux  nom  germ. 
Waldher,  (lui  s'est  écrit  aus^i  Wal- 
Iher,  Gualttr,  Gauter  (toujours  par 
l'eflfet  de  cette  transformation  de  if 
en  g  et  d'al  en  au,  que  nous  avons 
vue  si  souvent).  —  La  plupart  des 
étymologistes  traduisent  ce  nom 
par  chef  de  la  forêt  (SValdher),  ce 
qui  cadre  bien  avec  l'allemand  mo- 
derne, mais  non  avec  l'ancien,  qui, 
selon  Forstemann,  donnerait  plutôt 
chef  d'armée  {wald:  gouverne;  her: 
armée),  ou  chef  auguste,  car  her  .a 
aussi  cet  autre  sens. 

Gauthret ,  Gauthron ,  Gau 
tbrot.  Abr.  de  Gautheret,  Gauthe- 
ron, Gautherot. 

Gautier,  l"  F.  de  Gauthier;  2" 

I  bûcheron.    V'^oy.   Gaultier.  —  Cette 

I  dernière  acception  a  faitdonuer   le 

!  uom  de  Gautiers  ùi  des  campagnards 

iusuigés,  lors  d'uue  révolte  dite  '1o< 
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Gantiers,  daus  le  Maine  et  la  Nor- 
mandie (XVK  siècle). 

Gautreau,  Gautret,  Gautron, 
Gautrot,  Gautruche.  Dér.  de 
Gautier. 

Gauvain,  Gauvin.  I-j  F.  de 
C'auvain,  Cauvin;  2"  formes  du  vieux 
nom  germ.  Gausvin ,  Gautvin  (bon- 
ami). 

Gavache.   Nom  ironique   donné 
par  les  habitants  de  la  plaine  aux  ! 
montagnards  du  Midi  qui  les  valent 
bien,  car,  die  le  proverbe  :  «  lou  ga- 
vât ii'u  de  groussier  que  la   raitba. 
Le  gavot  n'a  de  grossier  que  Tha-  j 
bit.  »    Gavot   est  synonyme  de    Ga-  ' 
vache. 

Gavard.  lo  Dér.  de  Gave  :  grève 
oc),  ou  de  gave:  gosier  (oil).  Nom 
de  mangeur;  2°  buisson,  taillis  {ga- 
var,  oc). 

Gavarret.  Dér.  de  Gavar  :  buis- 
son, taillis  (oc). 

Gaveau.  l"  F.  de  Gavot  ;  2°  dér. 
de  Gave  :  grève,  gosier  (oc,  oil);  S'j 
qui  a  les  jambes  arquées  (gavaud, 
Centre);  4."  ouvrier  inhabile  (Poitou). 

Gavet.  Dér.  de  Gave  :  ruisseau, 
gosier  (oc,  oil). 

Gavot.  Voy.  Gavache. 

Gay.  1"  Gai  (oil,  oc)  ;  2°  joie  (oc). 

Gayant.Gayet.Gayon,  Gayot. 

lo  Dér.  de  Gay  (gai)  ;  2°  formes  de 
Gaillct,  Gaillon,  Gaillot.  —  Gayant 
veut  dire  géant  dans  le  Nord,  où  la 
fête  du  Gayant  de  Douai  est  célèbre 
entre  toutes. 

Gayrard,  Gayraud.  F.  des  vieux 
noms  germ.  Gairard,  Gairald  (jave- 
!ot-aguerri,  javelot-ancien'. 
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Gazagne,  Gazan.  Gain,  profit, 
intérêt  (oc) ,  dans  le  Midi ,  un  dissi- 
pateur s'appelle  mangea  gazan. 

Gazaux,  Gazeau.  F.  de  Cazeau. 

Gazier.  Exécuteur  testamentaire, 
tuteur  (oc). 

Gazon.  Terrain  herbu  et,  par  ex- 
tension, domaine.  Le  nom  de  Zola 
n'est  autre  que  le  gazon  italien. 

Gebauer.  Architecte  (AUem.). 

GebeL l^  Aboiement (GeteH,  AU.)  ; 
2"  classé  par  Fôrstemauu  comme 
forme  moderne  du  vieux  nom  germ. 
Gabilo  (qui  donne). 

Gebelin.  Vieux  nom  germ.  écrit 
Gehelind  au  viii=  siècle  (de  Gab  : 
donner). 

Gebhaa'dt,  Gebhart.  Vieux  nom 
germ.  écrits  tels  au  xi«  siècle.  Leur 
forme  première  est  Gebahard  (géaé- 
reux-aguerri). 

Geffroy.  Abr.  de  Geoffroy. 

Geiger.  Violoniste  (.\llem.). 

Geins.  Voy.  Gense. 

Geisel.  Otage  (AUem.). 

Geiskop.  Tête  de  chèvre  (AU.). 

Geisler,  Geismar,  Geissler.  F. 

allemandes  modernes  des  vieux  noms 
germ.  Giselher,  Giâehnar  (ixe  siècle), 
auxquels  les  étymologistes  alle- 
mands, hors  Fôrstemaun,  donnent 
le  sens  de  otage- auguste ,  otage- 
illustre  ,  conforme  à  celui  du  mo- 
derne Geisel. 

Gelibert.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Gislihert,  interversion  de  Gisilbert 
■otage-renommé),  ix"=  siècle. 
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Gelin.  Nom  de  saint  tournnifpau. 
Ku  latin  Oitlenu».  Du  vieux  nom 
gorm.  Gialin  (otat'i;).  Voy.  Geiiler  ; 
au  petit  eoii    l'niucheCMnr.é). 

Gellneau,  Gelinet,  Gelinier. 

Les  deux  premiers  ont  le  sous  de 
Poulet.  De  Gelini',  poule  l  cil),  qui  a 
fait  le  uoui  ilo  Gelinier,  luarchuud 
do  poule»,  poulailler.  Au  Midi,  où 
l'ou  serre  toujours  le  latin  do  plus 
près,  on  dit  Galinier  {Gallinariui). 

Gelis,  Gelissen.  Dur.  do  Geel  ou 
de  Gelé  (formes  de  Michel  et  Oall , 
HuUando). 

Gelle.  l"  Brun,  basané  (gell, 
IJret.  '  ;  2"  forme  des  noms  de  saint 
Gelé  ou  Gcel  (Gall,  Michel,  Uoll.); 
3»  lo  nom  de  lieu  Gclacourt  (Meur- 
the),  qui  était  Gi^lacurt  icliâteau  do 
Gisel.  Voy.  Geisler),  nous  avertit 
enfin  qu'on  peut  reconnaître  dans 
Gelle  une  forme  du  vieux  nom  gcrni. 
Gisal  (ota^e);  i"  mesure  do  vin  (oil). 

Gellé,  Gellée.  l"  Gelé,  froid  ;  2" 
forme  de  Gillet.  Voy.  Gehj. 

Gellin,  Gelly.  M.  s.  q.  Gelin, 
Gely. 

Gelot.  Peut  être  une  forme  de 
Gillot,  puisque  Gely  est  une  forme 
de  Gilles. 

Gely.  l"  V.  de  Ililaire.  Voy.  ce 
nom  ;  2"  forme  do  Gilles  {geli,  oc). 

Gémeau,  Geminel.  Jumeau  (oilV 

Gemond.  F.  de  Gcrmond. 

Gen.  1°  Beau  (oc)  ;  2"  forme  lor- 
raine de  Jean,  qui  a  fait  Géuin,  Ge- 
not,  etc.  ;  3"  joue  (Bret.). 

Gènard.  lo  Dér.  de  Gehaigner 
(se  plaindre)  ou  de  Ge/ienncr  (mettre 
à  la  torture),  qui  est  le  pôro  de  notre 
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vorbo  gtner,  dont  le  *cua  oiti  bfou 
adouci,  comme  on  voit;  2"  dér.  di- 
Ocn. 

Gendrel,  Gendrier,  Gendrin, 
Gendron,  Gendroux,  Gendry. 
Dér.  dc(iiMiilre  il"  sous  a -tiH'l  ;  2- 
«ari;ou  boulanger,  oili,  hors  Gen- 
droux qui  est  une  forme  du  nom  do 
saint  poitevin  Generoux  'en  latin 
generosua  :  Je  raco\  Voy.  I.ejoindre. 

Generelli.  Dér.  de  Genero  :  gen- 
dre (  Italie).  C'est  lo  pendant  de  notre 
Gendrel. 

Genès,  Genest.  Gene»t  est  un 
nom  do  saint  du  Quercy  (eu  latin 
Geuisltmi,  cjui  iiaraît,  malgré  cette 
forme  latine,  être  une  forme  du  nom 
de  saint  Genès,  en  latin  Genesiu» 
(du  grec  Geneaia  :  proluc.ion  ,  en- 
gendremeut). 

Geneste,  Genestier,  Genes- 
tout,  Genestre,  Genêt,  Genêtre. 
Genêt,  terrain  à  genêts.  Noms  d.  I. 
Une  exception  pour  genêt,  qui  a 
signifié  aussi  hon  petit  cheval  (oil). 

Geneviève.  —  Nom  de  sainte 
d'origine  celtique  siguifiaut  blanche 
et  belle  fille,  selon  M.  de  Coston  -.fille 
ait  visage  pâle,  selon  51.  Heoquet  ; 
fille  du  ciel,  selon  M.  Bolèze  ;  blanche 
t'flgue,  selouM.  Lehéricher.  Eu  latin. 
Geneviève  se  ilHGenoref a.  Comme  ou 
le  voit,  on  n'est  guère  d'accord  que 
sur  l'origine  celtique  de  son  nom 
qu'Eloi  Johanneau  a  le  premier  mis 
en  lumière  ,  eu  le  faisant  dér.  de 
Ghcn:  joue  (gen,  en  brctou\  ot  de  Vef 
pour  gwev  ;  pâle.  M.  Bourdonné  se 
rallie  à  cette  explication  qui  semble 
la  plus  exacte.  Il  ajoute  que  ce  nom 
de  Geneviève  (joue-pâle)  était,  chez 
les  Gaulois,  celui  de  la  lune  à  son 
décliu. 

Genieis,  Génies.  F.  du  nom  de 
siint  Génies.  Voy.  Genest. 
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Gènin,  F.  lorraiue  de  Jeuuiu, 
abr.  de  Jehenuin,  dér.  de  Jehan, 

Génique,  Génisset  Génisson, 
Genneqtiin,  Génot.  Jlème  origine 
qyie  Géuiu.  I^es  noms  de  Ileunique, 
de  Jeannisset,  de  Henuequiu,  de 
Jeauuot,  sont  des  synonymes.  ^ 
Génisset  et  Génisson  peuvent  plus 
rarement  être  des  dérivés  de  Genis, 
forme  du  nom  de  saint  Génies. 

Genou ,  Genoud.  1°  Nom  de 
saint  berrichon,  en  latin  Gendulfus. 
Du  vieux  nom  germ.  Gendulf;  2° 
sens  actuel. 

Gens,  Gensse,  Gent.  Les  deux 
premiers  sont  formes  de  Gens  (en 
latin  Gentius  :  national),  nom  de 
saint  provençal.  On  l'appelle  aussi 
Geins.  Toutefois,  le  nom  de  Gen- 
somme,  qui  .se  rencontre  aussi,  nie 
donne  à  supposer  que  geyis  a  pu  être 
une  forme  de  gent  :  joli  (oil'.  En  al- 
lemand, Gent  est  le  nom  de  la  ville 
de  Gand. 

Gente,  Gentelot.  F.  et  dér,  de 
Gent  :  joli  (oil). 

Gentil.  De  race.  Gentilis  se  disait 
à  Rome  de  ceux  dont  les  ancêtres 
n'avaient  jamais  dérogé.  Cette  signi- 
fication semble  rester  debout  pen- 
dant tout  le  moyen  âge  auquel  elle 
adonné  le  mot  «  gentilhomme  «.Tou- 
tefois, elle  est  prise  en  même  temps 
au  figuré,  mais  toujours  avec  le  sens 
de  •  noble,  sans  rien  de  matériel».  Si 
au  xv«  siècle,  le  roman  de  Perce- 
forest  met  encore  en  opposition  les 
gentils  et  les  vilains,  Froissart  re- 
connaît qu'on  peut  être  t  gentil  de 
cuer  (cœur)  •. 

Gentilhomme.  C'était  autrefois 
l'homme  noble,  quel  qu'il  fût.  Le 
Roman  de  Rou  fait  épouser  Adèle 
de  Chartres  par  le  comte  Estievenon 
«  gentil  home,  noble  barun  (baron)». 
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—  Pour  cette  raison,  gentilliomme 
y-c  peut  avoir  été,  au  point  de  vue 
onomastique ,  qu'un  surnom  indi- 
quant la  noblesse  des  manières , 
affectée  ou  réelle. 

Genty.  F.  berrichonne  ou  wal- 
lonne de  Gentil. 

Geoffray,  Geoffrion.  F.  et  dér. 
de  Geoffroy. 

Geoffroy,   Geofrin,   Geofroy. 

Noms  de  saint.  Eu  latin  Gaufridus. 
Du  vieux  nom  germ.  Gauzfrid,  qui 
est  une  forme  de  Godefrid,  (bon-pa- 
cifique). —  C'est,  par  le  fait,  une 
abr.  de  Godefroy.  Geofrin  est  un 
dérivé. 

George,  Georgeau,  Georgel, 
Georgeot,    Georger,   Georgery. 

F.  et  dér.  de  Georges. 

Georges.  Nom  de  saint,  en  latin 
Georgius.  Du  grec  Georgios  :  culti- 
vateur. 

Georget ,    Georgin  .    Dér  .    de 

Georges. 

Gérald,  Géraddi.  F.  de  Geraud. 

Gérard.  C'est  un  i»om  naturalisé 
dans  les  Gaules  par  la  conquête 
franque.  Il  y  a  onze  cents  ans  qu'il 
s'écrivait  Garehard,  ainsi  qu'on  le 
voit  dans  un  acte  de  748  cité  par 
Mabillou.  Comme  tous  les  noms 
francs,  Garehard  api^artient  à  la 
vieille  langue  germ.  et  se  compose 
de  deux  parties  :  1"  gar  qui  avait 
deux  sens,  celui  âe  javelot ,  et  celui 
de  désireux,  prêt,  dispos  ;  2"  hard, 
qui  signifiait  endurci,  aguerri.  Après 
avoir  passé  le  Rhiu,  le  nom  de  Ga- 
rehard s'est  modifié  peu  à  peu.  Selon 
la  prononciation  de  chaque  province 
il  est  devenu  Gerhard,  puis  Gérard, 
Guérard,  Gayrard,  Girard,  Gréard 
et  même  Grard.  Toutes  ces  variétés 
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ne  sont  qiio  de»  forinos  diverses  du 
seul  ot  luôme  nom  de  Girard. 

Gërardin,  Gérardon,  Gérar- 
dot.  Dur.  do  Ciéiard. 

Gèraud,  Gèrault.  Nom  de  saint, 
en  latiu  Vnialdns.  Du  vieux  nom 
ijenn.  Oeruld  (javelul-aiieieu). 

Gerbaud,  Gerbault,  Gerbaut, 
Gerbaux,  Gerbeau.  Autant  de 
f.jnnea  fi-aiieaisog  du  GaribaUli. 
V«y.  ce  nom.  Gerhaud  est  un  nom 
do  saint,  eu  latiu  Gerebaldns. 

Gerber.  Tanneur  (Allem.). 

Gerbert.  Nom  de  saint,  en  latin 
Gerberttis,  du  vieux  nom  germ.  Ger- 
bert I  javelot-renommé). 

Gerbler.  Collecteur  du  droit  de 
gerberie ,  meule  de  gerbes  de   blé 

(oil). 

Gerbod,    Gerboulet,    Gerboz. 

51.  s.  q.  Gerbaud. 

Gerbron.  Dér.  de  Gcrbier. 

Gerhard,  Gerhardt.  F.  auclcu- 
ues  de  Gérard. 

Grerin.  Dér.  du  vieux  nom  germ. 
Gar  (javelot).  Il  se  trouve  tel  au  ix'- 
siècle. 

Gerle,  Gerlet,  Gerlier.  F.  inter- 
verties de  Grêle,  Grelet,  Grelier. 

Qermain.  Nom  de  saint.  En  latin 
Germanus,  qui  peut  s'interpréter  de 
trois  façous  :  1°  Germain  de  nation  ; 
2o  frère  ;  3"  vrai,  naturel. 

Germer.  Nom  de  saint,  en  latiu 
Geremarus ,  du  vieux  nom  girm. 
Geremar  (javelot-illustre). 

Germiny.  Nom  de  lieu  devenu 
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nom  do  personne.  Il  c*t  porté  pnr 
une  commune  de  la  Meurtbc.  Ku 
pareil  eau  la  régie  est,  cxmiiie  Je  l'.-ti 
■  lit  déjà,  do  chercher  <)ucllc  peut 
élre  la  plus  ancienne  forme  latine 
du  nom  de  lieu  :  plus  elle  remonta 
haut,  plus  on  déduit  avec  quelque 
rertitude  le  sens  primitif  du  mot, 
qui  a  souvent  subi  des  transforma- 
tions incroyables.  C'est  ici  le  cas. 
Kn  HSi'j,  le  Village  de  Geniiiny  s'ap- 
pelait Grimaldi  vicinium,i\\i\  se  peut 
traduire  par  bourg  de  Grimauld.  — 
Orimauld  est  la  forme  moderne  du 
vieux  nom  d'homme  germanique 
(irimald,  très  commun  dès  le  ix' 
.^ièclc  ;  il  est  composé  comme  tou- 
jours de  doux  parties,  grim  et  ald. 
—  Ald  veut  dire  ancien  ;  les  érudits 
allemands  flottent,  pour  grim,  entre 
les  deux  sens  de  fantôme,  spectre, 
masque,  et  cruel,  inhumain,  ((ui  ont 
pu  d'ailleurs  très-bien  se  confondre 
dans  l'origine,  car  un  spectre  a  tou- 
jours quelque  chose  de  terrible.  — 
Ce  nom  de  Grimald  est  une  des  rares 
exceptions  à  la  règle  flatteuse  qui 
semble  présider  à  la  formation  des 
vieux  noms  germaniques. 

Germon,  Germond,  Germo- 
nière,  Germont.  Germoniére  dési- 
gnait le  domaine  de  Germon.  Le? 
trois  autres  sont  des  formes  du  vieux 
nom  germ.  Germund  '  javelot-protec- 
teur, ou  préparé-refuge,  protecteur- 
empressé). 

Gemet.  Abr.  de  Guerinet. 

Gerold.  Nom  de  saint,  et  vieux 
nom  germ.  écrit  ainsi  dès  le  viii'- 
siècle  (javelot-ancieu'). 

Gérôme.  F.  de  Jérôme. 

Gervais.  Nom  de  saint,  en  latiu 
Gervasius.  On  le  fait  venir  du  grec 
sans  lui  donner  un  point  de  départ 
vraisemblable,  taudis  que  le  vieux 
nom  germ.  Oervas  (ix»  siècle)  se  re- 
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ti-ouve  dans  Geri-asius  (ger  :  dispos, 
préparé,  javelot;  vas:  parler). 

Gervaiseau,  Gervaisot.  Dér. 
de  Gervais. 

Gervet ,    Gervex ,    Gervoise . 

F.  de  Gervais  et  cervoise  (bière). 

Géry.  1"  Nom  de  saint.  En  latin 
Gaugericus.  Du  vieux  nom  germ. 
Gaiverich  (riche  du  pays),  804;  2° 
forme  méridionale  de  Didier. 

Geslain,  Geslin.  F.  du  vieux 
nom  germ.  Gisleiius  (otage). 

Gesbert.  Abr.  du  v.  nom  germ. 
Oeslehtrt  (v   siècle),  otage  renommé. 

Gessiaume,  Gessiomme.  F.  du 
vieux  nom  germ.  Giselhelm  (viii'' 
siècle).  Josseaume ,  Villaxime  sont 
composés  de  même  f.içon. 

Getsler.  Voy.  Gcisler. 

Getting.  Origin.  de  Goettingue. 

Gevaud,  Gevelot.  1°  Form«  de 
Chauveau,  Chauvelot  (?),  si  j'en 
crois  la  forme  latine  du  nom  de  lieu 
Gevigny  (Haute-Saône)  qui  est  Cal- 
vigniaeum  ;  2"  dér.  de  Qeu  :  Israélite 
(cil)  ;  3"  on  a  pu  dire  gevelot  pour  ja- 
velot,  comme  on  a  dit  geveline  pour 
javeline. 

Gheerbrant.  F.  du  vieux  nom 
germ.  Gerhrant  (ix<;  siècle).  Grimm 
donne  à  brant  le  sens  de  incendie, 
tison  allumé  (  d'où  notre  hrandon). 
Forstemann  propose  le  sens  de  épée, 
qui  ne  s'accouplerait  pas  bien  avec 
celui  de  javelot  que  je  donne  ordi- 
nairement à  Ger.  L'autre  sens  de  ger 
(préparé,  prêt)  devrait  donc  êtie 
choisi  ;  il  nous  donnerait  pour 
Gheerhrandt  :  prêt  à  incendier,  ou 
épée  toujours  prête.  Si  nous  gardons 
,  le  sens  de  javelot,  nous  avons  jave- 
lot brûlant. 


Gib 


191 


Gheers.  Fils  de  Gher,  qui  est  u:;e 
abr.  flamande  de  Gérard. 

Ghys.  Abr.  flamande  de  Gisbert. 

Voy.  Gibert. 

Giacomelli,  Giacomoni,  Gia- 
cometti.Giacomotti.  F.  italiennes 
de  nos  Jacquemeau,  Jacquemot , 
Jacquemond  et  Jaequemet.  Il  en  est 
bien  d'autres ,  pour  ne  citer  que 
Giacomiituccio,  Giacomino,  Giacomi- 
nozzo ,  Giacomozzo ,  qui  ont  amené 
par  voie  d'abréviation,  les  noms  do 
Minuccio,  Comino,  Nozzo  et  Mozzo, 
qu'il  serait  difficile  de  faire  dériver 
de  Giacomo  (.Jacques)  à  première 
vue. 

Gianetti,   Gianini,   Gianotti. 

Ce  sont  les  Jauet,  Janin  et  Jauot 
d'Italie.  La  Nana  italienne  est  une 
Jeanne. 

Gibassier.  Gibecière  {gibacier , 
oil)  ;  gâteau,  craquelin  (oc). 

Gibaudan.  Du  Gévaudan  (oc). 

Gibault,   Gibaut,  Gibert.    F. 

des  vieux  noms  germ.  Gislebald 
(otage-confiaut)  et  Gislebert  (otage- 
renommé),  abi'égés  en  Gisbald  et 
Gishert.  Gibaut  peut  être  aussi  un 
dér.  de  Gihe  :  bosse  (oil,  oc). 

Gibiat.  C'est  le  Bossuet  méri- 
dional. 

Giboin.  Vieux  nom  germ.  écrit 
ainsi  dés  le  ixe  siècle.  C'est  une 
forme  de  Gebewin  (ami-donnant,  ca- 
marade-libéral). 

Gibon,  Gibot.  Le  premier  peut 
être  une  abr.  anglaise  de  Gilbert, 
mais  tous  deux  peuvent  également 
dériver  de  Gibe  :  bosse. 

Gibou  ,  Giboulot ,  Gibout.    1" 

F.  du  vieux  nom  germ.  Gibulf  {vui<^ 
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giècle).  K'iuterprétatlou  do  donne- 
loup  paraît  ici  moins  vrai80iiibl;il)lo 
que  celle  de  donne-aecoura.  Ou  ciiit 
que  ulf  eut  expliqué  ilc  ces  doux  fa- 
çons; 2"  boBsu  (giOoui,  oll,  oc). 

Gibus.  C'eut  le  Bossu  latiu  (0(6- 
hllS). 

Gicquel.  Abr.  de  JitdicaH,  nom 
lie  l)uptèiuo  breton  transmis  héréUi- 
lairemeut  comme  nom  de  famille. 
L'Histoire  des  saint»  de  Bretagne 
vimpriiiiée  à  Nanteo  eu  1C37),  par  Al- 
bert le  Gr.iud,  consacre  uu  chapitre 
intéressant  à  lUistoire  de  «  saint  Ju- 
dieaiSlou  Gicquel».  Il  fut  l'un  des 
premiers  rois  de  Bretagne,  et  re- 
poussa victorieusement  les  attiiques 
de  notre  roi  Dagobert,  dont  il  devint 
ensuite  le  bon  ami.  Maintenant,  Ju- 
dicaiSl  vieut-il  de  Judei  ow.  se  rap- 
proche-t-il  du  Judic  (juge)  méridio- 
nal ?  La  langue  bretonne  fournil 
iiid  :  traî.ro;  iuda  :  hurler;  kaël: 
grille  ;  mais  ce  ne  doit  pas  être  là 
qu'il  faut  chercher,  tant  qu'on  n'aura 
pas  un  texte  primitif  du  nom,  où 
caH  peut  être,  par  exemple,  gaH 
(brave,  courageux).  Voy.  Oal. 

Gide.  Abr.  anglaise  de  Gédéon, 
nom  de  saint  (Gijde). 

Gidoin ,  Gidon.  F.  des  vieux 
noms  germ.  Gydoin  (poëte-anii)  et 
Giddo{en  latin),  ixi^siècle.  — Comme 
Gide,  Gidon  peut  également  être 
une  forme  de  Gédéon. 

Giffard,  Giffault,  Giffey.  Jouf- 
flu. Giffe  ••  joue  i  oil). 

Gigand,  Gigault.  Dér.  de  trtytfe; 

jambe  (.oil).  Dans  le  Centre,  gigand 
veut  dire  boiteux;  dans  le  Midi, 
géant. 

Gignon,  Gignoux.  1»  Dér.  de 

Geheingner  :  tourmenter  (oil)  ;  2"  m. 
sens  q.  Gignos:  ingénieux, rusé  (oc). 
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Gigon,  Gigou,  Gigounoux , 

GigOUX,  Giguet.  Uér.  lU- Gigue 
jaiiilii'  i>il  .  —  Gigou  cul  aun»i  uni» 
forme  lorraine  et  wallonne  du  nom 
de  sniut  Ocugou,  eu  latiu  Gangul- 
fus.  lia  vieux  nom  germ.  Gangul/ 
(■marchc-Ioup),  qui  est  le  G.iugloff 
allemand. 

Gil.  Gillc  (Esp.). 

Gilan,  Gilard.   V.  de    Oilland, 

(iillard. 

Gilbert.  Nom  de  saint ,  forme  du 
vieux  nom  germ.  Gillehert  qui  vient 
lui-même  de  Gislebert  et  de  Gisal- 
bert  (otage-renommé»,  ix'  siècle. 
Peut  être  aussi  une  abr.  <1' Engilbert 
(jeune-renommé),  78  t. 

Gilet.  F.  de  Gillet.  Le  vêtement 
de  ce  nom  est  un  mot  du  siècle 
dernier. 

Gilibert.  Môme  sens  que  Gilbert 
dont  les  formes  anciennes  sojit  con- 
curremment Gislebert,  Gislibert , 
Gislabert  et  Uislobert,  viif  siècle. 

Gillain.  F.  de  Gislaiu. 

Gilland,  Gillant,  Gillard,  Gil- 
lardin,  Gillart.  1"  Uér.  de  Gille. 
Gillard  peut  être  aussi  nue  forme 
du  vieux  nom  germ.  Gi«iar<Z  (otage- 
aguerri),  viii"-'  siècle;  2"  dér.  de 
Gille  :  tromperie  (oil). 

Gille,  Gilles.  Nom  de  saint.  Eu 
latiu  ^gidius. —  JKgidius  doit  venir 
dos  mots  latins  JEgis,  ^gidis  :  bou- 
clier, égide,  ou  JEgidus:  tils  d'Egée, 
héros  de  la  niythi>logic  grecque  et 
neuvième  roi  d'Athènes.  —  Ce  der- 
nier nom  était  répandu  à  Rome. 

Les  Anglais  ont  un  Gill  (abr.  de 
Gilbert)  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  celui-ci. 

Comment  Gilles  vient-il  du  latiu  , 
JEgidins  ?  Cette  origine,  qui  paraît 
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invraisemblable,  mais  qui  est  prou- 
vée par  la  forme  latine  du  nom  de 
saint,  ne  peut  s'expliquer  que  par 
l'existence  d'un  diminutif,  comme 
JEtjidillus ,  qui,  abrégé,  aura  fait 
Gillus.  Toutefois,  sans  exemple  de 
cet  £gidillU3,  Gilles  semble  une 
forme  du  vieux  nom  germ.  Will  (vo- 
lonté), comme  le  Gill  flamand.  — 
Gille  (sans  s  est  aussi  une  forme  de 
Guille  :  tromperie  (oil  . 

Gilleau,  Gilleron,  Gillet,  Gil- 
liard,  Gilliaux,  Gillier,  Gilliet, 
Gillin  ,  Gillion  ,  Gillois  ,  Gillon , 
Gillot,  GUlou,  Gilly.  1'^  Dér.  de 
Gilles.  Oilly  est  un  Gilles  méridio- 
nal (Gilli,,  quand  il  n'est  pas  un  nom 
de  lieu;  3»  dér.  de  Gille  :  tromperie  ; 
giliere,  gille  re  :  faiseur  de  tours, 
trompeur  (oil,. 

Gilon,  Gilot,  Giloux.  Dér.  de 
Gilles  ou  de  Gille.  Giloux  signiflalt 
jaloux  (oi\). 

Gilquin,  Gilson.  Dér.  flamands 
et  anglais  de  Gill  (Gilbert,  selon 
les  Anglais  ;  Will,  selon  les  fla- 
mands;. 

Gimel.  Géant  (Gimelo,  oc). 

Gimère.  Mulet  (gimerre,  oc). 

Gimmonet.  Dér.  de  Guimond. 

Ginain,  Ginat.  1"^  F.  de  Guinin, 
Guinat  ;  2"  dér.  de  Mangin,  Domen- 
gîn.  —  Ginain  était  aussi  un  nom 
de  lieu  du  Nord  (Guesnin;. 

Gindre.  Aide-boulanger fjojndre, 
oil).  —  Joindre  n'est  qu'une  forme 
du  latin  junior  (le  plus  jeune  ,  ce 
qui  ne  cadre  guère  avec  les  suppo- 
sitions qui  donnaient  au  mot  relati- 
vement moderne  de  geindre  la  signi- 
fication de   •  homme  qui  geint  i   (à 
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cause  des  gémissements  qu'il  pousse 
pendant  le  travail  du  pétrin). 

Ginet,  Ginette,  l"  Genêt  (ginest, 
ginesta,  oci;  2"  cheval,  cavalier 
armé  à  la  légère.  Le  ginete  était  le 
cavalier,  le  ginet  était  le  cheval,  de 
race  espagnole,  petit,  mais  «  légier, 
courant  à  merveille  •,  disait  déjà 
Proissarî;  S"  foriues  de  Guinet;  4' 
chagrin,  triste  (ginet,  Bret.). 

Gingaud,  Gingreau.  Qui  gln- 
gue,  qui  gambade,  qui  gigotce.   De 
!  ginguer  (Centre;. 

Ginisty.  1"  F.  lat.nisée  du  nom 
de  saint  Geuest  ;  2"  nom  de  lieu  mé- 
'  ridional  (terrain  de  genêts). 

i      Ginot.  F.  de  Guinot.  Le  Gino  ita- 
lien est  un  Louis,  par  abr.  de  Lui- 
!  gino,  dér.  de  Luigi  i  Louis;. 

I  Ginoux.  loF.  de  Guinoux;  2"  ge- 
nou {ginous,  oc)  ;  3°  même  sens  que 

j  ginhos  :  ingénieux.  De  Gin  :  en- 
gin (oc). 

Giobertini.   Dér.    de    Gioberti, 

■  forme  italienne  de  Jobert. 

Giordani,  Giorgetti.  Jourdain, 
Georget  (Italie). 

j      Giot.  F.  de  Guiot. 

Giovanni.  Jean  (Italie). 

1      Giraldon.  M.  s.  q.  Giraudon. 

Girard.  !Nom  de  saint  qui  est  une 
,  forme  de  Gérard.  —  Ces  différences 

et  ces  changements  de  lettres  sem- 
:  blent  surjjrenants  au  premier  abord, 

mais  plus  on  examine  les  textes  an- 
;  eiens,   et  plus  on  voit  combien  la 

cause  en  est  simple.  Elle  tient  uni- 

■  quement  aux  différences  de  pronon- 
,  dation  dans  chaque  pays.  Ouvrez  le 

Cartulaire  de  Harmoutiers  (XK  au 
,  xiii=   siècle,!   publié   par  notre   re- 
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grctté  confriSro  ot  ami  Miibillo  eu 
1874,  coMUUltoï  la  table  de»  uoin» 
propre»,  —  vous  ne  voyez  que  den 
Girald  (Giraud)  et  de»  Girard.  Il  n'y 
H  pa»  uu  leul  Gérard.  Cousulte/.  eu- 
guite  l'oxeelleate  tuUlo  de  M.  Mau- 
uier  (Flaiiiands  tnéa  à  la  biUailU  de 
Caaael  en  13:iS>;  —  vous  no  voyez 
que  d08  Gherard,  niai»  il  n'y  a  pas 
un  seul  Girard.  —  Il  eu  est  des 
uonis  couuue  dn  vin.  C'est  toujour.* 
le  miiiiie  liquide,  mais  chaque  terroir 
lui  douiic  uu  goût  particulier.  Au- 
jourd'hui que  tout  se  croise  et  se 
mélange  (vius  et  noms  d'hommes), 
il  est  souvent  difficile  de  s'y  recon- 
naître, mais  quand  ou  se  reporte  au 
passé,  quand  ou  compare  des  docu- 
ments origiuaux,  on  perçoit  beau- 
coup mieux  l'effet  des  iuflueuccs  pu- 
rement locales  sur  la  forme  de 
chaiiue  nom.  —  Comme  Gérard,  Gi- 
rard vient  donc  du  vieux  nom  germ. 
Garchard  (  javelot-aguerri  ).  Fors- 
temanu  l'a  relevé  pour  la  première 
fois  dans  un  texte  de  .587.  Il  est 
écrit  Girart. 

Girardin,  Girardon,  Girardot. 
Dér.  de  Girard. 

Giraud.  Nom  de  saint,  en  latiu 
Oirdhht.i.  La  forme  de  Girald  est 
cependant  ancienne;  elle  est  abré- 
gée de  Gairoald  (vin^  siècle)  qui 
B'est  subdivisé  d'un  côté  en  Gairald, 
puis  Gerald  (Géraud),  et,  de  l'autre, 
en  Girald.  Partout  le  sens  est  le 
même  (javelot  ancien).  Nous  procé- 
dons par  même  voie  quand  nous  ap- 
pelons vieille  lame  un  Ion  sahreur. 

Giraudeau,  Giraudel,  Girau- 
det,  Giraudon,  Giraudot.  Uér. 
de  Giraud. 

Girauld,  Girault.  M.  s.  q.  Gi- 
raud. Ces  formes  ont  conservé  l'J 
primitive, 

Girbal,  Girbaud.  Vieux  nom 
genn.  Girbaud  et  Girbald  [dont  G ir- 
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bal  est  une  forme)  sont  écrit»  telu  au 
XI'  »lèclo.  11»  »igulâeul  jaweJo/  hardi. 
—  Girbaud  a  été  prl»  plus  tard  eu 
mauvaise  part  (oc). 

Girbe.  Gazon  (girba,  oc]. 

Gire.  F.  provençale  de  Gilles. 

Gireaud.  F.  de  Giraud. 

Girerd.  F.  de  Girard. 

Giret,  Girin.  Dér.  de  Gire. 

Girod,   Girodln,   Girodon.   F. 

de  Giraud,  Girauiliu,  Giraudou. 

Girois,  Girolet.  L>ér  de  Giroier: 
virer,  pirouetter  (oil). 

Girolt.  F.  de  Gerold  (viii' siècle), 
même  sens  que  Giraud. 

Giron.  F.  du  nom  de  saint  Gé- 
réon,  en  latin  Gereonis,  que  Noël 
fait  venir  du  grec  gerôn  :  vieillard. 
D'autre  part,  Fiirstemann  classe 
Gereo  comme  vieux  nom  germ.  à  la 
date  de  975,  oe  qui  en  ferait  uu  dér. 
de  Ger  :  javelot.  Ce  dernier  sens 
concorde  mieux,  car  il  est  celui  de 
Girard,  Giraud,  etc. 

Girot.  1°  Dér.  de  Gire  ou  forme 
de  Giraud  ;  2"  qui  fait  des  grimaces 
(Normandie). 

Girou,  Girouard,  Giroud,  Gi- 
roult,  Girout,  Giroux.  Le  dernier 
est  une  forme  gasconne  du  nom  de 
saint  Geronce,  en  latiu  Geruntim 
(du  grec  gtrontos  :  vieillard);  mais 
c'est  une  exception.  Giroud,  Giroult 
et  Girout  sont  des  formes  de  Girold 
et  Girolt  {ol  vaut  on).  Quant  à  Girott 
et  Giroux,  ils  dérivent  de  Gfire  ou  du 
nom  germ.  Giru// (loup-dispos,  selon 
Fôrstemann),  x'  siècle. 

Girouy.  F.  du  vieux  nom  gerra. 

Gerwih  iix^-  siècle),  en  latin  Geruius 
(javelot-combat). 
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Gislain.  F.  du  vieux  uom  germ. 
Gislin  (otage),  viii<^  siècle. 

Gittard,  Gitton.  F.  de  Guittard, 
Guittoii,  ou  dér,  de  Giter  :  jeter, 
lancer  (oil). 

Glachant.  Dér.  de  Glacher  :  glis- 
ser, tomber,  éviter  le  coup  (oil). 

Glade.  l»  Clairière  (Angl.,  ;  2» 
content,  gai  (glad,  Angl.)  ;  3» fortune 
{glad,  Bret.). 

Glaeser.  Verrier  ifilaser,  Ail.). 

Glairon.  F.  de  Clairon. 

Glals.  1°  F.  franc-comtoise  du 
uom  de  saint  Claude  (glaiz);  2» 
craiute,  douleur,  fleur  d'iris  (oc);  3" 
loir  {gles,  oc). 

Glaisa,  Glaise,  Glaize.  Eglise 

{gleisa,  oc). 

Glas.  1»  Bleu ,  poignard ,  hurle- 
ment, glace  (oil)  ;  2"  pâle,  gris,  bleu, 
vert  (Bret.). 

Glasmacher.  Verrier  (Allem.). 

Glaudel,  Glaudon.  F.  de  Clau- 
del, Claudon  (Claude). 

Glaus.  1"  F.  de  Claus  (Nicolas)  ; 
2°  glouton  (oc)  ;  3"  glaïeul  {glau  , 
oil). 

Gleize,  Gleizes.  Église  (oc).  X. 
de  voisin. 

Gleyre.  Gros  gravier,  grève 
Iglaira,  oc).  Nom  de  lieu. 

Glize.  M.  s.  q.  Gleize. 

Gloppe.  l»  Boiteux  {glop,  oil)  ; 
2»  abr.  de  Galoppe. 

Glorian,    Glorieux,  Gloriod. 

1"  Aimant  la  gloire  ioil),  tirant  vo- 
lontiers parti  de  certains  avantages. 
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En  Berri,  les  habitants  d'Issouduu 
sont  appelés  les  Glorieux:;  2"  dér. 
de  Glory. 

Glory.  Abrév.  de  Magloire.  Au 
Midi,  on  dit  Gloire  pour  Magloire. 

Gluck.  Félicité,  bonheur  (AIL. 

Gobard,  Gobaut,  Gobé.  1"  Dér. 
de  Gobe  :  gai  ,  poli ,  vaniteux  (oil  ; 
engourdi  (Centre).  Gobaut  peut  être 
une  forme  du  vieux  nom  germ.  God- 
hald  I  bon-hardi). 

Gobert.  Nom  de  saint,  en  latin 
Godbertits.  Du  vieux  nom  german, 
Godhert  (bon-renommé),  abrégé  ea 
Oobert,  dès  1065. 

Gobin ,    Gobinard ,    Gobinot . 

1^  Bossu.  Brantôme  raconte  qu'on 
appelait  un  duc  de  JVIantoue  le  Go- 
hin,  parce  qu'il  était  fort  bossu.  Se 
dit  encore  ainsi  en  Picardie  ;  2°  f. 
du  nom  de  saint  Gobain  ;  3"  dér.  de 
Gobe.  V.  Gobard. 

Goblin.  Esprit  follet  (oil,  Bret.). 

"  Gobreobt.  F.  allem.  de  Gobert. 

Goby.  1" Engourdi (306;/,  oc, oil:; 
2"  goujon  (oc). 

Godailler.  Buveur,  brasseur  de 
bière  îgod-ale).  De  là,  notre  godail- 
leiir,  qui  boit  tout  sans  distinction. 
Froissart  parle  des  Londriejis  go- 
dailltrs  (Londonuiens  buveurs  de 
bière). 

Godard,  Godart.  Nom  Je  trois 
saints  qui  ont  trois  formes  latines 
différentes  :  Gothardus ,  dans  les 
Alpes;  Gildardus,  en  Normandie; 
Godehardns,  du  côté  du  Rhin.  Go- 
thard  et  Godehard  sont  deux  formes 
du  même  vieux  uom  germ.  (bon- 
aguerri).  Gildard  est  classé  par 
Fôrstemann  comme  dérivé  de  Gald, 
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co  qui  auiaii  Jù  luiro  réguliùiemout  1 
Oaudard  (rétînaiit-aguerri ,  maître- 
aguerri^  Godard  était  autrofoU  le 
nom  familit-r  du  cygu»',  et,  vern  le 
xvii'  gièrle,  on  douua  cueore  ce  sur- 
non)  aux  maris  dout  les  femmes  ac- 
eoucliaieut,  surnom  temporaire,  bien 
enlcudu. 

Godchau ,  Godchaux ,  Gode- 
eaux.  Seuibleut  des  formes  du  vieux 
nom  germ.  Godeschalh  (bon-serf  ou 
Goth-csclavc  ,  IX'  siècle,  qui  a  pro- 
duit le  nom  allemaud  moderne  Gott- 
tchall.  Chai  valant  Chau,  la  forma- 
tion du  GodcUau  français  serait 
régulière.  Néanmoins^j'liésite  parce 
que  ce  nom  est  porté  par  des  fa- 
milles Israélites  qui  n'ont  pas  ordi- 
nairement do  vieux  noms  germani- 
ques francisés. 

Godde,  Goddé.  Goddet,  God- 
dier,  Godeau.  l"  Godde  a  pu  être 
forme  de  Claude.  (Voy.  Godon,  Gau- 
diche)  ou  de  Gaude  :  bois,  forôt  (oil\ 
ou  de  Gaud.  Goddet ,  Godeau  se- 
raient, en  ce  cas,  formes  de  Gaudet, 
Gaudeau  ;  2»  le  Gode  était  un  verre 
à  boire  de  petite  dimension.  Eu  lau- 
gue  d'oc,  on  dit  encore  god  pour 
gobelet.  An  xiii*  siècle,  on  disait  que, 
pour  se  mettre  en  ménage,  il  fallait 
mesures,  banas  (banap8\  voires 
(verres)  et  godes.  Godet  était  sans 
doute  un  petit  gode,  mais  n'avait 
point  de  rapport  avec  nos  godets 
actuels,  puisque  Rabelais  parle  en- 
core au  XVI'  siècle  de  •  boire  à 
plein  guodet  ».  Godeaw  vaut  godet. 
Godier  a  pu  être  fabricant  de  godes  ; 
3"  Godde  peut  être  aussi  une  forme 
du  vieux  nom  germanique  Godd 
(bon),  vil«  siècle;  1»  Godde  signi- 
fiait enfin  amante,  paresseuse,  femme 
galante  (oil). 

Godecaux.  F.  de  Godchau.  (Voy. 
ce  nom.)  La  finale  eaux  confirmerait 
notre  étymologie  (Godcscal). 
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Godefroid,  Godefroy.  Nom  de 
salut,  l'.ii  l:itin  Gothofriditt.  De 
Gothofrid,  forme  des  vieux  noms 
germ.  Godufrid,  Godofred,  (jui  Cor- 
respondent u)ieux  à  Oodefroy  (bon- 
pacifi<iuo). 

Godelier.  l"  F.  de  G  )d:illier  ;  2" 
[  m.   8.   q.   Godelereau    :    coureur  de 
filles  (oil). 

Godelet,  Godet.  Verre  à  boire 
(oil).  Noms  de  buveurs  ou  d'orfèvre 
fabricant  de  godes.  Voy.  Godde. 

Godelle.  l"  Poche,  sac  de  cuir 
go  tel,  Uret.)  ;  2"  dent,  lame  de  cou- 
teau (Poitou). 

Godfrin,  Godfroy.  M.  s.  n.  Go- 
defroy. Godcfrin  est  un  diminutif 
comme  Geoflfrin. 

Godille  ,    Godillon  ,    Godillot. 

Dér.  de  Godde  i  voy.  ce  nom  ou  de 
Gaud,  Giiudi  :  n'joui,  gaillard  (oil). 

Godin,  Godineau.  l"  Joli,  mi- 
gnon (oil).  On  dit  encore  baiser  en 
godinette.  La  godinette  était  au  fé- 
minin ce  <)ue  le  godineau  était  au 
masculin  :  nue  amante  ,  une  maî- 
tresse, une  femme  aimant  à  s'amu- 
sor.  De  même,  en  argot  parisien, 
on  dit  gigolot  et  gigolette.  C'est  ici  le 
cas  de  rappeler  trois  vers  de  Co- 
quiUart  (xv  siècle)  : 

Avez -vous  point  vu  ci  entrer 

Kagiiéres  une  godinette 

Qui  vient  rire,  esbaltre,  danser? 

2"  Godin  a  été  nom  de  saint.  En  la- 
tin Gaudinus.  ce  qui  eu  fait  une 
forme  de  Gandin  ;  3-'  Godin  peut  en- 
core venir  de  Claude  comme  Godon. 

Godon.  1»  Nom  de  saint,  forme 
du  vieux  nom  germ.  latinisé  Godo 
ibou),  vil'  siècle;  2"  diminutif  de 
Claude,  encore  usité  au  xvixi'  siè- 
cle ;  3"  au  xvi^  siècle,  un  gros  goddon 
était  un  riche  viveur. 
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Goertz.  Forme  du  nom  de  lioii 
Goriîz  (Fi-ioiil). 

Goffard,  Goffaux,  Goffin,  Gof- 
finet,  Goffinon.  l»  Dur.  de  Goffc: 
mal  arraugé,  grossiei' (oil),  qui  dési- 
gne encore  daus  le  Centre  un  homme 
lourd,  maussade,  peu  au  courant  des 
usages  du  jiioude;  2°  Goffin  et  ses 
dérives  peuvent  être  aussi  des  formes 
de  Coffin  ;  3"  le  breton  a  gof  (for- 
geron) et  gofel  (forge),  d'où  le  nom 
de  Legoff.  Peut-être  y  a-t-il  aussi  de 
ce  côté  interprétation  à  cliercher? 

Goffres.  F.  de  Godefroy. 

Goglet.  F.  de  Goguelet. 

Gogniard.  F.  de  Goguenard. 

Gogué,  Goguel,  Goguet,  Go- 
guey,  Goguin.  Dér.  de  Oogue  : 
plaisanterie,  divertissement  (oil). 
Daus  le  Centre,  uu  Gogueln  est  un 
homme  replet,  à  deux  mentons.  Go- 
guelu  vient  de  Gogue  :  boudin  (oil), 
qui  est  encore  à  considérer  ici. 

Gohard.  F.  ancienne  de  Gui- 
chard. 

Goi.  1"  Joyeux  (oil)  ;  2°  boiteux 
(oc)  ;  3°  serpe.  Voy  Legouas. 

Goillat,  Goillet.  Dér.  de  Goil: 
serpe  à  grand  manche  (oil).  Voy. 
Legouas  ;  2"  dér.  de  Goille:  fondrière, 
mare  (Centre). 

Goin,  Goint.  1'^  F.  méridionale 
du  nom  de  saint  Goins,  eu  latin 
Gaudentius  (qui  se  réjouit)  ;  2"  f  de 
Gouin  ou  de  Coint  ;  3°  Fôrsteraanu 
classe  Goin  parmi  les  vieux  noms 
germ.  à  la  date  de  734. 

Goldmann.  Homme  d'or  (Ail.). 

Goldenstein.  Roche  d'or.  Nom 
de  lieu. 
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Goldner.  Doré  (goUlen,  AHem.). 

Goldschmidt ,  Goldsmith.   Le 

premier  est  l'orfèvre  allemand;  le 
second,  l'orfèvre  anglais. 

Gombault,  Gombeault.    Nom 

de  saint,  forme  du  vieux  nom  germ. 
Gumhali,  qui  est  un  abrégé  de  Oon- 
deliald  (combat-hardi),  vF  siècle. 

Gombert.  Nom  de  saint.  En  la- 
tin Gundeberfus ,  du  vieux  nom 
germ.  Gundebert,  qui  s'est  abrégé  en 
Gonhert  dès  970  (combat-renommé, 
combattant-renommé). 

Gombrouze.  F.  de  Comberousse. 

Gommerat,  Gommery.  Dér.  du 
nom  de  saint  Gommer,  eu  latin 
Gummarus,  par  abr.  du  vieux  nom 
germ.  Gundemar  (combaltant-iUus- 
tre),  vi<^  siècle. 

Gon,  1°  Nom  de  saint,  en  latin 
Godo,  vieux  nom  germ.  (bon)  ;  2° 
abr.  de  Hugon. 

Gonard,  Gonat.  1°  Dér.  abrégés 
de  Hugon  ;  2"  dér.  de  Gone  :  casaque 
(oil). 

Goncourt.  Nom  de  lieu  (Haute- 
Marne)  dont  la  forme  latine  primi- 
tive doit  se  rapprocher  de  Oundi- 
eurtis  :  domaine  de  Gund ,  vieux 
nom  germ.  rencontré  dès  797;  il 
signifie  combattant,  giieriier. 

Gondal,  Gondalier,  Gondal- 
■lier.  F.  de  Goudal,  Gondalier. 

Gondel,  Gondelier,  Gondelle. 

F.  de  Gondal,  Gondalier.  Les  finales 
el,  elle  semblent  rappeler  la  pronon- 
ciation anglaise  A'ale  :  bière. 

Gondolphe,  Gondon.  Deux  u. 
de  saints  dont  la  forme  latine  est  la 
même  dans  le  martyrologe  de  Chas- 
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tclSiiu.(Gutulttl/iiii  ,  iiiuirt  pour  i-on 
don  il  y  a  fu  fautu  (riiii|>rei4i<iou,  car 
la  furiiio  latiuo  Gitudu  existe,  et 
«oiiln  a  pu  fairo  ou  frauyaia  OouJou. 
TuU8  deux  viouncut  du  vieux  uum 
gorni.  (litnd  (guerre,  coiubat).  Avec 
80U  iilf  fiual,  Gondolphe  veut  dire 
loiip-ijtterrier. 

Gondin,  Gondinet,  Gondouin. 

Même  origine  que  ci-dessus  {Gund  : 
guerre,  combat).  Gondouin ,  qm  a 
jirobableineut  pour  abréviatious  les 
noms  de  Gondin  et  Gondinet,  est  un 
nom  de  saint,  en  latin  Gunduinus, 
du  vieux  nom  germ.  Gundwin  (aiui 
de  la  guerre,  ami-combattant),  702. 

Gondrecourt ,  Gondreville , 
Gondricourt.  N'oms  de  lieux  dont 
la  forme  latine  doit  équivaloir  à  châ- 
teau de  Gondry,  domaine  de  Gondrij, 
Vuy.  ce  nom. 

Gondry.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Gundrich,  Gonderic  (guerre-riche, 
enriclii  par  la  guerre "> ,  419 .  Dès 
l'année  700,  le  c  tombe,  et  on  ren- 
contre Gunderih. 

Goneau,  Gonel.  1°  Dér.  abrégés 
do  Hugues;  2"  dér.  de  Gone  :  casa- 
que (oil). 

Gonelle.  Robe  d'hotcme  ou  de 
foiinne ,  casaque  recouvrant  l'ar- 
niuie   oili. 

Gonet.  Dér.  de  Ilngon  ou  de  Gone  : 
cnsaque  Coil). 

Goniche.  Goniché  se  dit  cucore, 
eu  Bourgogne,  pour  mal  mis ,  mal 
accoutré.  De  Gone  :  robe  (oil),  avec 
le  péjoratif  iche. 

Gonidec.  Cultivateur,  et  aussi 
gagnaui,  victorieux  (jottnJdeArjBret.). 

Gonier,  Gonin.Gonnard,  Gon- 
neau,  Gonnet,  Gonnon,  Gonnot, 
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Gonon.Gonot.  i"  l'>r.  .{<•  i,;ne  : 
iaKaqut-  (iiil  I  ;  2'^  dér.  abrégéj*  de 
IIugU(^s.  —  Le  nom  d'Hugues  était 
autrefois  bien  plus  porté.  De  là  cette 
multiplicité  de  dérivés.  Gonin  a  été 
pris  longtemps  pour  rme,  troinptur. 
Eu  parlant  de  cabales  de  la  Comé- 
die-Française ,  Voltaire  disait  que 
M"'  Dubois  avait  joué  à  sa  camar.ide 
Durancy  un  tour  de  laaUre  Gunin. 

Gons,  Gonsse.  F.  du  vieux  nom 
germ.  Goni  (763),  qui  est  dérivé  de 
Gund  :  combat,  guerre,  et  qui  a  fait, 
en  Allemagne,  les  noms  d'hommes 
Uunz,  Kuntz,  Kuuz,  Kunze. 

Gontard.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Giintard  <  9.w\  qui  est  une  forme  de 
Gundhart  :  combat-agucrri  (780). 

Gontaut.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Guntald  (754),  qui  est  une  abr.  de 
Gundovald  icouibat-réguaut,  qui  ro- 
gne dans  le  combat). 

Gonthier,  Gontier.  X.  de  saint, 
en  latin  Gunthtrus,  du  vieux  nom 
germ.  Gnnther  (794\  qui  veut  dire  ; 
auguste  dans  le  combat. 

Gontran.  Nom  de  saint,  en  latiu 
Gtmtchramnus,  du  vieux  nom  germ. 
Guntchramm. 

Gony.  L'abbé  Brizard,  archiviste 
des  Ordres  royaux,  a  trouvé  Gony 
comme  forme  d'Hugoniu  dans  une 
même  charte.  Cette  observation  con- 
firme nos  étymologies  précédentes. 
(Voy.  Gonard,  Gonet,  Gonier.) 

Gonzalès.  Nom  de  saint  qui  veut 
dire  eu  apagn»'.  fils  de  Gonzalve.  On 
ne  le  saurait  point,  que  sa  forme  la- 
tine yGundisalvus)  suffirait  à  mettre 
sur  la  voie  de  son  origiuc  première 
qui  est  germanique .  Au  ix'  siè- 
cle, on  disait  Gundisalvus  ,  puis  on 
a  dit  Gondesalritii,  puis,  au  ïi"  siè- 
cle, Gonsalvtta.  Gund  signifiant  com- 
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bat  et  salvus  voulant  dire  sauf,  Gon- 
zalye  pouvait  donc  se  traduire  par 
sauf  dans  le  combat. 

Goosen,  Goossens.  Ce  nom  fla- 
mand ue  vieut  pas  de  Goose  ;  oie, 
coiume  on  l'a  cru  avant  nous,  mais 
de  Goose,  forme  du  nom  de  saint 
Gosvinus,  qui  se  dit  Gosvinen  fran- 
çais. Du  vieux  nom  germ.  Gozwin  : 
Gotli-ami  (xi^  siècle).  Dans  Goz, 
Grimm  et  Forstemann  semblent 
s'accorder  pour  y  voir  un  nom  de 
peuple  (Goth). 

Goret,  Gorin,   Goron,  1°  Dér. 

abrégés  de  Grégoire  ;  2°  pauvre , 
maigre,  desséché  (oil)  ;  3°  dans  le 
sens  de  cochon  de  lait,  ils  ne  sem- 
blent pas  remonter  au  delà  du  xvi^ 
siècle.  Ils  sout  de  langue  d'oil.  Goret 
fut  aussi  un  nom  de  jeu  de  boules 
appelé  Cochonnet. 

Gorgeot  ,  Gorgeu  ,  Gorgot , 
Gorgu.  l»  Qui  a  une  grosse  voix,  une 
grosse  gorge.  Bien  gorgé  se  dit  en- 
core en  vénerie  ;  2°  dér.  de  Gorger  : 
railler  (oil).  —  On  appelait  aussi 
gorgeour  un  goulu. 

Gorgon.  Nom  de  saint,  eu  latiu 
Gorgoiiiua. 

Gori.  Abr.  de  Gregori  :  Grégoire. 
Le  sens  de  cochon  {gouri,  Bourgo- 
gne) est  moins  vraisemblable.  A  ce 
sujet,  Littré  fait  remarquer  que 
gori  est  aussi,  eu  Perse,  un  des  noms 
de  cocbou.  Il  y  a  aussi  un  saint 
Gorry,  eu  latin  Godericus,  du  vieux 
nom  germ.  Goderich  (bon-riche). 

Gorin.  Voy.  Goret. 

Goriot.  1»  F.  de  Gorio  :  Grégoire 
(Italie);  2"  dér.  de  Gorier  ;  se  glori- 
fier,ou  de  Gorre  :  maigre ,  pauvre 

(oil). 

Gorisse.  F.  de  Goris  (Grégoire, 
Flandre). 
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Gorjat.  Dér.  de  Gorgias  :  joli, 
élégant,  vain,  galant  (oil).  Gorgeat 
est  le  nom  du  rouge-gorge  en  Berri. 
La  fauvette  s'appelle  gorgette. 

Gorju.  M.  s.  q.  Gorgeu. 

Gorlier.  Bourrelier  (Nord). 

Goron.  Voy.  Goret. 

Gorsse.  Lieu  plein  de  pierres,  de 
mauvaises  herbes  {gorsa,  oc\ 

Goss.  F.  allemande  moderne  du 
vieux  nom  germ.  Goz  :  Goth  de  na- 
tion. 

Gossart.  Voy.  Gosseau. 

Gosse.  1"  F.  de  Goss,  ou  forme 
flamande  du  nom  de  saint  Gosvinus. 
Voy.  Goosen  ;  2°  cliienne  (gossa,  oc),  _ 
chèvre  (Comté),  et  surtout  raillerie 
(oil).  Ce  dernier  sens  doit  être  pré- 
féré à  tous  les  autres. 

Gosseau,  Gosselet,  Gosselin, 
Gosset,  Gossin,  Gossiome,  Gos- 
son,  Gossot.  Hors  Gossiome,  ces 
noiQs  peuvent  être  des  noms  de 
railleurs.  De  Gausse  ou  gosse  ;  rail- 
lerie ;  Gosser  ou  gausser  :  railler,  s'a- 
muser. Ou  a  écrit  des  deux  façons 
en  langue  d'oil.  Gossart  a  le  même 
sens  ;  2°  f.  de  Goussard,  Goussault, 
Gousset,  Goussot,  etc.  On  disait 
gosset  pour  gousset  (oil). 

Pour  Gosselin,  il  y  a  une  exception 
à  faire,  car  c'est  un  nom  de  saint,  en 
latiu  GfosJiJJnjJs.  Du  vieux  nom  germ. 
Gozilin,  abrégé  en  GozUn  et  en 
Gauslin  dès  le  x^  siècle  .  Comme 
Gosson  (du  vieux  nom  germ.  lati- 
nisé Gozzo),  Gosselin  peut  donc  être 
aussi  uu  dérivé  de  Goz  :  Goth  d'ori- 
giue.  Quant  à  Gossiome,  ce  ne  peut 
être  aussi  qu'un  vieux  nom  germ. 
{Goth:  casque);  sa  forme  ancienne 
est  Gozheliii  (vm«  siècle).  C'est  le 
même  sens  que  Josselme  et  Jos- 
seaume. 
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Goateau,  Goster.  V.  a»  Coateau; 
Costor. 

Oot.  Peut  fi:rc  uu  nom  do  Nor- 
manil  par  abr.  de  Bigut)  comme  uu 
uom  (lo  f;oili. 

Goth.  Cîotli  J'urigiuc. 

Gothier,  Gothreau.  F.  de  Gau- 

tUioi-,  (Jautlioreau. 

Gotran,  Gotron.  F.  de  Gau'ran, 
Gautron. 

Gottfried.  F.  allemaude  de  Go- 
defroiil. 

Gottier.  F.  de  Gautier. 

Gottschalk.  F.  du  vieux  nom 
germ.  latiniijé  Godoêcaleus  :  Goth- 
esclave. 

Gotty.  F.  de  Gotti,  abr.  d'ITgo 
(Hugues,  Italie)  comme  Gotto,  qui 
est  une  abr.  do  Ugotto.  En  Berri, 
Gotte  est  abrégé  de  Marguerite. 

Gouache.  Le  seus  de  peinture 
étant  niodcrueje  rattacherai  ce  nom 
au  breton  gwalch  (lavage\  qui  a  fait 
gwalcher  :  laveur  (?). 

Goualaln.  F.  du  breton  Gwalen  : 
verge,  baguette,  bague. 

Gouas,  Gouet.  Crosse  serpe, 
raisin  (gouays,  gouet,  oil).  A  été  un 
nom  d'insurgé.  Voy.  Legouas. 

Gouault,  Gouaux.  F.  du  vieux 

nom    gerni.    Godold  (bou-ancien  ), 
SOI.  God  vaut  gou. 

Goubaud,  Goubault,  Goubaut, 
Goubert.  F.  des  vieux  noms  germ. 
Godbald  (bon-hardi),  et  Godbert 
(bou-aguerri),  qui  se  sont  écrits 
aussi  Gutbald  et  Gutbert  (x«  siècle). 

Goubillière.  F.  de  Goiipilliére  : 
terrier  de  reuard. 
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Gouchard ,  Gouchault,  Gou- 

Chet,  Gouchon.  F.  picurdej  du 
Oounsaid,  Gou8-aull,GoU(>i-et,(iouii- 
son.  Ou  le  voit,  au  xv  siècle,  par 
.Matbicn  de  Concy  qui  é.  rivait  gou- 
chet  pour  goustet. 

Goudal.Goudailler.  Bière,  brat 
seiir  tgoudale,  goudalier,  oil). 

Goudard ,  Goudchaux,  Gou- 
deau,  Goudemant,  Goudel,  Gou- 
defroy ,  Goudier ,  Goudoin , 
Goudon,  Goudot,  Goudry.  Noms 
ayant  le  même  i^eus  et  la  même 
origine  que  s'ils  commençaient  par 
God  ou  Gaud  au  lieu  de  Goud.  Ceci 
est  prouvé  par  le  nom  de  Goudefrotj 
qui  est,  à  n'en  pas  douter,  le  môme 
que  Godefroy  et  Gaudefroy. 

Gouet.  Voy.  Legouas. 

Gouffé.  Bouffijorgueilleux  gotiffi, 
oil).  C'est  aussi  une  forme  du  vieux 
nom  germ.  Vulf  (loup),  comme  le 
prouvent  GouflSer  et  Gouffin. 

Gouffier,    Gouffin,    Goufier. 

Noms  de  saints,  en  latin  Vtilferus, 
Viilfinns,  des  vieux  noms  germ.  Vul- 
fin  (viii'  siècle),  et  Vulfer,  qu'on 
trouve  déjà  sous  la  forme  plus  rap- 
prochée de  Viilfier ila.us  le  polyptiiiue 
d'Irmiuon.  Dérivés  de  Vulf  :  loup  ; 
2»  m.  B.  q.  Gouflfé. 

Gouffray.  F.  de  Vulfred,  vieux 
nom  germ.  Même  sens  que  Gouffier. 

Gouge ,  Gougeard ,  Gougel , 
Gougelet,  Gougenot,  Gougeon, 
Gouget,  Gougibus.  A  rexccption 
de  gougeon  qui  pcui  être  pris  aussi 
dans  le  seus  de  poisson,  tous  ces 
noms  semblent  dériver  du  premier 
qui,  outi-e  le  sens  de  serpe  (voy. 
Legouas)  et  de  fille,  avait  au  moyen 
âge  le  seus  de  valet.  Le  patois 
champenois  l'emploie  encore.  Le 
mot  gougeart  nous  est  resté  en  Pi- 
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cardie  avec  le  sens  de  valet  de 
ferme.  Il  désignait  autrefois  ceux 
qui  fréquentaient  les  femmes  de 
bonne  volonté  ou  gouges  (oil\  Gou- 
jat n'était  pas  pris  en  mauvaise 
part  autrefois  comme aujourù'hui.  Il 
qualifiait  simplement  l'état,  comme 
le  montre  cet  exemple  d'Olivier  de 
la  Mart-lie  :  ■  Les  gougeasde  l'hostel 
(maison)  du  duc  alloieut  tous  les 
jours  veoir  les  dames  à  Deveuter, 
qui  sont  femmes  moult  gracieuses 
et  qui  prennent  plaisir  à  festoyer 
estraugers.  •  En  langue  d'oc,  goujat 
est  resté  avec  le  cens  déjeune  garçon. 

Gouin.  F.  des  vieux  noms  germ. 
Godiiin  (bon-ami),  v'  siècle,  ou  Ga- 
u-in  (de  gaw  :  district),  auquel  Fors- 
temann  donne  Goin  pour  dérivé. 

Gouion.  F.  ancienne  de  Goujon. 

Goujart ,  Goujat ,  Goujaud  , 
Goujeat,  Goujet,  Goujon.  M.  s. 
q.  Gougeard,  Gougeat,  etc. 

Goulan,  Goulard,  Goulart, 
Goulet,  Goulier,  Goulin,  Goul- 
lard,  Goulliart,  Goullier.  Dér. 
de  Goule  qui  signifie  encore  bouche 
eu  Normandie  et  en  Champagne. 
De  là  notre  mot  goitlée.  Goulayand 
en  Normandie  est  uu  nom  de  gros 
mangeur.  Nous  avons  aussi  goulu, 
goulafre.  Goulard  signifiait  goulu, 
débauché  (oil).  Pour  la  curiosité  du 
fait,  notons  que  Goulafre  peut  être 
nom.  de  baptême,  car  il  est  nom 
d'un  saint  qui  fut  curé  de  Bernay, 
au  diocèse  de  Lisieux  (en  latin  Gu- 
lafer).  Aux  divers  sens  énumérés 
ci -dessus,  ou  peut  joindi-e  celui 
d'/iomme  à  grosse  voix,  criant  vo- 
lontiers (  comme  notre  moderne 
gueulard  .  On  se  rappelle  que  Mo- 
lière, dominé  dans  une  discussion 
par  l'avocat  Fourcroy  qui  avait  un 
timbre  de  tonnerre,  finit  par  dire  à 
Boileau  :  Que  peut  la  raison  avec  un 
filet    de    voix   contre   une    gueule 
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comme  celle-là?  Goulier  et  Goullier 
ont  en  plus  un  sens  de  liber;inage 
(Est,  Comté).  De  la  bonne  chère  à 
l'amour,  il  n'y  a.  pas  loin. 

Goulet  et  GoîfJlard  peuvent  égale- 
ment avoir  le  sens  de  riiisseo.u,  ca- 
nal, embouchure, ma.is'pluBraremcat. 

Goulon.  lo  Terrain  raviné  i  Dau- 
phiué);  2"  forme  de  Coulou  (pigeon), 
en  Picardie  et  dans  l'Est. 

Gouemand ,  Gouxaain ,  Gou- 
mard,  Goumont.  F.  des  vieux 
noms  germ.  Godeman,  Gumard  (745), 
Gummund  (707'.  Ces  deux  derniers 
sont  abrégés  de  (Jodemar  (bon-illus- 
tre) et  Godemund  (bon-refuge).  Je 
dois  ajouter  que  Ménage  donne 
I  Goumar  comme  un  nom  de  saint 
dont  la  forme  latine  serait  Vulma- 
rus,  qui  viendrait  alors  du  vieux 
nom  germ.  Wulfmar  (loup-illustre). 
Toutefois  ce  Goumar  n'est  pas  ins- 
crit au  Martyrologe  de  Chastelain  ; 
à  moins  que  ce  ne  soit  une  forme  de 
Gommer.  Mais  ici  la  forme  latine 
est  Gummarus  ;  je  me  borne  à  en  te- 
nir note.  Goume  :  paquet  (oil)  ce 
semble  point  ici  à  considérer. 

Gounel,  Gounelle.  Habit  long 
(gonnelle,  oc,  oil).  Le  grand  séné- 
chal Geoffroy,  fils  de  Foulques  le 
Bon,  était  appelé  Grise-Gonelle  à 
cause  de  sa  casaque  grise. 

Gounet,      Gounin,     Gounod, 
Gounot.   lo  Formes  de  Gonet,  Go- 
nin,  Gonot  ;  2»  dér.  de  Goune:  robe 
' gone  ,   oil).   Gounod  peut  être   en- 
core une  forme  du  vieux  nom  germ. 
Golnod ,    classé     par    Fôrstemann 
comme  un   dérivé   de    gol  (chant), 
galan    (chanter).    Et    Fôrstemann 
donnait  ce  dérivé  en  185(5,  alors  que 
j  le  succès  de  Faust  ne  pouvait  faire 
!  penser  à  la  prédestination  de  Gou- 
I  nod. 

;  Goupil,  Goupille.  Renard  (oc, 
i  oil).  Nom  d'homme  fia,  rusé. 
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Goupillière,  Goupillon.  Ter- 
rier de  reaard.  Le  Ui.uiiillou  eut 
au»gi  un  nom  Je  lii'u,  ee  «iiii  me  Ui 
fait  niugiT  êuui  le  même  geu».  — 
Le  geu»  d'a-^persoir  d'eau  bénite  est 
aucieu  auSBÎ,  c'est  une  alluBion  de 
funuc  (au  bout  touffu  de  la  queue  d« 
rcuard). 

Goupy.  y-  de  Goupil. 

Gourbaut,  Gourbeaux.  Gros 
mangeur  (oc). 

Gourbine.  Corbeille  (oc). 

Gourbion.  Emerlllon  (oc). 
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Gourg,  Gourgaud,  Gourga- 
net,  Gourge.  Gourgeau,  Gour- 
geon ,  Gourgeot ,  Gourgue , 
Gourgues,  Gourguillon.  d'ianj, 
Gourije  et  Gourgue  ituut  des  formes 
de  Ouurgue  :  flaque,  truu  de  rivière, 
chute  d'eau  (Midi;.  Gourgun  sigui- 
flait  aussi  flèche,  et  younjoz  dispute 
(oil;. 

Gourgeau,  Gourgeon  et  Gourgeot 
peuveut  avoir  aussi  le  seas  de  Gor- 
geot. 

Gourier.  1°  F.  de  Gorier  :  homme 
élégant,  recherché  dans  sa  toilette, 
eu  tirant  vanité  (oily  ;  2"  dér.  de 
Gourrer  :  tromper  (oil  ,  qui  a  fait  le 
goureur  de  notre  argot  moderne. 


Gourd,  Gourdaine,  Gourdault, 
Gourdeau,  Gourdet,  Gourdiat, 
Gourdin,  Gourdinel,  Goiudon, 
Gourdot,  Gourdoux.  Au  Midi 
comme  au  Nur.l,  (jourd  a  siguilié 
gros,  bien  nourri,  engourdi,  lourd, 
étourdi,  trompeur.  Tous  les  autres 
noms  sont  des  dérivés. 

Pour  Gourdou,  des  étymologistes 
l)enscnt  que  c'est  uu  r.om  de  pèlerin, 
par  allusion  à  la  gourde  de  voyage  ; 
mais  c'est  moins  probable  ,  bien 
qu'une  famille  Gourdon  de  Guyenne 
porte  des  gourdes  en  sou  blason. 
Gourdon  est  aussi  un  nom  de  lieu 
répandu  qui  peut  donner  un  autre 
sens.  Quant  à  Gourd,  c'était  l'opposé 
de  ce  que  nous  appelons  vulgaire- 
ment un  dégourdi.  Le  gros  bâton 
appelé  gourdin  a  l.i  même  racine. 
J'excepte  toutefois  Gourdaine  et 
Gourdinel,  noms  d'un  saint  honoré 
à  Douai.  La  forme  latine  (Gordia- 
nu»)  de  ce  saint  apprend  que  c'est 
un  Gordien.  On  fait  venir  ce  nom 
latin  du  grec  gerdos  (tissei-aud),  qui 
en  paraît  bien  éloigné.  Pourquoi 
Gord:anus  n'aurait-il  pas  été  origi- 
naire de  Gordium,  ville  d'Asie-Mi- 
neure? Adrien  est  un  nom  de  ce 
genre. 

Gourdaine  voulait  dire  aussi  grosse 
basque  arrondie  et  filet  de  pèche  (oil). 


Gourlan,  Gourlaud.Gourleau, 
Gourlet,  Gourlier,  Gourlot.  F. 
iuterveriies  de  Groulau  ,  (froulet, 
Groulier,  Groulot.  I>ér.  de  Grouler  : 
se  remuer,  s'agiter  (oil>  L)'où  le 
nom  de  Gourlaud  donné  dans  le 
Centre  aux  entremetteurs  et  cour- 
tiers, qui,  par  métier,  s'agitent  de 
cent  favous.  Notre  grouiller  est  une 
forme  de  grouler.  Ambroisc  Paré 
parle  encore  de  vers  grouslans  et 
viouians. 

Goussard,  Goussault,  Gousse, 
Gousset ,  Goussier ,  Goussot . 
Goussu.  1"  Dér.  de  Gausser  :  man- 
ger (oil),  qui  a  f.iit  donner  le  surnom 
de  Goussaut  aux  hommes  de  grosse 

I  encolure.  Siiut -.Simon  dit  que  la 
figure  de  Montrevel.  devenue  courte 
et  goussaude  (rebondie  ,  enchantait 
les  dames;  2"  dérivés  de  Go!(«: chien 

1  loc).  Gousset  est  uu  nom  de  petit 
chien  dans   le    Midi.    Dér.   abrégés 

!  de  Gourgousser  :  murmurer,  gronder 

j  (oil).  _  30  II  ne  faut  pas  oublier 
qu'il  y  a  eu  un  saint  G  jussaut.  Sa 
double  forme  latine  {Gunsaldus  et 
Consalvus)  en  fait  un  Gonzalve.  M. 
8.  q.  Gouza'és. 

Gou,  Gout.  Formes  du  vieux  nom 
germ.   God  (.bon),  qui  a  fait  eu  aile- 
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mand  les  noms  de  Gut,  Gutte  ;  2<^ 
serpe,  caverne  (goue,  oil),  pêcherie, 
uiais  {goitst,  oil). 

Goûtai,  Goutallier.  Bière,  mar- 

cLaud  Je  bière.  Voy.  GodaUier. 

Goutard ,   Goutchot.  M.  s.  q. 

Gothard,  Godchau. 

Goutenoire.  Ruisseau  noir.  Ou 
appelle  g  julte  les  ruisseaux  arrivant 
de  la  montagne  fForez). 

Goutherot,  Gouthière.  F.  fla- 
mandes de  Gautherot,  Gauthier. 

Goutorbe.  Ruisseau  caché  (sou- 
terrain ou  fort  encaissé). 

Goutte. l'Terrainhumide  et  élevé 
d'où  l'eau  s'égoutte  (Centre)  ;  2° 
ruisseau  arrivant  de  la  montagne 
(Forez),  petite  source  (Comté),  étang 
(Centre). 

Gouverneur.  Attaché  au  gou- 
verneur delà  ville  ou  de  la  province. 

Gouvion.  1°  Goujon  (Est)  ;  20 
anneau  (Xormandie). 

Goux.  Gouffre  (Franche-Comté). 

Gouy  ,  Gouyat ,  Gouyon , 
Gouyot.  1^  F.  de  Guy,  Guyon, 
Guyot  ;  2"  dér.  de  Gouy  :  serpe 
(Centre).  Voy.  Legouy.  —  Gouyon 
peut  être  aussi  une  forme  de  Goujon. 
En  langue  d'oc,  gouyat  veut  dire 
holteux  et  garçon,  valet.  C'est  une 
forme  de  Goujat. 

Gouzien.  Vapeur  froide  tombant 
au  déclin  du  jour  gnuzien,  Bret.). 
Comme  glizien  se  dit  aussi  en  bre- 
ton pour  gouzien,  et  comme  glizien 
signifie  goutte,  crampe,  ce  dernier 
sens  paraîtrait  plus  applicable. 
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Goyard,  Goyer,  Goyon.  Dér. 
de  Goy  :  serpe,  boiteux,  épée  (oil). 
Voy.  Legouas.  En  langue  d'oil,  goyon 
\e\xtdiTe  go7ijon,  et  goyer ,  débauché. 

Gozlan.  Comme  pour  beaucoup 
de  noms  du  Midi,  on  a  proposé  ici 
une  étymologie  arabe  à  laquelle  je 
m'arrêterai  si  elle  est  appuye'e  par 
des  preuves  de  filiation.  Jusque-là, 
le  vieux  nom  germ.  Gozlen,  qui  date 
de  878,  est  si  près  de  Gozlan,  que  je 
m'y  tiens.  M.  s.  q.  Gosselin,  écrit 
aussi  Gozlin. 

Graef,  Graf ,  Graf f .  Comte,  c'est- 
à-dire  attaché  au  Comte.  Le  premier 
est  de  Flandre,  les  deux  autres  d'Al- 
lemagne. 

Graf  fard,   Graf  faut,   Graf  fin. 

Dér.  de  Graffe  :  griffe.  Graffin  a 
consei'vé  ce  sens  en  Champagne. 
Du  côté  du  PoUoVi,  \b  gra ffignoux  (t&t 
Vhuissier.  Peut-être  ces  dérivés  de 
graffe  équivalent-ils  à  notre  mo- 
derne greffier,  si  ce  ne  sont  pas  des 
surnoms  de  mains  crochues. 

Grail,  Graille,  Graillet,  Grail- 
lot.  Formes  et  dérivés  de  Graile 
(fluet,  délié)  ou  Graille  (clairon, 
fifre),  en  langues  d'oc  et  d'oil.  En 
Champagne,  ou  dit  encore  graille 
pour  son  de  trompette,  Le  geai,  la 
corneille  sontappelés  graille  à  cause 
de  leur  cri  retentissant.  Enfin  grail 
signifiait  gril  (oil),  mais  c'est  un 
seus  lieu  probable. 

Grain.  Triste,  affligé  (oil).  Se  dit 
encore  en  Champagne. 

Grammaison ,      Granunont , 

Gramont.   Grande  maison,  grand 

niout. 

Grancher.  Métayer  (oil). 


Govaere,  Govart.  F.  flamandes        Grand.  Entre  dans  la  composi- 
du  nom  de  saint  Godefroy.  tion  de  beaucoup  de  noms.  Prière 
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yio  «e  reporter  au  «eound  mot  ilaus  ce 
répertoire.  Aiubi,  pour  Grandcotlut 
(grauil  Nifol.id),  voy.  Collot  :  pour 
Grandgenin  igraud  Jeau),  voy.  Oe- 
nin  ;  pour  Grandcompain  (grand 
coinpaguou  ,  vuy.  Covipuin,  e:c. 

Grandet,    Grandin .    Dér.    de 

Gniud,  de  liautc  taillo. 

Grandmange,  Grandmougin. 

Grand   Dominique.  Voy.  Démange. 

Grandperrier ,  Grandperrin , 
Gramthille,  Grandveau.  Cnuul 
poirioi-,  gr;iud  l'ierre,  grand  tilleul, 
grand  val. 

Granet.  Grenier  (oc). 

Grange.  N'avait  pas  autrefois  un 
sens  restreint  comme  aujourd'hui. 
Se  disait  d'une  ferme,  d'une  métai- 
rie et,  exceptionuellemeut,  d'un  ar- 
senal. 

Granier.  Se  trouve  au  Sfidi  avec 
les  deux  ^ens  de  grenier  et  de  giro- 
flée (par  abréviation  de  garranier), 
mais  ce  ne  peut  être  qu'une  excep- 
tion. Granier  doit  être  une  interver- 
sion d'origine  germanique.  De  même 
qu'on  a  dit  Grèard  pour  Gérard, 
Gréhault  pour  Gerbault ,  Grebert 
pour  Gerhert,  Grenier  pour  Guernier 
et  peut-être  aussi  Grerin  pour  Ger- 
vin,  ainsi  Granier  peut  être  correc- 
tement une  forme  intervertie  de  Gar- 
nier. 

Granthil,  Grantil.  Grand  til- 
leul (oil).  Xoinj  de  lieux. 

Granvau.  Grand  val  (ideni). 

Grapin  Grappin.  Dér.  de  Gra- 
per  :  accrocher,  s'attacher  fortement 

(oil). 

Grar,  Grard,  Grare.  Grard  est 
déjà  signalé,  en  1778,  comme  abr. 
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de  Guéranl  par  le  Dictionnaire  ro- 
man de  Dom  Jcau  Frauvoia.  Lw 
deux  autres  lout  de«  formcit  de 
Grard. 

Gras.  On  verra,  par  ces  détails 
d'uueémeutc  normande  de  13Sï,com- 
meut  de  tels  surnoms  étaient  moti- 
vé». Le  P.  Daniel,  dans  son  Histoire 
de  France,  après  avoir  parlé  de  la 
séditio  1  des  Parisiens  nu  sujet  des 
impôts,  continue  ainsi  :  <  Ce  mé- 
chaut  exemple  fut  suivi  dans  les 
provinces,  mais  il  n'y  eut  point  de 
ville  où  l'insolence  et  la  folie  fussent 
portées  si  loin  qu'à  Rouen.  Deux 
cents  compagnons  de  divers  métiers 
s'étant  attroupés,  iuvestirent  lu 
Miaisou  d'un  marchand  drapier,  à 
qui  sa  grosse  taille  avoir  f.iit  donner 
le  surnom  de  Gras.  Il,'»  le  forcèrent 
d'accepter  le  titre  de  roi,  lui  firent 
un  trône  sur  lequel  ils  le  placèrent, 
le  conduisirent  comme  en  triomphe 
dans  un  char  par  tous  les  quartiers 
de  la  ville,  et  ramenèrent  au  mar- 
ché, où  ils  lui  présentèrent  une  re- 
quête par  laquelle  ils  lui  deman- 
daient exemi)tion  de  tous  impôts. 
Il  fut  obligé,  de  peur  d'être  massa- 
cré, de  contribuer  à  cette  farce,  en 
entérinant  leur  requête,  et  l'exemp- 
tion fut  aussitôt  publiée  par  tous  les 
quartiers  de  la  ville.  Ils  allèrent  de 
là  aux  maisons  de  ceux  qui  levaient 
les  droits  du  Roi  les  pillèrent,  et 
tuèrent  tous  ceux  qui  s'y  rencon- 
trèrent. » 

Grassart,  Grassat,  Grasset, 
Grassi,  Grassier,  Grassin,  Gras- 
sot.  Dér.  de  Gras.  .\llu.<ion  d'obé- 
sité. Celle  des  Grusiel  et  Orassin 
était  moins  prononcée.  Grassier 
peut  être  une  forme  de  Gressier. 

Gratian,  Gratien.Xom  de  saint, 

1  en  latin  Gratianns.  De  Gratus  : 
agréiible,  reconnaissant. 

1  Gratiolet.  F.  de  Grassiolet  (gras- 
I  souillet). 
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Gratiot.  F.  de  Grassiot,  dér.  de  |      Gravier.  M.  s.  q.  Grave  (terraiu 
Grassot.  sablonneux,  pierreux). 

Grau.    1°  Grève,  gravier,   sable        Gravin,  Gravois.  Dér.  deGfraue. 

(oc);  2°  gris  (AUem.)  ;  3"  canal  d'é-     Graîùi  pourrait  être  aussi  une  forme 
taiig  à  la  mer  (oc\  i  de  Graven. 


Graud.  Abr.  de  Guéraud. 


Gravrand.  F.  de  Graveraud. 


Graudemenge.  Gros  Dominique  j      Gray.lo  Gris,  grisonnant (Angl.); 
Voy.  Démange.  2"  gros  (oil). 


Graiix.  Sens  de  Grau. 

Gravade,  Gravadelle,  Gravai, 
Gravas,  Grave,  Gravé,  Gravai, 
Gravelais,  Gravelat,  Gravelin, 
Gravelleau.     Presque      toujours, 
grave,  qui  est  la  souche  de  toutes  1 
ces  formes,  a  signifié  grève,  terrain  ; 
pierreux  et  sablonneux,  exception-  | 
nellement,  forêt  (oc,  oil;.  —  Koms  ' 
de  lieux.  —  En  certains  cas,  au  nord  ! 
de  la  France,  il  ne  faut  pas  oublier 
que  grave  est  une  forme  flamande 
de  grae/ fcomte).  Ainsi,  le  nom  de 
Gravelines,   qui    paraît   si   bien   se 
prêter  au  sens  de  grève,  puisque  c'est 
un  port,  signifie  eu  réalité  domaine 
du  comte.   On  le  voit  par  sa  foriue 
latine  qui  est,  au  xi^  siècle,  Grave- 
ninga.  —  Dans  le  Centre,   on   ap- 
pelle gravelina  les  petits  saules  plan- 
tés dans  le  gravier  des  rivières.  — 
En    langue    d'oil ,   gravel ,    comme 
gravelle ,  avait  le  sens  de  gravier, 
qui  a  été  conservé    dans  la  langue 
médicale. 

Graven.  Comte  (Flandre). 

Graverand.  Collecteur  d'impôt 
(oil). 

Gravereau.  Dér.  de  Gravier  ou 
m.  t.  q.  Graverand.  » 

Graves.  Nom  donné,  dans  la  Gi- 
ronde, aux  terrains  de  gravier,  de 
sable  et  d'argile  qui  couvrent  les 
plateaux  et  les  collines. 


Graziani.  Gratien  (Italie). 

Gréard,  Gréaud.  l"  F.  interver- 
ties de  Guérard,  Guéraud  ;  2°  dér.  de 
Gré:  grec  (oil). 

Greban,  Grebault,  Grebaut, 
Grebauval,  Grebent,  Grebert. 
F.  de  Gerban,  Gerbault,  Gerberî. 
Grehauval  est  un  nom  de  lieu  (val- 
Gerbaut).  Gerban,  que  nous  n'avons 
pas  eu  occasion  d'expliquer  précé- 
demment comme  Gerbault  et  Ger- 
bert,est  une  forme  adouciedu  nom  de 
saint  Gerbrand  (javelot-enflammé), 
vieux  nom  germ.  écrit  tel  au  ix^ 
siècle.  —  Enfin,  pour  ce  qui  regarde 
Grebert,  notons  qu'il  peut  être  ex- 
ceptionnellement une  f.jrme  de  l'an- 
glais Greybeard  :  barbe  grise,  vieil- 
lard. 

Grefî,  Greffe.  Comte  (Allem., 
Flandre). 

Greffier.  A  côté  du  sens  actuel, 
il  faut  se  rappeler  que,  au  xiv=  siè- 
cle, les  greffiers  étaient  des  ouvriers 
armuriers  qui  fabriquaient  exclusi- 
vement des  greffes  ou  grefves  (ar- 
mures de  jambes). 

Grégeois.  Grec  d'origine. 

Grégoire.  Kom  de  saint,  en  latin 
Gregorius.  Du  grec  Gregorios  :  vigi- 
lant, selon  tous  les  étymologistes, 
hors  M.  de  Coston,  qui  donne  le 
sens  de  ressuscité . 
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Gregori,  Gregory.  V.  luéridio- 
iialud  du  Uréguiro.  Cuiuiuc  toujuum, 
elIcB  Hurreut  Uo  plud  près  lu  foriuu 
latiue. 

Greiner.  De  inauvaUe  humeur 
(AUem.). 

Greissel.  Dur.  Je  Oreiss  :  vieillard 
(AUeiu.). 

Grel,  Grelaud,  Grelet,  Greli- 
che,  Grelier,  Grelle,  Grellet, 
Grellier,  Grellou,  Grêlon,  Gre- 
lot, Grelu.  Noms  d'lii>mnics  grÔles 
et  fluets.  Ou  écrit  grelle  et  graile  au 
moyen  âge. 

Exceptions  :  Dans  le  sens  de  i  pe- 
tite clochette  »,  grelot  ue  paraît  pas 
plus  ancien  que  le  xvi"=  siècle  ;  il  est 
un  surnom  du  geai  en  Franche- 
Coiiité,  à  cause  de  sou  cri  retentis- 
sant {graile  signifie  trompette  en 
langue  d'oil).  C'est  la  même  raison 
qui  fait  donner  à  grélier  le  sens  de 
cor  de  chatse  et  de  grillon  eu  cor- 
tains  pays.  Dans  le  Centre,  le  gril- 
lon s'appelle  aussi  grelet.  Dans  le 
sens  populaire  de  marqué  de  petite 
vérole,  ou  ne  sait  si  Grêlé  est  ancien. 

Grenand,  Grenant,  Grenard, 
Grenat ,  Grenaud ,  Grenault , 
Grenel,  Grenet.  l»cr.  de  Orcn  : 
moustache,  poil,  barbe  (oc).  Noms 
d'hommes  à  tous  crins,  comme  ou 
dit  vulgairement;  2"  dér.  de  Grain: 
triste  (oil). 

Grenier.  1"  Marchand  de  graines  ; 
2"  dér.  de  Gren  (moustache)  ou  Grain 
(triste).  Voy.  Grenaud  ;  3"  forme  in- 
tervertie de  Guernier. 

Grenon,  Grenot.  M.  s.  q.  Gre- 
naud, etc.  —  Eu  langue  d'oil,  grenon 
(moustache)  est  le  pendant  de  gren 
en  langue  d'oc. 

Grenouille ,  Grenouilleau ,  Gre- 
nouillet.  Surnoms  de  grands  b.ii- 


Gre 

gaours.  <  l'our  toutca  maladicit 
iU  se  baigucut  et  «ont  à  greuuuillor 
dauB  l'eau  •,  a  dit  Muntaigue.  — 
Kxceptiuunellcmcut,  formes  do  Gre- 
iteuillon  :  homme  qui  s'amuse  à  des 
bagatelles  (Poitou),  mut  à  mol  à 
de  petites  graiues,  à  dus  riens. 

Greppo.  Levée  de  terre  (Italie). 

Grès.  Terrain  graveleux,  pier- 
reu.x,  marches  d'escalier  ^oc,  oll). 

Gresland ,  Greslë ,  Gresley , 
Greslou.  l»  Dér.  de  Gresle  :  cor, 
trompette  (oil);  2"  f.  do  Greland, 
Grelet,  Grelier,  Grelou  (fluet). 

Gressant,  Gresse,  Gresselet, 
Gressent,  Grasset,  Gressier , 
Gressin,  Gressot,  Gressus.  Gras, 
grassouillet.  Dér.  de  (rre*«e  ;  graisse 
(oil).  Gressent  peut  encore  être  une 
forme  du  nom  de  saint  Cresccnt  (qui 
grandit,  qui  croît)^  Au  Nord,  le 
Gressier  est  aussi  un  épicier  détail- 
lant. La  chanson  du  Graissier  est 
populaire  à  Lille.  Comme  la  poterie 
de  grés  s'est  appelée  gresserie,  ce 
peut  être  égalemeut  un  nom  de  po- 
tier. —  Roquefort  donne  aussi  à 
Gresse  le  sens  de  Grèce. 

Greuillet,  Greuillot.  F.  de  (ire- 
lot.  Grelot,  ou  dérives  de  Greaille  : 
gravier  (Centre). 

Greusset.  F.  de  Gresset. 

Grevet,  Grevillot,  Gre  vin.  1" 
Dér.  de  Grever  :  chagriner,  touruien- 
ter  (oiP.  Fâcheux  se  disait  greveux 
eu  langue  d'oil.  En  Champagne, 
grevain  se  dit  encore.  Toutefois 
Grcrin  peut  être  une  forme  inter- 
vertie du  vieux  nom  germ.  Gervin 
comme  Grebert  est  une  forme  de 
(ieibert;  2«  dér.  de  Grève  :  lieu  sa- 
blonneux et  pierreux,  armure  de 
jambes,  chevelure  longue  partagée 
au  milieu  de  la  tête  (oil). 
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Griffaut,  Griffet,  Griffeuille,  1 
Griffon,  Griffoul,  Griffuel.  Dér. 

de  Giiff:  cruel,  lier,  résolu  (bretou). 
C'était  au  moyeu  âge  le  seus  de  gri- 
faigne.  Ou  a  donné  à  divers  oiseaux 
de  proie  le  nom  de  Griffet  et  Griffon. 
Ce  dernier  a  été  classé  par  Fôrste- 
iiiann,  un  peu  légèrement  peut-être, 
comme  un  vieux  nom  gcrui.  rencon- 
tré tei  dés  874  (sens  inconnu).  Au 
Midi,  grifon  est  le  nom  du  houx,  à 
cause  de  ses  piquants  ou  (^rifTes. 
Kn  langue  d'oil,  il  voulait  dire  Grec, 
crochet.  Griffeuille  et  Griffuel  doi- 
vent être  le  même  nom. 

Grignard,    Grigné,  Grignon. 

Dér.  du  verbe  Grigner  :  montrer  les 
deuts  (oil),  qui  a  été  pris  ensuite 
pour  grincer,  grimacer,  être  maus- 
sade. Le  nom  de  lieu  Griguoncourt 
annonce  aussi  dans  grignonïa.ïoTme 
d'uu  vieux  nom  germanique.  Saus 
doute  Grimo  qui  a  pu  s'écrire  Grino. 
De  Griin  :  cruel  (ce  qui  revient  un 
peu  au  sens  primitif  de  grigner  dont 
je  par}e  plus  haut). 

Grillât,  Grillé,  Grille,  Grillet, 
Grilleux  ,  Grillon ,  Grillot.  Dér. 
de  Gril:  grillon  (oil);  grillet  a  le 
sens  de  grillon  (insectei  au  Midi  et 
au  Xord.  Mais  tous  peuvent  être  des 
dérivés  de  Greille  :  grêle,  fluet  (oil), 
et,  exceptionnellement,  de  Griller 
(brûler,  fermer  par  une  grille).  Dans 
le  Maine,  on  dit  griller  pour  se 
griser.  Kn  Franche-Comté,  avoir  les 
grillots,  c'est  s'être  grisé  la  veille, 
avoir  mal  à  la  tète. 

Grim.  1"  Triste,  morose  (oc).  Ce 
premier  sens  doit  avoir  la  même  ori- 
gine que  le  second  :  2°  vieux  nom 
germ.  écrit  ainsi  au  ii^  siècle  (Fôrs- 
teniaun  lui  donne  le  sens  de  fan- 
tôme, tans  trouver  impossible  le 
sens  de  cruel,  furieux,  donné  par 
le  philologue  Grimm  à  son  propre 
nom,  car  Grimm  et  Grimme  sont  des 
formes  allemandes  modernes  de 
Griia. 
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Grimard,Griinaud,  Grimault, 
Grinaaux.  1"  F.  des  vieux  noms 
germ.  Grimhard  (cruel,  endurci)  et 
Grimald  (cruel -ancien  ) ,  dont  le 
nom  de  saint  Grimoald  est  une  for- 
me primitive  ;  2"  dér.  de  Grimer  :  se 
rider  (et  par  extension  :  grimacer), 
qui  a  fait  notre  grimaud  :  écolier 
(les  écoliers  sont  grands  faiseurs  de 
grimaces)  et  qui  se  dit  encore  en 
Champagne  pour  garni»,  et  dans  le 
Maine  pour  grognon.  Par  le  fait,  ces 
formes  diverses  ont  la  même  souche 
germanique  que  grimard  et  sans 
doute  grignard,  car  l'action  de  se  ri- 
der, de  grincer  des  dents  est  un 
accompagnement  physique  de  la 
cruauté.  L'effet  et  la  cause  auront 
été  représentés  par  uu  même  mot. 
Des  reflets  de  ce  premier  sens  se 
trouvent  dans  Grimer  :  blâmer  (Poi- 
tou t,  Grimoner  :  murmurer  (Cham- 
pagne). 

Grimbert.  Vieuxuom germ.  écrit 
tel  dès  798  (cruel-fameux). 

Grime,  Grimm.  Voy.  Grim.  Eu 
langue  d'oil,  grime  s'est  dit  pour 
petit  écolier.  Voy.  Grimaud. 

Grimoin,  Grimond.  Vieux  noms 
germ.  écrits  Grimoin  et  Griiaund,  ix<^ 
siècle.  Il  faut  avouer  que  le  sens  de 
Win  (ami)  et  mund  (protecteur)  ne 
s'accorde  guère  avec  grim  (cruel  ou 
fantôme)  dans  la  composition  de  ces 
deux  mots  ;  ceci  ferait  supposer  que 
d'autres  sens  restent  à  connaître,  ou 
que  les  finales  n'ont  point  toujours 
de  sens  précis  et  pourraient  avoir  été 
de  simples  diminutifs. 

Grimont.  Serait  plutôt  le  mont 
gris,  ou  le  mont  de  Grim.  Allusion 
à  la  couleur  des  terres  ou  des  roches. 

Grimoud,  Grimoult,  Grimoux. 

C'est  le  vieux  nom  germ.  Grimulf 
(cruel-loup)  ou  Grimuld,  Grimold 
(cruel-ancien)  du  ix«  siècle.  Il  peut 
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comporter  auMi  un  autro  sons  cou- 
furmn  à  i-olui  du  GrimauJ.  Je  n'en 
ai  pas  vu  trace  toutcfoi»  duu8  les 
textes. 

Grlmprel.  Nom  do  gi-iiupcur.  Il 
a  été  dunué  au  pic,  oLscau  grimpant 
le  long  des  arbres. 
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plumage  de  la  grive.  Ceci  pourrait 
bien  duuuer  uu  sens  plus  probable 
pourles  nomsi-uuncé»,i|ni  auraient, 
par  le  fuit,  la  uiôniu  valeur  que 
liriaard,  etc.  Noms  de  clicvyux  ou 
d'habits  de  couleur  blauobruu  mé- 
laugé.  Dans  le  sous  actuel,  ijritoii 
est  uu  mot  du  xvil'  sièclo. 


Grinaud.  F.  de  Grinald,  vieux        Grizard,  Grizel,  Grizot.  F.  de 
nom   gcrm.   écrit   tel   dès    H77 ,    et     GrisanI,  Grisi.-l,  Gris.jt. 
classé  comme  variautc  de  Grimoald, 
Grimald. 


Grinon.  Moustacbe  (oc). 

Grisard,  Grisel,  Griselin,  Gri 
set,  Grisier ,  Grisolet,  Grison, 
Grisonnet,  Grisot.  Dur.  de  Grie. 
N01118  d'huiumos  À  cheveux  ou  à 
vèteuicnts  gris.  C'est  la  même  raisou 
de  robe  qui  a  fait  donner  à  l'âue  le 
nom  de  grison,  au  goéland  et  au 
blaireau  celui  de  grisard. 

Grivard ,  Grivaud ,  Griveau, 
Grivault ,  Griveaux  ,  Grivel , 
Grivellé,  Grivet,  Griviau,  Gri- 
vois, Grivolat,  Grivot.  i"  Uér., 
comme  notre  adverbe  <  grièvement", 
de  Grief  :  grave,  redoutable,  dange- 
reux (oil),  qui  a  fait  aussi  en  argot 
le  mot  grivier  :  soldat  (mot  à  mot  : 
homme  dangereux  aux  voleurs)  ;  2»' 
dér.  exceptionnellement  de  Griu: 
grec  d'origiue  ;  3°  pour  ce  qui  re- 
garde GHvel,  et  à  coup  sûr  Grivellé, 
il  convient  de  rappeler  que  ce  der- 
nier adjectif  signifiait  de  couleur 
mélangée  comme  le  plumage  de  la 
grive,  c'est-à-dire  brun  et  blanc,  noir 
et  blanc.  Un  texte  du  xiii«  siècle, 
cité  par  Du  C'ange,  t  parle  de  moines 
blancs,  noirs,  grirelés,  bruns,  bis  ou 
bèges.  »  (Voy.  Béjart).  Les  vieilles 
accroupies  de  Villon  parlent  de 
leurs  cuisses  grivelées  comme  saul- 
cisses,  ce  qui  ludique  uu  blauc  à 
taches  rougeâtres.  Enfin,  dans  le 
Berri,  ou  donne  le  nom  de  bœuf 
grive  à  celui    qui  a  la   couleur  du 


Grob.  Gros,  lourd  (Âllem.). 

Groc.  Sec,  cassant,  rude  (N'orm.  . 

Grognet,  Grogney,  Grognier, 
Grogniet,  Grognot.  Xom.s  do  gro- 
,'uardj. 

Grogont.    F.    du   nom   de   saint 

Gorgon. 

Groinet.  F.  de  Groingnet  :  coup 
de  poing  (oil). 

Groley ,  Grolier ,  GroUeau , 
Grolleron,  Grollier.   M.    s.    que 

GrouUer,  groallier  :  cord'>unicr  (oil, 
oc),  moins  GroUeau,  qui  peut  déri- 
ver de  GroUe:  corbeau  (oil). 

Gromard,  Gromeau,  Gromier. 

l"Noms  de  groramelcnr.  Grommeler 
se  dit  groumi  en  w.illon,  gromenchier 
en  Nonuaudi'?  ;  2"  dér.  de  Gramme  : 
serviteur,  voiturler  (oil). 

Grongnet.  F.  ancienne  de  Gro- 
gnet ou  de  Groinet. 

Gronler,   Gronnier,   Gronon. 

Semblent  des  équivalents  de  Gro- 
gniet, Grognon,  s'ils  ne  dérivent  de 
Oron:  figure  maussade  (C'hampag.). 

Gross,    Grosse.    Gros,    grand 

(Allom.^ 

Grossard.  M.  s.  q.  Grosset. 

Grossel,  Grosselin.  Dér.  de 
Gross  (Allem.). 
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Grosset ,  Grossin ,  Grosson , 
Grossot.  Uu  peu  gros.  Le  nom  île 
Grossard  peut  également  dériver 
de  Grocer  :  murmurer  (oil). 

Grou.  Gros  (oil,  Centre). 

Groualle .  Terrain  caillouteux 
{groiiaille,  Centre). 

Grouard,  Grouet.  Dér.de  Grou: 
gros. 

Groulard.  Oér.  de  G-rouler  :  re- 
muer, murmurer  (oil). 

Groul,  Groult.  Abrév.  de  Gué- 
roult.  Groul  peut  être  une  forme  de 
Groitlle  :  savate  (oil). 

Groulier,  Grouiller.  Voy.  Saba- 
tier. 

Groussard  ,  Grousseaud  , 
Grousset,  Grousson.  1"  Dér.  de 

Grotts  :  gros  (oil).  Dans  le  Nord, 
grottssier  signifie  gras;  2o  dér.  de 
Grousser  :  murmurer.  On  dit  grous- 
sard :  grondeur  (oil). 

Grout.  Gros  (Centre),  chien  (oil). 

Grouvelle.  Domaine  de  Gue- 
roult,  villa  de  Gueroult.  Nom  de 
lieu.  Ou  dit  velle  pour  ville  en 
Comté. 

Groux.  Gros,  gras,  chien  (oil). 

Grozelier,  Grozier.  Groseillier 
(oil.  Nord). 

Gru,  Gruais,  Gruardel,  Gruat, 
Gruau.  Le  gru  était  autrefois  le 
gruau.  Il  a  signifié  aussi  fruit  sau- 
vage, fruit  de  bois  (oil).  Selon  Littré, 
Gruyer  (officier  forestier)  vient  de 
Gruo  {vert  eu  haut-allem.)  et  il  ap- 
puie sa  conjecture  du  nom  de  verdier, 
qui  rappelle  aussi  la  couleur  des 
bois  et  qui  était  de  même  un  nom 
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d'ofiScier  forestier.  Si  <;r?«!/«r  vient  de 
gruo,  pourquoi  Grtiais,  Gruard  et 
Gruat  n'en  viendraient-ils  pas?  On 
ne  saurait  enfin  négliger  grue,  dont 
gru  peut  être  une  forme.  Gruais, 
Gruat,  Gruard  seraient  eu  ce  cas  des 
noms  d'hommes  à  longues  jambes 
maigres  ou  de  tapageurs,  car  on  di- 
sait griiir  :  crier  comme  la  grue, 
gruis  :  tapage  (oil)  ;  2"  même  sens 
que  Grou,  Grouet,  Grouard.  Ceci 
pourrait  être  le  plus  probable. 

Grub.  Excavation,  fusse (Allem.). 

Gruber.  Mineur,  carrier,  habi- 
tant une  excavation  (Allem.). 

Gruel,  Gruelle,  Gruet.  Gruel  a 
signifié  gruau  en  langue  d'oil.  Faut- 
il  néanmoins  y  voir  un  dérivé  de 
Gnce  (oiseau),  comme  les  Gruel  de 
Danphiné  et  de  Normandie  qui  ont 
des  grues  sur  leurs  blasons  ?  Une 
forme  de  crtiel  ou  de  Grouel  (gros) 
est  aussi  prob  ible. 

Gruhier.  F.  de  Gruyer.  Voy.  Gru. 

Grun.  Vert  (Allem. \ 

Grunberg,  Grunebaum,  Gru- 
nenwald,  Grunhut.  Vert  mont, 
arbre  vert,  verte  forêt,  chapeau  vert 

(Allem.). 

Gruot,  Grut.  Voy.  Gru  et  Gruel. 

Gruter.  Grainetier  (Allem.). 

Gruyer.  Ofiicier  forestier.  Voy. 
Gru. 

Guaidan.  Guide  (oc). 

Guasco.  De  Gascogne  (oc). 

Guay.  Gai  (oc). 

Gudin.  Nom  classé  par  Forste- 
raanu  comme  une  forme  du  vieux 
nom  germ.  Godin  (bon). 
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Guëbard.  F.  de  (Ubhard. 

Guébin.  F.  du  vioux  nom  gcrin. 
Geboin  (qui  douiie,  gûuéreux). 

Guede,  Guédè,  Guedet,  Gue- 
din ,    Guedon  .    Guedras  ,  Gue- 

dret.  1"  Ku  laiigut;  d'oil  couiiue 
aujuuid'hui  ,  Guède  était  lo  nom 
d'une  pluutu  (lui  ti-ij^iiait  en  bleu. 
TuU8  les  dérivéïi  rassemblés  ici  peu- 
vcut  donc  être  des  surnoms  d'habits 
bleus  j  2"  ou  peut  également  sup- 
poser une  souche  dans  gued  :  gué 
(oc)  ;  3"  Guedon  a  signiflé  aussi  valet 
(  oc  )  ;  4"  peut-ôtrc  encore  faut-il 
supposer  ici  des  formes  de  Guy, 
Gayet,  Guyon,  Guillerat,  Guilleret. 
L'abbé  Brizard  si^jualait  déjà,  au 
siècle  dernier,  Guedou  comme  syno- 
nyme de  Guy,  dout  il  suit  en  effet 
la  forme  latiuo  Guido  (écrit  aussi 
Waido.  Le  TFetcZe  allemand  équivaut 
au  Guy  fiançais)  ;  5"  euflu  n'oublions 
pas  GuecJer  ;  mau(;er  et  boire  avec 
excès  (oil),  qui  a  fait  guédé  (ivre). — 
Je  place  cette  conjecture  en  queue 
par  politesse ,  mais  elle  pourrait 
bien  être  plus  probable  que  d'autres. 

Gueffier.  F.  de  Geoffroy.  Bri- 
zard  a  trouvé  dans  une  charte  Gau- 
fier. 

Guetnard.  F.  de  Gueymard.  Voy. 
ce  nom. 

Guenard,  Guenardeau,  Gue- 
nau,  Guenaud,  Guenault,  Gue- 
naut,  Gueneau.  Les  deux  formes 
latiues  des  noms  de  saiut  Guénard 
\  Winardns)  et  Guenault  {Guinat- 
lus)  nous  indiquent  comme  pre- 
mière souche  possible  de  ces  noms, 
le  vieux  nom  germ.  Win  ou  Guin 
(les  deux  se  disent)  :  ami -compa- 
gnon, suivi  pour  Guenard  de  la  fi- 
nale ard  (aguerri),  et,  pour  Gue- 
nault,  de  la  finale  ait  (ancien). 
Guénard  peut  être  encore  une  forme 
du  bretou  gwennard:  blanchâtre.  — 
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Il  convient  d'ajouter  que  guenau  et 
gueneau  ont  eu  aussi  droit  de  cité  à 
lu  Cour  des  Miracles.  C'étaient  des 
gueux  (oil).  Rabelais  parle  souvent 
des  gucuaulx  du  charnier  de  saiuct 
Innocent.  Guenau  ta  dit  encore 
dans  le  Centre. 

Guenebaud ,    Guenebault.    Il 

est  l'ai'ile,  après  avoir  lu  ce  qui  pré- 
cède, d'y  reconnaître  l'ancien  nom 
germ.  Trine6aW  (ami-hardi,  résolu). 

Guenepin.  F.  de  Gagnepaiu. 

Gueneraux,  Guenerot.  l"  Dér. 
de  Guenier.  Noms  de  cultivateurs; 
2"  dér.  de  Gwener  :  piqueur,  grand 
chasseur  (Bret.),  ou  Givennerc  :  blan- 
chisseur (Bret.). 

Guenet,  Gueneteau.  i"  Abr.  do 
Huguenet  ;  2"  dér.  de  Gwenned  :  Van- 
nes, ville  de  Bretagne. 

Guenier.  Forme  doGuaignîer: 
cultivateur  (oil). 

Guenin.  l»  Abr.  de  Ilugueuin  ; 
2»  nom  de  saiut,  en  latin  Guininut 
selon  Ménage,  ce  qui  en  ferait  un 
dér.  du  vieux  nom  gorm.  ICt/i  'ami- 
compagnon). 

Guenne.  Blanc.  De  Gwene:  blanc 

(Bret.) 

Guenon.  Si  Gucniu  est  Gui7iinus 
ou  Winninus,  Guenon  peut,  par  la 
même  raison,  être  le  nom  latinisé 
Wino  (viii^  siècle)  qui  s'est  trans- 
formé en  Quino  et  Guino.  C'est  le 
vieux  nom  germ.  Win  :  ami.  — 
Guenon  (singe)  est  du  xvi'-'  siècle 
seulement.  Si  une  seconde  hypothèse 
peut  être  émise,  c'est  celle  d'une 
abr.  de  Huguenon  (dér.  de  Ungoes). 

Guenot  Abr.  de  Huguenot  ou 
forme  de  Guenaut. 
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Guenoud,  Guenouville.  F.  du 

vieux  nom  gerin.  Wiyiiûf  (ami- 
loup.)  fiuenouvUle  est  le  domaine  de 
Giùnoud. 

Guépin.  l'>Railleur;2o Orléanais. 
Les  dictionnaires  du  siècle  dernier 
donnent  Guépin  (railleur,  plaisant). 
Plus  anciennement  encore,  Guépin 
ou  Guespin  était  le  surnom  des  Or- 
léanais. L'hist  jrien  Le  Maire  l'ex- 
pliquait ainsi  en  1615  :  t  Aucuns 
accusent  nos  Orléanois  d'estre  d'uu 
naturel  aigre  et  picquant,  ce  qui 
leur  a  fait  donner  ce  nom  de  Gues- 
pins...,  ce  qui  n'est  croyable,  mais 
c'est  que  les  Orléanois  estans  d'un 
esprit  vif  et  prompt,  ils  ont  des  ré- 
parties, brocards  et  lardons...; 
qu'ainsi  que  les  guespes  ont  des  ai- 
guillons pour  poindre,  ainsi  les  Or- 
léanois ont  des  pointes  de  bien 
dire »  Si  vraisemblable  que  sem- 
ble cette  étymologie,  ou  hésite  pour 
ce  qui  regarde  le  sens  de  Orléanais, 
lorsqu'on  met  Gwejjm  eu  présence  du 
nom  latin  d'Orléans  (Genabum)  qui 
aurait  pufaiie  Genapinus  comme  il 
a  fait  Genahensis,  et,  par  abr.,  Ge- 
pinus. 

Guépratte.  Dérivé  de  Guespre  : 
guêpe  (oilj.  Nom  d'homme  piquant, 
mordant. 

Guer.  !•>  Louche  (oc)  ;  20  vert 
clair  ((jwer,  Bret.). 

Guerain.  F.  de  Guériu. 

Guérand.  F.  de  Gnerrand.  Dér. 
du  vieux  nom  germ.  Gar  (javelot). 

Guérandel.  Originaire  de  Gué- 
rande  (Bret.). 

Guérard  ,  Guéraud.  C'est  Gé- 
rard, Géraud,  écrits  conformément 
à  la  prononciation  germanique  de 
Ghaerard  (775;  et  de  GairalcL(odS). 
La  forme  latine  de  Guérin,  qui  est 
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Varinus  et  Guarinus  (voy.  Guérin) 
devrait,  je  le  sais,  me  reporter  au 
nom  de  Warhart  (défenseur-aguerri) 
xie  siècle,  et  non  à  celui  de  Garehard 
(javelot-aguerri).  Mais  Forsteraann 
ne  donne   que   deux   exemples   de 

Warhart,  taudis  que  les  Garehard 
foisonnent.  J'incline  donc,  dans  la 
plupart  des  cas,  vers  une  simple  dé- 
formation de  ce  dernier  sans  repous- 
ser absolument  la  forme  Warbart. 

Guéraud.  Voy.  Guérard.  Ajou- 
tons cependant  que  Guéraud  peut 
venir  de  Werald  (défenseur-ancien) 
comme  de  Gairald  (javelot-ancien). 

Guerbert.  F.  de  Gerbert. 

Guerbette.  Petite  gerbe.  Il  est 
difficile  de  dire  si  c'est  un  nom  de 
lieu.  Ainsi,  ou  appelle  guerhière,  en 
Normandie  ,  une  grande  houche , 
parce  qu'on  y  pourrait  enfourner 
une  gerbe  comme  au  grenier. 

Guerbois.  F.  de  Gerbois,  nom 
de  lieu  qui,  comme  Gercourt,  Ger- 
ville,  désignait  le  bois,  le  château 
(court),  le  domaine  (ville)  d'un  Ger- 
main dont  le  nom  commençait  par 
Ger  (javelot).  C'est  ainsi  qu'au  xi* 
siècle  Gercourt  (Meuse)  s'appelait 
Gerrici  curtis. 

Guerdat,  Guerdet,  Guerdon, 
Guerdin,  Guerdot.  La  forme  la- 
tine du  nom  de  saint  Guerdin,  qui 
est  Verdinus,  nous  livre  une  sou- 
che possible  de  ces  noms  qui  est  le 
vieux  nom  germ.  Vard:  gardien.  En 
langue  d'oil  guerdon  a  signifié  ré- 
compense, mais  ce  sens  serait  excep- 
tionnel ;  2"  de  Guerde  ,  forme  de 
guêde.  Noms  d'habits  bleus. 

Guérin.  Nom  de  saint,  en  latin 
Varinus  et  Guarinus.  Du  vieux  nom 
germ.  Varin  (défense,  protection) 
ix<;  siècle.  Forstemanu  pense  qu'an 
peut  y  voir  aussi  un  nom  de  peu- 
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plado.  Ou  trouve  le  uotn  do  Guûrin 
dôs  ii'Jl.  Il  peut  ôli-c  t-g;ileiiieiit  iiiio 
forme  de  (iairia  (juvololi,  710. 

Guerinat,  Guerinaut,  Gueri- 
neau,  Guerinel,  Guerinet,  Gue- 

rinot.  Dér.  i\^■  (tuériii. 

Guérit,  Gueriteau,  Gueritte. 

Abr.  do  Mart'iiorito. 

Guérie,  l"  Louche  (oc);  2"  nom 
dcsaiut.  Kn  latiu  VirUiut ;  3"  Gnel- 
dres  (oil),  nom  d'origiue. 

Guerlain,  Guerlet,  Guerlin, 
Guerlot.  1"  IJor.  do  Guerre ( loucliei , 
2^  formes  Je  Grelet,  Greliu,  Grelot. 

Guermond.  F.  du  vieux  uom 
geriu .  Guariiiund  (dcfense-refage\ 
qui  est  le  même  uom  que  Warmund 
et  Vermund. 

Guernard,Guemault,Gueme, 
Guernet ,  Guernier ,  Guernon. 

lo  Dér.  du  vieux  uom  germ.  M'arin 
(défeusc,  iiroteetiou'l,  qui  a  fait  les 
uonis  d'hommes  Werino  (eu  latiu) 
pour  Guernon,  Wernhart  (défenseur- 
aguerri),  pour  Gnernard ,  Veraald 
(défeuseur-aucien),  pour  GuernauU  ; 
Gu-ernher  (défeuscur-auguste),  pour 
Guernier (ix»  siècle")  ;  2° formes  inter- 
verties de  Grenard,  Grenault,  Gre- 
uet,  Grenier,  Grenon.  C'est  ainsi 
que  guernon  (pour  grenon)  signifie 
moustache  en  Flandre.  Ou  dit  par- 
tout guernier  pour  grenier  ;  3"  dér. 
de  Gtterne:  aulno(oil);  en  Bretagne 
ou  dit  gwern  pour  aunaie;  4»  en 
Normandie  ou  dit  guerne-ponr  poule  ; 
5"  Guernier  est  un  ouvrier  mâteur 
de  navires  (Bret.)- 

Guéroult.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Werolt  (Jofcnseur-ancien). 

Guerrapin.  Guerre  à  paiu.  Nom 
de  mangeur  de  paiu. 

Guerrand.  Abr.  d'Euguerraud. 
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Guerre,  Guerreau,  Guerrlat, 
Guerrier.  (y<-^t  biiMi  h-  m-hs  actuel 
de  guerre,  maid  il  était  pri.'j  avec  le 
sens  bourgcoiii  de  acte  hostile,  nui- 
nihle,  comme  le  remarque  SI.  I/ittré. 
Guerre  et  se»  dérivés  étaicut  donc 
noms  d'hommes  toujours  arméi«  eu 
guerre,  cuuiuie  nous  dieous  encore. 
Ciuerriat,  Guerrier,  peuvent  encore 
venir  de  Guarie  :  impôt,  ou  do 
Gaerry. 

Guerry.  Nom  de  saint.  Eu  latin 
Vedericus.  Mémo  sens  que  Viderie 
(ample-riche),  655. 

Guersant.  Dér.  de  Guers  :  louche 

loc). 

Guery.  F.  do  Guerry. 

Guesde,  Guesdon,  Guesneau. 

F.  de  Guede,  Gucdon,  Gueucau. 

Guesnier.  Fabricant  de  gaines. 
Il  y  avait  beaucoup  do  gaîuiers  au- 
trefois, car  chacun  avait  la  dague 
ou  le  couteau  à  la  ceinture  à  défaut 
de  l'épée. 

Guesnon.  F.  de  Guéuou. 

Guessard .  Dér.  de  Gve»  :  en- 
gourdi ^oc),  ou  de  Gue»  :  soldat,  sen- 
tinelle, corps  de  garde  (oil). 

Guet,  Guetard,  Guetin,  Gue- 
î  ton.  Guettant.   Ku   langue  d'oil, 
I  Guet  est  guetteur,  sentinelle.  Ou  le 
I  voit  par  un  texte  du  xv  siècle,  qui 
dit  :  t  Nostre   guet  se   leva  de  sou 
guet  et  s'en  alla  sonner  de  sa  trom- 
pette. •  (LiTTRÉ).  —  Noms  de  guet- 
teurs. A  Lille,  l'agent  de  police  est 
appelé  guet. 

Guettier,  Guettrot.  Ou  dit  en 

langue  d'oil  guettier  pour  guetteur, 
c'est-à-dire  sentinelle.  Guettrot  est 
un  dérivé. 
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Gueudet,  Gueudin,  Gueudon , 
Gueudret.  F.  de  CUieilet,  Guediu, 
Guedûu,  Guédret.  Gueude  :  société, 
compagnie  (oili,  u'ofifre  pas  une  sou- 
che vraisemblable. 

Gueury,  Gueuvin,  Guevin.  F. 

des  vieux  noms  germ.  Gewerich 
(riche  du  pays)  et  Gavin,  de  gaw, 
pays  district. 

Guevel.  Jumeau  (Bret.). 

Gueydan.  Guide  (oc). 

Gueydon.  F.  ancienne  de  Guy 
(en  latin  Giiido).  Voy.  aussi  Guédon. 

Guesrmard.  F.  de  Guiemar  ou 
Guiomar.  Il  est  resté  trace  dans 
nos  patois  de  cette  déformation  de 
gui  eu  gué  qui  concorde  avec  nos 
présomptions  en  ce  qui  touche  Gué- 
don,  Guenaud,  etc.  Ainsi,  en  Poi- 
tou, on  menace  les  enfants  du 
guémar,  sorte  de  croquemitaiue  fan- 
tastique. On  dit  à  ceux  qui  ne  sont 
pas  sages;  «  Prends  garde!  As-tu 
entendu  le  guémar?  Il  a  fait  hou! 
hou!  »  Or,  ce  guémar,  dit  l'abbé  La- 
lanne  dans  son  Dictionnaire  poite- 
vin, n'est  autre  que  le  chevalier 
Guiomar  du  v.eux  Romande  Merlin, 
personnage  cruel,  amant  de  la  fée 
Morgane. 

Guez.  F.  de  Gués  (voy.  Guessard) 
ou  de  Gwes  :  sauvage  habitant  les 
bois  (Bret.). 

Gugenheim.  N.  d.  1.  (Bas-Rhin). 
Il  est  composé  de  deux  parties  ;  heim 
(hameau)  et  Gugen  ,  vieux  nom 
d'homme  germ.  que  Fôrstemanu 
avoue  ne  pouvoir  expliquer.  Nom 
de  famille  Israélite. 

Guglielmi,  Guglielmini.  Guil- 
laume, Guillemin  (Italie  . 

Gui,  Guiand,  Guiard,  Guiaud. 
F.  de  Guy,  Guyand,  Guyard,  Guy- 
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aud.  Guiard  est  écrit   tel  dès  942  ; 
2°  f .  et  dér.  de  Gui  :  juif  (cil). 

Guihal ,  Guibard ,  Guibaud, 
Guibert.  La  fortire  latine  du  nom 
de  saint  Guibert  (Vichbertus)  nous 
donne  le  vieux  nom  germ.  Wiclir 
bert,  qui  s'est  abrégé  en  Wi' ert  dès 
909  et  qui  veut  dire  combat-renommé, 
renommé  dans  le  combat.  De  même 
nous  retrouvons  Guibal  et  Guibaud 
dans  Wibald  (combat-hardi),  801. 
Guibard,  qui  n'a  pas  d'équivalent 
germ.,  doit  être  un  augmentatif  de 
guibe  :  jambe  (oil).  Nom  d'homme 
à  longues  jambes.  Nous  disons  fa- 
milièrement encore  guibolle. 

Guibet ,  Guibey ,  Guibillon , 
Guiblet.  Dér.  de  Guibe  :  jambe 
(oil).  Le  Guibet  était  aussi  une  arme 
offensive  (oil). 

Guibourg ,  Guibourge ,  Gui- 
bourt.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Wigburg. 

Guibout.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Wibold  (oombat-hardi),  801. 

Guichard.  Aguerri  au  combat. 
Vieux  nom  germ.  qui  s'est  écrit 
Wichart,  au  ix»  siècle  (  Wic  ou  guie  : 
combat  ;  hard  :  endurci,  aguerri). 
En  vieux  français ,  Guichard  a 
signifié  aussi  rusé .  De  Guiche  : 
finesse,  détour  (oc,  oil)  ;  il  a  con- 
servé ce  sens  en  Picardie  comme  au 
Jlidi. 

Guichardet,  Guichardot.  Dér. 

de  Guichi^rd. 

Guichaut,  Guichelot,  Guiche- 
rat,  Guicheux.  Dér.  de  GaécTiei (pe- 
tite porte  fermant  au  verrou),  ou  de 
Guiche  (finesse).  Guicho.ut  pourrait 
dériver  du  vieux  nom  germ.  Wichald 
(combat-ancien),  dont  je  ne  trouve 
pas  d'exemple,  mais  qui  serait  très- 
régulier. 
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Guido.  1"  (iui.lc  (oc);  2"  Guy 
(Italie. 

Guidon.  Nom  de  Haiiit.  eu  Inliu 
(itii'lo  l't  Vido,  pe  qui  établit  bieu 
lo  Hcus  uuic|ue  de  Guid  et  Vid,  vieux 
uoin  genii.  signifiant  large,  ample 
et  encore  bois,  forêt. 

Gulet.  F.  de  Guyet,  ou  dér.  de 
Gui  :  juif  (oil). 

Guifard,  Guifaud.  F.  dos  vieux 

noms  gorin.  Viilfnrd  (loup-aguerri) 
et  Viflfald  lijup-aucien),viil'"  Biéfle. 

Guifrey.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Wigfred  (combat  -  doux ,  clément 
dans  le  combat).  Il  se  transforme  en 
Gutgfrcd  vers  le  xi<-  siècle. 

% 
Guigard,  Guigardel,  Guigar- 
det.  F.  -ît  dér.  du  vieux  nom  germ. 
Wighard  (conibat-aguerri),  X'  siècle. 
Peut  être  aussi  forme  adoucie  de 
Guichard. 

Guignard,  Guignardet.  1"  Dér. 
de  Guigner:  regarder  eu  clignant 
l'œil  (oil);^o  pluvier  (oc).  Guigner  : 
larder,  cacher  (oil),  sauter  de  côté 
(Centre),  et  Guigne  :  coup  à  la  tête 
(Comté),  sont  encore  à  noter.  Mais 
le  sens  do  «  clignottant  •  reste  plus 
probable.  Le  vieux  nom  germ.  Wi- 
niart  :  anii-éprouvc  (77i),  peut  eufin 
être  rappelé,  car  Guignebard  et  Gui- 
gnebert  prouvent  qu'il  y  a  pour  ces 
noms  eu  Guigne  une  souche  germ. 
possible.  M'inibald  (ami -éprouvé) 
et  Winibert  (ami-venommé),  qui  da- 
tent du  vin«  siècle,  sont,  en  eflFet, 
les  formes  anciennes  des  deux  der- 
niers. 

Guigne.  1"  Cligucment  d'oeil  ; 
2"  cerise  (oil)  ;  3"  bergeronnette,  la- 
vandière, oiseau  (oc). 

Guignedoux.  Cerise  {guindou. 
Ouest  . 


Gui 

Guignet ,  Guignetet ,  Gui- 
gniaut,  Guignier ,  GuignoUe, 
Guignon,  Gulgnot.  Dur.  (R-  <iui- 
gne.  Guignier  iliiii^ne  Rpécialpineut 
le  cerisier  (oil).  Guignon  n'est  nom 
de  mauvaise  chance  qu'au  \vi<  siè- 
cle ;  il  vient  de  guigne  dans  le  sciik 
fie  clignement  d'ail.  C'est  notre  jet- 
tatura.  Le  piuson  s'est  aus-i  appelé 
guignol.  Le  g  m'empêche  de  cou- 
foudre  Guignier  avec  Guinier.  Voy. 
ce  nom. 

Guigon  ,  Guigou  ,  Guigoz , 
Guigue,  Guiguet,  Guiguin.  v^ 
Cinq  dér.  de  Gnigue,  nom  d'homme 
regardé  eu  langue  d'oc  coinnic  une 
forme  de  Gui,  et  qui  n'en  diffère  pas 
beaucoup,  si  j'en  juge  par  la  forme 

I  itiue  du  nom  de  saiut  Guignon  qui 
est  Vigo.  Forsteuiauu  a  déjà  classé 
d'ailleurs  Guigo  comme  une  forme 
latine  du  vieux  nom  germ.  Wigo 
(combat,  combattant),  ce  qui  nous 
donne,  comme  formes  primitives  de 
Guigou,  IVigolf  combattant-loup), 
"SS;  —  de  Guigoz,  H'i/ijoz  (combat- 
tint-Goth),  aS'J;  —  de  Guiguin, 
rijujn'corabattant-ami),  qui  se  con- 
vertit en  Guiguin  ilès  le  xi^ siècle; 
2»  dér.  de  lluigua  :  instrument  de 
musique  à  cordes,  air  de  danse  (oc). 

Guil.  Nom  de  saint,  en  latin  Vil- 
lus,  du  vieux  nom  germ.  Vill  :  vo- 
lonté. 

Guilbart,Guilbaud,Guilbault, 
Guilbaut,  Guilbeau,  Guilbeaud, 
Guilbert.  F.  des  vieux  noms  germ. 
Willibrath  (volonté-renommé  !,  ix<^ 
siècle  ;  Willebald  (volonté-hardi), 
viii"'  siècle  ;  iVillebert,  786.  Ce  der- 
nier a  le  même  sens  que  IVillibrath. 

II  s'écrit  Gudhabert  dès  le  Xf  siècle. 

Guilhamat,  Guilhamin,  Guil- 
hem,  Guilhemin.  F.  méridionales 
de  Guillaumat,  Guillaume,  Guille- 
min. 

Guilhen.  F.  de  Guilhem. 
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Guilhermoz,  Guilhermy,  For-  1  Guillebout.  F.  du  vieux  nom 
mes  méridionales  du  vieux  nom  germ.  Willebolt  (  volonté -hardi  ), 
germ.  ^Vilhelm,  qui  a  fait  Guillaume,    viii*  siècle. 


Guilhery,  Guilliery.  Guilhot. 

F.  méridionales  de  Guillier,  Guillot. 
Les  deux  premières  serrent  de  près 
le  vieux  nom  germ.  Williheri  (vo- 
lonté-auguste), 828. 

Goillain,  F.  du  vieux  nom  germ. 
Willin  (volonté),  xi"=  siècle. 

Guillau^.  Dér.  de  Guille. 

Guillard,  Guillardet,  Guillar- 
din,  Guillardon,  Guillardot.  Le 
vieux  nom  germ.  Willard  (volonté- 
éprouvé)  a  fait  Guillard;  les  autres 
noms  en  sont  dérivés. 

Guillarme.  F.  de  GulUerme, 

Guillaud.  Dér.  de  GuUle.  | 

Guillaume.  Nom  de  saint,  en  la- 
tin  Willelmus  et  Guillelmus.  Vient 
du  vieux  nom  germ.    JVilhelm  qui 
signifie  encore   Guillaume  en  alle- 
mand moderne,    et   qui   s'est  écrit  i 
Guilhelm,    Guillelm    au   xi«   siècle.  ' 
Comme   toujours,   il  faut  en  cher-  | 
cher  le  sens  dans  ses  deux  parties  : 
will  (volonté  I,  helm  'casque)  qu'on  , 
prend  ordinairement  au  figuré  avec  i 
le  sens  de  protection,  défense. 

Guillaumet,  Guillaumin.Guil- 
laumont,    Guillaumot.    Dér.   de 

Guillaume.  ! 

i 
Guillaut.  Dér.  de  Guille.  I 

Guille.  1°  Ruse,  moquerie,  trom-  , 
perie'oii' ;  2°  f.  du  vieux  nom  germ.  1 
Will   volonté). 

Guillebaud,  Guillebaut,  Guil- 
lebert,  GuUlebot.  M.  s.  q.  Guil- 
baud,  Guilbert.  Guillehot  est  une 
forme  de  Guillehaud ,  nom  de  saint, 
en  latin  Villibaldus  (volonté-hardi). 


Guillem.  F.  abrégée  de  Guillelm. 
Voy.  Guillaitme. 

Guillemain,  Guilleman,  Guil- 
lemard ,    Guillemaut .    Dér.    de 

Guillem.  Guillemar  a  été  un  nom 
de  saint,  en  latin  Willemarus,  du 
vieux  nom  germ.  TFiHeOTar  (volonté- 
illustre),  817. 

Guillemenot.  Dér.  de  Guillem. 

Guillemet,  Guillemin.  Dér.  de 
Guillem. 

Guilleminet,  Guilleminot.  Dér . 

de  Guillemin. 

Guillemon,  Guillemont.  1"  F. 

du  vieux  nomgerm.  Guilemund  (711) 
qui  vient  de  Willemund  (volonté- 
refuge)  ;  2°  nom  de  lien  signifiant 
Mont  de  Guille. 

Guillemot.  Dér.  de  Guillem. 

Guillen.  F.  de  Guillin. 

Guillermin,  Guillermat,  Guil- 
lerme ,  G  uillenuier ,  Guillermon , 
GuiUermy .  GuiUerme  est  une  forme 
méridionale  de  Guillelm.  Les  autres 
noms  en  sont  dérivés. 

GuUlet.  F.  de  Guille. 

Guilley.  F.  de  Guillier. 

Guillier.  1"  F.  du  vieux  nom 
germ.  Williher  (volonté-auguste), 
ixe  siècle;  2°  dér.  de  Guille. 

Guillierme.  F.  de  Guillerme. 

Guillion.  Guilliot,  Guilliout. 
F.  de  Goillon,  Guillot,  Guillout. 
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Guillocbet,  Guillocbin,  Guil- 
lochon.  l>irr.  de  G  ni  Ilot  ou  do 
(iuillc.  ("ont  un  ouvrier  do  ce  uoiu 
qui  a  été  le  crtuteur  du  |,'uilloclia{,'<'. 

Guillois,  Guillon,  Guillot.  Dér. 
do  Ouille.  Toutefoirt  Guillon  (rusé, 
troiniJêur,  oil)  peut  être  la  forme 
du  vieux  uoni  gerui.  latiuisé  Willo 
(volonté),  811. 

Guilloteau,  Guillotln,  Guillo- 
ton.  ])ir.  lU-  lluillot. 

Guillou.  1»  Dér.  do  Ouille  ;  2" 
loinio  du  vieux  nom  gerra.  Willnlf 
;  volouté-loup),712.  Los  Bretons  don- 
nent au  loup  le  nom  de  guillou. 

Guillouard.  Guillouet.  Dér.  de 

Guillou. 

Guilloume.  F.  de  Guillaume. 

Guilloux.  F.  do  Guillou. 

Guilmain ,  Guilmard ,  Guil- 
mart,  Guilmet ,  Guiliuin.  Voir 
ceâ  noms  eu  commençant  par  Guille. 

Guiiuard.  F.  du  vieux  nom  germ. 
JVimar  (combat-illustre),  688. 

Guimbal.Guimbar.Guimbert. 

F.  dos  vioux  uom.s  germ.  Winhald 
(ami-hardi),  viii'-"  siècle,  et  Winbert 
(ami-renommé).  Ea  langue  d'oc, 
guimbar  signifie  sauter,  ijambader. 

Guimert,  Guimler.  F.  du  nom 

de  saint  Guimer,  eu  latiu  Vicinarus. 
Du  vieux  nom  germ.  Wiginer  (com- 
bat-illustre). 

Guimond,  Guimont.  1°  F.  des 

vieux  noms  germ.  Wiijmundct  Wik- 
wnnd  (combat-refuge);  2"  exception- 
nellement,3/oHt  de  Guy.  Nom  do  lieu. 
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germ.  IVniemar  (ami-illuitrel,  fVij- 
nand  coiiibat-risquo),  ix«  itiëele; 
Winthard  lumi-épruuvé),  Winald 
(ami-anrieni. 

Guincbard.  Dér.  de  Guincher  : 
regarder  de  côté,  CBijuivcr,  fuir  'oil), 
et  de  Guinchar:  cligner  de  l'œil  (oc;. 

Guindé,  Guindet,  Guindon. 
Dér.  de  Giiinder  :  liissor  'oil).  En 
langue  d'oc,  guindé  est  coq  d'Inde. 
La  cerise  s'appelle  ausni  guindoul 
au  Midi,  Guindole  et  Guindon  dans 
le  Centre. 

Guindor,  Guinedore,  Guine 
gagne.  Qui  uo  dort,  qui  no  gagne. 

Guinet.  l"  Dér.  du  nom  de  saint 
Guin,  en  latin  Guinninus.  —  Du 
vieux  nom  germ.  Vinin  (de  Win  : 
ami,  qui  s'écrit  déjà  Guine  au  viii' 
siècle  •;  2"  f.  de  Quinet. 

Guingand,  Guingant.  Nom  de 
ville  (^liret.)  et  nom  d'étoffe  légère. 
Ce  dernier  sens  serait  exceptionnel. 

Guingois.  De  travers.  Au  xvi'' 
siècle,  ou  disait  •  mettre  sou  bonnet 
à  gyngois  >. 

Guinier,  Guinon.  1"  F.  des  vieux 

noms  germ.  Winicr  (88S),  et  Wino 
Informe  latine  ,  qui  viennent  de  Win: 
ami.  Winier  s'est  d'abord  écrit  Wi- 
niheri  (ami-auguste);  2"  abr.  de 
Guignier,  Guignol. 


Guinoiseau . 

Nom  d'oiselour. 


GuigDC  -  oiseau  , 


Guinot,  Guinoux,    Guiny.   l» 

i  Dér.  do  Gui),  (voy.  Guinet   -,   l»  abr. 
I    de  Guiguot,  Ouignou. 

Gmocbin.  Abr.  de  Guillocbin. 


Guinamard,    Guinand,    Gui-        Guiod,    Guiomar,    Guion.  La 
naurd,  Guinand.  F.  des  vieuxnoms    forme   latine  de  Guion  [Vido),  qui 
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est  uu  uom  de  saint,  nous  fait  con- 
sidérer ces  deux  noms  comme  dér. 
du  vieux  nom  germ.  Vid:  laige,  am- 
ple (et  aussi  :  bois,  forêt).  La  forme 
ancienne  de  Guiotnar  est  Widiomar 
i^ample-illustre),  vili«  siècle.  Il  est 
possible  que  Guiod,  Guion  aieut  été 
aussi  abrégés  de  Guillod,  Guillon. 
—  En  se  reportant  à  Gui,  on  verra 
ijue  Guion  et  Gui  sont,  par  le  fait,  le 
même  nom.  Le  premier  a  seulement 
gardé  trace  du  latin. 

Guionin,  Guionnaux,  Guion- 
net.  Dér.  de  Guion. 

Guiot.  Dér.  de  Gui. 

Guiral,  Guirand,  Guirard, 
Guiraud.  F.  anciennes  de  Girald, 
Girand,  Girard  et  Giraud,  'comme 
Guérard  est  forme  ancienne  de  Gé- 
rard. Et  GirauJ,  Girard,  etc.,  ne 
sont  eux-mêmes  que  des  Géraud  et 
des  Gérart.  Xous  ne  le  saurions  pas 
que  la  forme  latine  du  nom  de  saint 
Guirant,  évèque  de  Béziers  [Geral- 
dus  serait  là  pour  nous  l'apprendre. 

Guiraudat,  Gmraudon,  Gui- 
raudet.  Vir.  de  Guiraud. 

Guiraut.  F.  de  Girand.  Voy. 
Guiral. 

Guiron.  Xom  de  saint,  en  latin 
Viro ,  du  vieux  nom  germ.  Wir 
(guenier),  ix<;  siècle.  Sur  d'autres 
points,  sa  forme  latine  est  Geruniius 
(vieillard,  grec),  ce  qui  lui  donne  un 
double  sens. 

Guis,  lo  F.  du  vieux  nom  germ. 
Wi>i,  qui  signifie  chef  o\x  sage  ;  2"  Juif 
(oil  . 

Gulsard.  1"  Originaire  de  Guise; 
2"  dér.  de  Guis.  Ce  serait  un  parti- 
san du  Balafré,  si  le  nom  dat.iit  du 
XVI'  siècle. 
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Guise.  X.d.l.  Aisne). Nombreuses 
sont  les  plus  anciennes  formes  la- 
tines de  ce  nom  que  je  relève  dans 
l'excellent  Dictionnaire  topographi- 
que de  r.-l(«nepar  M.  ilation.  Auxilf 
siècle  seul  on  trouve  Gusia,  Guzia, 
Goisia,  Wizia,Guîsa,  Gusgia,  Giuiuvi 
Caitrum ,  Castrum  Guisiense.  Ces 
varianres  si  nombreuses  procèdent 
sans  d'jute  d'un  seul  nom  celtique. 
Bullet  pense  que  c'est  guwys  (posi- 
tion fortifiée) et  le  mot  latin  castrum 
semble  coufiiii.er  ce:te  conjecture. 

Guiselin,  Guisle,  Guislain.  M. 
s.  q.  Gi^lain.  Guisle  semble  l'alle- 
mand moderne  Giesel  écrit  comme 
on  le  prononce.  Comme  Guislain,  il 
vient  du  vieux  nom  germ.  Gisal 
(otage),  qui  a  fait  notre  verbe  gui- 
seler  :  donner  caution  (oil  . 

Guitard,  Guitaut,  Guiter,  Gui- 
ton,  Guitry.  F.  des  vieux  noms 
germ.  Witard  >803),  Witald,  Witer 
{lOôii),  WUo  (752),  Witer ich  (781), 
qui  dérivent  de  Wit  :  ample  (et 
quelquefois  forêt).  —  Guiton  peut 
être  aussi  une  abr.  de  Marguerite. 
Voy.  Guitton. 

Guittard ,  Guitter ,  Guitton. 
Même  origine  et  même  sens  que  les 
noms  ci-dessus,  écrits  indifférem- 
ment avec  un  ou  deux  t.Oa  trouve  (lès 
S38  la  forme  Litim?  Witto,  dont  Guit- 
ton est  la  traduction.  Dans  le  Centre, 
nous  avons  aussi  Guitte  et  Guitton, 
abrégés  dérivés  de  Marguerite  et  qui 
peuvent  avoir  été  des  noms  d'hom- 
mes, tout  comme  Marie  et  ilarion, 
mais  la  première  origine  que  nous 
avons  indiquée  n'en  doit  pas  moins 
compter  eu  beaucoup  de  cas. 

Guizard,  Guize,  Guizelin,  Gui- 
zellemette,  Guizelmini.  La  pré- 
sence de  ces  deux  derniers,  qui  sont 
très -certainement  des  formes  de 
Guillemet  et  Guillemin,  prouve  que 
le  z  peut  n'avoir  été,  dans  Guizard, 
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qu'un  «impie  oujolivcnioiil,  eo  qui 
douueruit  Ouiard.  Guhelin  pout 
avoir  été  auBsi  uuo  forme  de  (îuib- 
laln  ;  Guizard  et  Guize  peuvent  ôtrc 
encore  formes  de  Uuiiiard  et  Guise. 
Ces  réserves  faites,  il  y  a  lieu  do 
eonsiderer  aussi  ces  noms  eomme 
des  dérivés  du  vieux  nom  germ. 
Wia,  Wiz  ;  chef,  sage. 

Guizot. Peut  être  considérécomuie 
une  forme  de  Guiot,  si  ou  se  reporte 
à  ce  que  j'ai  dit  de  Guizehuiui.  Peut 
de  même  être  une  forme  du  vieux 
nom  gerui.  Wiaod,  719  (de  Wis  : 
chef,  sage).  On  sait  que  TV  équivaut 
kGu.. 

Gumery.  l»  Nom  de  lieu  (Aubei, 
s'écrivait  Gnilmeriacum  en  1107 , 
c'est-à-dire  domaine  de  Gtiitmer, 
vieux  nom  germ.  dont  la  forme  an- 
cienne est  Widimer  (ample-illustre)  ; 
2"  nom  de  saint,  en  latin  Gimericus. 

Gunter,  Gunther.  Vieux  nom 
germ.  trés-répaiidu  au  moyen  âge  ; 
ses  formes  les  plus  ancieunes  sout 
Gtmdher  (ix*  siècle),  Gundechar  et 
Gundachar  {v  siècle).  De  Gund  : 
combat  et  her  ou  har  :  auguste,  pro- 
I)ice  {almus,  aiigustus). 


Guntz ,    Guntzer. 

uom  de  lieu  (Allem.). 


De    Guntz, 


Gurtler.Fondeur  en  cuivre  ^AU.). 
—  Fabricant  de  ceintures,  s'il  y  a 
uu  tréma  sur  l'ii. 

Gurit,  Gury.  Nom  de  saint  écrit 
aussi  Gnris  dans  les  calendriers  du 
moyen  âge.  Sa  forme  latine  Gode- 
ricus  en  fait  un  vieux  nom  germ. 
(bon-riche,  Goth  puissant). 

Gusmand.  Nom  de  baptême  qui 
u'est  pas  uu  nom  de  saiut.  Forme 
du  vieux  nom  german.  Gozman 
(homme-Goth,  guerrier-Goth")  quia 
fait  le  nom  allemand  moderne  Gutz- 
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mann.  I..'B^pague,  où  Guitman  s'cit 
naturalisé  par  l'inTasiou,  compte 
comme  la  France  beaucoup  de  vieux 
noms  germaniques. 

Gus.Gusse.  1°  Selou  Fôrstomaun, 
Ohiii-  et  Guin  sont  des  furines  alle- 
mandes modernes  du  vieux  nom 
germ.  Gu«(scu8iuexpliqué);  2'>abr. 
d'Auguste  (?;  ;  3"  gueux  (oil). 

Gustave.  Nom  de  baptême  qui 
n'est  pas  uu  nom  de  saiut.  Il  est 
chez  nous  d'usage  moderne,  et  doit 
être  d'importation  scaudiuave.  Écrit 
d'abord  guataf,  il  n'est  pas  dérivé 
d'Auguste  comme  ou  le  croit,  mais 
plutôt  du  vieux  nom  germ.  Cuat 
'science,  art  ,  qui  a  fait  les  noms 
d'homme  Custard  {i)3i>),  et  Custuin 
(ix«  siècle). 

Gustard,  Guste,  Gustin.  l"  F. 

et  di'r.  ilu  vieux  umui  germ.  Cust 
(scicuce,  art  .  Voy.  Guitave.  —  Guile 
et  Guitin  peuvent  être  aussi  des 
abrégés  d'Auguste  et  Augustin. 

Guth.  F.  allemande  moderne  du 
vieux  nom  germ.  God  (^bon). 

Gutman,  Gutmann.  1°  Homme 
bon  (Allem.)  ;  2»  formes  allemandes 
modernes  du  vieux  nom  germ.  Go- 
deman,  quia  le  même  seus. 

Guy.  Nom  de  saint,  en  Uatin  Gui- 
dus,  Vidus  et  Vido,  du  vieux  nom 
germ.  Gui<i(xi"-'  siècle),  qui  est  une 
forme  de  Vid  :  ample,  grand. 

Guyard,  Guyet ,  Guyon ,  Guyon- 
nard,  Guyonnet,  Guyot.  Dér. 
de  Guy.  Gurjon  peut  êlre  considéré 
aussi  comme  nue  forme  de  Guy,  car 
il  traduit  correctement  la  forme  la- 
tine Guido  ou  Vido.  Voy.  Guy. 

Guzman.  F.  de  Gusmau. 

Guzzl.  Abr.  italieuue  de  Hugues 
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{Ugo,  ou  de  Heuri  ,£Hrico),qui  a  fait  i      Gys.  F.  de  GiU,  abr.  flamande  du 
les   diminutifs   Arriguzzo,  puis   Ri-     nom  de  saint  Gisberîus. 
guzzo,  puis  enfin  Gtizzo.  I 
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Haag.  F.  allemande  moderne  du 
vieux  nom  germ.  Hag  (adroit,  utile). 

Haas,  Haase,  Haass,  Hase.  1° 

F.  de  Haos  :  rancune,  ou  de  Base  : 
lièvre  (AUeui.',  d'où  les  noms  com- 
posés de  naseyiherz,  cœur  de  lièvre, 
poltron  ;  Hasenfusz,  patte  de  lièvre, 
fuyard;  Hasenkopf,  têts  de  lièvre, 
écervelé;  2"  formes  allemandes  mo- 
dernes du  vieux  nom  germ.  Has  : 
beau,  poli  dans  le  sens  de  lisse). 

Haber.  !<>  C'est  l'Avoine  allem.  ; 
20  cotte  de  mailles  {habers,  oil). 

Habert.  Vieux  nom  germ.  écrit 
tel  dès  le  viii^  siècle  (hab  :  posses- 
sion ;  bert  :  renommé.  Voy.  Haber. 

Habon,  Habrant.  Dér.  du  vieux 
nom  germ.  Hub  .-  possession,  quia 
fait  en  latin  Habo  812,,  et  abrév.de 
Hadebrand  {brand  :  ardent).  Pour 
had,  voy.  Hadamar. 

Hacard.Hachard.  Dér.  du  vieux 

n  nn  germ.  Hag  (adroit,  utile),  quia 
fait  Hachar  (U30i.  Toutefois,  Ha- 
cliard  peut  dériver  de  hacher.  Voy. 
Achard. 

Hache ,    Hachet ,    Hachette . 

Xom  d'arme  ou  d'instrument  de  tra- 
vail. Lesurnom  populaire  de tZcarene 
Hachette  en  est  un  exemple. 

Hackenberger.  Orig.  d'Hacken- 
berg,  nom  de  lieu  (en  allemand  mo- 
derne, monfagne-croc j,  que  Fôrste- 
mann  considère,  en  vieil  allemand, 
comme  une  forme  d'Hagenberg 
(montagne  couverte  de  haies.  — 
Westplialie). 


Hacquard,  Hacque,  Hacquin. 

1"  Dér.  de  Hachard,  Hache,  Hachin  ; 
2'  dér.  do  Haque,  cheval  docile  (oil). 
Oa  disait  haquet  pour  petit  cheval , 
et  Jiacquenée  pour  jument. 

Hadamar,   Hadamard.   Vieux 

noms  genn.  écrits  ainsi  au  is.^  siè- 
cle. Ils  sont  dérivés  de  Haih  ou  Had, 
dont  le  sens  divise  les  étymologistes 
allemands,  car  on  y  reconnaît  tour 
à  tour  un  nom  de  dieu,  un  nom  de 
jieuple,  et  un  sommet,  un  point  cul- 
minant. Une  variante  de  Hadamar 
est  Hadhemar,  dont  notre  Adhémar_ 
est  certainement  abrégé,  bien  que 
je  l'aie  fait  venir  à  tort  de  Athalmar. 
Ou  sait  que  mar  signifie  illustre. 

Hadancourt.  Nom  de  lieu  (Oise) 
dont  la  forme  latine  est  probable- 
ment Hadanicurtis  :  château  de  Ha- 
dan,  vieux  nom  germ.  dérivé  de 
Had.  Voy.  Hadamar. 

Hadengue,  Hadingue.  N.  d.  1. 

(Xordj.  H.  s.  q.  Hadancourt. 

Haendler.  Marchand  (Allem.). 

Haentjens.  Fils  de  Haenfjen  :  pe- 
tit coq  Flandre).  C'est  le  Coquet 
flamand. 

Haerynck.  Hareng  (Flandre). 

Haffner,  Potier  (Allem.). 

Hageman,Hagemann,Hager- 
man.  Garile  forestier  (Allem.;. 

Hagnoer  ,  Hagnœr,  Hague- 
nauer,  Haguenoir.  Originaire  de 
llagueuau  ^.41sacc;. 
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Hatin .  Cuq,  rubiuet,  fouUiiiio 
(Allom.). 

Hahnemann.  Marchand  de  vo- 

laillr.-»,  iiuuchaud  de  rotnucts. 

Hain.  l'rochi't,  liaiuc<;on  (oil). 

Haincelin,  Hainohelin.  F.  de 

IIiuzi>liu. 

Hainque.  F.  de  llacncke,  qui  est 
nue  forme  flaraaudo  du  uom  de  gaiut 
Gallicanus. 

Hainselin,  Hainsselin.  F.  de 

Ilausi'liu. 

Hairion.  F.  du  vieux  nom  germ. 
latinisé  Herio  (viil*  siècle),  de  Ber  : 
auguste,  propice. 

Haistre.  Hêtre,  arbro. 

Hal.  F.  d-IIeuri  (Augl.). 

Halary  ,  Halbert ,  Halbin  , 
Halbron.  F.  de  Alary,  Albert,  Al- 
biu,  Auberon. 

Halévy.  Nom  porté  par  la  seule 
famille  de  l'éminent  compositeur, 
qui  s'appelait  d'abord  Ueury  Arou 
Lévy.  Ne  conservant  que  les  initia- 
les dos  deux  premiers  noms,  il  se  fit 
par  leur  adjonction  le  pseudonyme 
Halérij,  que  ses  succès  convertirent 
eu  nom  définitif.  Ceci  reutre  dans 
la  classe  des  cas  que-  la  scieucc  ne 
saurait  expliquer  sans  inform.ation 
particulière.  Voy.  Chaix  <V Est- Ange. 

Hall.  1"  F.  anglaise  de  Henri  ;  2" 
saline  (.\llem.)  ;  3^  grande  salle, 
grande  maison  (Angl.). 

Hallais,  Hallays.  Noms  de  lieux 
dérivés  du  bas-latin  Ilula  :  chau- 
mière faiic  Je  brauchages. 

Halle.  Desséché  (oil). 


Ham 

Haller.  Uc  llalk-  Allem.). 

Hallet,  Halleux.  Dér.  do  Halle, 
/>a«{e  :  desséché  (uil;.  Huileux  peut 
aussi  être  un  uom  de  baleur 'remor- 
queur à  bras).  Dau»  les  deux  sciih 
de  tirer  ot  de  sérlier,  le  verbe;  lialer 
s'est  écrit  iudifféremmeut  huiler. 
Voy.  Uallez. 

Halley,  Hallier.  i"  Uardien  de 
halle  (euuepôt  de  marchandises^; 
2"  hak'ur  de;-  bateaux  (oil).  Dans  le 
seus  de  fourré  de  bois,  liallier  ne  pa- 
rait pas  remonter  plus  haut  que  le 
XVI'  siècle. 

• 
Hallez.  Ilàlé  de  teint.  S'écrivait 
autrefois  avec  deux  l.  •  Il  est  fort  et 
pui.ssaut,  et  muull  noir  et  hallez  •, 
lit-on  dans  uu  texte  du  xiv";  sièele. 

Hallier.  Voy.  llalley. 

Halligon.  F.  du  vieux  nom  germ. 
llalidijund  (balid  :  héros  ;  gund  : 
Combat  ,  VIII'--  siècle. 

Halliot.  F.  de  Helliot. 

Hallot,  Hallu.  Dér.  de  Ualle  : 
desséché.  —  Eu  l'icardie,  hallot  s'est 
dit  aussi  d'un  arbre  eu  buisson  ;  en 
Flandre,  c'est  uu  saule  à  tète.  C'est 
aussi  uuc  saulaie,  uu  hallier  (oil). 

Hallouin,  Halluitte,  Halmer, 
Halouin.  F.  de  vieux  noms  germ. 
dérivés  de  Hal  (guerrier)  rais  en 
composition  avec  les  finales  win  : 
ami  ;  wid  :  ample,  grand  ;  mer  :  il- 
lustre. 

Halot.  lo  Petit  valet  (Normandie). 
Kn  Champagne,  le  halolier  est  un 
petit  cultivateur  ;  2»  forme  de  Uallot. 

Halphen.  Chaugeur  (hébreu). 

Hamand,    Hambert.    F.    de 

Arnaud,  Ambert. 


Han 

Hamard.  Vieux  nom  genn.  du 
VIII*  siècle  signifiant  marteau. 

Hamburger.  De  Hambourg. 

Hamblard.  F.  d'Amblard. 

Hamel.  Hameau  (oil,  oc). 

Hamelin.  Dér.  de  Hamel.  Le 
nom  de  lieu  Hamelincourt  fait  soup- 
çonner qu'il  peut  aussi  avoir  été  un 
vieux  noai  d'homme  germ.  dérivé 
d'Amal. 

Hamet.  Dér.  de  Ham.  :  hameau. 

^  Hamille,  Haroillon.  F.  d'Emile, 
Émilion. 


Han 
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(qui  accorde,  qui  permet),  ainsi  que 
Hanne,  Hauecke,  Hauuecke,  Hen- 
nicke,  mais  il  ne  donne  pas  d'exem- 
I)les  anciens  de  ces  différents  noms, 
ce  qui  me  les  fait  considérer  plutôt 
comme  des  diminutifs  de  Hannes  ou 
Hans,  abréviation  de  Johann,  Jo- 
hannes  (Jean).  Nous  avons  de  même 
chez  nous  Anot,  Anet,  Annequin  et 
Hennequin. 

Handricks.  Henri  (flam.). 

Hanecard.  Dér.  de  Hanecke. 
Voy.  Hancke. 

Hanel,  Hanes,  Hanet,  Hane- 
tier.  Dér.  abrégés  de  Johanne,  et 
Johannes. 


Hamm.  F.   allemande   moderne         Hanicle.   F.    de    Hanique,    dér. 
du  vieux  nom  germ.  Ham:  maison.  !  abicgé  de  Johanne,  on  de  Hanick, 

I  forme   flamande   du  nom  de   saint 
Hammer.  Marteau  (AUem.).  !  Anisius. 


Hammerich  ,  Hammery , 
Hammond ,  Hamoir,  Hamon, 
Hamouet.  F.  des  vieux  noms  germ. 
Saimerich  (728)  ;  Hamo  (en  latin), 
71.3  ;  Heimwart  (wart  se  prononce 
oir),  jx«^  siècle,'  dont  la  souche  est 
Ham  (maison)  en  composition  avec 
rich  :  riche  ;  wart  :  garde,  etc.  Ham- 
merich est,  par  le  fait,  une  forme 
ancienne  de  Henri,  Hamon  est  la 
traduction  du  latin  Hamo  ou  une 
forme  de  Hammund,  car  c'est  aussi 
un  nom  de  saint,  en  latin  Hamundtis. 

Hamot.  Dér.  de  Ham  :  hameau. 


Hangard.  F.  de  Hanouard: 
garde  de  grenier  à  sel  (oil). 

Hanicot,  Hanicquant.  Dér.  de 

Hanique  et  formes  de  notre  Janicot. 

Hanier.  \°  Dér.  de  Uane  :  cro- 
chet (oil)  ou  de  Hanne  :  culottes 
(Xorm.)  ;  2°  abr.  de  Ahanier  :  labou- 
reur (oil;.  Ce  dernier  sens  est  plus 
probable. 

Hanin,  Haniquaut,  Haniquet. 

Dér.   abrégés  de    Johanne,  co   qui 
en  fait  des  formesdeJanin,  Janicot. 

Hann.  F.  de  Hahn. 


Hanappier.  l»  Fabricant  de  ha- 
uaps.  —  Ce  verre  à  boire  était  sou- 
vent un  vrai  travail  d'orfèvrerie  et  Hanne.  1"  Abr.  de  Johanne;  2" 
ressemblait  à  nos   calices;    2"  étui  forme  de Hane;  crochet  foil);  3» mu- 
de  hanap,  dressoir  (oil).                       j  let,  cheval  de  somme  (oil). 

Hancke.  F.  flamande  du  nom  de  Mannequin,  Hannet,  Hanne- 

saint  Gallicanus.  II  me  paraît  aussi  ton,  Hannicque,  Hannier,  Han- 

uue  abrév.  de  Hanecke.  Fôrstemann  nion ,   Hanniquet ,    Hannisset. 

le  classe  parmi  les  dérivés  de  Hano  Dér.  abrégés  de  Johan  (Jean).  Han- 
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neijuin  est  surtout  fl^iiiinuil  et  s'oit 
écrit  d'aburil  llannekin.  S'il  est  pus- 
sible  (juc  Hanneton  vioiiue  de  Ilau- 
uet  oulIauuiM'-uiiime  JeuuuctoD,  <lo 
Jcanucttc),  il  L'«t  trc3-pOb»ible  que 
co  soit  un  Huruoin  (l'iunecte,  rar 
notre  hauuotou  se  disiit  déjà  hane- 
ton  au  xili'  B.èclc.  Nom  d'homme 
bruyant,  éeervelé.  A  ce  propos,  il 
me  semble  que  Diez  et,  après  lui, 
Littré  u'out  pas  assez  sonjfé  pour 
l'étymologic  do /«[««eioi»  (qu'ils  vont 
chercher  dans  L'allemaud  hahn:  coq) 
à  notre  vieux  mot  de  langue  d'oil 
/tane  :  croche:,  qui  doit  et  réparent  d<! 
hnm  :  hameron  (oc).  liane,  qui  a  déjà 
fait  évidemment  I [anicroche  a.i:crov, 
emban-as,  obstacle),  a  pu,  de  même, 
faire  hannetoti,  car  cet  insecte  a  des 
pattes  particulièrement  crochues. 
Jlanier  peut ,  comme  Ilannolier, 
avoir  signifié  cultivateur  (oil,  Cham- 
pagne). Ce  ser.iit  alors  une  abr.  de 
Alianier.  Voy.  Lanier. 

Hannoyer,  Hannuiè.  Du  Hai- 
naut. 

Hanocq,  Hanon,  Hanot,  Ha- 
noteau,  Hanotot.  Dér.  abrégés  de 
Jobau  (Jean),  ou  de  Haner  :  labou- 
rer (oil\ 

Hanoyé.  F.  de  Hannoyer. 

Hanquet.  Abr.  de  Ilanniquet  ou 
forme  de  Ilancke. 

Hanriau ,  Hanrion ,  Hanriot , 
Hanry.  F.  de  Henry,  Uenriou,  etc. 

Hans.  Jean  (Flam.  AUem,). 

Hanselet,  Hanselin,  Hansen. 

I)ér.  do  Haus. 

Haquette ,  Haquin.  Hachette 
(Picardie). 

Harang,  Haranger,  Haran- 
guier,  Harant.  Hareng,  hurcngcr. 


Har 

'  Harauoourt,  Harcourt.  N.  d.  I. 
(Meurtbe,  Kurc^  dont  les  furinot  la- 
tines, Jlaracuria  etilaricuria,  équl- 
valout  à  château  ou  domaine  de  lia- 

i  riald,  vieux  nom  geriii.  siguiflaut 
ancien  de  l'armée  ou  augnaleancien. 

\  Ilarcourt  voulait  dire  aussi  e»ear- 
»ioMoAci(r(oil),  qui  court  à  l'ennemi. 

Hardel.  Jeune  garçon  ,  vaurien 
(oil;.. 

Hardier,  Hardoin,  Hardon, 
Hardou,  Hardouin,    Harduin. 

l"Vii'Ux  noms  gorm.  d'int  la  foiiion-t 
restée  presijue  intacte  ;  il.s  l'ont  dér. 
de  Hard  :  endurci,  aguerri.  Hardouin 
est  aussi  le  nom  de  dcu.x  saints,  et 
celui  d'un  négociateur  en  mariage 
(Norm.);  2''de  Uarder  :  troquer(oil). 

Hardy.  Hardi  (avec  cette  nuance 
que  hardij  était  toujours  pris  autre- 
fois en  bonne  part).  Je  dois  faire 
observer  cependant  qu'on  ne  trouve 
jamais  hardi/  dans  les  textes,  tandis 
que  les  noms  d'hommes  prennent 
au  contraire  l'y. 

Harel.  F.  de  //areî/e;  querelle, 
émeute  (oil).  Ou  disait  hareleux  pour 
qtieretleur. 

Hariveau.  Marchand  de  bestiaux 
(harivelier,  Xurn).  . 

Harlaut,  Harlay,  Harlé,  Har- 
let,  Harleux,  Harlin,  Harly. 
Dér.  de  Ilarler  :  être  Uàlé  (oil). 

Harmand ,  Harmann ,  Har- 
mant.  Nom  de  saint,  en  l;itin  H.trt- 
mannn.i,  du  vieux  nom  gerni.  Ilart- 
man  ,honime-aguerri  ,  702.  Peut  ve- 
nir également  de  Hariman  (homme 
auguste,  homme  de  l'armée),  qui  a 
fait  Harman. 

Harmois.  F.  de  Harnois  (?)  ou 

de  Hermc  :  désert  (oil).  On  appelait 
harnois  les  pièces  de  l'armure  défen- 
sive du  soldat  (casque,  etc.).  C'est 
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uu  sobriquet  qui  a  été  diminué  sans 
doute  d'un  adjectif.  La  famille  Beau- 
harnais  (  belle  armure)  avait  con- 
servé le  sien. 

Haro.  1"  De  Haro  i^CastiUe);  2'> 
cri  normand  sur  lequel  on  a  longue- 
ment disserié  ;  il  était  poussé  en 
temps  de  guerre  ou  de  sédition  et 
surtout  quand  un  citoyen  croyait 
avoir  à  se  plaindre  judiciairement  de 
quelqu'un.  Tous  deux  alors  étaient 
conduits  en  prison  jusqu'au  juge- 
ment. De  là  l'expression  crier  haro 
sur  quelqu'un.  Le  cri  de  haro  avait 
tellement  force  de  loi,  que,  d'après 
la  tradition,  il  suflSt  à  uu  homme  de 
Caen,  nommé  Asseliu,  pour  arrêter 
la  marche  du  convoi  funèbre  de 
Guillaume  le  Conquérant,  jusqu'à 
ce  que  son  fils  Henri  eût  payé  un 
terrain  pris  sur  la  terre  du  plai- 
gnant, pour  bâtir  la  chapelle  funé- 
raire. —  A  ce  dernier  point  de  vue, 
le  surnom  de  Haro  a  pu  être  donné 
volontiers  à  un  grand  crieur.  Les 
exemples  recueillis  par  Littré  mon- 
trent en  eifet  que  haro,  loin  d'être 
pris  toujours  dans  le  sens  judiciaire, 
se  disait  de  n'importe  quelle  cla- 
meur. Ceci  détruit  l'ancienne  éty- 
mologie  de  Ha  Raoul!  dont  Haro 
passait  jadis  pour  l'abi^égé.  En  vé- 
nerie d'ailleurs,  on  disait  aussi  hare 
pour  appeler  les  chiens.  En  1.  d'oil, 
haratider  était  injurier  et  on  appe- 
lait haraux  l'enlèvement  des  che- 
vaux de  l'ennemi. 

Harou,  Harouard,  Haroud.  F. 

des  vieux  noms  germ.  Herulph  et 
Harwart,  dér.  de  Har  (armée  ou 
auguste,  propice)  en  combinaison 
avec  ulph  (loup)  et  wart  (garde).  — 
Harou  a  été  aussi  une  forme  de 
Haro  (2<;  sens). 

Harriot,  Harris,  Harry.  Les 

deux  premiers  son.  dérivés  de  Harry, 
forme  anglaise  d'Henri. 
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Hart.  1°  Dur,  rude,  rigoureux 
(Allem.)  ;  2°  abr.  flamande  du  nom 
de  saint  Artemon  ;  3°  cerf  (Angl.)  ; 
■io  corde  (oil). 

Hartmann.  Homme  dur,  sévère, 
austère  (allem.  moderne).  Comme 
vieux  nom  germanique,  il  a  le  sens 
de  «  homme  endurci,  aguerri  •,  mais 
il  s'écrit  avec  une  seule  n  (792).  En 
Flandre,  Hartman  est  une  forme  du 
I  nom  de  saint  Hermagoras. 

Hartnack.  Têtu  (Allem.). 

Hartog.  F.  de  Herzog. 

Hartung.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Harding  (aguerri-jeune),  7G2. 

Hartus,  Harty.  Semblent  des 
formes  latinisées  du  vieux  nom 
germ.  Hart  :  dur,  aguerri.  Hartus 
serait  peut-être  plutôt  une  forme 
d'Arthus. 

Hart'wick.  F.  du  vieux  nom  germ . 

Hardwic  :  dur-combat  (xc  siècle). 

Hase.  Lièvre  (Allem.). 

Hasenf  eld.Pays  de  lièvres  (AU.). 

Haspel.  Dévidoir  (Allem.). 

Hass.lo  Haine,  rancune  (Allem.)  ; 
2"  vieux  nom  germ.  qui  veut  dire 
Hessois. 

Hassler.  Chasseur  de  lièvres, 
confectionneur  de  vêtements  (Ail.). 

Haste,  Hastier,  Hâte.  Haate  et 

Hâte  signifient  «  broche  de  bois  à 
rôtir,  lance  •.  Hastier  se  disait  du 
rôtisseur  et  du  chenet  de  tourne- 
broche.  Il  peut  venir  aussi  de  Tiasier  ; 

irriter  (oil). 

Hatin,  Haton,  Hatiy,  Hatte- 
mer,  Hatton.  F.  des  vieux  uoms 
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fe'crni.  Ilriltin  7r.l',  Jlullo  (\nt\a\»&^, 
7ô<i,  Jlailrich,  llathnmer,  qui  déri- 
veut  «le  llalh.  Sens  inUùciB  on  plutôt 
iQultiplo,  car  il  y  eu  a  troi»  diffo- 
reuts  :  1"  combat;  2"  point  culmi- 
nant; 3"  C.ut<-,  nom  de  peuple.  On 
sait  que  Ic-i  fiuiile»  rich  et  mer  veu- 
lent dire  riehe  et  illustre.  Quaut  aux 
finales  on  et  in,  elles  paraissent  do 
simples  diminutifs.  Ifatin  et  Haton 
peuvent  dériver  de  Hast.  (M.  s.  q. 
Haste.) 

Hauchecome .  Hausse  -  corne  . 
Nom  de  buveur,  car  corne  peut  s'en- 
tendre de  t  corne  à  boire  »  ;  Jerer  le 
conde  présente  une  image  de  ce 
genre. 

Hauck.  JuXoiii  que  Forstemann 
regarde  comme  une  forme  du  vieux 
nom  germ.  IIucco  (intelligence,  es- 
prit); 2"  c'est  aussi  une  forme  fla- 
mande du  nom  de  saint  Audomar 
(Orner). 

Haudcœur.F.dc  Ilaultcœur(oil). 

Haudebert.Haudobourg.Hau- 
douard,  Haudry.  F.  do  Audebcrt, 
Audbourg,  Audouavd,  Audry. 

Haudeville.  Originaire  de  Ilau- 
doville,  villasto  détruit  sur  le  terri- 
toire d'.Vmancc  (McnrtUo\  qui  c.-t 
appelé  Lialdi  villa  dans  un  titre  do 
875.  51.  8.  q.  Liouville.  Sans  la 
f.>rinc  .ancienne  qu'on  vient  de  voir, 
on  ne  potirrait  se  douter  que  Liou- 
ville et  Haudeville  étaient  jadis  deux 
noms  semblables. 

Hauer.  Mineur  (AUem.). 

Hauet,  Haueur.  F.  de  Ilavet  et 

llauer.  On  appelle  toujours  honeur 
celui  qui  travaille  à  la  houe  (oil). 

Haulard.  F.  de  Heulard,  ou  dér. 
do  Hauiller  :  crier  (oil). 

Hauliue.  Casque  (oil). 
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HauUcœur.  C.j.ur  haut,  grand 
cœur  (oil). 

Hauptmann.  Capitaine  (Ail.). 

Haurat ,  Haureau.  Dér.  <1>' 
Haure  :  forgeron(oci. 

Hauregard.  Vue  éenduc.  Nom 
de  lieu  élevé. 

Hauret,  Haury.  Dér.  de //au re. 
forgeron  (oc). 

Hauser,  Hausermann,  Haus- 
mann,  Hausseman,  Hausser, 
Haussmann.  Uér.  <lo  //ai<*  :  mai- 
son  Allem.). 

Haussonville.X.  «1. 1.  (Meurthe), 
eu  H70,  Essonis  villa  :  domaine  de 
llesson,  vieux  nom  germ.  signiliaut 
originaire  de  la  Hesse.  On  trouve  sa 
forme  latine  Hesso  en  8.j9. 

Haussoulier.  Peut  être  uu  nom 
d'homme  à  jçrands  talons,  mais  est 
plus  probablement  uu  nom  de  lieu 
signifiant  haut  plancher  (oc). 

Hautcœur,  Hautecœur.  M.  s. 
q.  HauUcœur. 

Hautecloque.  Grande  cloche. 
Surnom  de  sonneur  ou  de  fondeur. 
Uue  ancienne  famille  de  ce  nom 
avait  uu  scel  orné  de  trois  cloches 
(Picardie).  Peut  êire  aussi  origi- 
naire de  Hautecloque  (Pas-de-Ca- 
lais\  qui  aurait  plutôt  le  sens  de 
grand  clocher. 

Hautefaye.  Graud  hêtre  (oil). 

Hautefeuille.  Grar.d  ombrage. 

HautemuUe.  Nom  de  pantoufle 
ou  do  bête  de  somme. 

Hauterive.  Bord  escarpé  de  ri- 
vière. 
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Hauterre.  Haute  terre,  terre  sur 
la  hauteur. 

Hauteserve.  Haute  forêt,  forêt 
c  jurouuant  uue  hauteur  (oil). 

Hautevelle.  Village  situé  sur 
une  émineuce  (Est). 

Hautin,  Hautxîn,  Hautot.  Dér.  ] 
de  Haut.  I\s  ne  doivent  pas  être  pris 
au    figuré    (oil).    Hauton    s'est    dit 
du  menu  grain.  | 

Hautpoul.  Vov.  D'Ba'.itpoul.        \ 

I 

Hautregard,  Hautrive,  Haut- 
tecoeur.  51.  s.  q.  Hauregard,  Hau- 
terive,  Hanltcœur. 

Havard.  l»  Vieux  nom  germ.  qui 
s'est  écrit  d'abord  Hahwarl  (\x*  siè- 
tle),  puis  Haward  et  Havard,  sens  in- 
connu. Farci  veut  dire  garde;  2"  dér. 
de  Hâte  :  pâle,  ou  haver:  prendre. 

Havas.  1"  Dér.  de  Mâve  :  pâle  (en 
supposant  que  hâve  ait  fait  havasse 
comme  blond  a  fait  blondasse  ;  2" 
dér.  de  Haver  :  prendre,  arracher, 
qui  a  fait  en  langue  d'oil  havos  : 
pillard  ;  3"  nom  de  ville  (Perse). 

Havemann.  Homme  du  port 
L\llem.),  dit  Pott.  Peut  èti-e  aussi 
cultivateur,  houeur.  De  Haue  :  houe 
(AUem.). 

Havet.  1»  Dér.  de  Hâve  :  pâle 
(oil).  On  dit,  en  Champagne,  hâve 
pour  desséché;  2"  crochet  de  fer,  pio- 
che (oil),  fourchette  à  deux  dents 
(Korm.). 

Havette.  Pioche,  houe  (oil).  En 
Lorraine,  on  dit  encore  hawatte. 

Havin.  1°  Dér.  de  Hâve  :  pâle  ;  2<= 
vieux  nom  germ.  écrit  Hawin  a.Q  a.' 
sîècle.  Sens  inconnu. 

Havrial.  F.  d'Avrial. 
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Haye,  l»  Haie.  N.  d.  1.  ;  2°  furme 
flamande  du  nom  de  saint  Hyacinthe. 

Hayette.  Petite  haie. 

i      Hayon.  1"  F.  du  vieux  nom  germ. 

latinisé  Haiio ,    Haio    (  719   .     Sens 
!  inexpliqué  ;  2°  étal  'oil)  ;  3"  dér.  de 

Haye. 

Hazard ,  Hazart .  Semblerait 
dériver  du  vieux  nom  germ.  Haz,  si 
Forstemann  en  donnait  un  seul 
exemple,  avec  la  finale  ard.  Je  reste 
donc  en  présence  de  Hasard  qui  dé- 
signait au  moyen  âge  le  jen  de  dés, 
et  qui  fut  vite  donné  comme  surnom 
de  joueur,  car  auxiiK  siècle.  Bute- 
bœuf  parle  de  «HasartleTavernier». 
Quant  au  sens  précis  de  ce  surnom, 
il  ressort  clairement  de  cet  exemple 
cité  par  Du  Gange,  au  mot  hazardor, 
et  reproduit  par  Littré.  t  La  femme 
dudit  Henri  dit  aux  diz  Robin  et 
Gosselin  :  alez  vous  en  hors  de  céans, 
vous  n'estes  que  un  hasart.  Et  ledit 
Ejbin  dist  :  Je  ne  suis  point  hazart 
(sic).  Cellui  est  hazart  qui  joue  sa 
femme  aux  dez  ».  Hazard  et  Hazart 
ont  donc  été  des  surnoms  de  joueurs 
passionnés. 

Hébert.  C'est  un  ancien  nom  na- 
turalisé dans  les  Gaules  à  la  con- 
quête frauque.  Tel  qu'il  est  aujour- 
d'hui, ce  n'est  plus  qu'une  forme 
adoucie  d'Herbert.  Nous  avons  dit 
déjà  que  la  prononciation  française 
finit  toujours  par  supprimer  les  let- 
tres qui  la  gênent,  et  surtout  les 
chocs  de  consonnes  que  les  Alle- 
mands gardent  au  contraire  avec 
amour.  .Si  nous  remontons  très-haut, 
au  vi«  siècle,  nous  voyons  que,  sous 
les  rois  mérovingiens,  Herbert  avait 
une  physionomie  plus  rude  encore. 
Il  s'écrivait  Hariberaht  'ce  qui  si- 
gnifie, dans  l'ancienne  langue  ger- 
manique, renommé  dans  l'armée  ou 
auguste  renommé,  heraht  voulant 
dire  renommé,  et  hari  signifiant  ar- 
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née  ou  auijunte,  prupice  talinua,  au- 
giistui).  Il  OHt  vruiuieut  curieux  ilc 
Buivre  daus  uub  actes  aucieu»  1i-h 
transforuiutioua  succeiiiiiveii  d'Un- 
riberaUl,  <iui,  comme  on  i'eu  doute 
bieu,  u'a  pas  l'ait  Hébert  du  pre- 
mier coup.  Ku  l'ail  7t)7,  il  se  ré- 
duirait ou  llariberct  et  Ilaribert  ou 
lléribert.  Avaut  la  fiu  du  viil-'  siècle 
ou  reucoutre  déjà  des  llarbert  et  des 
Herbert .  L'a  et  Ve  sout  toujours 
coufoudus  eu  ces  temps  primitifs, 
ou  plut(5t  euiployéb  l'uu  pour  l'autre 
^il•lou  le  dialecte  do  chaque  pays. 
Nous  avoua  déjà  vu  cela  pour  Gi-' 
rard  et  Gérard. 

Hèbrard.  r.  d'EOerhart  (san- 
gliora^'iiorri ,  oiulurci,  fort).  La 
forme  Jlebmltanl  paraît  dés  l'au  757 
et  seuible  la  plus  aucienue,  bieu  que 
la  souche  Ebar-,  Eber  (sanglier)  u'ait 
poiut  \'h. 

Hecht.  Brocbct  (Allem.). 

Hecke.  l"  Haie,  palissade  {lleck, 
Allem.)  ;  2°  forme  allcmaude  mo- 
derne du  vieux  nom  germanique. 

Hecquard.    F.    du    vieux    nom 

gcrni.  Ileccard. 

Hecquet.  F.  do  Haquet  :  petit 
cheval,  charrette  (oili.  Eu  ce  der- 
nier sous,  lo  mot  vieut  de  Hcc  qui 
siguifle  demi-clôture  déporte  (encore 
usité  en  Normandie).  C'était  une 
ch  irrette,  sans  ridelles,  mais  à  hec 
pour  retenir  la  charge. 

Hector.  Qui  tient  fortement 
(Grec). 

Hëdard.  Vif,  léger  (oil). 

Hedd,    Hedde,    Hede.    F.    du 

vieux  uom  gorm  .  lied,  eu  latiu 
Hedo  (JS17),  qui  a  l'ait  clioz  uous  Hé- 
don.  Seus  proposés  :  combat,  point 
culminant,   Catte  (nom  de  peuple). 
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Ilcdde  est  aiinsi  uu  uoui  de   saiuto, 
ou  latiu  Uedda,  uiOme  origiuc. 

Heddebault.  Hédé.  Hèdelin, 
Hédeline,  Hédiard,  Hèdon,  Hë- 
dou,  Hèdouin,  Hèdric,  Hëduin. 

Vieux  noms  gorui.  dérivé»  «l.-  Ih  i 
I  (,Voy.  Hedd}  b'écrivaut  llnd'jbal.l  au 
VIII'  siècle,  Iladelin  en  972,  Ilwlulf, 
Hadwin  (780),  et  Jladerich  (77i;  .  — 
Pour  Ilédon ,  Voy.  la  forme  latine 
de  Iledd. 

Exception:  Pour  Hédiard,  je  ne 
puis  retrouver  trace  de  Vi  qui;  dans 
les  dérivés  d'une  autre  souche  qui 
est  Hild  (hérosi,  qui  a  fait  Helliard. 
l\  peut  aussi  dériver  de  lUdard.  — 
Eutiu,  Iltdé  peut  signifier  oriijinaire 
d'Hédé  (lUe-et-Vilaiue;  ;  la  forme 
laliue  du  nom  de  ce  village  est  Ue- 
donicum  castellum,  ce  qui  veut  dire 
château  d'Uédou.  Or,  Uédou  est  un 
vieux  nom  germ.  signifiant  lieu 
élevé.  —  Il  est  à  remarquer  que  la 
laug.  bret.  a,  de  son  côté,  le  parti- 
cipe hedet,  qui  veut  dire  allongé. 

Hed'wige.  Xom  de  sainte,  qu'on 
retrouve  dans  le  v.  nom  de  femme 
germ.  Hedewiga.  M.  s.  q.  Hedd,  en  y 
ajoutant  wig:  combat. 

Hègésippe.  Qui  conduit  les  che- 
vaux (grec  .  Xom  de  saint. 

Heid,  Heide.  l»  F.  du  vieux  nom 
germ.  Haid  (seus  indécis),  trùs-usité 
au  ix"  siècle  chez  les  Xeustriens; 
i"  lande,  pa'ieu  [heide,  Allem.). 

HeiL  Sain  (allem.  ancien  et  mo- 
ilorue),  intègre  (allem.  moderue). 

Heilbronner.  D'Heilbronn  : 
saine  funtaiue ,  source  minérale. 
Nom  de  lieu. 

Heilmann.  Homme  intègre  (Al- 
lemagne). 

Heim.  1"  Maison  (vieux  nom 
germ.);  i»  f.  flamande  de  Aymon. 


Hel 

Heimann.  Voy.  Heyman. 

Hein,  Heine,  l»  F.  flamande  do 
Henri  ;  2"  f.  du  vieux  uom  germ. 
Hagan  (vilK  siècle). 

Heinrich.  Henri  (Allem.). 

Heiss.  Ardent  (Allem.). 

Heitz ,  Heitzel.  F.  de  Hetz , 
Hetzel. 

Helhert.  F.  d'Albert,  car  Helbe 
est  uue  forme  flamaude  d'Albiu. 

Helbronner.  F.  de  Heilbronner. 

Held.  Héros.  C'est  une  forme  du 
vieux  nom  grerm.  hîld. 

Helen,  Hélène.  Nom  de  sainte. 
Éclat  du  soleil  (grec). 

Helfrich.  Vieux  nom  germ.  écrit 
tel  en  SOU.  C'est  une  forme  d'Hilbe- 
rich,  qui  n'est  autre  lui-même  que 
notre  Cbilpéric  (secours-puissant). 

Hèlie .  Nom  de  saint ,  en  latin 
Elias.  De  l'bébreu  EUiahou,  qu'on 
interprète  par  :  Dieu  est  Jehovah. 
D'autres  étymologistes  le  traduisent 
par  Dieu  Seigneur  ou  par  force  du 
Seigneur. 

Hélier.  N.  de  salutienlatin^Hele- 
ritis  et  Uilarius,  ce  qui  en  fait  une 
forme  de  Hilaire, 

Héliot.  Dèr.  de  Hélie. 

Hell.  Eclat,  sonorité.  C'est  aussi 
un  nom  de  lieu  (Allem.). 

Heller.  lo  Dér.  de  Hell  ;  2°  liard, 
denier  (Allem.) 

Helleu.  M.  Le  Héricber,  fait 
d'Heleu  une  forme  d'Éloy.  Comme 
Éloy  s'écrit  aussi  Elloy,  la  seconde 
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l  ne  serait  pas  une  difficulté.  Pour 
ce  qui  regarde  \'h,  il  est  à  remar- 
quer qu'on  écrit  Elle  et  Hélie. 

Hello.  Vieux  nom  germ.  latinisé, 
écrit   tel   au  vni=   siècle.  De   Hal  : 

guerrier  (vir). 

Hellouin.  Nom  de  saint.  En  la- 
tin lîerluinus.  Du  vieux  nom  germ. 
Berloin  (comte-amij^  762. 

Helm.  Casque  (Allem.  et  vieux 
nom  germ.). 

Heloin,  Helouis,  Heluis.  M.  s. 

qu'Hellouin.  Helouis  et  Heluis  doi- 
vent venir  également  de  Sri  (comte) 
mis  en  composition  avec  ivis  :  sage. 
Le  seul  exemple  cité  déjà  par 
Fôrstemann  est  Erlois. 

Hély.  F.  de  Hélie. 

Hemard,  Hemart.  F.  du  vieux 
nom  germ.  Heiniard.  De  Zfeim:  mai- 
son. 

Hemerlin.  Marteau.  Dér.  de  l'al- 
lemand llammer,  qui  a  fait  le  dimi- 
nutif Hamrnerlein,  d'où  nous  avons 
tiré  par  abréviation  notre  merlin  : 
hache-marteau. 

Hémery.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Hemerich  (maison -riche).  Elle  a  la 
même  origine  que  Henri. 

Hemmer.  P.  de  Hammer. 

Hèmon,  Hemonnot,  Hemont. 

F.  et  dér.  des  vieux  noms  german. 
Heimo  (latinisé);  (786)  ou  Seilmunt, 
viii'^  siècle.  De  Ileim  (maison),  et 
Heil  (sain,  sauf). 

Hemrich.  F.  ancienne  d'Hémery. 

Hen.  Vieux,  âgé  (Bret.). 

Henault,  Henaut,  Henaux.  l» 

Du  Hainaut  ;  2"  abr.  de  Johannaud. 
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Hendersen.  F.  d'AiulerHcn. 

Hendlè   \\  de  Ilacixllor. 

Hendrickx.  F.  flumaudo  d'Henri. 

Henebert,  Henguy.  F.  de  Ilen- 
iiebfi-t,  lleuuogiiy. 

Hénin,  Henique.  F.  de  Hauiu, 
Hanique. 

Hennebert,  Hennecart,  Hen- 
neguy,  Hennequin.  F.  <U-  Ilauue- 
bert,  llauuecart,  llauuoguy,  Uauuc- 
Huin.  Le  répertoire  si  complet  de 
Forstcinanu  ne  pouvant  rattacher 
awcuu  de  ces  uoms  à  uue  souclie 
nettement  définie,  et  ne  me  donnant 
point  d'ailleurs  une  suite  d'exemples 
justificatifs  répondant  à  leur  noto- 
riété actuelle,  je  ne  puis  leur  assi- 
gner l'origine  exclusivement  germa- 
nique indiquée  par  les  finales  bert, 
gurd  ou  tvard,  et  wid  ou  gny  (quin 
ou  kin  est  flamand).  Comme  llanne- 
quin ,  Hannebert,  Hannecart  et 
Ilanucguj',  ils  semblent  des  abrégés 
de  Joliann  (Jean),  doublés  des  fi- 
nales germ.  bert  (illustre),  ward 
(garde),  tcid  (grand),  quin  (fils). 

Hennet,  Henneton,  Hennier, 
Hennin,  Hennique.  F.  deHaunet, 
Hauuetou,lIauuin,IIanui'iue(Jcau). 
Heniiiu  peut  être  aussi  nu  nom  de 
lieu  ,  et  il  a  été  un  nom  de  haute 
coiffure  féminine. 

Henoch,  Henocq,  Hénocque, 
Hénon,  Henonin,  Hénoque,  Hé- 
not.  Le  premier  est  une  forme  du 
nom  hébreu  Enoch  {long  ou  dédié). 
Les  autres  sont  des  formes  de  Ha- 
nou,  llanoque  et  Ilanot,  dérivés  de 
Johan  (Jean).  Le  grand  nombre  de 
ces  variétés  (commençant  par  Sen 
et  Jlan)  n'a  pu  se  rattacher  qu'à  un 
nom  répandu  comme  celui  de  Jean. 
Celte  initiale  H  indique  uue  origine 
flamande,  ou  allemande,  ou  voisine 
de  ces  deux  pays. 
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Henri,  Henry.  Nom  de  saint,  r-n 
latin  //••/irt'-K».  l>u  vieux  nom  germ, 
lleinrirh  qui,  nu  viii'  «iécle,  s'écri- 
vait encore  Haimericli  i)iniin  :  mai- 
son, hameau  ;  rieh  :  puibsaut,  riche). 
On  traduit  généralement  ce  nom  par 
piitnnante  maison,  mais  je  l'interpré- 
terais plutôt  par  p)ii«4an(,  ou  riche  dit 
hameau,  comme  ou  dit  pour  Lam- 
bert, le  riche  du  pay*. 

Henrlat,  Henrey,  Henrich, 
Henriey  ,  Henriek  ,  Henriet , 
Henrion,  Henriot,  Henriquel, 
Henriquet.  F.  et  dér.  de  Henri. 

Henry,    Henryon,    Henryot. 

Voy.  Henri,  Henrion,  Ilenriol. 

Hens.  F.  de  linns:  Jean  (Allem.). 

Hensel,  Hensen.  Dér.  de  Hens. 

Hepp,  Heppe.  Vieux  noms  germ. 
(félicité),  IX'-  siècle.  Heppe  est  aussi 
une  abr.  flamande  du  nom  de  saint 
Hipatius.  En  donnant  au  vieux  nom 
germ.  Hepp  le  sens  de  félicité,  je  le 
fais  venir  du  vieux  nom  germ.  Ilap, 
et  non  de  Ab,  comme  Fdrstemann. 

Hequet.  F.  de  Hecquet. 

Hèrard.  Nom  de  saint  et  vieux 
nom  germ.  écrit  tel  au  vili*  siècle  ; 
il  vient  de  flart  ;  armée,  —  ard  (en- 
durci, aguerri). 

Hèraud,  Hérault.  loF.du  vieux 
nom  germ.  Ilaruld  (ancien  de  l'ar- 
méei,  742  ;  2"  héraut  d'armes  (oil). 
Au  moyen  âge,  le  héraut  était  un 
officier  chargé  des  proclamations 
publiques.  Il  réglait  anssi  les  tour- 
nois et  tenait  registre  des  noms  et 
armes  de  la  noblesse. 

Herbaud,  Herbault,  Herbaut, 
Herbeaud.  Nom  de  saint.  Eu  latin 
Ilcribaldus.  Du  vieux  nom  germ. 
i/erJ6aJtZ  (hardi  de l'armée\  7$G.Voy. 
aussi  la  notice  sur  Eerbet. 
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Herbe,  Hërbel.  Lien  herbu.  Ra- 
belais dit  se  hcrhcr  pour  s'asseoir 
dans  Vherhe. 

Herbelin,  Herbelot.  F.  breton- 
nes lUi  uoiu  de  saint  Hermeland. 
Voy.  Ilerhet.  —  Peuvent  être  aussi 
des  dérives  de  Herbel. 

Herber,  Herbert.  F.  du  vieux 
nom  gerin.  Herihert  (renommé  dans 
l'armée),  774.  7re»-&er  peut  aussi  venir 
de  Herb  :  âpre,  aigre,  triste (Allem.). 

Herbet ,  Herbette  ,  Herbier , 
Herbillon,  Herbin,  Herbinier, 
Herbinot ,  Herblin  ,  Herblot , 
Herbon,  Herbot,  Herbout.  Ou  a 
reconnu  des  dérivés  germaniques 
dans  pr.esque  tous  ces  noms.  Her- 
hland,  Harllond,  Erhlain ^  Herhlein, 
et  même  Ilerbnud  (ce  devrait  être 
Herblaud)  ont  été  en  Bretagne  des 
formes  populaires  du  nom  de  saint 
Hermeland,  qui  est  bien  oublié  au- 
jourd'hui. Hermeland  est  uu  vieux 
nom  germ.  composé  de  Herm  linex- 
pliqué)  et  land  ;  pays.  —  Herbin  et 
Herbon  peuvent  également  être  des 
formes  des  vieux  noms  germ.  Her- 
bin, //erio  ("latin),  dont  la  souche  est 
Arb  :  héritier.  —  Mais  quant  aux 
noms  de  Herbet,  Herbette,  Herbier, 
Herbot,  je  les  crois  dérivés  de  herbe 
et  désignant  des  pâturages  (en  lan- 
gue d'oil  herbée,  herbier,  herbette, 
herbelette).  Herbier  se  dit  aussi  pour 
herboriste,  fruitier  (oil) ,  et  en  Nor- 
mandie pour  mauvaises  herbes.  Sou- 
vent aussi  Herbin  dut  avoir  le  sens 
de  pâturage,  car  ses  dérivés  sont 
nombreux. 

Herbout,  Herbrand.  Ces  noms- 
ci  me  paraissent  franchement  ger- 
maniques, car  je  les  retrouve  dans 
Herebold  (avmée-hardi\  869,  et  dans 
Heribrand  (armôe-ardent\  7S5.  — 
Ou  sait  que  bold  vaut  baud.  Excep- 
tionnellemeût  ,  Herbout  signifiait 
famine  (oil). 
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Herbrard,  Herbron.  F.  de  He- 

brard,  Hebrou.  Comme  Hébrard,  ce 
dernier  vient  du  vieux  nom  germ. 
Ehar  (sanglier),  dont  la  forme  latine 
Ebro  (en  français  Ebron)  est  au 
moins  de  825. 

Herbuland,  Herbulot.  F.  de 
Herbland,  Herblot.  Voy.  Herbet  et 
suivants. 

Herckès.  Fils  de  Herck  :  Her- 
cule  flam.). 

Herdevin.  F.  de  Harduin. 

Hereau,  Heret.  Dér.  de  Hère  : 

seigneur  (oiO  ;  de  mauvaise  humeur 
(Normandie^  homme  sans  fortune, 
homme  contineut  (oil),  d'où  ce  jeu 
de  mot  de  Montaigne  :  «  Les  haires 
ne  rendent  pas  toujours  hères  ceulx 
qui  les  portent.  »  On  sait  que  la 
haire  était  une  chemise  de  crin  por- 
tée par  esprit  de  mortification.  He- 
reau signifiait  aussi  ferme,  ionneati; 
2°  dér.  de  Her  :  héraut,  héritier  (oil). 

Herembaud.  F.  du  vieux  nom 
germ.  Herinbald  (honneur-hardi), 
786. 

Heret.  Voy.  Hereau. 

Hergauld.  1°  M.  s.  q.  Hericault; 
2"  vêtement  (oil). 

Hergotte.  Seigneur  Dieu  (AU.). 

Hericart.  M.  s.  q.  Hericher.  Les 
formes  similaires  Harcar  et  Heriker 
figurent  parmi  celles  de  Herigar  ou 
Heriger. 

Hericault.  F.  du  vieux  nom 
germ.  Herigattd{heri  :  armée  ;  gaud: 
bon,  Dieu  ou  Goth). 

Héricê.  Hérissé  (oil). 

Hériché,  Hericher.  Vieux  nom 
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germ.  écrit  Ihricher  iIùh  Tti.O.  C'est  | 
uue  foniio  de  llcrigcr   liari  :  année; 
ger  ;  triiit,  javelot,  (iésiri'ux,  «Hbi)  jh, 
prêt).  Jlirkhi'.  a  jm  iHre  uue  foruie 
picarde  de  hérissé. 

Heriez.  Voy.  niriut.  j 

Herincq,  Hering.  Hareng  (flam., 
Alloiii.}.  —  l''ôi'ntoiii:mn  classe  uu 
Ki'iu;;  parmi  dcB  vieux  noms  germ. 
IJe»  fauiilles  Hcriug  porteut  do*  ha- 
rengs sur  leurs  blasons. 

Hèriot.  lo  M.  s.  q.  Hereau^  2° 
dér.  do  Hério  ou  Érie,  forme  saiu- 
tougeoiso  du  nom  de  S.iint-Aridius 
ou  Arediutf,  qu'on  appelait  Hereie  ou 
£reie,  eu  Poitou;  YrUz,  Yrier,  Triex 
dans  la  Manche  et  le  Limousin  ; 
Arige,  Arey,  à  Gap.  Aridins  voulait 
dire  fils  d'Aridus  {le  sec,  le  maigre). 
La  même  origine  peut  être  donnée 
aux  noms  do  famille  Airiau,  Airies, 
Eriau,  Eyriès,  Hairiou,  Ilérier,  He- 
riez, qui  se  rencontrent  également  j 
3"  dér.  de  Heri  :  lièvre  (Norm.)  ou 
du  verbe  hérier.  Voy.  Roquefort. 

Hérissant,  Hérisse,  Hérisset, 
Hérisson.  Qui  a  les  cheveux  hé- 
rissés. Le  dernier  nom  peut  conte- 
nir une  allusion  aux  piquants  du 
hérisson,  car  il  signifiait  esprit  bi- 
zarre Coil). 

Herland,  Herlaut,  Herle,  Mer- 
lin, Herluison.  Horle  e=t  uu  nom 
de  saint,  en  latin  Heraclius,  mais  il 
est  aussi  la  forme  allemande  mo- 
derne du  vieux  nom  germ.  Erl  (no- 
ble, comte\  qui  a  fait  Erlaud,  Erliu 
et  Erlois  (vin^'  siècle),  dont  Herlaut, 
Herliti  et  Herluis  (père  de  Herlui- 
son) sont  les  formes  reconuaissa- 
bles.  La  linale  uis  correspond  à  vis  : 
chef.  En  langue  d'oil,  erlant  et  erlot 
ont  d-jgènéré  eu  surnoms  de  pares- 
seux, vagabonds.  Sonner  à  herle 
était  sonner  le  tocsin.  En  Norman- 
die, Herlant  veut  dire  tracassier. 
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Herman ,  Hermann ,  Her 
luant.  F.  du  vieux  nom  genu.  Ite- 
riinan  i  armée  homme  ou  auguste- 
homme  .  Abr.  eu  Hermau  dès  t>75. 
Fdrstomaun  croit  que  la  fluale  ntaii 
peut  avoir  autant  le  sens  de  lune 
(juc  celui  do  homme,  mais  celle-ci 
parait  nèiumoius  plus  vraisembla- 
ble. Eu  allemand  nioderue ,  Her- 
mann serait  leigneur-homme. 
■ 

Hermel ,  Hermet ,  Hermier, 
Hermil,  Hermont.  U>  r.  de  Ilt-rme: 
dèserc  lie  laudei4  el  bruyèreu,  qui  a 
I  fait  plus  tard  le  mot /termine.  Herme 
et  Hermel  ont  é:é  noms  de  saint. 
Hermier  et  Hermon  peuvent  dtre 
aussi  les  formes  des  vieux  noms 
germ.  latinisés  Ermeriua  et  Ermo, 
sens  iuexpliiiué  (sans  doute  des 
abré-v.  d'Irmin). 

i  Hemandez.  F.  espagn.  de  Fer- 
nandez. 

I 

1      Hemé.  Ereinté  (Centre>. 

I     Hemoud,  Hemouf,  Hemoux. 

F.  des  vieux  noms  germ.  ErnoUl  et 
Ernulf,  dér.  d'Erin  :  honneur.  Uu 
autre  sens  es:  donné  par  Roquefort. 

I 

I      Hemu.  Orageux,  colère  (Nord). 

'  Hérold.  Vieux  nom  germ.  écrit 
JJeriold  au  ix^  siècle  et  signitiaut 
t  armée-ancien,  ancien  de  l'armée  • 
(heri-old). 

I 

Héron.  Peut  être  un  surnom  de 
longues  jambes  maigres.  On  a  même 
dit  en  ce  sens  héronnies.  Mais  Héron 
a  été  aussi  un  aom  de  saint,  tiré  du 
grec. 

I  ^  Héros.  Nom  de  saint.  Du  grec 
Èrôs  :  héros. 

Hérou.  F.  du  vieux  nom  germ. 
,  Herulph  (armée-loup"',  028. 


Her 

Herouard.  F.  du  vieux  nom 
germ.  Herward  (armée-garde),  980. 

Herouin,  Heroult.  F.  des  vieux 
uoms  germ.  Iferwin  (armée-ami), 
viil«  siècle,  et  Heirolt  ou  Herulf. 

Herpé.  Hérissé;  2°  qui  a  de  fortes 
grififes  herpès),  oil.Eu  Poitou  et  en 
C'hamijagne,  herpe  veut  dire  eucore 
harpe,  grille  de  fer,  herse. 

Herpin.  l"  Même  sens  que  Herpé  ; 
2"  forme  du  vieux  nom  germ.  Iler- 
phin  [do  Arp  :  héritier),  viii''  siècle  ; 
3"  dér.  de  Herper:  se  hérisser,  saisir 
(cil,  Norm.). 

Herr.  Maître,  chef  '  AUem.). 

Herrmann,    Herroux.    F.   de 

Hermauu,  Hérou. 

Hersan ,   Hersant ,   Hersent. 

l'>  Qui  ijerce,  qui  déchire  ioil).  Her- 
ser se  disait  pour  cribler  ds  blessu- 
res sur  le  champ  de  bataille;  2»  qui 
manœuvre  la  herse  ;  3°  abr.  de  Hé- 
rissant. Ce  dernier  sens  paraît  plus 
probable. 

Herscher.  Dominateur ,  régent 
(Allem.). 

Hersent.  Voy.  Hersan. 

Herson.  F.  de  Hérisson. 

Uertebize.  Voy.  Heurtehize. 

Hertmain.  F.  de  Hartmann. 

Hertzog.  Duc  (Allem.). 

Hervé.  Nom  de  saint.  Plusieurs 
étymologistes  le  font  venir  du  bre- 
ton et  lui  donnent  le  sens  de  «  amer, 
rude,  désagréable  ».  Ce  nom  fait  al- 
lusion, diï  M.  Le  Héricher  d'après  la 
légende,  au  désespoir  qu'éprouvè- 
rent les  parents  de  ce  saint  en  le 
voyant  aveugle-né. 
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D'un  autre  côté  ,  Forste'.nann 
classe  Hervé  parmi  ses  noms  ger- 
maniques, et  il  faut  reconnaître  que 
les  formes  Ilairveus  et  Heriveus,  re- 
levées par  lui,  correspondent  mieux 
que  le  breton  gwœrv  au  nom  latin 
de  saint  Hervé,  qui  est  llervœus. 
D'après  Fôrstemann,  llervœus  ou 
Heriveus  serait  la  forme  latine  du 
vieux  nom  germ.  Heriu'ig  (armée- 
combat).  Le  vieux  nom  germ.  Hart- 
wig  a  de  même  pour  forme  latine 
Hartveiis. 

Hervet,  Hervey.  F.  d'Hervé. 

Hervier.  lu  Forme  de  Hervé  ; 
2°  forme  du  vieux  nom  germ.  Her- 
pher  (de  Eri  :  héritier),  viii^  siècle. 

Hei-vieu,   Hervieux.   Nom  de 

saint  qui  est  une  forme  de  Hervé. 

Hervin.  F.  du  vieux  nom  germ. 
/feî-pAu'tre (héritier-ami),  viiic  siècle. 

Herz.  Cœur  (Allem,). 

Hess.  F.  ail.  mod.  du  vieux  nom 
germ.  Hass  :  originaire  de  la  Hesse. 

Hesse.  loHessois  (Allem.);  2° hê- 
tre (Champ.). 

Hetzel.  1"  Vieux  nom  germ.  écrit 
ainsi  dès  1080.  C'est  une  forme  de 
Hezil,  qui  vient  de  Haz  :  haine. 
Griram  et  Fôrstemann  hésitent  à 
faire  venir  ce  nom  de  Haz.  FSrste- 
niann  lui  donnerait  plutôt  le  sens 
de  hath ,  ce  qui  rend  l'étymologie 
indéciise;  2"  dér.  de  Hetze  :  chasse 
(Allem.). 

Hetzer.  Piqueur  et,  au  figuré, 
boute-feu  (Allem.). 

Heu.  1°  Nom  de  lieu  (Belgique)  ; 
2"  foin  (Allem.)  ;  3"  hélas!  (oil). 

Heude,    Heudes.   F.  de  Eudes 
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(jul  s'écrivait  T'ud<i,  ou  Tleutlo  Matin) 
il  y  a  onze  «lùcieu.  Il  veut  Jire  doux, 
facile. 

Heudebert ,  Heudey ,  Heu- 
dler,  Heudin.  1>lt.  de  Heude  mi» 
on  composition  avec  les  finales  hert 
(illustre),  her  (auguste  ou  armée), 
u<(n  (ami). 

Heuer.  Métayer  (Allem.)- 

Heulard  ,  Heulhard ,  Heul- 
lant.  l"SuruoinB<lo  grosses  voix.  De 
Ileuler  :  hurler  (  Pic.,  Norm.).  t  Si? 
faut  hcurlcr  avec  les  leux  »,  disait 
notre  ancien  poëte  E.  Deschamps. 
2>  Eu  Normandie,  heulard  veut  dire 
faible,  dtlicat  ;  Z"  dér.  de  Ueid  : 
aïeul,  heulle  :  huile  (oil). 

Heurtant,  Hetirtaux,  Heur- 
teaux.  Dér.  do  Heurt  :  émineuce 
(oil\  ou  de  Heurt  :  jardin  (Forez  , 
ou  de  Heurter  :  choquer,  pousser, 
combattre  (oil). 

Heurtebise.  Nom  d'un  lieu  ex- 
posé à  la  bise;  elle  s'y  heurte. 

Heurteloup.  Qui  combat  le  loup. 
Nom  de  louvetier. 

Heurteux.  Qui  combat  (oil). 

Heurtevent.  Sens  de  Heurte- 
bise. 

Heurtier.  Sens  de  Heurtant. 

Heuse.  Jambière,  guêtre  de  cuir, 
botte  (oil). 

Heussier.  Officier  préposé  à  la 
garde  d'une  porte,  menuisier  fabri- 
cant de  portes  ou  huis,  fabricant  de 
lieuses  (oil). 

Heuzard  ,  Heuzé ,  Heuzet, 
Heuzey.  Surnoms  d'hommes  qui 
portaient  liabituellemeut  leurs  heu- 
ses.  Les  Heusey  de  Normandie  por- 
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talent  une  houzettc  dans  leart 
armes.  Hentey  ,  comme  Heuzey  , 
est  un  nom  de  fabricant  de  huusci 
ou  licuzier.  Ey  vaut  ier. 

Heyman.  F.  flam.  du  nom  de 
.saint  Hospice  (hôte,  étranger). 

Hëzard.  Défrichement  (hesart  , 
oil);  c'est  une  forme  d'Es'fart. 

Hibert.  Abr.  de  Hillt-rl,  vieux 
nom  germ.  abrégé  de  Hildihert  (hé- 
ros-renommé), 81"J. 

Hibon.  F.  du  vieux  nom  gcrm. 
latinisé  Ibo  ou  Ihbo  ((;2.>).  t  Souche 
très-obscure  •,  dit  FSrstemann  qui 
paraît  y  voir  cependant  une  forme 
de  Abo  (homme,  f»r). 

Hidoux.  1"  Nom  de  saint,  en  latin 
Hidnlfus.  Du  vieux  nom  germ.  Hi- 
ânlf:  héros-secourable  (vii'  siècle); 
2"  hideux  (oil). 

Hielard.  F.  de  Hilaire. 

Higonnet,  Higont,  Higuet.  F. 

de  Hugonuet,  Hugou,  Huguet. 

Hilaire.  Nom  de  saint,  en  latin 
Hilarius  :  gai  joyeux.  On  se  ferait 
difficilement  idée  des  déformations 
qu'a  fait  subir  à  ce  nom  la  pronon- 
ciation de  chaque  pays;  en  fîévau- 
dan,  il  se  nomme  Cklirs  ;  à  Monde, 
Oelij;  à  S.iint-Denis,  Hilare;  dans 
les  Pyrénées,  Larij  ;  en.  Rouergue, 
Tglanj ;  à  Rennes,  Hélier;  en  Bour- 
gogne, Hilier. 

Hilaron,  Hilarion.  1"  Dér.  d'Hi- 
laire;  2°  m.  s.  q.  hilairous  :  joyeux 
(oil). 

Hild.  Héros  (vieux  nom  germ.). 

Hildebert,  Hildebrand,  Hildl- 
brand,  Hildprand.  Dér.  de  Hild 
mis  en  composition  avec  bert  :  illus- 
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tre,  et  hrand  :  ardent.  Vieux  noms 
gerni.  On  trouve  HiUhert,  Ililde- 
hrand  et  Hildilrand  aux  vill''  et 
ix<-  siùtles. 

Hileret,  Hillairet.  DOr.  d'Hi- 
laire. 

Hill.  lu  Fils(Béarn);  2°  colline 
(Angl.). 

Hille.  F.  flimande  d'Hilaire. 

Hiller,  Hilleret.  F.  et  dér.  d'Hi- 
lier  (marchand  d'huile,  oiV. 

Hillemacher.    F.   de   Beiligma- 

cher  :  sanctificateur  (AUem.). 

Hilson.  Fils  d'Hilaire  (flam.). 

mit,  HUtenbrand.  F.  de  Hild,  | 
Hildebrand. 

Hlmard,  Hirobert.  F.  des  vieux 
noms  germ.  Eeiinard  (  maison - 
aguerri,  endurci)  et  Heimhert  (mai- 
son-renommé), viii«  siècle. 

Himiner.  Abr.  d' Billmer,  qui  est 
lui-même  abrégé  d'Hildimar  (héros- 
illustre),  ise  siècle. 

Hincelin.  F.  d'Hainselin,  dér.  de 
Hans  (Jean). 

Hippert.  F.  de  Hilpert,  et  même 
sens  que  Hilbert. 

Hippoljrte.  Ce  nom  de  saint  vient 
du  grec  et  signifie  déchvK  par  les 
chevaux.  On  dit  que  c'est  une  allu- 
sion au  martyre  de  saint  Hippolyte 
traîné  par  les  chevaux  dans  la  cam- 
pagne de  Rome.  Mais  le  nom  exis- 
tait avant  ce  martyre,  et  il  semble 
vouloir  dire  plutôt  cheval  délié  [ip- 
pos-littos)  que  déchiré  par  le»  che- 
vaux. 

Hii'ault.  l"  F.  de  Hérault;  20  co- 
lère (Picardie,  horrible  (Poitou  ; 
3°  conteur  (oil). 
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Hirch.  F.  de  Uirsch. 

Hirn.  Bons  sens  (Allem.). 

Hiron,  Hirot,  Hirou.  lo  F.  de 
Héron,  Hérot ,  Héron;  2"  dér.  de 
iljr  ;  long(Bret.). 

Hirsch.  Cerf  (Allem.). 

Hirt.  Berger  (Allem.). 

Hirtz.  F.  de  Hirsch. 

Hirtzberger.  Origin.  d'Hirsch- 
berg  (montagne  du  cerf). 

His,  Hisse.  Casaque,  vêtement 
d'étoffe  grossière  (oil). 

Hitz,   Hitzel.   'Vivacité,  fougue 

(Allem.;. 

Hobbema.  Voy.  Ahhema. 

Hoch,  Hoche.  1°  Elevé,  noble 
de  cœur  AUem.);  2»  formes  alle- 
mandes modernes  de  Hugo,  selon 
Fôratemann.  —  Hoche  signifie  aussi 
culture  close  (oil;. 

Hochard.  Qui  hoche.  —  Sur- 
nom de  tête  branlante  ou  d'entail- 
leur  de  bois.  De  Hoche  :  entaille  (oil). 

Hoche.  Voy.  Hoch. 

Hochedez.  Qui  hoche  les  dés 
dans  le  cornet.  Surnom  de  joueur. 

Hochet.  Dér.  de  Hoche.  Au  mo- 
yeu âge,  c'était  aussi  un  surnom  de 
i  jeu  de  hasard. 
I 

I  Hocquart,  Hocciuet.  F.  de  Ho- 
I  chard,  Hochet  Xord,  Picardie).  — 
I  En  Champagne ,  le  hocart  est  un 
1  poisson  blanc,  et  le  hocquet,  une 
;  charrette  (en  1.  d'oil,  houlette). 

I     Hodan,  Hodard.  Qui  fatigue. 
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Du  verbe  hoder  (oiljeucorc  u^ltc  eu 
Champaguc. 

Hodé.  Fatigué,  ennuyé  {oH). 

Hoefer,  Hofer.  Métayer  (An.\ 

Hoff,  Hoffe.  Ferme,  propriété 
rurale  (Alleui.). 

Hoffer,  Hoffherr,  Hoffman, 
Hoffmann,  Hoffmeister,  Hof- 
mann ,  Hofmeister.  Fermier, 
homuic  de  la  métairie  i^AUem.). 

Hogard.  l"  Généreux ,  altier 
(Augl.);  2"  dér.  de  Hogue  :  colliae 
(oil\ 

Hogedë.  F.  de  Hoclicdez. 

Hogg.  Pourceau  (Angl.).  Uue 
famille  de  ce  nom  a  mis  trois  pour- 
ceaux sur  son  blason.  La  famille 
Porcelet  a  fait  de  même  eu  France. 

Holier.  M.  s.  q.  IloUier. 

Hollander.  Hollandais  (AUem.). 

HoUier.  Débauché  (oil).  A  en- 
core ce  sens  eu  Picardie. 

Holmes.  Pays  plat,  prairie  en- 
tourée d'eau  (Angl.). 

Holzbach.  D'Holzbach  (ruisseau 
du  buis).  Kom  de  lieu  allemand. 

Holzchuch.  Sabot.  Mot  à  mot  : 
chaussure  de  bois  (AUem.). 

Hombert.  F.  de  Humbert. 

Homburger.  De  Hombourg. 

Hommel,     Hommet,     Homo. 

Ormeau  (oil).  —  Bommel  peut  être, 
en  allemand, une  forme  de  Hummel  : 
frelon.  Homo  est  une  forme  de  Ho- 
vieaii,  qui  s'est  dit  aussi  pour  petit 
homme  (oil). 


Honde. 

lem.). 
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■  le  Itund  :   ilu.-ii 


Hongre.  Hongrois  (oili. 

Honnard.  l»  Grondeur.  De 
Honer,  forme  normande  de  hogner; 
2"  t.  du  vieux  nom  germ.  Hunhard 
(Hun-aguerri). 

Honnorat.  F.  mériilionale  ^lu 
nom  de  saint  Honoré. 

Hooper. Tonnelier,  cygne  'Ang.  >. 

Hopper.  Qui  va  à  cloche-pieds 

(Augl.). 

Horace.  Ce  n'est  pas  un  nom  de 
s.iint.  Son  origine  latine  n'est  nu 
secret  pour  personne.  Marchant  sur 
les  traces  de  Noël,  l'auteur  du  Dic- 
tiontifire  historique  ,  les  étymolo- 
gistes  donnent  au  nom  latiu  Hora- 
titis  la  signification  de  digne  d'être 
ru.  Pour  cela,  Noël  le  fait  dériver 
du  grec  oratos ,  mais  l'initiale  h 
n'est  pas  expli'juée  et  il  paraît  en- 
core plus  naturel  de  faire  venir, 
avec  M.  Hecquet-Bochard,  Horatius 
du  nom  d'Hora,  déesse  de  la  beauté. 
Au  propre,  Horatius  signifierait 
donc  fil3  d'Horatus  {Horati-filius!, 
et  Horatus  aurait  voulu  dire  consa- 
cré à  Hora.  En  ce  temps-là,  on  se 
plaçait  assez  volontiers  sous  l'invo- 
cation de  tel  ou  tel  dieu. 

Horn,2Iome.  Corne,  cor  (Angl., 
AUem.).  Les  Horn  de  Flandre  ont 
trois  cors  dans  leurs  armes. 

Homer.  Qui  sonne  du  cor  (AI- 
lem.),  qui  travaille  la  corne  (Angl.). 

Hornig.  A  cornes  (AUem.). 

Horry.  F.  d'Orry. 

Horsin.l>'EtrangervAor:ain,oil); 
•2"  dér.  d'Hors  :  ours  (oil). 
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Horst.  Buisson  (  AUem.). 

Horstmann.  Charretier  (Ail.). 

Hortas,  Horteaux.  Dér.  de  Hort: 
jardiu  (oc  . 

Horteloup.  Heurte-loup.  Nom 
de  louvetier. 

Hortense ,  Hortensius.  Hor- 
tense  fut  évèque  de  Césarce,  dit  le 
Martyrologe  de  Chastelain.  Les  ec- 
clésiastiques auteurs  du  Diction- 
naire de  Trévoux  sont  moins  affir- 
matifs,  et  déclarent  qu'on  ne  sait 
d'où  vient  ce  saint  évêquc,  dont  le 
martyrologe  de  saint  Jérôme  a  seul 
conservé  trace.  Le  même  mystère 
enveloppe  l'étymologie  de  son  nom 
qui  doit  signifier  jardinier  ou  ami 
du  jardinage,  car  Hortense  vient  du 
latin  Horlensiicx,  qui  fut  le  nom 
d'une  grande  famille  romaine.  Bien 
que  ce  soit  ua  nom  d'homme,  il 
n'est  guère  porté  que  par  des  fem- 
mes. 

Hortholan.  Jardinier  ,  ortolan 
{hortoulan,  oc). 

Hosch.  F.  de  Hoch. 

Hoschedé.  F.  de  Hochedez. 

Hosenne.  Voy.  Ozenne. 

Hostallier ,  Hoste ,  Hostel , 
Hostellet.  Hôtelier,  auberge  (oc, 
oil).  liotelet,  Hotelin  étaient  noms 
d'hôteliers  (hostellein,  oil). 

Houard.  1»  Jardin  (oc)  ;  2»  forme 
de  Huard,  ou  dér.  de  Houer  :  bêcher 
(oil). 

Houhert.  F.  de  Hubert. 

Houdart  ,  Houdaut ,  Houde  , 
Houdet,  Houdin,  Houdon.  Tous 
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ces  noms  dérivent  du  troisième, 
Houde,  qui  semble  une  forme  de 
Heude.  Ce  dernier  est  lui-même 
une  forme  de  Eudes,  nom  fort  ré- 
pandu au  moyeu  âge,  qui  s'est  écrit 
en  latin  Tlodo  comme  Odo.  Ce  qui 
me  confirme  encore  dans  cette  pré- 
somption, c'est  la  forme  latiue  du 
uom  de  lieu  Houdancourt,  qui  est 
Audenei  curtis ,  château  ou  enclos 
d'Audin.  Or,  Audiu  dérive,  comme 
Eudes,  du  vieux  nom  germ.  Aud 
(possession,  richesse). 

Houdouin  ,    Houdry.    F.    des 

vieux  noms  germ.  Auîeric  (riche 
possesseur)  et  Andowin  (possesseur 
ami)  ,  vii"^  siècle.  Exceptionnelle- 
ment, houdri  veut  dire  souillé,  mal 
tenu,  en  Normandie. 

Houel,  Houet,  Houette.  Hoyau, 
houe,  chat-huaut  (oil  .  Houette  veut 
dire  ainsi  à  la  fois  chouette  et  houe. 

Houillon,  Houillot.  Voy.  Hoiil- 
liot. 

Houlard.  Exciter ,  provoquer. 
Du  verbe  houler  (oil). 

Houliê  ,  Houliez  ,  Houllier , 
Houllion,  Houlliot.  En  Champa- 
gne on  dit  houller  pour  courir  et 
houllier  pour  coureur,  dans  le  sens 
vagabond  et  libertin  du  mot.  Les 
finales  en  ion  et  iot  paraissent  ap- 
partenir à  de  simples  dérivés. 

Houot.  Ml  s.  q.  Houet. 

Houpillart.  Qui  houspille  (oil). 

Houpin.  Houppin.  L'homme  à 
la  houppe  (touffe  de  cheveux  sur  le 
front  ou  touiFe  de  soie  sur  le  bonnet). 

Hourdau.Hourdiau,  Hovirdiii, 
Hotirdon  ,     Hourdry.    Dér.    de 

Hourder  :  salir,  souiller  (oil).  La 
langue    française    a   encore  ourdri 
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avec  le  «eus  do  lâché,  touillé,  qui 
vient  do  ourd  prlii  pour  ord  :  «aie  ; 
2"  dér.  de  ffnurd  :  p:ili8i*n*lc,  rem- 
part, érhafaud  (uil).  Hourdiau  peut 
aussi  être  une  forme  de  oxtrdiau  : 
ourdiri-ioir  (oc).  Nom  do  tiBseur. 

Houreuz.  P.  de  Heureux  ou  de 
Ilourieur  :  libertin  (oil). 

Houry.  N.  d.  1.  (Aixne'),  s'appe- 
lait Olheries  eu  1117.  Môme  sens 
(\\i'Ollièrea  :  moulin  à  huile. 

Hourtelouz.  IIenr;eIoup8,  lou 
voticr. 

Housel,  Houselot.  J.imbière  de 
cuir,  houscau  (oil). 

Houssaille,  Moussais,  Hous- 
sard,  Houssay,  Houssaye.  Ter- 
rain i)l,»uto  (le  houx.  Les  Houssaye 
de  Normandie  portent  d'azur  à  trois 
brauchos  de  houx  d'or.  Houssard 
peut,  plus  souvent,  venir  de  hoiis- 
Ber  :  nettoyer,  maltraiter  (oil).  Fa- 
milièrement, brosser  a  ce  même 
double  sens  de  nettoyer  et  de  battre. 

Housseau.  Petit  houx.  N.  d.  1. 

Houssemaine ,     Houssemen. 

1"  Grauflo  housse,  grande  robe, 
grande  jambière  (oil);  2"  forme  al- 
térée de  Haussmanu. 

Housset.Houssiaux.Houssin. 

1"  Petit  hou.K.N.d.l.  ;  1'"  f.  do  HouiCL-, 
Houziaux. 

Houyau,  Houyel.  Hoyau.  Nom 
de  cultivateur. 

Houzè,  Houzelot,  Houziaux. 
Porteur  de  jambières,  de  bottes  de 
voyage  (oil). 

Houzier.  Fabricant  de  henses 
(jambières  de  cuir,  fausses  bottes). 

Hovelacqu3.  Voy.  Bovine. 
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Hovette.  Petiti;  houe.  I^es  culti- 
vatourB  lorraiuH  ont  continué  d'ap- 
peler hatvutte  leur  pioche. 

Hovine,  Hovyn.  Comme  Havin 
et  Heviu,  ce  sont  de  vieux  noms 
germ.dér.  de  Ilove  («hàteau)  ou  hoh 
(élevé)  mis  eu  composition  avec 
u'in  :  ami  compagnon.  Ku  fl  imaud, 
hoveline  était  conrtitan  (mot  à  mot  : 
homme  de  château).  Le  répertoire 
de  Fdrstemaun  n'en  donnant  paît  de 
formes  anciennes,  je  ne  puis  les 
rappeler  ici.  De  même  pour  Ilove- 
lacque,(\\i\  est  évidemment  aussi  un 
vieux  nom  germ.  dér.  de  la  souche 
Hove.  Gondelactpie ,  nom  qui  se 
trouve  dans  l'Est  ,  est  un  dérivé 
semblable  de  gund  (combat).  L'in- 
terprétation de  la  finale  lacque 
laisse  les  germanisants  indécis;  ils 
proposent  le  sens  de  hôte  très- 
dubitativement. 

Hoyaux,  Hoyet,  Hoyon.  F.  de 
Huaux,  Huet,  Hu.n  'oil). 

Hozier.  F.  de  Henzicr. 

Hu.  F.  de  Hue. 

Hua,  Huan,  Huard,  Huart, 
Huau,  Huault,  Huaux.  i'  Dér. 

du  verbe  huer  :  pousser  do  grands 
cris.  Ce  qui  a  donné  à  huan  et  huau 
le  sens  de  chat-huant  (oil'.  On  dit 
encore  huard  pour  crieur  en  Fran- 
che-Comté, et  pour  farfadet  en  Nor- 
m.andie,  farfadet  hurleur,  bien  en- 
tendu. 

Hubauld,  Hubaut.  F.  du  vieux 
nom  germ.  Hnhald,  dér.  de  Ilucbald 
(.71)8^  qui  veut  dire  esprit-hardi. 

Hubbard.  Ce  nom  serait  réguliè- 
rement huc-bard  (esprit-géant)  si 
le  répertoire  des  noms  vieux  germ. 
eu  oflFrait  un  exemple,  et  si  Lower 
ne  semblait  le  rattacher  aux  varié- 
tés anglaises  de  Hubert,  ce  qui  lui 


Hud 

doune,  eu  im  de  compte ,  un  seus 
équivaleut. 

Huber,  Hubert,  Huberty.  F. 

du  vieux  uom  geriu.  Ilttquhert  (es- 
prit-rcuoimuùi,  vn"^  siôi^le,  qui  s'est 
abrégé  en  Hucbert  et  Hubert  dès  le 
viii«^  siècle. 

Hubin.  F.  de  HuybeD,qui  est  uu 
Hubert  flamand.  Peut  être  aussi  un 
dérivé  français  de  Hubert,  car  ou 
appelait  Hithins  les  faux  euragés  de 
la  cour  des  miracles  à  cause  de  saiut 
Hubert,  guérisseur  de  la  rage. 

Hublin,  Hublot.  Dér.  de  Hu- 
bert, comme  Lembliu  est  dérivé  de 
Lambert. 

Huby.  Triste,  malade  (Xorm.i. 

Hue.  F.  primitive  de  Hugues.  On 
la  rencontre  en  773. 

Huchard.  Crieur,  sonneur.  Dér. 
de  Eucher  :  appeler  haut  (oil;,  ou  de 
huchet. 

Hucheloup.  Corne-loup.  Nom  de 
chasseur.  Voy.  Huchet. 

Hucher  ,  Huchery.  Fabricant 
de  huches,  sculpteur  sur  bois  (oil). 

Huchet.  Cornet  à  dés,  cornet 
pour  appeler  les  chiens  de  chasse 

(oil). 

Huchon,  Huchot.  Même  sens 
que  Huchard  ou  Huchet. 

Huck.  F.  allemande  d'Hugues. 

Hude,  Hudelet,  Hudelot,  Hu- 
don,  Hudri,  Hudry.  F.  de  Houde, 
Houdet,  Hjudon,  Houdot,  Houdry. 
(même  sens  que  Eudes).  Hudelet, 
Hudelot  viendraient  plutôt  de  Hu- 
del  :  charrette  (oil). 
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Hue,  Huet.  Le  grand  nombre  de 
ces  deux  noms  nous  avertit  que  le 
sens  seul  de  huer  (crier)  ne  suffirait 
pas,  bien  qu'il  ait  fait  donner  à 
huet  les  sens  de  chat-huant  (oiseau 
de  nuit)  et  de  niais  (mot  à  mot  : 
hué,  assourdi,  hébété).  —  Dans 
presque  tous  les  cas,  Hue  et  Huet 
doivent  être  des  abréviations  de 
Hugues  et  Huguet.  J'ai  relevé  Hues 
comme  forme  d'Hugues  dans  un 
texte  de  13S7. 

Huette.    Chouette,   chapeau    de 

fer  (oil). 

Hug.  F.  de  Hugues. 

Hugand,  Hugard.  Dér.  de  Hu- 
gues. 

Hugedé.  F.  du  nom  de  Huchedé, 
qui  existe  et  n'est  lui-même  qu'une 
forme  de  Hochedez.  —  Nom  de 
joueur. 

Hugell ,  Hugelmann.  Coteau, 
monticule,  habitant  du  coteau  (Al- 
lem.V 

Hughes.  F.  anglaise  d'Hugues. 

Hugo  (Victor).  Hugo  est  un  vieux 
nom  germanique  qui  se  dit  encore 
en  allemand  moderne  pour  Hugues, 
et  nous  avons  au  martyrologe  qua- 
torze saints  ainsi  appelés.  En  ce 
genre,  il  est  rare  de  voir  un  type 
que  les  siècles  et  les  idiomes  divers 
n'aieut  pour  ainsi  dire  pas  entamé. 
Hugo,  qui  s'écrit  sans  changement 
dès  le  viii"-'  siècle,  veut  dire  esprit, 
intelligence.  Ainsi  donc,  la  traduc- 
tion exacte  de  Victor  Hugo  serait 
victorieux  esprit. 

Hugon.  Nom  de  saint.  En  latin 
Hugo.  Voir  ce  uom. 

Hugonet,  Hugonin,  Hugon- 
net,  Hugonnier.  Dér.  de  Hugon. 
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Hugony.  F.  latine  «le  Ihifîoii. 

Hugot,  Huguenet,  Huguenin, 
Hugueny.  Uiv-  de  lUiguc». 

Hugues.  Nom  «le  saïut,  eu  latiu 
Iliigii.  (Voy.  ccuom.) 

Huguet.Huguier.  Dér.  de  Hu- 
gues, iluguioi-  peut  Biguificr  Hon- 
grois, car  ou  a  dit  llnyuerie  :  Hon- 
grie (oil). 

Huiard.  V.  de  Huard. 

Huignard.  Cl  rondeur  (oil). 

Huissoud.  l"  F.  de  Wissous,  nom 
de  lieu;  2"  forme  de  Huit-sous.  Le 
nomdeQuatresous  existe  aussi.  Ou 
a  dé jigué  jadis  aiusi  des  serfs  affrau- 
chis  en  leur  donnant  pour  ncni  le 
prix  de  raffranchissement.  Ou  sait 
que  le  sou  d'autrefois  avait  une  tout 
autre  valeur. 

Huiard.  F.  d'Heulurd. 

Hulbert,  HuUn,  Hulot.  Ces 
deux  derniers  sei-aient  des  dérivés 
de  Hugues,  d'après  l'abbé  Brizard, 
qui ,  dans  les  titres  de  l'ordre  du 
Saiut-Eàprit, acoustatéqu'iiuc  seule 
per.soune  était  nommée  Hiilin  et  Ilti- 
goUn  dans  le  même  acte.  Je  dois 
ajouter  que  HulUn  figure  aussi 
parmi  les  vieux  noms  germaniques. 
Fôrstemaun  le  rattache  à  huld  : 
fidèle,  loyal.  Dchuld  pourrait  alor., 
veniv  Hnllieit,  mtiis  on  n'en  voit  pas 
d'exemple;  Iluliu,  Hulot  peuvent 
avoir  le  sens  de  hulant:  crieur  (oil). 

Humann.  P.  de  Heumann  : 
homme  de  foin,  faneur  (Allem.). 


Humbert .  Vieux  nom  germ  . 
écrit  ainsi  en  905.  La  forme  la  plus 
ancienne  est  Uunhert  ^Hun-renom- 
lué,  géant-renommé),  786.    . 
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Humblot .    I>ér.    de    Humberi , 
connue  Roblot  c«t  dérivé  de  Hobert. 

Humboldt.  F.  du  vieux  uom 
germ  .     Ilanhuld    (Hun    ou    géant- 

'  hardii,  8i7. 

Huineau,  Humel.  Ormeau 
Ouest'.  Humel  a  signifié  autsi  huuil- 
lon,  humble  îfiumeU»,  oil). 

Hununel.  Bourdon  et,  au  figuré, 
étourdi  (Allem.). 

Hunaud.  Dér.  du  vieux  nom 
germ.  Hun:  géant,  Hun. 

Hund.  Chien,  méchant  (Allem.). 

HunebeUe,    Hunnebelle.    Ce 

pourrait  étie  correcteiiieut  belle - 
hune.  Ce  dernier  mot  e?t  aucieu 
avec  le  sens  de  corde  de  halage, 
plate-forme  de  mât  de  navire.  Néan- 
moins j'y  verrais  plutôt  une  forme 
de  llunebauU  ban  vaut  heli,  qui  est 
la  forme  du  vieux  nom  germ.  Iluni- 
bald  (Hun-hardi,  géant-hardi),  viil' 
siècle. 

Hunt.  Chien  flam.;. 

Huon,  Huot.  lo  Abr.  de  Hugou, 

Hugot  ;  '1"  ebat-hu:int  (oil  . 

Hupé,  Hupeau,  Hupin,  Hup- 
pe, Huppé.  Ou  sait  que'  la  huppe 
est  une  toufi"e  de  plumes  dressée 
sur  la  tète  d'uu  oiseau.  Dés  de  xiii<- 
siècle,  le  mot  huppé  était  pris  au  fi- 
guré pour  élégamment  coiffé.  \u  xiv^' 
siècle,  il  désignait,  par  extension, 
I  les  gens  riches  (sens  qu'il  a  toujours 
gardé  ,  et  il  ne  serait  pas  impossible 
que  les  mots  d'argot  riipe  et  rupin 
(riche,  élégant)  ne  soient  que  des 
formes  de  hupe,  hupin.  De  plus, 
Hupe  et  ses  dérivés  peuvent  avoir 
été,  par  analogie,  des  surnoms 
d'hommes  à  toupet  élevé. 
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Hurand,  Hurard,  Hurau,  Hu- 
rault,  Hiiré,  Hure,  Hureau.  Hu- 
rel,  Huret,  Hurey,  Hurez,  Hu- 
rian,  Huriaux,  Hurler,  Hurlez, 
Hurlllon,  Huron.  Au  moyen  âge, 
hure  ^igniliail  poil  hérissé,  qu'il  fût 
de  chevelure,  de  barbe  ou  de  mous- 
tache. Les  autres  noms  sont  ses  dé- 
rivés et  leur  nombre  semble  égaler 
celui  des  hommes  à  chevelure  ébou- 
riffée. Au  uiémc  temps, /oiVe  la  hure 
était,  en  langue  d'oil,  faire  un  signe 
de  moquerie,  et  il  nous  en  reste 
très-probablement  trace  dans  cette 
moquerie  populaire  et  imagée  qui 
consiste  à  allonger  le  bras  droit, 
t.indis  que  la  main  gauche  contourne 
la  tête  à  contre-poil  comme  si  elle 
hérissait  une  hure  en  partant  de  la 
nuque.  Ea  langue  d'oil,  huraut  et 
iireau  ont  euau~silesensde»aM>/a<7e, 
farouche,  hrtttal  ;  en  Champagne, 
hurant  et  huraut  ont  conservé  celui 
de  étourdi,  brutal,  fou.  Dans  le  même 
pays,  Huron  veut  encore  dire  so.u- 
vage,  de  même  qu'en  Normandie, 
où  il  a  pris  de  plus  le  sens  de  étourdi. 
De  là  le  nom  de  Hurons  donné  aux 
insurgés  de  la  Jacquerie  ;  de  là  aussi 
le  nom  de  Huroris  donné  aux  sauva- 
ges américains.  Dans  toutes  ces  ex- 
pressions, ou  sent  que  le  coup  de 
peigne  a  représenté  de  bonne  heure 
le  niveau  de  la  civilisation  ;  ceux 
qui  s'y  refusaient  ont  passé  pour  des 
antagonistes.  —  A  titre  exception- 
nel, rappelons  que  la  langue  d'oc  a 
hurat  :  heureux  (c'est  une  forme  ab- 
sente ici,  mais  de  rencontre  possi.- 
ble)  et  que  les  soldats  mineurs  du 
moyen  âge  ont  été  aussi  appelés  hu- 
rons. 

Hurpot,  Hurpy.  Xoms  de  che- 
velure s  héftssées  {hurepoU,  oilj. 

Hurtau,  Hurtaud,  Hurtault, 
Hurtrel,  Hurtu.  Dér.  du  verbe 
heurter,  qui  avait  au  moyeu  âge  un 
emploi  plus  fréquent.  Les  exemples 
anciens  nous  i>ronvent  qu'il  avait 


Hut 
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toujottrs  le  sens  de  presser, pousser, 
choquer,  battre. 

Husbrocq.Nom  de  lieu;  il  signifie 
vuiison  du  torrent  ou  du  marais.  Hus 
se  dit,  eu  viel  allemand,  pour  Haus 
(maison'',  et  broc  pour  bruch,  qui 
signifie  seulement  marais  aujour- 
d'hui. 

Husquin.  Fils  de  Hus.  Voy.  Iltts- 

son. 

Hussard,  Hussenet,  Husse- 
not,  Husset,  Husson.  Dér.  du 
vieux  nom  germ.  Hus  :  maison.  Hus- 
son est  arrivé  intact  jusqu'à  nous, 
car,  dès  l'an  Slii,  on  le  trouve  dans 
les  textes  sous  la  foi-me  latine  Husso, 
qui  donne  Husson  en  français.  En 
Berri,  le  hvsson  est  un  hérisson. 

Hus  :  criard  (oil)  doit  être  men- 
tionné comme  une  souche  non 
moins  probable. 

Citons  encore  hus  'porte;  eî  hus  qui 
!  a  double  sens  de  hors  et  de  cri,  huée. 
!  Deux    interprétations     concordant 
I  parfaitement,  car  on  cxie  hors  cVici ! 
;  pour  mettre  quelqu'un  à  la  porte. 
'  En  Lorraine,  on  dit  encore  houss 
I  pour  c  hors  d'ici!  ».  Le  nom  de  Hus- 
sard   pourrait   donc   être   un   nom 
d'huissier  ou  de  crieur,  car  nos  hus- 
sards cavaliers  ne  sont  arrivés  en 
France  qu'au  siècle  dernier.  On  sait 
que   leur   nom    vient   du   hongrois 
huzhar  (vingtième!,  chaque  village 
de  Hongrie  devant  fournir  un  cava- 
lier équipé  sur  vingt  paysans  dans 
les  guPTCs  contre  les  Turcs. 

Hustin.  F.  ancienne  de  Hutîn. 

Huteau,  Hutereau,  Hutel.  Pe- 
tite hutte,  habitant  de  l.i  hutte  {hute, 
oil).  On  appelait  huttiers,  pour  la 
même  raison,  les  coliberts  du  Poi- 
tou. Voy.  Collihert. 

Hutin.  Querelleur,  vif,  brusque, 
entêté  (oil>.  On  sait  que  ce  nom  fut 
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dounù  à  un  rot  il<!  France.  On  ap- 
pollo  encoro  hulinet  lo  iiiartiiau  Jii 
toiiuelicr  nui  fait  taut  de  bruit. 

Hutinel,  Hutinet.  iJùr.  de  llu- 
tiii. 

Huton,  Hutteau.  Hutte,  cabauc. 

Huttin.  F.  do  Ilutiu  ou  dér.  de 
Hutte  (cabaue). 

Huttner.  Habitant  de  la  hutte, 
liabitaut  ou  cmpluyé  de  t'ouderie,  de 
forjje  (Allem.). 

Huvelin.  F.  d'Hubeliu. 

Huyard,  Huyot.  Dér.  de //mer. 
appeler,  grouder  (oil;.  Pour  Huyot, 
voir  aussi  Roquefort . 


Imm 

Huysmans.    YillagcuU  (tlaïu.}. 

Huzard.    Dur.    de    Huz  [criard, 

..il). 

Hyacinthe  'lu  groo,  fleur).  Au 
lieu  d'Hyaeiutbc,  ou  di«ait  géuéra- 
lement  autrefoU  Jacinthe  ,1e j  ayaut 
la  même  valeur  que  l'i  .  Aujour- 
il'hui,  ce  dcruiur  uum  u'eiit  plus 
porté  ijue  par  la  tieur  et  par  les 
t'euimes,  bien  <|u'il  ait  été  celui  d'un 
tiaiut. 

Hyaume.  F.  aucieune  de  Ileau- 
iiie  :  casque. 

Hyp.  Fruit  d'églantier  (■.\n^l.i. 

HyTonimus..Vbi-.  d'IIieroniniua  : 
Jérôme  i^latiuL 


lahn.  Jean  (Jahann,  lire;.). 

Ibert.  lo  Vieux  nom  germ.  (sens 
inconnu),  902;  2«  forme  de  Hibert. 

Ibig.  F.  du  vieux  nom  germ.  llik. 
Sens  inconnu. 

Ibled.    F.    flamande   du  nom   de 
saint  Apulée  {Iblc). 

Icard,  Icart.  Dér.  du  vieux  ni-in 
germ.  le  (scus  iucounii). 

Ider.  Didier  (Bret.). 

Ichon.  Abr.  de  Perrichon. 

Idoux.    1"   Dér.   du    vieux    nom 
germ.  Idulf;  2"  forme  de  Uidoux. 

Igier.  Abr.  d'Audigier. 

Ignard.    Abr.    de  Huignard  ou 

d'un  nom  plus  allongé  comme  Eiti- 
guard. 


Igonel,  Igounet.  F.  de  Higouel, 
lligounet,  dér.  de  Hugou. 

Ildefonse.  Voy.  Alphonse. 

Imbart,      Imbault,      Imbert. 

Vieux  noms  germ.  qui  devraient 
tous  dériver  de  im  allié  à  bait  barde, 
géant,  barbe),  bahl  (hardi,  hert  ^re 
nommé),  si  j'en  juge  par  /mfcertqui 
se  rencontre  en  032;  mais  il  n'eu  est 
pas  de  même  do  Imbart  et  Imbanlt 
qui  ne  se  rencontrent  pas.  Forste- 
maun  ne  peut  assigner  d'étyraolog'o 
probable  à  im  qu'il  trouve  énigma- 
lique.  Ceci  me  donne  à  suj)poser  que 
les  trois  noms  ci-dessus  sont  «oit 
des  abréviations  de  vieux  noms 
germ.  commençant  par  Ilaim  {maA- 
sou)ou//ei;n  casque),  ou  Kagan  (con- 
seil) qui  a  fait  Raimbaud,  Rambert, 
soit  des  dérivés  de  Ing  jeuuey,  qui 
a  fait  Incbald  (jeune-hardi). 

Immer,  Immemiann .  Gardien 
d'abeilles  (Allem.). 


Jac 

Infroy.  F.  du  vieux  uom  germ. 
/î!jo/ri(î  (jcuue-pacifique),  771. 

Ingres.  Ou  a  cherché  ici  une  ori- 
gine scaudiuave,  mais  ce  nom  étant 
méridioual,  il  ne  faut  pas  oublier 
que  nous  avous,  eu  laugue  d'oc,  uu 
sens  naturel  dans  ingres,  lieu  par 
où  l'on  entre.  Nom  semblable  à  nos 
Porte,  Laporte,  Delaporte. 


Jac 


241 


lOSU  Abr.  flamande  des  noms 
saint  Josse  et  Just.. 


de 


Irénée.  Nom  de  saint.  Du  grec 
eirenaios  :  pacifique. 

Isaac.  Rire  'hébreii). 

Isabel.  Elisabeth  (Flandi-e). 

Isabelle.  Chaste,  pure  (hébreu). 

Isambart ,  Isambert.  Vieux 
nom  germ.  écrits  ainsi  dès  821  et 
783.  (Is  :  fer,  glace;  hart  :  géant; 
bert  :  renommé). 

Isbert.  Abr.  d'Isambert. 

Isenhut.  Chapeau  de  fer  (AUem.). 

Isidore.  Don  d'Isis  (grec)  [?j. 

Isnard.  Vieux  nom  germ.  écrit 
ainsi  dès  le  viii=  siècle  ;  il  est  abrégé 
A'Isenhard  (fer-dur). 


Isoard,  Isouard.  F.  du  vieux 
nom  germ.  Isuwarth  (fer-garde), 
xc  siècle,  qui  s'est  abrégé  eu  Isoard 
et Isuard. 

Israël.  Plusieurs  sens  sont  don- 
nés à  ce  nom  hébreu  :  1"  Droiturt- 
de  Dieu;  2"  Dieu  naissant;  3°  Dieu 
a  combattu,  il  a  combattu  Dieu.  — 
Le  premier  paraît  le  plus  vraisem- 
blable. 

Issartier.  Bûcheron,  défricheur 
{essartier,  oil). 

lung.  Jeune  (Allem.). 

Iven.  Yves  (Bret.,  Flandre). 

Ivernault,  Ivemeau.  1°  Champ 
de  blé  ensemencé  à  l'automne  (oil); 
2"  qui  vient  avec  l'hiver.  Aujour- 
d'hui, les  ramoneurs,  les  maçons,  les 
marchands  de  marrons  sont  des  hi- 
verneaux  pour  Paris. 

Izambard ,  Izambert.  Voy. 
Isambert. 

Izard.  Si  ce  n'est  uu  surnom  de 
hardi  grimpeur  {isard  :  chamois), 
c'est  une  abrév.  de  Isoard. 

Izembert.  Voy.  Isambard. 


Jabert,  Jabin,  Jablin.  F.  de 

Jobert,  Jobiu,  Jobelin. 

Jacaud,  Jaccolet,  Jaccoud, 
Jaccoux.  Dér.  de  Jacques. 

Jack,  Jackson.  Jean,  fils  de  Jean 
(Augl.)  et  non  de  Jacques  qui  se  dit 
James. 

Jacmard.  F.  de  Jacquemard, 


Jacob.  F.  ancienne  de  Jacques; 
elle  a  été  conservée  en  Allemagne. 
Elle  veut  dire  en  hébreu  :  qzii  passe 
sous  la  plante  du  pied,  c'est-à-dire 
qui  supplante,  comme  le  Jacob  de 
la  Bible  supplanta  son  frère  Ésati. 

Jacobé ,  Jacobi ,  Jacobs ,  Ja- 
cobson ,  Jacoby.  Dér.  de  Jacob 
(Allem.,  Augl.).  —  Jacobé  peut  être 
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uiio   forme  do  ,/a<<./i^V,   fi'iiiiiilu  do 
Jacob. 

Jacoillot.  Uùr.  de  JacqucH  (E^t, 
CoiutLi. 

Jacomelly ,  Jacomet,  Ja- 
comme,  Jacomy.  Di'm-.  et  formes 
de  Jacques.  On  y  sout  l'iufluenco  du 
Oiacomo  italien. 

Jacon,  Jacot,  Jacotin,  Jacot- 
tet,  Jacquand,  Jacquard,  Jac- 
quart.  L)ér.  de  Jacques. 

Jacque.  1"F.  de  Jacques;  2°  geai, 

lueilo  (Kst)  ;  3"  vâteiiieut  court  (oil', 
d'où  uotre  luoderue  ja^aeWe. 

Jacqueau,  Jacquel,  Jacque- 
lin  ,  Jacquelot ,  Jacquemard , 
Jacquemet ,  Jacquemin  ,  Jac- 
queminot,  Jacquemot.  Dur.  de 
Jac(iutrf  l't  Jacqueiiie. 

Ou  sait  (lUC  Jacquemard  ou  Jac- 
quemart adésigué  aussi  uu  automate 
représcutaut  uu  chevalier  armé 
qui  frappe  les  heures  aux  horlo- 
ges. Ce  uom  a  fort  iutriguù.  Mô- 
uago  y  a  vu  saus  raison  une  altcra- 
tiou  do  jaque  de  maille;  d'autres,  le 
uom  de  l'iuveuteur  Jacques  Marc. 
Aprùs  avoir  coustaté  que  ce  deruier 
sous  ue  repose  sur  aucun  texte,  Lit- 
tré  dit  ([ue  la  tinale  mart  reste  inex- 
pliquée. 

Mais  la  lettre  m  doit  être  mise  de 
côté,  car  elle  n'appartient  pas  à  la 
désinence;  elle  marche  avec  Jac- 
quemc,  uom  de  saiut  (en  latin  Ja- 
cohtis  :  Jacques),  qui  a  fuit  Jacque- 
mard comme  Jacquemin,  Jacquemot, 
Jacquemet.  Nous  la  retrouvons  en- 
core, cette  »t,  dans  les  radicaux  Ja- 
comme  et  Jame,  signifiant  tous  deux 
Jacques,  qui  ont  fait  Jacomin  et  Ja- 
min  (de  même  que  l'italien  Oiacomo 
a  fait  Giacomino).  Ou  reste  donc  en 
présence  de  la  finale  ard  qui  aurait 
une  valeur  augmeutative,  comme 
dans  heitglard,  criard,  etc. 


Jac 

La  raison  qui  a  f.iit  appeler  Jac- 
quemart une  pièce  d'horloço  n'oHt 
pas  si  facile  à  expliquer.  Ku  atten- 
dant dos  textes  Juittiflcalifs,  je  ris- 
querai aussi  une  conjecture. 

Nousavonsvu  que  dcbounehcure 
le  mot  jacque  {ilont  Jac inemart  est 
raugincutiitif)  a  désigné  ce  qui  était 
bruyant,  à  commencer  par  le  geai 
et  le  merle.  Jacquot  est  également 
le  nom  de  la  pie  et  du  perroquet, 
grands  tapageurs.  Ue  jacque  (geai; 
est  venu  notre  verbe  jacasser.  En 
argot, ou  dit  eucore jVic/er  pour  crier. 

Toutes  ces  acceptions  sont-elles 
la  cause  ou  l'effet  du  nom  de  jacque 
qui  fut  aussi  donué,  en  langue  d'oil, 
aux  rebelles  et  aux  mutius?  —  Si 
elles  n'eu  sont  que  l'effet,  il  faut  al- 
ler chercher  la  cause  dans  le  soulè- 
vement de  la  Jacquerie  de  1.358, 
ainsi  nommé,  dit-ou,  àcause  du  uom 
populaire  des  paysans,  qu'on  appe- 
lait Jacques  Ijonhomme  comme  l'An- 
glais s'appelle  John  Bull.  —  Si,  au 
contraire,  jac^He  (pris  dans  le  sens 
de  6ru!/an<)  est  antérieur  à  la  Jacque- 
rie, l'augmentatif  jacquemard,  ap- 
pliqué au  marteau  retentissant  d'une 
grosse  horloge,  aurait  eu  tout  sim- 
plement le  sens  de  très-hruyant,  ce 
qui  est  bieu  dans  son  rôle  et  se 
trouve  antérieur  de  plus  de  cin- 
quante ans  à  la  révolte  de  la  Jac- 
<iuerie,  puisque  le  Jacquemard  de 
Dijon  a  été  pris  en  1302  à  Cambrai, 
où  il  s'appelait  déjà  aiusi. 

A  Lille,  on  appelle  encore  Jac- 
quart  la  cloche  de  la  retraite  du 
soir. 

Comme  j'iatiDdos  sonner  Jacqnart, 

A  m'mason,  j'm'ai  sauvé  sans  retard. 
Ces  deux  vers  du  chansonnier  lil- 
lois Desrouiseaux  viennent  encore 
appuyer  mon  hypothèse  qui  fait 
dériver  le  Jacquemard  d'horloge  do 
Jacque,  iiris  dans  le  sens  de  bruyant. 

Jacques,  l»  Nom  de  saint,  en  la- 
tin Jacohus.  M.  s.  q.  Jacob;  2"  mu- 
tin, révolté  (oil).  Voy.  Jacquemard. 


Jai 

Jacquesson.    Fils    de    Jacques  ] 
(Est).  —  CVst  le  so/m  (fils)  allemand 
francisé. 

Jacquet,  Jacquier,  Jacquillat, 
Jacç[uillon,  Jacquillot,  Jacquin, 
Jacquinst,  Jacquinot,  Jacquiot, 
Jacquot.  Dcr.  de  Jacques,  uom 
porté  par  idus  de  treute  saints,. ce 
qui  explique  le  nombre  de  ses  déri- 
vés. Jacquet  était  aussi  un  nom  fa- 
milier de  l'écureuil.  On  appelait  J'oc- 
quiers  les  insurgés  de  la  Jacquerie. 

Jadelot,  Jadin,  Jadot.  Dér.  et 
formes  de  Jade,  jadeau  :  grande 
écuelle,  jatte  (oil).  Le  jadeau  ser- 
vait surtout  à  puiser  le  vin  ,  et  sa 
couleur  empourprée  l'avait  fait 
prendre  pour  terme  de  comparaison. 
On  disait  dans  l'Est,  il  a  le  visage 
rouge  comme  un  jadeau.  «  Il  a  les 
yeulx  rouges  comme  un  jadeau  de 
vergue  »,  dit  Rabelais.  Le  bois  de 
vergne  est  déjà  rouge  naturelle- 
ment. Le  plus  souvent,  jadin  est 
une  forme  bourguignonne  de  jardin. 

Jaeck.  Jacob  (Flandre). 

Jaeger.  Chasseur  (AUem.). 

Jaffray,  Jaffré.  F.  de  Jaufifret. 

Jager.  Chasseur  (AUem.). 

Jahan.  Jean  (IJret.). 

Jahiet.  F.  de  Jaillet. 

Jaillant.  Géant  (oil).  Dans  le 
Nord,  on  dit  (/ayant. 

Jaillon,  Jaillot,  Jailly.  Dér. 
de  Jaille:  vase,  gallon  (oil);  2"f.  de 
Gaillon,  Gaillot,  Gailly.  —  Cepen- 
dant Jailly  peut  être  un  nom  de  lieu 
de  sens  bien  diflférent .  Exemple  : 
Jailly  (Nièvrei,  dont  le  nom  latin 
était  Juliacuïii  (domaine  de  Julius) 


Jam 
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Jaillon  et  Jaillot  pourraient  être 
aussi  des  dérivés  de  Jules. 

Jaime.  Nom  de  saint,  eu  latin 
Jacobus.  Voy.  Jacob. 

Jalabert,  Jalbert,  Jalibert.  F. 

de  Galabert  et  Gallbert,  vieux  noms 
germ.  venant  de  Walaberth  et  Wa- 
liberth  (voyageur-reuommé). 

Jaladon,  Jalladau,  Jallade. 
Dér.  et  formes  de  Jalada  :  gelée 
(oc),  et  de  Jale  :  seau,  jatte  (oil). 

Jalet.  Dér.  de  Jal  :  coq  (oc)  ;  2" 
caillou  (oil). 

Jallais.  F.  de  Gallais. 

Jallasson,  Jallet,  Jallon,  Jal- 
lot,  Jaloureau,  Jaloutot,  Jalu- 
zot,  Dér.  de  Jal  :  coq  (oc).  Ou  dit 
encore  jalassojin  en  Provence  pour 
petit  coq  ;  2"  dér.  de  Jalle  :  baquet, 
cuvier  (oil). 

Jam.  F.  de  Jame. 

Jamain.  F.  de  Jamiu. 

Jamais,  Jamait.  1°  Surnom  dû, 
comme  celui  de  Souvent,  à  une  ex- 
clamation favorite  ;  2"  forme  de  Ja- 

met. 

Jamart,  Jamault.  Dér. de  Jame. 

Jambon,    Jambu .    Qui    a   de 

grosses  jambes  (oilj. 

Jame,  Jamme.  Jacques  (oc).  On 
écrit  plus  souvent  Jamme.  1'^  En  Bre- 
tagne, on  dit  Jalm  ;  en  Angleterre, 
James;  2"  exoeiitionn.  :  pierre  pré- 
cieuse (oil). 


Jameau ,    Jamelin , 

Jame. 


Dér.     de 


James,  Jameson.  Jacques,  fils 


en  721.  Ceci  donnerait  à  penser  que  j  de  Jacques  (Augl.) 


2'ii 


Jap 


Jau 


Jamet,  Jametel.Jamin.Jam-  1     Jarlet,  Jarlier.  F.  ac  Charlct, 
met.  Jamon,  Jamot.  IKr.  de  Ja-  |  Charlicr.  -  Uaus  lo  Midi,  IcjarUr 


—  Ku  Cliauipasue,  ou  appelle 
jaiiUn  lo  dernler-u(S. 

Jan.  Jean  (Hollande). 

Jandart,  Jandel,  Jandet.  P.  de 

Jeaudard,  Joandel,  cle. 

Janet ,  Janiaud ,  Janlcaud , 
Janicot,  Janin,  Janiot,  Jania- 
sot.  I>éi'.  de  Jeau. 

Jann.  Jeau  (Brct.). 

Jannet,  Janney,  Janniard, 
Jannicot ,  Jannin  ,  Janniot , 
Jannon,  Jannot,  Jannotin,  Jan- 
noty,  Janodet.  Janolin,  Janot, 
Janquin.  l>Ci-.  de  Jean,  l'iusieurs 
de  ces  uoius  ont  eu  des  sens  péjora- 
tifs, mais  leur  emploi  doit  êtie  ex- 
ceptionnel, à  notre  point  de  vue. 

Jansen  ,  Janson  ,  Jansaen  , 
Janssens,  Jansson.  Fils  de  Jean 

(Au^'l.,  Flandre,  Suède). 

Jantet.  Janton,  Janty.  Dér. 
n.éridiou.  de  Jeau  ou  do  Gent:  gen- 
til, mignon.  Janty  est  une  forme  de 
langue  d'oc  (janlis). 

Jaoïvier  .  l"  Voy  .  Ahrial  ;  2" 
nom  de  saint.  En  latin  Januarius 
(consacré  à  Janus,  qui  est  à  Janus). 

Jaquand,  Jaquet,  Jaquier, 
Jaquillard,  Jaquinet.  Jaquinot, 
Jaquot,  Jaquy.  Uér.  de  Jacques. 

Jard.  Jardin  (oil,  Champagne). 

Jarla.  Jarre  (oc). 

Jarlat,  Jarlaud.  l"  P.  de  Char- 

lat,  Chariot;  2«j  dér.  de  Jarle:  cuve, 
"  jarre  (oil). 

Jarles.  1°  F.  de  Charles  ;  2"  cu- 
vier  ^Champagne). 


est  un  poiftHon. 

Jarousse.  l"  Gcsce  cultivée  (oil, 
oc;  ;  -i"  terre  inculte  (Jarosse,  Berrl). 

Jarraud.  Bancal  (Centre). 

Jarrie ,     Jarrige ,     Jarrijon 

Terre  inculte,  jachère  (,Ceutro,  Fol- 
tou). 

Jarry.  lo  Bâton  de  chêne  (oil, 
Bret.)  ;  2"  rat  (Jarri,  oc);  3"  friche 
(jarrie,  Ouest).  En  ce  dernier  sens, 
Jarrie  est  une  forme  du  Garrigue 
méridional,  qui  veut  dire  friche  et 
chêne;  c'est  pourquoi  une  famille  La 
Jarrie  porte  trois  glauds  dans  son 
blason. 

Jars.  Oie  mâle  (oil). 

Jarsain,  Jarsin.  Dér.  de  Jars. 

Jaspard.  F.  de  Gaspard. 

Jsussin.  Dér.  de  Jas  :  coq  (oil). 
Voy.  Joachiin. 

Jaubert.  F.  de  Gaubert  ou  abr. 
d'Eujalbcrt,  forme  du  vieux  nom 
germ.  Engalhert  (jeune-renommé). 

Jaudin,  Jaudon  (Voy.  Joàarâ), 
Jauffret.  F.  de  Gandin,  Gaudon, 
Geoffroy. 

Jaulet,  Jaulin.  i"  Petit  coq 
(oil)  ;  2»  m.  s.  q.  Jolain. 

Jaame.  Jacques,  Guillaume  (oc). 

Jault.  Coq  {jaxt,  oil,  oc).  Nom 
rendu  célèbre  par  un  groupe  de  fa- 
milles de  la  campagne  nivernaise 
qui,  restées  unies,  quant  aux  biens, 
et  ne  comptant  pour  membres  effec- 
tifs que  les  mâles  (d'où  le  nom  de 
Les  Jault  :  les  Coqs),  étaient  le  der- 
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nier  vesrige  des  anciennes  commu- 
nautés. En  1810,  Dupin  publia  le 
récit  d'une  visite  qu'il  lui  avait  faite. 

Jauneau ,    Jauuet ,    Jaunin . 

Jaune  de  teiut  ou  d'habit. 

Jausion.  lo  Joyeux  (oc)  ;  2°  dér. 
Je  Jaiisé  :  Joseph  (oc). 

Jaussaud,  Jaussein.  1°  Dér.  de 

Jausse  .-jaune  oil,  ;  2^f.  deJosseau, 
Jossin. 

Jauvin.  F.  du  nom  de  saint  Jovin 
consacré  à  Jupiter,  latin). 

Jay .  Geai .  Surnom  d'humeur 
gaie,  bruyante.  On  a  commencé  par 
dire  Lejay  ;  puis  l'article  resté  eu 
tête  de  certains  noms  esttoinbé.  Le 
geai  a  éié,  comme  beaucoup  d'oi- 
seaux, baptisé  de  divers  noms  par 
nos  aïeux.  Dans  l'Est,  on  l'appelle 
familièrement  Jacques;  à  l'Ouest, 
Colas  et  Ricard,  ce  qui  n'empêche 
pas,  comme  nous  l'avons  vu,  ces 
trois  noms  d'avoir  une  tout  autre  ori- 
gine. —  Je  dois  ajouter  qu'en  an- 
cien provençal,  jay  a  signifié  aussi 
joyeux,  ce  qui  nous  donne  un  second 
sens  probable  ,et  montre  une  fois  de 
plus  que  j  vaut  g,  car  Jay  et  Gay  ne 
font  ici  qu'un. 

Jayet.  Dér.  de  Jay. 

Jean.    Les   auteurs    du    Diction- 
naire de  Trévoux  disaient  en  1771  : 
•  Autrefois  on  écrivoit  Jehan,  et  en 
latin  Johannes,  comme  f  jnt  encore 
bien  des  gens,  mais  il  ne  faut  point 
mettre  à'h  aujourd'hui,  cela  seroit 
contre  l'usage.  Ce  mot  s'est  fait  de  1 
Joannes,  en  ôtant  la  terminaison  es, 
et  changeant  l'o  eue,  et  Joannes  J 
s'est  fait  de    l'hébreu  Johanan,  en  I 
ajoutant  la  terminaison  es,  et  chan-  | 
géant  le  dernier  a  en  e  muet  qui 
s'est  retranché.  Pour  le  mot  hébreu 
Johanan,  ou  Johhanan,  il  s'est  dit 
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pour  Jehohhanan  (comme  Josuè,  de 
Jehosua,  et  Josaphat  de  Jehosaphat), 
et  il  est  composé  de  Jehova  (nom 
propre  de  Dieu),  et  hhanan  (gratifi- 
catus  est),  et  signifie  :  Dieu  accordé, 
Don  de  Dieu,  Grâce  de  Dieu.  •  — 
Dans  le  pays  messin,  on  fait  encore 
sentir  \'h  de  Jehan  et  l'on  dit  Chan. 

Jeandain,  Jeandet,  Jeandin. 

Dér.  de  Jean. 

Jeanmaire.  Le  plus  grand  des 
Je.m.  Voy.  Maire. 

Jeanne.  Fils  de  Jeanne,  et  aussi 
Jean  prononcé  en  faisant  sonner  l'n 
comme  dans  Johanne  ou  dans  le 
Jann  ou  Jean  de  Bretagne. 

Jeanneau,  Jeannel,  Jeanne- 
ret,  Jeannesson,  Jeannet,  Jean- 
ney,  Jeannier,  Jeannin,  Jean- 
non,  Jeannot.  Dér.  de  Jean. 

Jeanselme.  Jean  Anselme,  par 
fusion  des  deux  an  qui  répugnaient 
à  lajrononciation. 

Jeanson.  Fils  de  Jean  (Est). 
C'est  le  Sohn  allemand  modifié. 

Jeant ,  Jeantaud ,  Jeantel, 
Jeantet,  Jantheau,  Jeantelle. 
F.  et  dér.  de  Jean  ou  de  Gent  (mi- 
gnon, joli,  oil). 

Jeaud.  F.  de  Jaud  (coq). 

Jefferys.  Jeoffroy  (Angl.''. 

Jehan,  Jehanin.  F.  ancienne  et 
dér.  de  Jehan. 

I     Jendot,  Jenin  Jennequln.  F. 

l  de  Jeandot,  Jeauin,  Jannequin. 

Jenny.  Jeanne  (Angl. > 

'     Jentet,    Jenty.    Gentil,    joli 
,   jar,t,  jantïl,  oc). 
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Jeraud.  F.  <l<-  Ci  ci  au.!. 

Jérëmie .  Élévatiua  do  Dieu 
(hébr.). 

Jérôme.  Kum  de  laiut,  en  laiiu 
nieronymitê  (nom  tacré,  grec). 

Jesson.  Fils  de  Jucs,  qui  est  une 
fin-iuo  flamande  de  Josse. 

Jeulin.  F.  de  Jaulm. 

Jiffard,  Jirardot.  F.  de  Gifiard, 

Gir.\rdot. 

Jirbal.  F.  du  vieux  uom  genn. 
Oirbald  (javelot-hardi),  lOsO. 

Joachim  ,  Joachin  ,  Joakim  , 
Joaquim  ,  Jouassin.  Ces  cinq 
noms  m'avaient  paru  d'abord  des 
formes  de  Joachim.  luiiuiet  de  voir 
les  étymologistes  v.xrier  sur  la  si- 
gnification de  ce  nom  hébreu,  qu'ils 
traduisent  par  préparation,  ou  élé- 
vation, ou  fermeté  du  Seigneur,  j'ai 
fait  appel  à  M.  Alexandre  Wcill, 
qui  a  bien  voulu  me  démontrer 
comment  on  a,  mal  à  propos,  con- 
fondu deux  personnages  de  la  Bi- 
ble :  Joachim  (élevé  par  Dieu)  avec 
Joachin  (établi  par  Dieu).  Joakim 
et  Joaquim  proviennent  donc  du 
premier,  tandis  que  Jouassin  pro- 
cède du  second.  Joachim  est  im 
nom  de  saint. 

Joanin,  Joannard,  Joanne, 
Joanneau ,  Joannès ,  Joannet, 
Joanneton  ,  Joanny  ,  Joany. 

Joanne  et  Joanués  sont  des  formes 
de  Jean  (oc,  AUem.'i.  Joanr\és  serre 
d'aussi  près  que  possible  le  Johan- 
nés  latin.  Les  autres  sont  des  déri- 
vés. Joanneton  est  un  dérivé  mas- 
culin de  Joannet  et  non  du  féminin 
Jeannette. 
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prédestiné,  car,  malijré  toute  ta.  ré. 
«iguatiou,  le  Job  do  la  Uible  a  dA 
gémir  quelquefois. 

Jobard.  Jobelin,  Jobert,  Jo- 
bet,  Jobin.  Jobert  e*t  une  forme 
de  Jaubert.  Les  autres  sont  des  dé- 
rivés de  Job,  ot  sont  répandus  dans 
l'E-it  du  côté  de  la  Bour),'opne  et  de 
la  Comté.  lU  ont  été  ailb-urs  des 
surnoms  d'hommes  u:iïfi>  et  faciles  à 
tromper.  Littré  et  Scbeler  ne  veu- 
lent point,  comme  Géuin,  que  Jo- 
bard vienne  de  Job  ;  ils  le  font  dé- 
river du  flamand  Jol'be  (nigaud). 
Mais  jobard  venant  de  Job  nous 
semble  anssi  naturel  que  jeannot 
venant  de  Jean.  Et  jeannot  a  été 
anssi  un  surnom  de  naïf. 

Mais  ce  n'est  pas  tout,  Jober  si- 
gnifiant aussi  railler  'oil),  Jobard  a 
pu  être  unnomdepersifflcarcomnie 
de  persiflBé. 

Jochim.  Abr.  flamande  de  Joa- 
chim. 

Jocteur.  Qui  se  moiiue,  qui  s'a- 
muse, qui  ne  fait  rien.  Du  verbe  jo- 
quer  (oil,  wallon). 

Jodard,  Jodau,  Jodon,  Jodot. 

F.  de  Godard,  G^dau,  Godou,  Gj- 
dot.  On  le  voit  par  le  nom  de  saint 
Jodard  qui  se  dit  aussi  Godard. 

Joffin.  F.  de  Goffin. 

Joffre,  Joflret ,  Joffrin,  Jof- 
froy.  Joffre  et  Joffroy  sont  des 
formes  de  Geoffroy.  Les  autres  sont 
dos  formes  de  Geoffret  et  Geoffrin. 

Jogand,  Joguet.  Amusant  ;oil;. 
En  langue  d'oc,  on  dit  joquet  pour 
minatiderie  ;  en  Poitou,  on  dit  en- 
core jogtienet  pour  amusant  ,  qui 
fait  rire.  La  forme  latine  du  nom 
de  saint  Jogond  {Jucundits)  a  le 
même  sens  de  •  divertissant  •. 


Job.  Nom  de  saint  (dolent,  gé-        Johanne,      Johanneau,      Jo- 

missant,  hébreu).  Un  vrai  noci  de  ;  hanny.  F.  ancienucs  de  Jean. 
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John.  F.  anglaise  de  Jean.  D'a- 
près une  statistique  évoquée  il  y  a 
quelque  temps  par  nos  journaux,  il 
y  a,  en  Angleterre,  environ  40,000 
noms  de  tiraille.  On  compte  5J,000 
familles  portant  le  nom  de  Smith, 
et  51,000  celui  de  Jones.  Les  Smith 
et  les  Jones  comprennent  à  peu  près 
n00,i)00  individus.  En  moyeune  une 
personne  gur  73  s'appelle  Smith,  nue 
sur  "G  Jones,  une  sur  112  Williams, 
une  sur  14S  Taylor,  une  sur  163 
Davies,  une  sur  174  Brown. 

Johnson  ,  Johnston.  Dér.  de 
John.  Ce  dernier  est  un  nom  de  lieu. 

Joignaux,  Joigneau.  Dér.   de 

Joigne  :  adolescent  (oil). 

Joigny.  K.  d.  1. ,  en  1180  Jovl- 
niacus  domaine  de  Jovin,  nom  latin 
signifiant  consacré  à  Jupiter j. 

Join.  1»  F.  de  Jouin;  2"  bien  fait, 
paré  (Joint,  oil). 

Joineau.  Sens  de  Jouinot. 

Joire,  Joiris.  F.  du  nom  de  saint 
Georges. 

Joiron.  Dér.  de  Joire . 

Jolain,  Jolat,  Joliat.  Dér.  de 
Jul  .•joli  (oil),  gai  (Centre). 

Jollbois,  JoUcIerc,  Jolicœur. 

Bois  riaut  d'aspect,  clerc  vif,  per- 
sonne aimable.  Joli  avait  autrefois 
le  sens  de  vif,  gai,  spirituel.  Dès 
le  XIII"--  siècle,  on  voit  les  poètes  se 
plaindre  des  rigueurs  des  jolis  euers 
qu'ils  ont  tant  aimés. 
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Jolivet  avait  le  sens  de  ami  du  plai- 
sir en  langue  d'oil.  Au  xiii<:  siècle, 
le  Livre  des  Métiers  dit  que  si  Tap- 
prenti  quitte  son  maître  sans  per- 
mission '  par  joliveté  »,  celui-ci  peut 
refuser  de  le  reprendre  la  troisième 
fois.  Oresme  dit  aussi  que  les  tem- 
péraments sanguins  sont  sujets  à 
joliveté  et  esiatementa.  Conter  fleu- 
rette à  une  femme  se  disait  aussi 
joliver. 

JoUand,  JoUet,  Jolliet,  Jolliot, 
Jollivet,  Jollot,  Jolly.  Il  s'agit 
évidemment  ici  d'une  forme  de  Joli 
(Voy.  Jolict,  Jolihois  I  et  de  ses  dé- 
rivés. Le  verbe  jolloier  (oil,  Cham- 
pagne) nous  afi&rme  l'existence,  la 
possibilité  d'une  seconde  l.  Xe  pas 
oublier  que  joUet  signifie  petit  coq 
en  Poitou,  et,  malgré  moi,  je  suis 
plus  porté  à  chercher  dans  notre 
vieux  nom  du  coq  (jati,  jal;  la  ra- 
cine de  joli  que  dans  le  Scandinave 
jul  :  fête,  festin  solennel,  comme 
le  pensent  des  étymologistes  très- 
autoriaés. 

Joly.  F.  de  Joli.  Voy.  Jolihois, 
Juliet,  Jolland. 

Jonaain ,    Jomand  ,    Jomard. 

Dér.  du  nom  de  saint  Jome.  forme 
de  Jacques. 

Jonain,  Jonard.  Dér.  de  Jonne: 
jeune  (oil). 

Jonas.  Nom  de  saint  (colombe, 
multiplicateur,  héhreu), 

Jones.  Voy.  John. 

Jongkindt.  Jeune  enfant  Flan- 
dre). 


Joliet,  Jolin,  Joliot,  Jolivard,  Joniot,  Jonnard,  Jonnianx, 
Jolivet.  Dér.  de  Joli  pris  dans  le  Jonin,  Jonot.  Dér.  de  JonHe:  jeune 
sens  de  vif,  gai,  spirituel.  On  en  .  (oilj.  Nom  donné,  comme  aujour- 
trouve  encore  le  reflet  dans  le  Nord,  d'hui,  pour  distinguer  des  personnes 
où  joli  veut  dire  hon,  et  surtout  en  i  du  même  nom.  Le  signe  distinctif 
Champagne,  où  Joli  est  aimable,  gai.  j  est  seul  resté. 
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Jonquer.  Jouno  Boigncur  (Tlan- 
dre). 

Jonquet,  Jonquier,  Jonquiè- 
res,  Jonquoi.  Nuin  Je  lieux  cou- 
verts lie  jouos.  Jt)nrjuiéie»  est  méri- 
(lioual. 

Joos,  Jooss.  F.  de  Joese. 

Jordan.  F.  de  Jourdain  (oc,  Al- 
lem.). 

Jore.  l-J  F.  flamande  do  Georges. 
Eu  Norinaudie  ou  a  dit  aussi  Jores  ; 
eu  Lauguedoc  Jory ;  2'  peu  soiguc 
(cil). 

Joret.  Dér.  de  Jore. 

Jorissen.  Fils  de  Georges,  qui 
se  dit  Joris  en  flamand. 

Jorot,  Jorrat,  Jorre.  Dér.  et 

forme  de  Jore. 

Joset.  Abr.  de  Joseph  (Centre). 

Joseph.  Nom  de  saint  (accroisse- 
ment, hébreu), 

Josias.  Feu  du  Seigneur  (hûbreu). 

Jospin.  Abr.  de  Joséphin,  dér. 
de  Joseph. 

Josquin.  Dér.  flam^d  de  Josse. 

Jos^,  Josse.  Nom  de  saint,  en 
latin  JudocHS.  {Jodocus,  qui  se  dit 
aussi,  doit  être  considéré  comme 
urft  forme  de  Judocus'^,  Jiidocus  est 
un  dérivé  de  Judo  {louange,  confes- 
sion, hébreu). 

Josseau.  Dér.  de  Josse. 

Josseaume,  Josselin,  Jossel- 

me.  F.  de  Go':seaume  et  Gosselin, 
vieux  noms  germ.  Voy.  Gossean. 
Gosseauiue  et  Gosselme  sont  deux 
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formes  du  roAmc  nom.  Les  formcii 
aucieuucs  Josccliu  et  Jozselm  se 
reucuntront  aux  vii'  et  IX'  siècles. 

Josserand.  F.  du  vieux  nom 
geriii.  Oozra/nn  (Goth-fort),  IX"^  siè- 
cle. C'est  un  nom  de  saint,  en  latin 
Joseerannug, 

Josset,  Jossier,  Jossinet,  Jos- 

SOt.  Dér.  lie  Josso.  Par  re  rjuc  nous 
venons  de  voir,  il  peut  y  avoir  ici 
des  formes  de  Gosset,  Gossot,  etc. 
Jossier  pourrait  ,  en  <c  cas  ,  avoir 
pour  forme  ancienne  le  vieux  nom 
germ.  Gozfteri  (Go th-armé,  772. 

Jost.  F.  flamande  de  Josse  ou 
Just. 

Jotte.  1°  Grosse  joue  (Centre); 
2u  joute,  combat  à  cheval,  bette, 
choux  (oil). 

Jouan.  F.  méridionale  et  bre- 
tonne de  Jean. 

Jouandon,  Jouani,  Jouanin, 
Jouanique,  Jouanne,  Jouan- 
neau,  Jouanneaud,  Jouannes, 
Jouannet,  Jouannin,  Jouanny, 
Jouanot,  Jouany.  F.  et  dér.  de 
Jouau. 

Jouard,  Jouand ,  Jouaiilt, 
Jouaust,  Joubert.  Eu  voyant  (lue 
Jouffroy  est  uue  forme  de  Gode- 
froy  par  le  changement  de  Gozfred 
(Goth-pacifiqne)  en  Josfrcd  et  Jof- 
fred  (xi«  siècle),  nous  ne  serons  pas 
surpris  que  Jouard  puisse  être  une 
forme  du  vieux  nom  germ.  Gozhard 
(Goth-.aguerri),  x<^  siècle, «/oKOHtZ,  de 
GaHzaid i^Goth-ancieu),  959;  Joubert, 
de  Gozbert  (Goth-renonimé),  817.  — 
Pour  Jouaust,  qui  est  un  nom  de 
Bretagne  et  qui  a  une  s,  on  peut  pré- 
forer le  breton  joiiaiiz  :  joyeux.  — 
Eu  somme,  ces  divers  noms  peuvent, 
hors  Joubert,  dériver  do  Jou  :  amu- 
sement (oil). 
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Joubin.  lo  F.  du  nom  de  saint 
Jubin,  ûvêque  de  Lyon,  en  latin 
Gehiiinun,  du  vieux  nom  germ.  Ge- 
Itiin  (ami  qui  donne),  ix<^  siècle; 
2'  forme  de  Jouvin. 

Joubinaux.  Dér.  de  Joubin. 

Joublin.  Dur.  de  Joubert,  comme 
Lamblin  de  Lambert,  Hubelin  de 
Hubert. 

Joudrain.  F.  de  Joui-daiu. 

Jouenne.  1°  Garçon  boulanger 
ou  meunier  (joenne,  cil)  ;  2"  Yves 
(Bref.  Cornouailles)  ;  3»  jeune  {vil, 
oc). 

Jouffrey  ,  Jouffroy.  Voy. 
Jouard. 

Jougla,     Jouglar,     Jouglas. 

Tronbaduur  allant  chanter  ses  vers 
pour  vivre  (Jiiglar,  oc).  On  voit 
combien  le  jongleur  moderne  est 
éloigné  de  ses  attributions  pre- 
mières. 

Jouhanneau,  Joubant.  Dér.  et 
formes  de  Jouan. 

Jouln.  Nom  de  saint,  en  latin 
Jovimcs  (qui  est  à  Jupiter). 

Jouines.  Le  jeune,  le  cadet  (oc). 

Jouinot.  Dér.  de  Jouine  ou  de 
Jouiu. 

Joulet,  Joulin,  Joulot.  Peut 

être  un  dér.  de  Jules  (oc'i,  car  on  dit 
Joulian  pour  Julien  ;  2»  forme  de 
Jaulin,  Jaulet,  Jaulot  (petit  coq); 
do  Joulin  peut  être  dérivé  de  Jous- 
selin. 

Joumelle.  Forme  de  Jumelle. 

Jouneau,  Jouniau,  Jovinieau, 
Jounin.  Dér.  de  Jooune  .'jeune  (oc). 
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Jouquelaire.  F.  de  Juglere  qui 
jouait  au  Xord  le  rôle  du  jxiglar  au 
Midi.  Voy.  Jugla. 

Jourdain,  Jourdan.  i'^  Xom  de 

saint,  en  latin  Jordanie.  Nom  donné 
jadis  à  ceux  qu'on  baptisait  avec 
l'eau  sainte  du  Jourdain,  rapportée 
tout  exprés  de  Piilestine.  C'était  nn 
nom  nécessairement  réservé  à  l'aris- 
tocratie. Dans  le  Midi,  on  disait 
Jourdan  et  Jordan ,  en  Flandre, 
Jordaen  ;  2"  formes  de  Gourdin  , 
Gourdan. 

Jotirdanet.  Dér,  de  Jourdan. 

Jotirde,  Jotirdy.  On  y  voit  une 
abr.  de  Jourdain,  mais  il  est  si  peu 
dans  nos  h.ibitudes  d'abréger  en 
coupant  la  queue  des  noms  que 
Jotirde  me  paraît  plutôt  une  forme 
de  Gourd  :  gros,  lourd,  De  même 
pour  Jourdy. 

Jourgeon.  Georges  (Midi). 

Jourlet.  F.  de  Gourlet. 

Journault,  Journeaux,  Jour- 
né,  Journel,  Joumet,  Journot. 

l»  Terrain  labourable  en  un  jour.  N. 
d.  1.  (oc,  oil;.  Ou  dit  journaux  en 
Poitou,  journau  en  Berri  et  d'ans  le 
Midi,  journé,  journel ,  ûarts  l'Est; 
2"  dér.  de  Journéer  :  travailler  à  la 
journée  (oil);  noms  de  journaliers. 

Jousse,  Joussard,  Jousselain, 
Jousselin,  Jousset,  Joussot.  F. 
de  Josse,  Josselin,  Josset,  etc. 

Jouvard.  Dér.  de  Jouve. 

Jouve.  Jeune  (oc).  Dans  le  Midi, 
on  dit  aussi  lels  jouves  pour  les 
nouveaux  mariés.  Une  femme  ap- 
pelle son  mari  mounjouve. 

Jouvenceau,  Jouvencel.  Ado- 
lescent (oil,  oc). 
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Jouvenel ,  Jouvenet ,  Jouve- 
non,  Jouvenot.  Tn'-*  jfune  .oc). 

Jouvent,  Jouvente.  C'est  le 
liajeuuessc  ilu  Midi. 

Jouvin.  Dur.  de  Jouve. 

Joux.  N.  (1.  1.  qui,  selon  Roque- 
fort, siguilierait  Jupiter  en  ce  qui 
regarde  Mout-de-Joux  [moni  Jovit). 
S'est  dit  pour  Jules  dans  cet  autre 
nom  de  lieu  Dainjoux  (Saint-Jules), 
Doubs. 

Jouy.  Nom  de  lieu  répandu.  En 
715,  le  nom  de  Jouy  (Moselle)  étai: 
Gaudiaeum  :  doiiiaiue  de  Gaud 
(vieux  nom  gorui.  signifiant  bon  et 
Goth).  Selon  Roquefort,  serait  ail- 
leurs domaine  de  Jupiter  (Joiuacuin). 

Jovart,  Jovenet,  Jovet,  Jovi- 
gnot,  Jovinel,  Jovinet.  Ddr.  de 

Joi't  ;  jcuue  (oc). 

Joyant  ,  Joyau  ,  Joyet  , 
Joyeux.  Oi'f.  (k'  J'iy  .-joie  'oc,  oil). 
Joyant  s'est  dit  aussi  pour  géant 
(oiï). 

Jozan  ,  Jozon.  Dér.  de  Josse. 
Jnzon  est  aussi  une  forme  du  vieux 
nom  gerni.  latinisé  Jozo  (1096),  qui 
est  lui-même  une  forme  de  Gozo  : 
Goth  (S13). 

Jubelin.  F.  de  Johelin  :  naïf  (oil). 

Jubert.  F.  de  Joubert. 

Jubin.  F.  de  Jobin. 

Jubinal.  Dér.  do  Jubin. 

Jublin.  Abr.  de  Jubelin. 

Jud,  Judas,  .  Jude.  Louange, 
concession  (hébreu).  Le  dernier  est 
un  nom  de  saint.  Jude  peut  sigui- 
fier  aussi  juif  en  allemand  {iude)  et 
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ou  provençal  (judeu).  FSrstemann 
place  Jûde  dans  un  répertoire 
comme  forme  d'un  vieux  nom  germ., 
mais  le  cas  semble  douteux. 

Judeau,  Judel.  Dér.  de  Jmle. 

Judlc.  lo  C'est,  on  Bretagne,  la 
forme  de  Jude  {Judik;  •  2"  Juge  (oc). 

Judicaël.  Voy.  Gicquel  et  Juhel. 
Pour  ce  dernier,  je  crois  avoir  été 
plus  prés  du  vrai  sens. 

Judice,Judici3. Jugement,  juge. 
Lo  premier  serait  une  abr.  dcjudiei 
(oc);  le  second  est  le  génitif  latin 
(fils  de  juge). 

Judlin.  Dér.  de  Judel. 

Juel.  1"  F.  de  Juhel;  2^  joyau 
(oil). 

Juery.  Georges  (oc).  C'est  une 
forme  de  Joiry. 

Jugand.  Qui  joue,  qui  s'amuse. 
Du  verbe  jupar  (oc). 

Juge,  Juger,  Jugier,  Jugieu. 
Juge,  jugeur,  connaisseur  (oil). 

Jugla,  Juglar,  Juglard.  Trou- 
badour. Voy.  JougJar. 

Juhel.  Abr.  de  Judicaël,  nom  de 
saint,  diminutif  de  Judic,  qui  est  le 
Jude  breton  (en  hébreu,  louange). 

Juhlin.  Dér.  de  Juhel. 

Juigné,  Juigny.  Noms  de  lieux 
dont  la  forme  latine  peut  équivaloir 
à  Jnniacum  ou  Jovi)iiacuin  :  domaine 
do  Juuius  ou  Joviu. 

Juillac.  Domaine  de  Julius  (Ju- 
tiaeinn). 

Juillard.  F.  de  Juliard. 


Jul 

Juillerat.  lo  Dér.  de  Juillet  ou  1 
de  Juliers  (uoin  de  lieu)  ;  2°  dér.  de 
JuUer  :  geôlier  (oc). 

Juillet.  1°  Né  en  juillet  ;  2"  dér. 
de  Jules. 

Juilliard,  Juillien.  F.  de  Jul- 
liard,  JulUeu. 

Jules.  Avant  d'être  porté  dans 
le  monde  chrétien  par  quatorze 
saints,  ce  nom  distinguait  une  fa- 
mille romaine,  la  famille  Julia;  elle 
prétendait  venir  en  droite  ligue  du 
fils  d'Euée,  Jules,  qui  aurait  pris 
ce  nom  à  la  suite  d'un  combat  où 
son  extrême  jeunesse  ne  l'avait  pas 
empêché  de  vaincre.  Aussi  en  avait- 
il  voulu,  dit-on,  consei-ver  le  sou- 
venir en  se  nommant  loulos  (en 
grec  -.poil  follet,  duvet  d'adolescent), 
absolument  comme  si,  de  nos  jours, 
un  grognard  eût  voulu  perpétuer  le 
nom  de  blanc-bec.  C'est  Caton  qui 
nous  garantit  l'intention  dans  ses 
Origines,  et  il  ne  faut  pas  moins 
pour  nous  enhardir  à  présenter  une 
telle  étymologie.  Virgile  disant  dans 
VEnéide  que  le  jeune  Asca^ue  (ap- 
pelé Ilus  tant  qu'Ilion  subsista) 
porta  ensuite  le  surnom  de  Jules, 
il  me  semble  que  Jules  est  plutôt 
dérivé  d'Ilus.  La  femme  d'Ascagne 
s'appelait  aussi  Ilia. 

Julhe.  Juillet  (oc).  C'est-à-dire  : 
né  en  juillet. 

Julia.  Julie  (oc,  latin)-Voy.  Jules. 
Comme  nom  d'homme,  il  peut  être 
encore  une  forme  de  Juliat  et  signi- 
fier né  en  juillet  {juli,  oc). 

Julian.  Julien  (Bret. ,  AUem., 
Angl.). 

Julien,  Julin,  Juliot.  Dér.  do 
Jules. 

Jullemier.  F.  intervertie  de  Ju- 

mellier  :  père  de  jumeaux  (?). 


Jur 
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JuUiard,  JuUien,  Julliu,  Jul- 
lion,  Julliot.  Dér.  de  Jules. 

Jumel,  Jumelle.  Jumeau  (oil, 
oc"i.  Le  dernier  est  aussi  nom  de 
lieu. 

Jumentier.  Conducteur  ou  éle- 
veur de  bêtes  de  somme  dites  ju- 
ments  (oc). 

Junet.  1°  Dér.  de  June  :  jeune 
(oc);  2°  juillet  (oil). 

Jung.  Jeune.  —  Jimgblut  :  ]enne 
personne,  mot  à  mot  :  jeune  sang 
(Allem.). 

Junger,  Jungers.  Plus  jeune, 
cadet  (AUem.). 

Jungfleiscli.  Chair  tendre  (Al- 
lem.). 

Junier.  Geuévrier  (oc). 

Junot.  Dér.  de  June  :  jeune  (oc). 

Junquet.  Terrain  de  joncs  (oc). 

Jupille.  N.  d.  1.  (Sartbe,  Belgi- 
queV  Ce  serait  domaine  de  Jovius 
(si  la  forme  latine  de  Joiii  villa 
qu'on  lui  donne  est  ancienne).  Jovius 
était  un  surnom  d'Hercule  et  de 
Dioclétien  qu'on  faisait  venir  de 
Jupiter  {Jovîs). 

Jupin.  lo  Débauché  (oil)  ;  2°  dér. 
de  Jtiper  :  crier.  Je  ne  crois  pas  que 
le  nom  de  Jupin  donné  familière- 
ment à  Jupiter  ait  été  porté  en 
dehors  de  la  littérature  comique. 

Juquin.  Dér.  de  Jucke,  forme 
flamande  des  noms  de  saints  Jucun- 
dus  et  Judocut. 

Jurbert.  F.  du  vieux  nom  germ. 
GnriterJ  (javelot-renommé),  826. 
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Juré,  Jureau.  loÉchcvinibonr- 
geois,  vasbal  (oil);  2"  dér.  de  Jarc, 
furmo  du  uuiu  do  saint  Goor{;o,  ou 
de  Jur  :  scrmeut  (oc). 

Jurien.  Gcorgea  (Flandre). 

Jurisch.  Julien  (Hollande). 

Jury.  l>ér.  de  Jure  (Georges^,  ou 
nom  do  lieu  dont  la  forme  latine 
est  Geriaeiim  (domaine  de  Ger,  vieux 

nom  fe'onn."!. 

Jusseau,    Jusseaume.    F.    de 

Josseau,  Joéseaume. 


Xel 

Jussleu.  Israélite  (oc). 

Juteau,  Jutet,  Juton,  Jut-. 
teau,  Juttel.  D.r.  di- Jm/e  (équi- 
table), ou  <le  Jut  :  nivi;lv',  égal 
(Centre),  ou  do  Juxle  ;  aupièa,  dans 
le  voisinage  (oil).  (Ju  appelait  aussi 
jiiterie  le  quartier  des  juifs  (oilj,  et 
peut-être  le  seus  le  plus  probable 
est-il  ici.  Jute  serait  alors  une  forme 
diijude. 

Juven,  Juvenaux,  Juvenne 
ton.  M.  B.  q.  Juuviu,  Jouveuet. 
Jouveuot. 


Kaeffer.  Escarbot  {KUfer,  Al- 
lem.). 

Eahn.  1"  F.  de  C.iben  ;  2»  nacelle. 
Ce  second  sens  serait  exceptionnel 

(Allem.). 

Kaindler.  Dur.  de  Kind  :  enfant 
(Allem.). 

Kaiser.  Empereur  (AlIcm.). 

Kalbfleisch.    Viande    de    veau 

(Allem.). 

Kalkbrenner.  Chaufournier  (Al- 
lem.). 

Kammer.  Chambre  (Allem.). 

Kampf.  Combat  (Allem.). 

Kaneguissert.  Discoureur  poli- 
lique  {Kannengiesser,  AUera.)  ;  a  pu 
être  aussi  uu  nom  de  potier. 

Kann.  1°  F.  de  Kahn;  2"  pot, 
piute  {Kanyie,  Allem.);  3»  bataille, 
blancheur  (Bret.). 

Kapp.  Bonnet  {Kappe,  Allem.). 


Karger.  Parcimonieux  (Allem.). 

Karlhach.  De  Karlbnch  (rivière 
de  Charles).  N.  d.  1.  (Allem.). 

Karr.  Charrette  (Bret.),  brouette 

(Allem.). 

Karrer.  Cùarron   Bret.). 

Karst.  Pioche,  hoyau  (Allem.). 

Kastner.   Caissier.  De  Kasten  : 
caisse  (Allem.). 

Katz.  Chat  (Katze,  Allem.). 

Eaufmann.  Négociant  (Allem.). 

Kayser.  Empereur  (Allem.). 

Kees.    F.   flamande    du  nom   de 
saint  Cornélius.  Voy.  Corneille. 

Keller,  Kellermann,  Kellner. 

Kellervcal  dire  cellier  à  provisions, 
cave  (Allem.).  Le  sommelier  s'appe- 
lait Kellermaim.  Eu  allemand  mo- 
derne, ou  dit  Kellner  ou  Kellemieis- 
ter. 


Ker 

Kerchkove,  Kerckoff.  Cour  du 
temple,  domaiuc  de  l'église  (Flan- 
dre). 

Kergaradec.  Domaine,  maison 
ou  villayc  di;  Caradec  (f.  de  Kara- 
dek  :  aimable),  Bretagne. 

Kergorlay.  Pourrait  eiguificr 
doniaiuo  ou  village  du  bord  de  la 
mer  qui  se  dit  gorlenn  en  breton.  La 
dififérence  des  finales  me  fait  douter. 

Kerjégu.  Domaine  de  Jégu,  f.  de 
Jagu,  nom  de  saint,  eu  latin  Jacu- 
lus. 

Kergoff.  Maison  du  forgeron 
(Bret.). 

Kerkoffe.    Domaine  de  l'église 

(flam.). 

Kermenguy.  Domaine  de  Meu- 
guy,  vieux  nom  germanique. 

Kermoysan.  Domaine  de  Moy- 
aan,  nom  d'iiomme  dér.  de  Moïse,  ou 
maison-humide  (de  Moez  :  humide), 
Bretagne. 

Kem.  Elite,  quintessence  (Ail.)- 
On  dit  Kernig  pour  vigoureux.  Fôrs- 
temaun  en  fait  aussi  une  forme  du 
vieux  nom  germ.  Kerne,  qu'il  ne 
classe  pas,  mais  que  je  regarde 
comme  l'abrégé  de  Kerine,  forme 
de  Guérin.  Voy.  ce  nom. 

Kerremans.  Charron  (flam.). 

Kersauzie.  Domaine  du  Saxon 
{Saozic,  Bret.). 

Kersaint.  Lieu  saint  (Bret.). 

Kerteux.  Charretier  (Njrd). 

Kervéguen.  Maison  ou  domaine 
de  Veguen,  nom  d'homme  breton. 
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Keirwln.  F.  du  vieux  uom  germ. 
Kerswind,  qui  est  lui-même  une 
forme  de  ■Gerwint  (ami-dispos),  793. 

Kerzauson.  Domaine  du  Saxon 
{Saozon,  Bret.). 

Kesler ,     Kessler ,     Keszler. 

Chaudronnier  ambulant  (Allem.). 

Kesnel.  Chêne  (Nord). 

Kestner.  Layetier  (Allem.). 

Kestelaer.  Chaudronnier  (flam.). 

Kettel.  Chaînette,  crochet  (AU.). 

Kiefer,  Kieffer,  Kiffer.  l»  Sa- 
pin 'Allem.);  2"  tonnelier  (Alsace)  ; 
3»  mâchoire  (Allem.). 

Kien.  Bois  résineux  (Allem.). 

Kilbert.  F.  flamande  de  Gilbert. 

Kim,  Kimmes.  Cime  (Kimme, 
Allem.).  N.  d.  1. 

King.  Roi  (Angl,).—  Kingsbury  : 
colline  ou  tombe  du  roi.  —  Kings- 
ford  :  gué  du  roi.  —  Kingsley  : 
plaine  ou  prairie  du  roi.  —  Kings- 
ton ;  ville  du  roi. 

Elipper.  1°  Billonneur  (Allem.)  ; 
2o  saumon  (Angl.). 

Kirch.  Église  (Allem.). 

Kirsch.  Cerise  (Allem.). 

Klaine.  F.  de  Klein. 

Klaus.  Abr.  de  Niklaus. 

Klee.  Trèfle.  —  Kleeherg  :  monta- 
gne du  trèfle  (Allem.). 

Klein.  Petit.  —  Kleinfelder  :  de 
Kleinfeld  (petit  champ).  —  Klein- 
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fut»  :  petit  piod.  —  Kleinhant  :  polit 
Jeau.  — Kleinjaiper  :  petit  tiaupard 
(Allom.). 

Klotz.  Qui  a  uuc  bu8su  (8elou 
Pi4t),  grosse  Kouclu',  et,  au  fijjuré, 
hoiuiuo  lustinue  (Alleui.). 

Klump.  liow\c(KluMpen,  Allcm.)- 

Knab.  Jcuuc  liuuimo  (Âllcm.). 

Knauss.  l'arcimuuicux  (Allem.  i. 

Knecht.  Serviteur  (Allem.)- 

Kneip.  Taverne (f;ieij>e,  Allem.). 

Knight.  Chevalier  (Angl.). 

Knopf .  Bouton  (Allem.). 

Koch,  Kock.  Cuisinier  (Allem.). 
Les  De  Kock  de  Bavière  ont  gardé 
souvenance  de  leur  origine  en  fai- 
sant figurer  dans  Unir  blason  un 
homme  qui  tient  do  chaque  maiu  uuc 
cuiller  d'argent. 

Kœchlin,  Kœklin.  Ce  nom  si 
noblement  porto  par  une  famille 
d'Alsace,  a  dû  être,  dans  i'origine, 
celui  d'un  petit  cuisinier  (de  Koch, 
Kœchin,  cuisinier,  cuisinière,  en  al- 
lemand). 

Kœbler.  Charbonnier  (Allem.). 

Kœnig.  Roi  (.\llem.). 

Kœnigswarter.  Garde  du  roi 
(Allem.). 

Kohi.  Chou  (Allem.). 

Kohler.  Charbonnier  (Allem.). 

Kohn,  Kohnstamm.  Kobn  est 
une  forme  de  Kahn.  Ce  qui  explique 
le  nom  de  Kohnstamm  :  tribu  des 
Caheu,  tribu  sacrée. 
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Kolb.  Mauue  (Kolbe,  Allcm.). 

Koller ,    Kollmann.    Charbon- 

nier,  !)(•  KohU  :  charbon.  Koller  b1- 
gnitic  aussi  rage  et  collerette  (Allem.), 
mais  ce»  dcrDicrs  sens,  plus  corrects 
d'apparence,  seraient  exceptionnels. 

Kop,  Kopp.  1"  Tête  (flara.)  ;  2" 
abr.  de  Cop,  abr.  de  Jacob  ;  3"  forme 
de  Koppe  :  cime  (Allem.). 

Kom.  Cultures  de  blé  ou  de  sei- 
gle (Allem.). 

Kornemann  .  Négociant  eu 
grains  (.Mleiii.). 

Komprobst ,  Komprochst. 
Préposé  aux  grains,  garde  ou  mesu- 
reur (Allem.). 

Krabbe.  Petit  enfant  (Allem.). 

Kraemer,  Krenier.  Marchand 
de  détail,  mercier  (Allem.). 

Kraetzer.  Grattoir  (Allem.). 

Kralft.  Force,  vigueur  (Allem.). 

Kramer ,  B^ramm.  Marchand 
de  détail,  Commerce  de  détail  (Al- 
lem.). 

Krantz.  Couronne  de  fleurs  (.\1- 
leni.). 

Kratz.  lo  Carde  (Allem.)  ;  2"  for- 
me de  Krantz. 

Kraus,  Krauss.  Crépu,  frisé 
(Allem.). 

Krebs,  Krebz.  Écrevisse  (Al- 
lem.). 

Kremer.  .Marchand  de  détail  (Al- 
lem.). 

Kreutz.  Croix.  —  Kreutzberger  : 
de  Krculzberg  (montagne  de  la 
crois),  Allem. 
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Kriegel,  Krieger.  Guerrier  (Al- 
lem.)- 

KroU.  Bouclé  (Allera.). 

Krug,  Kruger.  Cabaret,  eaba- 
retior  (Allcm.). 

Krupp.  Abr.  do  Krilppel:  rabou- 
gri, contrefait,  infirme  (Allem.). 

Kubler.  Cuvelier  (Allem.). 

Kugelmann.  Homme -boule, 
homme-boulet  (Allcm.).  Nom  d'o- 
bèse ou  de  fondeur  de  projectiles. 

Kuhn.  lutréinde,  audacieux  (Al- 
lem.). 
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Kummerlin .    Soucieux,    peiné 
(Allem.). 

Kunst ,    Kuntz ,    Kunz.    Art , 

adresse ,  ruse ,  manière  artistique 
(Allem.). 

Kuper.    Tonnelier,    sommelier 
(Allem.). 

Kurtz.  Bref,  raccourci  (Allem.). 

Kuss,  Kusseler,  Kussler.  Bai- 

seur,  embrasseur.  Les  deux  derniers 
peuvent  être  aussi  des  formes  de 
Kiitzler  :  chatouilleux  (Allera.). 

Kûster.    Marguillier,    sacristain 
(Allem.). 


\Nous  avons  jugé  inutile  de  re- 
produire l'article  dans  la  plupart 
des  interprétations  suivantes.] 

Laage.  Eau,  haie  (oil). 

Labadie.  Forêt  de  pins  (oc). 

Labalestrier.  Arbalétrier. 

Labalme.  Voy.  Lahaume. 

Labarchède.  Pays  de  buissons 
{harcka  :  buisson,  oc). 

Labarre.  Barrière,  retranche- 
ment. 

Labarthe.  Hallier  (oc). 

Labastide,  Labastie.  Domaine 
rural ,  lieu  fortifié  (oc),  aujourd'hui 
maison  de  plaisance  (Provence). 

LaJ3at.  Qui  est  à  l'abbé  {ahat,  oc). 

Labatte.  Buisson  (oc). 


Labatut.  Se  disait  d'un  homme 
tombé,  terrassé,  t  D'abafus  est  la 
terre  jonchée  »,  lit-on  dans  un  vieux 
poëiiie  sur  la  bataille  de  Roncevaux. 

Labaume,  Labalme.    Caverne 

(oil).  «  Quelquefois  les  terres  sont 
arrêtées  par  des  rochers  apparais- 
saut  avec  des  faces  verticales  comme 
de  grands  pans  de  mur;  les  grottes 
percées  dans  ces  rochers  prennent 
le  uomdebalmesoubaume,etcenora 
de  halme  est  quelquefois  donné  à 
ces  murs  verticaux,  bien  qu'ils  ne 
soient  pas  toujours  percés  de  grot- 
tes. »  (Sieffer). 

Labbaye.  Voisin  ou  tenancier 
de  l'abbaye. 

Labbè,  Labè.  Qui  est  à  l'abbé. 

Labélonye.  Domaine  d'Isabelle. 
(Beloiin,  oc.) 

Laberge.  Rempart,  barque,  émi- 
nence  (oil). 
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Laberne.  Aulue  (,<j\\). 

Labesse.  l»  Lieu  bas,  niarcca- 
gcux,  ù  brousoaileg  (oil);  2"  qui  est 
à  I'abbe8«c. 

Labey.  V.  «le  Labbayc. 

Labeyrie.  Plaine  {berrie,  oil). 

Labèze.  Le  bief  (oc). 

Labiche.  Sui-uom  iriiomme  léger, 
bou  coureur. 

Labille.  1°  Surnom  cl'Uoiume 
gros;  2"  l'habile. 

Laboissière.  Terre  à  buis  (oil). 

Labonde,  Labonne.  La  borne 

(oc,  oil). 

Laborde.  Petite  maison  isolée 
(oc,oil),exploitationrurale(Laudes); 
léproserie  (Bst  I. 

Labordenave.  Borde  neuve  (oc). 

Laborderie,  Labordette,  La- 
borie.  Kxpluitatiou  rurale  (oc,  oilj. 

Labouesse.  Terre  à  buissons 
(oil). 

Labouige.  Friche  (Centre). 

Labouillerie,  Laboulaye.Plan- 

tatiou  de  bouleaux. 

Laboulbène.  Terre  siliceusc(oc). 

Laboullèe.  Plantation  de  bou- 
leaux. 

Lsibour.  1«  Bois  blanc  {aubour, 
oil)  ;  2^  abr.  de  Laboureau. 

Labourdette.  Petite  métairie. 

Labourdonnaye.  Domaine  de 
Bourdon  (Ouest). 
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Laboureau,  Labourel,  Labou- 
ret,  Labourier,  Labourieu.  La- 
boureur, iiiétayor  charjjc  de  diriger 
la  charrue  (oil). 

Labourgeade.  Bourgade  (oc). 

Labre,  l»  Lèvre,  moue  (oc); 
2"  l'arbre  (oil). 

Labrëge.  F.  de  Labergc. 

Labren.  De  la  Brcuue. 

Labreveux.  Qui  .ibrenve,  qui 
abrège  (oil). 

Labric.  1"  Abri,  ombrage  {ahric, 
oil)  ;  2»  briquetier  (brica  :  brique, 
oc). 

Labriëre.  Bruyère,  grand  terrain 
marécageux,  tourbeux  (Ouest). 

Labro.  1°  Rive  (oil)  ;  2o  lèvre 
(Ital.). 

Labrosse,  Labrousse,  La- 
brouste. Broussailles,  ronces  (oil). 

Labru,  Labrue,  Labruguière, 
Labrube.  Bruyère  vuil  . 

Lsûjrune,  Labrunie.  Peut  signi- 
fier le  fils  de  la  brune,  ou  la  sala- 
mandre (Forez),  on  l'homme  à  la 
cuirasse  (irunfte,  brunie,  oc). 

Labrut.  Lippu  (oc). 

Labussiëre.  Plantation  de  bnis 
(oil,  oc). 

Lacaille.  Allusion  à  la  chaleur 
ou  au  chaut  redoublé  de  la  caille. 
De  là  le  mot  caillette  usité  au  xvi<^ 
siècle  pour  désigner  un  homme  qui 
cause  beaucoup  et  qui  n'a  pas  de  con- 
sistance. 

Lacaine.  La  chaîne  (Nord). 
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Lacaise.  Sens  de  Lacaze. 
Lacambre.  Voy.  DclcamVre. 

Lacape.    Manteau    à  capuchon 

(oc).  —  Laeapère  :  l'encapuchonné 
{acaperat,  oc). 

Lacareille,  Lacarelle.  Querelle 
(oïl,  oc). 

Lacarnoy.  PI.  de  charmes  (oll). 

Lacarrère,  Lacarrière.  La  rue 

(oc),  carrière  (oil,  oc). 

Laçasse.   La  chasse,  la  maison 

(oc\ 

Lacatte.  La  chatte. 

Lacau,    Lacaugiraud .    1°    La 

chaux  ;  2'  la  cave,  le  creux,  d'où  le 
nom  de  Lacaugiraud  :  la  cave  do 
Giraud  (oc). 

Lacauchie.  Chaussée  (oil). 

Lacaussade.  Chaussée  (oc). 

Lacaxix.  Voy.  Lachaux  (oil). 

Lacave.  Le  creux,  la  grotte. 

Lacaze.  Cabane  (oc). 

Lachaise.  Maison  (Centre). 

Lachambre.  Sens  de  Delcambre. 

Lachanal.LachaneL Canal  (oc). 

Lacharmoise.  1°  Plantation  de 
charmes  (oil)  ;  2o  rhume  de  cerveau 

(Comté). 

Lachartroulle,  Lachâtre.  Pri- 
son {chartre,  oil;. 

Lachau,  Lachaud,  Lachaux. 

Surnom  de  chaufournier  (la  chaux). 
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ou  nom  indiquantle  voisinage  d'une 
chaussée,  d'une  route. 

Lachaume.  Pâturage  de  mon- 
tagne (Vosges). 

Lachavanne.  Cabane  (oil). 

Lachelier,  lo  Constructeur  ou 
loueur  de  barques  (achellier,  Nord)  ; 
2°  cultivateur  pauvre  {hachelier, 
Champ.). 

Lachenal,  Lachenaud.  Le  petit 

canal  {achenau,  chenal,  oil). 

Lachenay.  Chênaie  (oil). 
Lâcher.  Acier,  archer  (oil). 

Lacherè .  L'acéré  ,  surnom 
d'homme  piquant  (Picard  ?). 

Lachère.  Viande,  charrette  (oil). 

Lachesnez.  Chênaie  (oil). 

Lâchez,  Lacheze.  Maison  (Cen- 
tre). 

Laclaverie.  Trésorerie  {clava- 
ria,  oc).  Le  serrurier  s'appelait  cla- 
veurier  (oil). 

Lacoche.  Outre  le  sens  actuel  et 
celui  de  gorge  de  montagne  (Dau- 
phiné^,  Coche  a  pu,  par  exception, 
siguifier  le  conducteur  de  la  coche, 
carrosse  primilif.  Henri  IV  écrivait 
à  Sully  ;  t  Je  voulois  aller  vous 
voir,  mais  je  ne  le  pourrai,  attendu 
que  raa  femme  se  sert  de  ma  coche.  » 
—  Plus  tard,  coche  est  devenu  mas- 
culin. 

Lacoin.  Taverne  {coina,  oc). 

Lacolle.  l°  École  {alcolle,  oil); 
2»  cou  (colla,  oc). 

Lacombe,  Lacomme.  Petit  val- 
lon.  Eu  Bourgogne,   ou   dit  aussi 
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comme,  d'où  le  nom  ilo  Lacommc. 
Les  conihort  »out  foninies  par  li'H 
chaiiiea  do  petites  niontai^ucii  de 
l'Kdt.  Sur  d'uiilres  puiutii,  ce  sont 
des  plateaux  foucavcs  sur  les  muu- 
tajjues. 

Lacondemino.  Voy.  Condamine. 

Laconte.  Do  la  Comti,  qui  s'é- 
crivait Conté,  au  fûmiuin,  eu  langue 
d'oil. 

Lacordaire.  Accordeur,  pacifi- 
cateur iaccordaire,  oc). 

Lacorne.  Outre  le  sens  connu, 
corne  n  si^'iiifié  :  cor,  clairon  (corna, 
oc)  ;  coin,  anyle  (de  nie  ou  de  route\ 
Centre  ;  crête  de  roc  à  forme  cornue 
(Suisse). 

Lacornée.  Coin  de  rue,  de  che- 
min. 

Lacorre.  Ancre  {acora,  oc). 

Lacoste.  Coteau  (oc). 

Lacoudre.  Noisetier  (Norm.). 

Lacoulonche.  F.  de  Colonge. 

Lacour.  Ce  nom  a  d'abord  dési- 
gné l'enclos  d'une  exploitation  ru- 
ralo,  puis  riiabitatiou  du  seigneur 
aux  champs,  puis  enfin  l'ensemble 
de  son  séjour  et  de  son  autorité. 
Le  deuxième  sens  est  le  plus  proba- 
ble ici.  On  le  retrouve  dans  le  châ- 
teau figuré  sur  le  blason  des  La  Cour 
(Franche-Comté). 

Lacourt,    Lacourtablaise.   F. 

anciiunos  de  Lacour.  La  dernière 
veut  dire  domaine  de  Biaise. 

Lacouture.   Culture  maraîchère 

(oil). 

Lacquet.  Arbalétrier  (oil). 
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Lacquit.  Tranquille,  rasslB  (ac- 
quis, oil  I. 

Lacrampe.  Outre  le  Bcns  connu, 
il  ont  à  noter  que  c'eut  uaa  forme 
béarnaise  dn  Lacbambre. 

Lacretelle.  Kminence  (oil). 

Lacrique.   Terre   inculte ,   baie 

(Xoriii.,  uili. 

Lacrouts.  Croix  (crous,  erotn,  oc). 

Lacroze.  Grotte  (eroza,  oc). 

Lactance.  Nom  latin  dér.  de 
Lactans  :  qui  a  du  lait. 

Lacurie.  l"  F. d'Écurie;  2» désir, 
euvie  (curie,  oil). 

Ladague.  Toignard,  persiflSage. 
C'est  du  premier  sens  qu'est  venu  le 
second.  Mais  dès  le  xiv<^  siècle,  on 
se  servait  des  deux,  car  un  texte 
rapporté  par  Du  Cange  fait  dire  à 
un  compagnon  se  disputant  avec  nn 
autre  :  <  Je  te  prie,  ne  me  baille 
point  de  dague  (raillerie)  ;  j'en  ai 
assez  d'une  de  mon  côté.  • 

Ladame.  Qui  est  à  la  dame,  c'est- 
à-iliro  à  la  femme  noble.  C'est  encore 
un  nom  qui  est  jiarfois  fort  altéré, 
comme  dans  le  nom  de  la  Grange- 
anx-Dames  près  de  Metz,  qui  était 
autrefois  la  Grange-auxDàmes,&\n.s\ 
nommée  parce  qu'on  y  apportait  les 
dîmes. 

Laden,  l"  Fleuve  [dcn,  oc);  t" 
Adam  (oil);  3°  m.  s.  q.  La  dent. 

Ladent.  1"  Surnom  de  grande 
dcut;  2»  courbé  (adent,  oil). 

Ladeuze,  Ladevèze.  Pâture  ou 
bois  communal  (deves,  devesa,  oc). 

Ladislas.  Nom  de  saint.  Abr.  de 
Vladislas  (chef-glorieux,  selon  M. 
de  Coston).  Slave. 
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Ladmiral,  Ladmirault.  Qui  est 
à  l'ainiral,  au  gouverneur  de  pro- 
vince (oil). 

Ladouce.Ladoucette.Ladoux. 

Outre  le  scus  connu,  rappelons  celui 
de  source  {adoiis,  adoux,  oc). 

Ladre.  1"  Abr.  de  Lazare  (oc); 
2o  lépreux  (oil,  oc). 

Ladrech.  L'adroit  (oc). 

Ladreit,  Ladret.  1°  L'adroit 
(oil,  oc);  2»  d<5r.  de  Ladre. 

Ladrière.  Léproserie  (oil). 
Lafabrègue.  Forge  (oc). 
Lafage.  Hêtraie  (oc). 

Lafarge,  Laf  argue,  Lafaurie. 

Forge  (oil,  oc  .  Les  familles  La- 
farge  (.\uvergne'i  et  Lafargue  (Ile- 
de-France  )  avaient  trois  marteaux 
dans  leur  blason.  Lafargue  est  le 
mot  de  langue  d'oc  farga  (forge 
francisé.  Il  a  dû  distinguer  dans 
l'origine  les  ouvriers  ou  les  habi- 
tants d'une  forge.  Les  Lafargue 
viennent  généralement  dn  Sud.  En 
entrant  dans  le  Périgord  et  en  al- 
lant vers  l'Est  et  le  Centre,  dans  le 
Berri,  le  Maçonnais,  on  trouve  plu- 
tôt des  Lafarge.  Lafaurie  est  dau- 
phinois et  provençal. 

Lafayette.  Bois  de  hêtres. 

Lafenestre.  Outre  le  sens  connu, 
feneatre  s'est  dit  autrefois  pour  lon- 
tiqne,  tribune,  et  même  pour  lunet- 
tes, témoin  ce  texte  du  xvi«  siècle 
cité'par  Littré  sur  les  infirmités  de 
la  vici'esse  :  t  Quand  les  oreilles 
demanderont  cotton.  les  yeulx  des 
fenestres,  les  mains  un  baston.  > 

Laierrière.  Usine,  mine  de  fer. 
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Lafère.  l"  Abr.  de  Laferîé,  n.  d. 
1.  ;  2»  bête  féroce  (oil)  ;  3o  métairie 
(oc). 

Laferté.  Forteresse  (oil). 

Laféteur.  F.  de  Laffecteur. 

Lafève.  Outre  le  sens  actuel, 
peut-être  qui  est  au  forgeron,  car  le 
nom  de  I.aferon  existe  aussi.  Voy. 
Ferron,  Laffore. 

Laffaille,  Laffargue.  F.  de  La- 
faille,  Lafargue. 

Laffecteur.  Apprêteur  de  toiles, 
flatteur,  affecté  de  manières  (oil). 

Laffely.  L'r.ffligé  {affl.it,  oil). 

Laffillée.  F.  de  Lafilé. 

Laffitte.  Pierre  druidique  droite 
ou  menhir  (eu  vieux  français  -.pierre 
fitte;ea  latin  :  petra  ficta  on  fixa). 
Nom  porté  en  France  pour  la  même 
raison  par  plusieurs  villages  :  Pier- 
refitte,  Peyrefitte,  Pierrefiehe,  Pey- 
rehitte.  Il  est  à  noter  qu'en  langue 
d'oc,  ï'afites  était  une  pierre  blan- 
che. 

Laffly.  F.  de  Laffely. 

Laffon.  Fontaine  (oc,  oil). 

Laffore.  l"  Qui  est  au  forgeron 
iVàfaure  :  forgeron, oc)  ;  2°  scie  {fora, 
Limousin). 

Lafilé.  Le  msé.  On  dit  afilat  en 
langue  d'oo. 

Lafisse.  1"  F.  de  Laffitte  (on  dit 
fissa  pour  fixa  en  1.  d'oc)  ;  2''  l'aiguil- 
lon (oc). 

Lafitte.  Sens  de  Laffitte. 

Laflesselle.  Petite  flèche  (oil). 
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Lafolie,  Lafoll6e.  FeuilKc,  bo- 
cage (oatro  lo  80US  cuuuu). 

Lafon,  Lafond,  Lalont,  Lafon- 

tan.  l'ijut;iiui-,  «Liuice  (uc,  oil). 

Laforcade.  Hifurcation  do  chc- 
iniu  (iii'i. 

Laforce.  Forteresse,  fourche  (oil). 

Lafuente.  Fontaine  (Esp.). 

Lagache.  Pio.  Voy.  Agasse. 

Lagana,  Lagane.  Potlt  rtfîsscau 

(oc). 

Lagarde  ,  Lagardette.  Kmi- 
uence,  poste  fortifié  (oil). 

Lagarrigue.  Lion  moutigncux, 
ù  VL-gétatiou  rabougrie  faute  d'eau 

(oc). 

Lager.  F.  du  nom  de  saint  Léger. 

Lagesse.  Pic.  Voy.  Aganae. 

Lagier.  Sens  de  Lager. 

Laglaine.  Poule  (Xord). 

Lagogè,  Lagoget,  Lagogey. 
Plaisanterie,  divcrtissemeut  {gage, 
oil). 

Lagorce,  Lagorse.  Lieu  pleiu 
do  dccombres  et  de  mauvaises  lier- 
bcs  (gorsa,  limousin). 

Lagoutte  ,  Lagrange  ,  La- 
grave.  Voy.  Goutte,  Grange,  Grave. 

Lagravière.  Sol  de  gravier. 

Lagrelière.  Lieu  plein  de  gril- 
lons [grelier,  oc). 

Lagrenée.  Glanage  (Centre). 

Lagrèze.  Lieu  pierreux,  mon- 
tagne de  grés  (Midi).  —  Exception- 
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uollcmcnt  :  1"  grêle,  pluie  do  grê- 
lon» (oc)  ;  2'  Grecque  de  nation  (oc). 

Lagroue.  Terro  caillouteuse 
(grouttle,  grouaille,  Centre). 

Laguesse.  Pie.  Voy.  Agatie. 

Laguette.  Guetteur  (oil). 

Lagiiille.  Aiguille  (oil).  Surnom 
de  couturier  ou  de  rocher  à  pic  très- 
effilé  (Provence). 

LaguilIermie.Laguillonnlère, 

Laguittonie.  L<-  dumùue  d<,'  Guil- 
Icriiic,  —  Guillon,  —  Guittou.  Voy. 
ces  noms. 

Lahanier.  Laboureur  (oil). 

Laharagne.  Araignée  (aragne, 
oil,  C'cutic).  Jusqu'au  xvi"  eièclc, 
Varaignée  n'était  que  la  toile  de 
l'araigne.  On  a  confondu  les  deux 
termes. 

La  Haussois.  Vieille  maison.  En 
vieux  français  comme  en  allemand, 
on  a  dit  haits  pour  maisou ,  et  en 
Picardie  pai  ticuliùremen".  onappelle 
hasois  un  vieil  édifice. 

LahiUe.  Fille  (/iiVfa,  oc). 

Lahitte.  M.  s.  q.  Laffitte. 

Lahoche.  Voy.  Desouches. 

Lahouche  ,  Lahousse.   1°   La 

hniisfte  ou  houche  était  autrefois  une 
robe  de  dessus  ou  une  enveloppe  de 
bouclier  (oil)  ;  2°  dans  le  Nord , 
hoiuse  se  dit  encore  pour  holtine,  ce 
qui  en  fait  une  forme  de  heuse.  Ce 
dernier  sens  doit  être  le  plus  fré- 
quent. 

Lahoussaye.  Bois  de  houx  (oil). 

Lahousse.  Voy.  Lahouche. 

Lahuppe.  Nom  d'oiseau,  et  sur- 
tout crête  einplumée.  Surnom  de  pa- 
nache ou  do  toupet. 
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Lahure.    Poil  bérissé  (cheveux, 
barbe  un  niouBtachcs),  oil. 


Laigneau 

(oil). 


Laignel.    Agneau 


Laignier,  Laigniez.  l"  Ma- 
gasin de  bois  à  brûler  {laingne,  oil, 
Nord)  ;  20  laiuier  (oil)  ;  3u  dér.  de 
Laigner  :  gronder  (oil). 

Laigre.  Outre  le  sens  connu  , 
aigre  eut,  au  moyen  âge,  celui  de 
actif,  vaillant. 

Laigue.  L'eau  (oc).  Une  maison 
dauphinoise  de  ce  nom  a  des  gout- 
tes d'eau  fig^urces  sur  son  écu. 

Laillard  ,    Lailler  ,    Laillier. 

Marchand  dVu?  ou  de  sauce  à  l'ail 
{ValUier,  oil).  C'était  une  industrie 
fort  achalandée  au  moyeu  âge.  Pa- 
ris, en  1292,  compiait  neuf  ailliers 
(deux  de  plus  que  les  pâtissiers). 
Pouvait  signifier,  au  6gncé,piqua}it, 
querelleur .  Exceptionnellement  , 
l'aillier  est  la  mouette  (Norm.),  un 
oiseau  de  proie  (oil). 

Lair,  Laire.  1"  Colère,  courroux 
(oil)  ;  2"  sec,  maigre  {aire,  oil)  ;  3' 
grange,  aire  (oil,  oc)  ;  •i"  en  langue 
d'oc,  Liire  a  le  triple  sens  de  souci, 
chagrin,  honinie  ruiné  et  larron.  Eu 
flamand,  on  donne  aussi  à  1ère  cette 
dernière  acception. 

Laisan.  l^  Qui  ne  veut  avoir 
aucune  peine.  Mot  à  mot  :  qui  ne 
consulte  que  ses  aises.  Se  disait  en- 
core au  sviii<;  siècle  (luisant)  ;  2"  qui 
est  dans  l'aisance  [aisant,  Centre). 

Laisnè.  L'aîné  (oil). 

Laisney.  Marchand  de  laine  (oil). 

Laissus.  Là  haut  (oc).  Nom  d'ha- 
bitation. 

Lajsille.  1°  Vase  de  terre  (oil)  ; 


20  source  jaillisante,  selon  M.  Sief- 
fer.  On  dit  encore  en  Poitou  ojaiUoJi 
pour  ajonc  épineux. 

Lajarrige.  Friche  (oc). 

Lajoinie.  La  jeunesse.  De  Joins  .- 
jeune  (oil). 

Lajon.  Ajonc  (oil). 

liajonq[uière.  Lieu  plein  de 
joncs  (oc). 

Lajoux.  Ajonc  (oil). 

Lajus.  Là-bas  (oc,  oil).  Nom  de 
lieu  du  genre  de  Laissus,  Lassus. 

Lalain.  1°  N.  d.  1.  Voy.  Delalain  ; 
2'  l'Alain.  Voy.  ce  nom. 

Lalaisse.  Barrière  ,  palissade 
(laissa,  oc). 

Lalandre.  Lande  (oil). 

Lalanne.  Plaine,  laine  {lana,  oc). 
Dans  les  Pyrénées,  c'est  un  nom 
fréquemment  employé  pour  dési- 
gner une  grande  lande. 

Lalauze.  Alouette  (oc). 

Lalègue.  L'allègre  (oil). 

Lalement.  L'Allemand. 

Laleuf,  Laletis.  Alleu,  terre  pa- 
trimoniale. 

Laligand.Laligant.Laligtiier. 

Le  raisoiineur,  le  plaideur.  De  l'an- 
cien verbe  alliguer,  qui  a  fait  notre 
alléguer.  En  langue  d'oil,  alligueur 
signifiait  grand  parleur. 

Lallia.  Parent  (alliai,  oc). 

Lallier.  l»  F.  de  Laillier  ;  2" 
grand  oiseau  de  proie  (oil,  oc),  d'où 
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les  alériouH  de»  «Iucb  de  Lurraiuc  et 
do  Moutiiioreucy.  Daus  lo  Ci'utre, 
tout  gru9  oiseau  de  proie  est  appelé 
aille. 

Lalo.  1"  Alouette  {aloe,  cil);  2o 
douiaiuo,  métairie  ;  3"  f.  du  uoin 
de  Buiut  Ladislas. 

Laloge.  Cabauc  de  torchis  (Ccu- 


Lalonde.Lalondre.  Voy.  Londe. 

Lalou.  Alleu  (oil).  Voy.  Laleuf. 

Laloue.  Alouette  (oil). 

Laloy.  lo  Corps  de  ville  ,  office 
luuuicipal  voil)  ;  2"  métal  d'or  oh 
de  cuivre,  car  au  xv-  siècle,  Despé- 
riers  parle  d'une  trouvaille  de  piè- 
ces autique?,  •  les  unes  d'argent,  les 
autres  d'aloy  •,  et,  au  xvi'-  siècle, 
Ronsard  dit  :  •  Qu'il  se  fasse  argen- 
tier, ayant  tousjours  les  doigts  jaunes 
de  ton  aloy.  » 

Laluyè.  Approuvé,  loué  {allouié, 
oil). 

Lamadon.  Qui  est  à  Amadou. 

Lamagnère.  1»  Chaudronnière 
{maignier,  oil);  2"  manière,  appri- 
voisée, familière  (oc). 

Lamaille.  1»  Massue  (oc);  2°  pe- 
tite monnaie,  marne  {mail,  oil). 

Lamant.  !<>  Notaire  {amant,  oil)  ; 
20  nom  de  saint,  en  la. in  Lamanus 
(Comté). 

Lamarche.  1°  Frontière  (oil)  ;  2o 
du  comté  de  la  Marche. 

Lamarle.  Terrain  marneux. 

Lamarque.  Frontière  (oc). 

Lamarre.  Houe  (oil). 
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Lamartine,  Lamartinie.  Dj- 
maiue  de  MarJn. 

Lamas,  l»  Métairie  (maie,  oil)  ; 
2"  jiré,  jardin  (mate,  oil;.  iJau»  le 
Midi,  ifas  se  dit  du  bâiimeut  du 
ferme  de  la  plaiue  ;  borde  se  dit  de 
la  ferme  de  la  montagne. 

Lamatte.  Butte,  tertre  (oc);  2" 
lait  caillé  (oil). 

Lamaury.  Qui  est  à  Amaury. 

Lamaze.  Met  ûrie,  maison  (oc). 

Lamazière.  Enclos  rural  (oc). 

Lanibsdlals.  Orig.  de  Lamballe. 

Lambard.  1"  F.  de  Lambert  ;  2>^ 
dér.  de  Ainber  :  ambitionner  (oil). 

Lambel.  lo  Lambeau  (oil);  2o  f. 
de  Lambert. 

Lambelet,  Lambelin.  Dér.  de 

Lauibort,  comme  Ui>bliu  de  Itobert. 

Laimbert.  Nom  de  saiut,  en  latin 

Landohertus.  Du  vieux  nom  gcrm. 

Landobercth    (renommé    du    pays), 

i  VII   siècle.  Ou  trouve  Lambert  dès 

7yi. 


Lamberterie,  Lambertye.  Do- 
maine de  Lambert. 

Lambin. 'En  voyant  que  Lam- 
bert a  fait  en  flamand  l'abréviation 
Lamm,  et  les  dérivés  Lammin,  Lam- 
mekin,  ou  peut  régulièrement  voir 
d&asLamhin  un  dérivé  de  Lamb,  abr. 
de  Lambert.  Ou  a  beaucoup  disserté 
sur  l'étymologie  de  lambin  pris,  au 
XVI'  siècle,  dans  le  sens  actuel,  qui 
nous  paraît  un  simple  jeu  de  mots 
sur  la  première  syllabe  (lamet  lent). 

LambinetLamblin.Lamblot, 
Larobotin .  Dér.  de  Laïubiu  et 
Lambert. 


<» 
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Lamboley.  Fossoyeur  i^lamhau- 
laiji,  oilj. 

Lambquln.  1°  Fils  de  Ijambert 
(flnm.);  2»  petit  agneau  (lambkin, 

Angl.). 

Lambre.  Lamproie,  grosse  pièce 
de  terre  ou  de  pré  (oc). 

Lambrecht .  F  .  ancienne  de 
Lambert.  Elle  est  restée  au  Nord. 

Lamé.  Aimé  (amé,  oil). 

Lameau.  Hameau  (oil). 

Lamellerie.  1"  Dér.  de  Meller  : 
exciter  des  nuerelles;  2"  plantation 
de  néfliers  {mellier,  oil);  3°  bois 
d'amandiers  (amellier,  oc). 

Lamendour.  l»  Celui  qui  saute 
dans  l'eau  i.Bret.);  2°  dér.  d'Amen- 
der :  améliorer  (oil). 

Lamennais .  Montagne  {menez, 
Bret.). 

Lamer.  l"  Amer  ;  voisin  de  la 
mer  ;  2°  sauteur  (Bret.)  ;  3°  amant 
{amere,  oil). 

Laméthèry.  Métairie,  exploita- 
tion agricole  dont  le  fermier  par- 
tage par  moitié  avec  le  propriétaire. 

Lamette.  Limite,  borne  (oil). 

Lamey.  F.  de  Lamier  :  amant, 
amateur  (i^il ;. 

Lamic,  Lamich,  Lamiel,  La- 
miot.  Ami.  Lamich  est  catalan,  La- 
mic est  de  langue  d'oc.  Les  autres 
sont  de  langue  d'oil. 

Lamirail,    Lamiraux.    F.    de 

Ladmirault. 

Lamm.  1°  Agneau  (AUem.)  ;  2"^ 
saut  (Bret.). 


Lam 
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Lammens.  Fils  de  Lammen 
(Lambert,  flam.). 

Lamoise.  Mouche  {muissa,  oc). 

Lamole.  Meule  de  moulin. 

Lamoline.  Moulin  (oc). 

Lamome.  Mascarade,  grimace 
(oil).  Ce  dernier  sens  a  fait  momerie 
et  mome  (enfant). 

Lamon.  A  mont,  au-dessus  (oil). 
Nom  de  demeure. 

Lamorelle.  Basanée,  femme  ou 
domaine  de  Morel. 

Lamoricière.  Domaine  de  Mo- 
rice. 

Lamorlière.  Domaine  de  Morel. 

Lamortellière.  1°  Fabrique  de 
mortier,  femme  de  mortelier  (gâ- 
cheur de  mortier)  ;  2"  réservoir  de 
saline  (mortelayra,  oc). 

Lamote,  Lamothe.  Eminence 
naturelle  ou  élevée  artificiellement 
pour  la  construction  d'un  château. 

Lamouille.  Pré  humide  (  Est , 
Centre). 

Lamouque.  Mouche  (Nord)  ; 
moustache   laousque,  oil). 

Lamoiir.  1°  Outre  le  sens  connu, 
veut  dire  sauteur  en  breton;  2o  sens 
de  Lamouque. 

Lamoaroux.  Amoureux,  hu- 
main, sensible  (oil). 

Lamousse.  i"  Outre  le  sens  con- 
-nu,  mousse  veut  dire /rai«e  (Ouest); 
2°  sens  de  Lamouque. 

I      Lampérière.  Qui  est  à  l'empe- 
I  reur  d'Allemagne  {ampériére,  oil). 
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Peut  avoir  ûtc  uu  Huruuui  Je  ({raudcs 
luauiùrL-H. 

Lampre.  Grosso  pièce  do  terre 
uu  de  pré,  lamproie  (oc). 

Lamprière.  F.  do  Lampériëro. 

Lams.  Fils  do  Lam  (Z,amZier<,fl.). 

Lamure.  Outre  le  sous  connu:  i" 
nom  do  lieu  ;  2"  fourrure  ;  3"  sau- 
mure (oil). 

Lamy.  I/ami. 

Lan.  F.  de3  noms  de  saints  Lon- 
gin  et  Laviu  (flam.). 

Lanauze.  Noise,  bruit,  fracas 
{nauza,  oc). 

Lanave.  Navire,  barque,  prairie 
marécageuse  (.oil). 

Lancel.  1"  M.  s.  q.  Anccl  ;  2"  dér. 
de  Lancé  :  homme  grand  et  maigre 
(oil;. 

Ijanceleux.  Lauce-loups.  Nom 
do  louvetior. 

Lancelin ,   Lancelot.   Dér.  de 

Laucel.  Laucelot  est  aussi  eu  France 
uue  forme  de  Ladislas.  Eu  Flandre, 
c'est  le  nom  vulgaire  qu'on  donnait 
à  saint  Laudcliu. 

Lancereau.  Dér.  de  Lancier  ou 
de  Lancerer  :  frapper  de  la  lance(oil). 

Lancluse.  Euclume  (oc). 

Lançon,  Lançon.  Le  premier 
est  une  pique,  un  angon,  mais  la  cé- 
dille fait  du  second  un  nom  de  lieu 
répaudu  des  BoucUes-du-Rliôue  aux 
Ardennes. 

Lancrenon.  Longue  moustache 
(Nord). 

Lancret.  Mauvais  sujei  (Norm.). 
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Landa.  Laude,  désert  (oc). 

Landais.  1°  Lando  (oil)  ;  20  habi- 
tuiit  lies  laudes. 

Landan,  Landard.  i»  Dér.  de 
Laiider  :  no  vouloir  rien  faire,  se 
promener  (oil)  ;  2"  Landardcal  aussi 
uu  vieux  nom  gcrm.  qui  su  trouve 
déjà  dans  le  polypticiue  d'Iruiuon; 
il  est  abrégé  de  Landohard  (aguerri 
du  p.iys),  X''  siècle. 

Landeau,  Landel.  i"  M.  s.  q. 
Landan;  si"  dér.  de  Roland.  Kn 
Italie  on  dit,  dans  ce  dernier  sens, 
Landulino. 

Landelle.  Petite  lande. 

Landemar ,  Landoin.  Vieux 
noms  gcrm.  siguitiant  illtislre  du 
pays,  et  ami  du  peuple.  Landoin 
s'écrit  ainsi  dés  GUO;  il  est  abrégé 
de  Landwin  {land  :  pays  ;  —  win  : 
ami,  compagnon). 

Landin.  l»  Dér.  de  Roland.  £a 
Italie  ou  dit  Landino  ;  2^  sens  de 
Landau. 

Laudois.  F.  de  Landais. 

Landolet.  Indoleut.  Voy.  Lan- 
dan. 

Landon,  Landot,  Landout. 
1"  il.  s.  q.  Laudan  ;  2"  Landon  est 
un  vienx  nom  germ.  dér.  de  Land  : 
terre ,  pays.  Sa  forme  latiue  Lando 
est  de  744.  Landon  est  encore  un 
nom  de  lande  (oil).  Landoux  veut 
dire  paresseux  eu  Poitou,  ce  qui 
couflrme  notre  premier  sens,  mais 
il  est  en  même  temps  uue  forme  du 
vieux  nom  gcrm.  Landulf  (loup  du 
pays  ,  VIII-  siècle. 

Lsoidragin.  Ou  rencontre  aussi 
le  nom  de  Landragain.  Il  signifie 
chef  du  pays  {land  :  p.ays  ;  ragan  ou 
regin  ;  conseiller,  selon  les  uus,  chef, 
selon  les  autres).  Vieux  nom  germ. 
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Landré  ,  Landi  evin  ,  Lan- 
driau ,  Landrieux,  Landrin, 
Landron,  Landru,  Landry.  F. 
et  dér.  de  Audi-é  ;  2"  dér.  de  lan- 
dore  et  landretix  qui  siguifiaient 
lent,  infirme  oil). —  I>audry  toutefois 
est  surtout  un  uoui  de  saiur.  en  la- 
tin Lan'lericus,  du  vieux  uom  germ. 
Landerich  (riche  du  pays),  632.  Ce 
double  seus  fai;  que  Landry  est  le 
plus  répandu  do  la  sûrie  de  noms  à 
la  fiu  de  laquelle  il  est  placé.  Lan- 
drin était  aussi  uuc  abréviation  de 
Flandrin  (oil\ 

Landur,  Landureau.  lafii-me, 
valétudinaire  (landore,  oil). 

Lane.  Outre  le  seus  connu  :  1" 
l'aulue  (Nord)  ;  2»  canard  (oil).  — 
Lane  veut  dire  aussi  lande  dans  les 
Pyrénées. 

Lanel  ,    Laneau.    l»    Dér.    de 

Lane;  2"  abr.  d>:'   L'gnel  et  Lagneati 
(oil/:  3'^  auneau  i  oilj. 

Laneele,  Lanelle.  Lieu  maré- 
cageux 'neele,  noyelle,  oil). 

Lanel.  Ane  (oil). 

Laneret.  l»  Dér.  de  Laner  :  pa- 
resseux (oil);  2^  marchand  de  laine 
{laneron,  oil). 

Lanet.  l'  Xain  (oc);  2°  petit  ca- 
nard (oc)  ;  3"  Janet.  —  Voy.  Anet. 

Laneuville.  YiUe  neuve. 

Lanfray,  Lanfrey.  Formes  du 
vieux  nom  <rer:u.  Lantfred  (pacifi- 
que du  pays;,  7J1. 

Lang.  Long  (flam.,  AUem.). 

Langbein.  Longue  jambe  (AU.). 

Lange.  1"  Comme  Langelin  et 
Laugelot  (petit  ange),  Ledieu,  Da- 
blin,    Deblou,    Deblo^eau    (diablo- 


Lan 
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Uns)  e;  Lange  rappellent  soit  des 
ca'-actères  opposés,  soit  des  rôles 
joués  aux  représentations  de  ces 
grands  mystères  religieux  auxquels 
se  bornait  le  théâtre  du  moyen  âge  ; 
2  '  f.  flamande  du  nom  de  saint  Lon- 
gin  ;  3°  vêtement  de  laine  (oil). 

Langelèe,  Langellè.  Engourdi, 
froid  (oil). 

Langelin,    Langelot.    Dér.   de 

Lange  {ange,  oil). 

Langenbach,  Langenhagen. 

Long  ruisseau,  longue  haie  (AUem.). 

Langènieux.  Ingénieur,  ingé- 
nieux (oil). 

Langenstein.  Longue  pierre 
(AUem.;. 

Langhut.  Long  chapeau  (Al- 
lem.). 

Langlacè.  Froid,  engourdi. 

Langlade.  Angle  de  roche,  coin 

de  rue  (,oc).. 

Langlès.  Anglais  (oc). 

Langlet,  Langlois.  Anglais.  Le 
premier  peut  avoir  le  sens  de  Lan- 
glade, mais  il  est  relativement  trop 
répandu  pour  ne  pas  être  aussi  une 
forme  de  Langlais. 

Lainglume  Luclume  (oil). 

Langorroux.  Langoureux,  lan- 
guissant (}:ingourous,  oc). 

Langot.  Malade  (oil). 

Langrade.  F.  de  Langlade. 

Langrand.  l"  Empressé,  ardent 
(oil;;  2"  Enguerrand. 

Langrais.  F.  de  Langlais. 
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Langrognat  ,  Langrognet  , 
Langrongnet.  Urujfuuu  (oc). 

Langsdorff.  C'est  lo  LougoviUu 

alUnii.unl. 

Languereau ,  Languet ,  Lan- 

guinl'iiilili-,  hiupuissaiit.  Ku  l.-iugue 
d'oil,  langnerer  se  dit  pour  être  ma- 
lade et  lanyuine  puar  faibleate. 

Languignier.  Ingénieur  (oil). 

Laniel.  F.  de  Lagnel. 

Lanier.  1^  Auier;  2"  avare,  pa- 
resseux (oil);  3"  laboureur  (ahanier, 
oil). 

Lanjuinais.  Territoire  de  Jui- 
nais  (Biot.). 

Lanraan.  Paysan  {Landmann , 
AUcin.  . 

Lanne.  Plaine  (Pyrénées).  Il  est 
à  remaniuer  que  ce  mot  a  le  sens 
de  lande  en  breton. 

Lannecaube  .  Lannegrace  , 
Lannelongue.  l'iaiue  pelée,  plaiue 
fertile,  giaude  plaiue. 

Lannoy.  X"  Aulnaie  (Nord)  ; 
•2°  peine,  chagrin  (oil);  3"  pays  do 
canards  iane),  s'il  faut  en  juger  par 
les  L  inuoy  de  Beauvaisis  qui  portent 
d'argent  à  trois  canes  de  sable.  Mais 
eu  ce  seus,  on  disait  plutôt  annetière. 

Lano£àlle,Lanoë,  Lanoue.  Pré 
marécageux  (oil). 

Lanore.  Honneur,  lîef  {anor); 
bru  (iiore,    oil). 

Lanos.  l»  Laineux,  crépu  (oc); 
2°  noix  {nose,  oil).  Le  nom  de  La- 
noix  existe  aussi. 

Lanougarède.  Plantation  de 
noyers  {nougareda,  oc). 


Lanoux. 
Vuy.  Lanoue 


Lap 

Laineux  [hinout,   oe). 


Lanoy.  F.  de  Launoy. 

Lansard,  Lanson.  Uér.  de 
Lance  uu  lancer.  Dans  le  Maine, 
lansard  veut  dire  couperet.  —  Voy. 
Lançon. 

Lantelme.  Voy.  Antheluu. 

Lantenois,  Lantenoy .  Agé  d'un 
au.  8e  dit  du  chevreau  et  do  l'agucau, 
dans  certains  pays,  du  poulaiu  dans 
d'auircs,  comme  le  Maiuc  lantenois, 

oil;. 

Lanternier.  Fabricant  de  lan- 
ternes. Ku  Normandie,  une  famille 
noble  de  ce  nom  eu  a  girdé  mé- 
moire dans  son  blasou,  <iui  porte 
trois  falots  d'argent  emmanchés  d'or. 
Au  moyeu  âge,  lanterner  est  inju- 
rier grossièrement  ;  il  est  du  xvi" 
siècle  dans  le  sens  d'être  irrésolu. 

Lantheaume.  F.  d'Antbelme. 

Lantier,  Lantiez.  Ancien  («n- 
iié ,  oil).  Lautier  Cbt  plutôt  une 
forme  du  vieux  nom  germ.  Lanther 
(auguste,  propice  dans  le  pays, 
land-her),  763. 

Lantivy.  Territoire  de  Saint- 
Divy  (Bret.). 

Lanton,  Lantonnat,  Lanton- 
net.  F.  et  dur.  d'Auloue  i  Aut.jine). 

Lantz.  Lance  (lanze,  Allem.). 

Lanusse.  1°  Laine  fine  Uanuzza, 
oc);  2»  péjoratif  de  lanne  :  plaiue. 
Nom  de  lieu  fréquent  daus  le  Béaru. 
On  y  dit  maintenant  la  nusse ,  mais 
au  moyeu  âge,  on  disait  la  lanusse. 

Lapallu,    Lapalu,    Lapalus. 

Marais,  étang  (oc,  oil;. 


Lap 

Lapanne,  Lapannouse.  Au 
moyen  âge,  panne  s'est  dit  pour 
plume ,  fourrure  ,  étoffe ,  tache  de 
rou»seur  (oc,  oil),  mais  presque  tou- 
jours il  a  du  s'agir  ici  d'uu  nuta  de 
lieu,  et  ou  ue  peut  voir  dans  panne 
qu'une  forme  de  Penna  :  rocher  (oc). 
Ainsi  la  Pauouse  est  un  nom  de  lieu 
de  rAveyron,  sans  quoi  je  l'eusse 
fait  venir  de  Panous  :  taché  de  rous- 
seurs (oc). 

Lapareillè.  Prêt  à  tout  faire,  dé- 
terminé (oil  . 

Laparra.  Moineau  (ajjarrat,  oc). 

Lapaume.  1°  Surnom  de  joueur 
ou  de  maî.re  de  jeu  de  paume; 
2»  palme.  Surnom  de  pèlerin. 

Laper.  Habile  {appert,  oil). 

Lapercbe.  Surnom  d'homme 
long  et  maigre. 

Laperouze.  Lieu  pierreux  'oc). 

Laperrelle,  Laperrière.  Lieu 
pierreux,  carrière  de  pierres  (oil,  oc). 

Lapique.  Outre  le  sens  connu, 
pique  veut  dire  rocher  à  pointe  très- 
effilée  (Pyréuées). 

Lapisse.  Petite  source  (oil). 

Lapize.  Lavoir  {pi^o-,  oc). 

Lapla.  Sans  façon  (apla,  oc). 

Laplagne  ,  Laplagnolle. 

Plainte,  plaiue  f plarjn",  oc-  .  —  Pla- 
gnol  e^t  uue  petite  piaine  (ocj. 

Laplaiche.  Canal,  place  publi- 
que jjlache,  oil,  Picard.). 

Laplanche.  Cabane,  passerelle 
de  bois. 
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Laplante.  1'^  Jeune  vigne 
(Centre;  ;  2"  plainte  (oc). 

Laplasse.  Place  publique  (oc). 

Laplatte.  l"  Barre  de  fer,  gan- 
telet de  fer  ;  lame  d'or  ou  d'argent 
(oil)  j  a»'  terrain  pelé  (pelata,  oc). 

Laplorè.  Eploré  (oil). 

Laporte.  Porte  de  ville. 

Lapostol,  LapostoUe,  Lapos- 
tollet.  Apôtre,  évêque.  pape,  qui 
est  à  l'évèque,  au  pape  ^oc,  oilj. 

Lapersonne.  l»  Curé  'personne, 
oil)  ;  2"  femme  du  Person  (Pierson, 
fils  do  Pierre,. 

Lapertot.  Habile  {apert,  oil). 

Lape3rre.  F.  de  Lapierre  (oc). 

Lapeyrère,  Lapeyrie,  Lapey- 
rière,  Lapey  rouse.  Carrière,  lieux 
pierreux  (.oc). 

Laphrase.  La  fraise  (frase,  oil). 
—  Dans  le  sensactuel,j)?ira»eestdu 
xvi"  siècle. 

Lapicotière.  Domaine  de  Picot. 

Lapied.  1"  Ruche  [apié,  oil);  2" 
dér.  d'Apie  :  douceur  (oil). 

Lapierre.  Roche,  ou  lieu  ainsi 
nommé  pour  la  même  raison.  Beau- 
coup de  communes,  dont  le  nom  com- 
mence ainsi,  ont  eu  sans  doute  une 
pierre  druidique  sur  leur  territoire. 
Voy.  Laffite, Pierrentte. 

Lapotaire,  Lapoter.  1"  Poterie 
(pot eria,  oc;  ;  2"  pape  {apostoire,  oil). 

Lapoype.  Montagne,  maison  bâ- 
tie sur  une  hauteur  (oc;. 
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Laprade,    Lapray,    Laprëe. 

Prairie  loc,  oil). 

Lapsolu.  Âb8ou8, acquitté  eujun- 
ticc  (aOaolu,  oil). 

Laqualne.  Cuno,  canard  (oil). 

Laqueyrière.  Carrière  (oil). 

Laquière.  Angle,  coin  (quierre, 
oil).  Muro,  étang  {laquerota,  oc). 

Laquis.  Fatigué  (aquis,  oil). 

Laquit.  Acquitté  eu  justice  (uil). 

Larabit.  Arabe  (oc). 

Laran.  Uareng. 

Laras .  Talus,  terrasse,  canal 
(rasa,  oc). 

Larau,  Laraud.  Hérault  dar- 
mos  {arant,  oc). 

Larbelettier.  Arbalétrier  (oc , 
oil). 

Larcena.  Arsenal  (arseyiac,  oil). 

Larche.  Outre  le  sens  actuel, 
arche  avait  celui  de  salle  couverte, 
archive,  coffre. 

Larbouillat  ,         LarbouUet . 

Dans  le  Ceutre,  rebouler  (repousser 
avec  huuiuur)  a  fait  par  interversion 
erbouler  et  erbouU,  qui  se  dit  pour 
bourru  au  lieu  de  bourré.  Nos  deux 
noms  peuvent  donc  être  considérés 
comme  des  formes  de  le  reboulat, 
lereboulet[le  bourru).  Dans  le  Midi, 
reboulet  désigne  un  petit  homme, 
gros  et  trapu  ;  2o  dér.  d'Arbout  : 
broussailles  (oil). 

Larcher.  Tireur  d'arc,  franc-ar- 
clier  (oil  I.  En  Bretagne,  arcfter  dé- 
signe, dit  M.  de  Courcy,  les  faiseurs 
de  huches  ou  arches. 
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Larchevèque.  Qui  est  à  l'arehc- 
vôquc. 

Larchey,  Larchier.  F.  de  Lar- 
cher. La  pri-miéro  e»t  comtoise  et 
suisse  ;  la  sucoude  est  aussi  bien  du 
Midi  ([ue  du  Nord.  Les  Larchier 
du  Poitou,  portent  d'azur  à  trois 
arcs  d'or. 

Lard,  l"  Gras  (Bret.;  ;  2"  abr.  de 
CoUrd  ,  Gilard,  etc.  Voy.  Lardet  ; 
3"  brûlé  {art,  oil). 

Lardans.  Brûlant  (dans  les  deux 

seus;. 

Lardé.  Brûlé  (ardé,  oil). 

Lardenois.  Ardennais  (oil). 

Lardet,  Lardln.  Abr.  de  Gilar- 
del,  Gilardin. 

Lardiëre.  l»  Mésange  (  oc  )  ; 
2"  hallier  {ardillier,  oc). 

Lardinois.  Ardennais  (oil). 

Larèche.  Rude,  raboteux.  Kom 
de  terre  ou  de  personne. 

Larenaudie,     Larenaudlère. 

Domaine  de  Kenaud. 

Larentie.  F.  de  Laureutie. 
Largeau.  Dér.  de  Large  (libéral). 

Largentier.  Trésorier,  orfèvre, 

changeur  (oil). 

Largeot,  Larget,  Largeteau, 
Largier.  Dér.  de  Large  :  digne, 
gros,  libéral.  —  Largier  a  été  aussi 
nom  d'impôt. 

Largillier ,  Largillière.  Ter- 
rain argileux  (oil). 

Larglantier  ,        Larguillon  . 

Églantier,  aiguillon. 
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LariJje.  Rive  (oc). 

Larible.  1«  F.  de  Laribe  ;  2°  abr. 
de  Riblerie  :  maraude,  libertinage. 

Laride,   Laridan.  Maigre,   sec 

(oil). 

Larievix.  Ruisseau  rapide  (te). 

Lairiont.  1»  F.  de  Larieux  (Sud- 
Ouest)  ;  2°  abr.  de  Hilarion. 

Lariotte.  Tapage  (oil). 

Larivaz,  Larivelle.Larivoire. 
Cours  d'eau  rapide  (Loire,  Aude, 
Jura). 

Lark.  Alouette  (AngL). 

Larmandieu.  Ame  en  Dieu,  dé- 
vot (i)il,.  Arme  se  disait  pour  âme. 
De  là  cette  expression  po^iulaire 
peu  comprise  maintenant  :  le  diable 
en  prendra  les  armes. 

Lannet.  Casque  (oil). 

Larmier,  l^  Armurier  (oc);  2» 
dér.  de  I.armer  :  pleurer  (oil). 

Larminach.  l»  Décombres,  al- 
manach  (  armenache  ,  armenaque , 
Nord);  2of.de  Lanninat. 

Lanuinat.  !<>  Fourré  d'hermine 
'armina,  oc)  ;  2"  Arménien  {armine, 
oilj. 

Larmonier.    Charitable.  'D'Ar- 

moigne  :  aumône  (oil). 

Larmoyer,  l»  Dér.  de  Larmer 
(pleurer),  ou  Armoyer  (peindre  des 
blasons,  oil)  ;  2"  armurier(ormeye!(x, 
Nord). 

Lamaude ,  Lamaudes  ,  Lar- 
naudie.  l"  Vie  dtbauchée,  vie  de 
querelles  du  verbe  arnauder,  oil); 
2»  domaine  d'Arnaud. 


Lar 
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Larochefoucault,  Larocheja- 
quelin,  Laroche-Joubert,  Laro- 
che-Lambert, etc.  Ri»f  he  de  Fou- 
cault, roche  de  Jacqueliu,  rr.ehe  de 
Joubert,  roche  de  Lambert,  etc. 
Voy.  ces  noms.  Roche  s'est  dit  pour 
château  et  pour  roche  ;  le  château 
étant  toujours  bâti  sur  une  émi- 
nence,  on  a  pris  le  support  pour 
l'édifice. 

Larochelle,  Larochette.  Petite 
rochs,  petit  château. 

Larocque.  F.  de  Laroque. 

Laronche,  Laroncière.  Lieu 
pleiu  de  ronces  (oil). 

Laronde.  1°  Hirondelle  iaronde, 
00,  oil);  2°  flèche  (oc);  3°  édifice  de 
forme  ronde.  Nom  de  lieu. 

Laroque.Laroquette.  Château- 
fort,  rocher  (oc).  Voy.  Laroche. 

Laroserie,  Larosière.  Bosquet 
de  roses.  Selon  Roquefort,  rosière 
se  dit  aussi  d'un  lieu  plein  de  ro- 
seaux. 

Larousse,  Laroussine.  l«  Nom 

donné  à  une  terre  ou  à  une  maison. 
Ainsi,  dans  le  Centre,  appelle-t-on 
roussières  les  terres  ferrugineuses; 
2»  fils  de  la  rousse.  — Noms  sembla- 
bles :  Lablanche,  Labrune. 

Larout,  Laroux.  Roux  de  che- 
veux [arrous,  oc). 

Larouverade  ,  Larouvière. 
Bois  de  chênes  (oc). 

Laroux.  Voy.  Larout. 

Larouy.  l"  Fatigué,  exténué  {ar- 
rouit,  oc)  :  2«  ruisseau  rapide. 

Larpin.  Harpon,  croc  (harpin, 
oc,  oil). 
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Larquerain.  AlfliimlBtc(oil). 

Larquet.  l'<-îit  arc,  arcbot  (oc). 

Larquier.  Aiclier  (oc), 

Larribau,  Larribe.  Cours  d'oaii. 
Ouilit  anihel  ruiisBcaii)  et  arrihera 
(riviùro)  eu  Béaru. 

Larrieu,  Larrieux,  Larrivè, 
Larrivet.  liuitisoau  rapide  (oc). 
Rivé  est  ici  uue  foriuo  île  rivet. 

Larroche,  Larroque.  Château, 
roc  (oil,  oc\ 

Larroullet.  Ruisseau  (Béarn). 

Larroumès.  Ronce  foc), 

Larroussin.  Roux  [arrous,  oc). 

Larrouy.  Maigre,  exténué  (oc). 

Larsonnier.  l"  Brûleur  Mo  ar«on 
inccnilie,  uil)  ;  2"  cardeur  (de  arçon: 
iustruuieut  à  carder,  oil). 

Lartaud.  Qui  est  à  Artaud. 

Lartigue.  Tertre,  terre  défrichée 
{ariigue,  oc). 

Lartilleiir.  Servant  de  machines 
de  jet  ou  do  bouches  à  feu.  Ou  sait 
que  le  mot  (l'artillerie  est  antérieur 
au  canon,  et  désignait  l'euseuible 
des  engins  propres  au  siège  d'une 
place.  De  là  le  mot  nrtillenx,  pris 
aussi  dans  le  sens  de  fin,  rusé. 

Lartisien.  1"  Artisan  (oil);  2" 
d'Artois. 

Larue.  Au  moyen  âge,  rue  a 
voulu  (lire  aussi  ruisseau,  roue  et 
mêlée,  bataille.  Dans  le  sens  actuel 
do  rce,  qui  était  le  plus  usité  et  qui 
doit  être  surtout  accepté  ici,  le  nom 
de  Larue  voulait  dire  sans  doute 
habitant  la  grande  rue. 
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Larzat.Larzet.  Brûlé  Car«er,  oil, 
oc);  a"  dér.  tVAra  :  adulte,  art, 
gcieuco  i.oil). 

Larzllliëre.  Terre  argileuse  (uc). 

Larzur.  Incendie,  souffrance  {ar- 
■lure,  oil,  oc). 

Lasabatiè.  Qui  est  au  cordon- 
nier (oc).  Voy.  Sabalier. 

Lasaigne.  Marais  (oc). 

Lasalzède.  Saulaie  (oc). 

Lasalle.  Habitation,  manoir  de 
geutilhomme ,  cour,  palais,  place 
d'armes  (oc,  oil). 

Lasarus.  Lazare  f.A.llem.). 

Lasaulce ,  Lasaussaye ,  La- 
sausse.  Saule,  sauhiie  (oil).  La- 
saulce peut  être  aui^si  un  nom  de 
aaulcier,  une  spécialité  culinaire 
perdue,  mais  floris.-aute  autrefois. 

Lascases  ,  Lascaux  ,  Las- 
champ,  Lascombe,  Lascoiix, 
Lascroux.  I^es  mai-Mus,  le.s  chaus- 
sées, les  champs,  les  vallons,  les 
cours,  les  croix.  N.  d.  1.  (oc). 

Lasëgue.  1»  Clôture  (segua,  oc)  ; 
2°  ciguë  (oil);  S"  les  eaux  (oc). 

Laselve.  Forêt  (oc,  oil).  Voy. 
Lassault. 

Laserre.  Montagne,  scie,  ser- 
rure, vivier  (oc,  oil). 

Laserve,  Laservolle.  l»  Réser- 
voir (oc);  ■!■'  (.  (le  I.aselvc;  3"  ex- 
ceptionnellement, femme  de  serf. 

Lasfargues.  Les  forges  (oc). 

LasinoUe.  Cigogne  (oii). 


Las 

Lasmaries.  Qui  est  aux  Marie, 
qui  est  voislu  de  Marie  (oc). 

Lasouche.  Outre  le  sens  actuel, 
souche   voulait  dire  peine,   chagrin 

(oil). 

Lassagne,  Lassaigne.  Marais 
(sagna,  saigna,  oc). 

Lassalle.  Voy.  Lasalle. 

Lassaugue.  Bateau  de  pêche 
(OU). 

Lassault.  Forêt.  La  saxilt  était 
semée  de  clairières  ;  la  forêt  qui 
n'en  avait  pas  s'appelait  selve. 

Lassausay,  Lassaux,  Lassau- 
zée.  Saulaie  (oil). 

Lassègne,  Lasselannes,  Las- 
sègue.  Les  mariais  ,  les  clôtures , 
les  plaines,  les  eaux  {aiguës,  oc), 

Lasselin.  Qui  est  à  Âsseliu. 

Lasserie.  Calme  {à^Asaerir,  oil). 

Lasserre.  F.  de  Laserre. 

Lasserteux.  l»  Qui  affirme  son 
droit,  qui  certifie  (asserteur,  oil)  ; 
2"  qui  asserte  (essarte)  un  bois,  dé- 
fricheur (oil). 

Lassiat.  Fatigué  (oc). 

Lassier  ,  Lassieur.  l»  Collec- 
teur d'impôrs  (assaienr);  2"  certain 
assuré  (assaieur,  oil)  ;  3"  triste  (de 

Las). 

Lassimonne.  Qui  est  à  la  Si- 
monne. 

Lassis,  Lasson.  Dér.  de  Las  : 
triste,  affligé  (oil). 

Lassous.  Qui  demeure  en  bas 
(là-sous). 


Lat 
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Lassuere.  Qui  est  au.x  sœurs,  à 
la  cordonnière  (suere,  oil). 

Lassus.  Qui  demeure  en  haut 
(là-sus). 

Lastours,  Lasvignes.  Les  vi- 
gne.-!, les  tours.  N.  d.  1.  (oc). 

Latapie.  Mur  de  torchis  (oc). 

Latard.  Large  (de  lat,  oc). 

Laterrade.  Terre  ensemencée, 
jonchée  de  fleurs  (oc). 

Laterrière.  Lieu  d'où  l'on  tire 
do  la  terre  (oil). 

Laterrisse.   Cabane   de   torchis 

(terriz,  oil). 

Lathelise,  Lathelize.  Bosquet 

de  tilleuls  ide  Thel  :  tilleul,  oil). 

Latheulade,  Lathuille,  La- 
tieule.  Tuilerie,  tuile  (de  Teule  : 
tuile,  oc).  Surnoms  de  tuilier. 

LatU.  Tilleul  (oc). 

Latouche.    Bouquet    de    haute 

futaie  (oil). 

Latourte.  Ce  mot  n'a  pas  tou- 
jours désigné  une  pâtisserie.  C'était, 
au  contraire,  le  pain  noir  du  temps 
jadis.  Les  statuts  des  Chartreux 
leur  prescrivaient  de  manger  de  la 
tourte,  sans  jamais  toucher  au  pain 
blanc.  Dans  le  Berri,  le  comte  Jau- 
berl  nous  apprend  qu'on  appelle 
encore  ainsi  les  grandes  miches  de 
pain  bis,  pesant  trente  à  quarante 
livres,  d'où  la  plaisanterie  popu- 
laire :  Il  ressemble  à  un  rat  sur  une 
tourte,  en  parlant  d'un  petit  homme 
marié  à  une  grande  et  forte  femme. 
—  Le  surnom  de  Latourte  a  donc 
dû.  désigner  uu  homme  d'uue  appa- 
rence bien  nourrie,  quand  il  n'a 
pas  été  surnom  de  boulanger. 
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Latrëe.  .M.  «.  n.  Ddatro. 

Latrille.  Ticiilc  de  vignes  (oc). 

Latrobe.  Dùcouverre  {troba,  oc). 
.Suiuuiii  d'iiivcntt'ur. 

Latruffe.  Plaisanterie,  raillerie, 
troiiipcM'ip,  bouibiiucp,  p:iniro  itruffu 
a  voulu  dire  tout  cola  au  nio^ou  âge. 
R:cu  du  Pcrlgord  ju  qu'au  xvi'  siè- 
cle. 

Latry.  Parvis  (atrie,  oc). 

Lattier,  Latteux.  Couvreur  et 
poseur  do  lattes.  Lattier  ixxt  aussiuu 
uom  de  perce])teur  d'amendes,  et  un 
nom  de  saint  dauphinois,  en  latin 
Lanterius,  f.  de  Lantier. 

Lattu,  Latu.  Large  (de  Lat,  oc). 

LatVlllaye.  Tuilerie  (  tuiUeye, 
oil). 

Lau.  Abr.  flamande  de  Laurent. 
Voy.  Dulau. 

Laubanie.  Domaine  d'Auban. 

Laubespin.  Aubépine  (oil). 

Laubjois.  Albigeois,  sectaire  al- 
bigeois (oil). 

Laubrier.  1°  Bois  blanc  ;  2<>  oi- 
seau de  proie,  hobereau  (oil,  Cham- 
pagne). 

Laubry.  Qui  est  à  Aubry. 

Lauche.  Oie  {aucha,  oc). 

Laucou.  Petite  oie  {aueoim,  oc\ 

Laudain.Laudat,  Laude,  Lau- 
del,  Laudet,  Laudeux,  Laudiè, 
Laudier.  La  somhe  do  tous  ces 
noms  paraît  être  londe,  dont  le  sens 
naturel  devrait   être  louange,  mais 


Lan 

hors  les  Laui'i  de  rËi;li*e  ot  loh 
niotscliampr'Uuiit  latuler  Jouer),  lau- 
deux  bavaril;,  rien  dans  les  textes 
no  cunâruic  cette  préi>umpii<<u.  On 
reste  en  préncuce  de  laud  arbitrage) 
et  laude  (Impdt),  <|ul  n'auraient 
pu  produire  taut  de  dérivés.  Aucune 
trace  de  ces  dérivés  uo  se  retrouve 
d'ailleurs  dans  les  glossaires  de  lan- 
gue romane,  de  patois  et  de  noms 
do  lieux.  Ceci  m'induit  à  supposer 
que  laude  et  se»  dérivés  peuvent 
être  considérés  comme  des  formes 
de  leude  :  vassal,  impôt  de  transit 
(oil).  Laudier  serait  alors  une  forme 
de  Lendier  (percepieur).  On  a  vu 
plus  haut  comu;cut  Laude  signifiait 
aussi  impôt;  ce  qui  confirme  notre 
conjecture. 

Laudieu.    Loue  Dieu  [loe-Dieu, 

oil). 

Laugelot.  .-Vuge  >  ù  se  déposaient 
les  enfauts  abandonnés   Champ.). 

Laugeois.  Du  pays  d'Auge. 

Lauger,  Laugier.  l»  Léger  (oil); 
2"  qui  est  à  Au^er.  Augier;  3»  éclu- 
sier  de  mouliu  (Champ.). 

Laujardière.  N.  d.  l.  signifiant 
la  propri''té  d'.Utja  rd,  nom  d'homme 
ven.iut  du  vieux  nom  germ.  Aide- 
gar  :  ancieu  javelot.  Le  nom  de 
Laugardière  a  la  même  racine. 

Laulagnier,  Laulanbler.  Noi- 
setier (oc). 

Laulan.  1"  Qui  perd  son  temps 
ià'Auler,  oil)  :  2"  noisette  (Béarn). 

Laulède.  l»  Dér.  A'Aule  :  église, 
halle  foil);  2j  petite  brebis (auîAeta, 

o.). 

Laulerie,  Laulhé.  Bergerie,  ber- 
ger (aulher  :  berger,  Béarn). 


Lau 

Laulon,    Lauly.    Dur.    d'Aul: 

rusé,  drtugereux  ^oc). 

Laumailler,  Laumaillier.  Ele- 
veur, gardien  de  bétail. 

Laumeau.  !<>  Ormeau  (hommeau, 
oil);  2"  jcuue  bœuf  (oil). 
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Laurain.   F.   de   Lorrain   ou  de 
Lauriu. 

Iiauré.  Doré  {auré,  oc). 

Laureau.    1°  Dér.    de     Laur  ; 
2o  forgeron  {haureau,  oc). 

Laureilhe.  Oreille  (oc). 


Laumière.   1"  Terrain   maréca-        Laurence.   1°  Laurent  (Angl.); 
geux,  plein  de  joncs  ou  laujnes  (Cen-     2°  c'est  la  forme  féuiiuiLie  de  Lau- 


tre)  ;    2"  femme  du  heamnier  :  for- 
geur  de  casques  (oil). 

Laumonie.  Hôpital  (oc)  ;  oseraie 
{A'Aumaune  :  osier),  oil. 

Laumondals.  Domaine  appelé 
l'Aumoudaie,  du  nom  de  sou  pos- 
sesseur, AnmoncL,  vieux  nom  germ. 
Ces  désinences  en  aie  sont  particu- 
lières à  nos  paye  de  l'Ouest, 

Laumonnier.  Charitable  ^oil). 

Laumont.  1°  Haut  mont  (oil); 
2°  qui  est  à  Aumont. 

Launay ,  Laune,  Launet,  Lan- 
ney,  Launois,  Launoy.  Le  deu- 
xième et  le  trùisiéiiie  nom  annon- 
çaient le  voisinage  d'un  aulne  ;  tous 
les  autres  sont  des  noms  de  lieux  où 
se  trouvaient  des  aulnaies;par  excep  • 
tion,  ?n!(ïje  a  signifié  cours  d'eau  (oil). 

Lauprètre,  Qui  est  au  prêtre. 
Mot  à  mot  :  le  au  prêtre.  Ces  expres- 
sions sont  communes  dans  l'Est. 

Lauque.  Oie  (oc,  oil). 

Laur.  1°  Laurier  (oc)  ;  2»  f.  de 
Laure,  nom  de  saint,  en  latin  Lau- 
rus  :  laurier. 

Laure.  1°  Nom  de  saint.  Voy. 
Laur;  2°  nom  de  sainte,  abrégé  de 
Laurence;  3"  hameau,  village,  lèvre 
(oil,  oc). 


rent,  mais  ce  nom  et  ses  dérivés  se 
rencontrent  tellement  que  j'y  vois 
le  plus  souvent  une  forme  de  Lau- 
rens  (Laurent,  oc),  quand  il  n'est 
pas  le  Laurence  anglais. 

Laurenceau,  Laurencel,  Lau- 
rencin,  Laurençon.Laurençot, 
Laurency.  Dér.  de  Laurent. 


Laurendet, 

de  Laurent. 


Laurendon.  Dér. 


Laurens.  Laurent  (oc). 

Laurent.  Nom  de  saint.  En  latin 
Laurentius  :  originaire  de  Lauren- 
tum  (aujourd'hui  San-Lorenzo,  ville 
de  l'ancienne  Italie,  qui  était  le 
chef-lieu  du  pays  des  Laureutes.)  — 
On  lui  donne  aussi  la  signification 
de  couronné  de  lauriers,  mais  cela 
ferait  laureatius  et  non  laurentius. 

Laurentie.  Domaine  de  Lau- 
rent. 

Lauret.  Laurier  (oc). 

Laurette.  1°  Dér.  de  Laure  ;  2" 
fauvette  (oc). 

Laurière.  Bord  du  chemin  {au- 
riera,  oc),  plantation  de  lauriers. 


Laurillard. 

oreilles  (oili. 


Qui   a  de   grandes 


Laurin.  1°  Doré  (oc)  ;  2o  dér.  de 
Laur. 

12. 
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Lauriol.  1»  Jauue,  Uor-S  ;  2"  lo- 
riot (oc). 

Lauriste.  Ouragan,  bourrasque 
[auritlre,  oc).  Suruoiu  U'iuipùtueux. 

Lauron.  Torrent  {lauroun,  oc). 

Laussacy.  Voy.  Lausseure. 

Laussel.  Oiseau  (ausael,  oc). 

Lausseure,  Lausson,  Laus- 
sot,  Laussu.  Noms  nuiniuaut  une 
élévation  ;  ils  dérivent  de  Auaser 
qui  s'est  écrit  pour  hausser.  Ainsi  le 
nom  de  Laussacy  veut  dire  le  haut 
Sacy  :  la  haute  saulaie  (oil). 

Lautemann.  Joueur  on  fabri- 
cant de  luth  (Laitte,  Allem.). 

Lauterbach.  Ruisseau  pur  (Al- 
lem."!. I.antrr  est  un  nom  de  rivière 
en  Allemagne. 

Lauth,  Lauthe.  F.   de  Laut  ; 

sonore,  bruyant,  ou  do  LaiiU  :  luth 
(Allem.).  Je  suis  d'autant  plus  porto 
à  cette  dernière  conjecture  que  lo 
français  a  conservé  la  finale  h.  Tou- 
tefois, le  nom  de  lieu  Lauthenthal 
indique  un  autre  sens  possible. 

Lauthier,  Lautery,  Lautier. 

hulhier  i  de  Laut,  Lahitt  :  luth,  oc). 

Lautour.  1"  Qui  est  des  environs 
(autour^  ;  2"  autour,  oiseau  de  proie. 

Lauvent.  Ecouteur  (auvant,  oc). 

Lauvergeat  ,  Lauverjat.  Re- 
vêtu de  la  cotte  Ue  mailles.  Ou  di- 
sait au»si  auhergé.  C'est  une  forme  de 
ce  dernier  mot. 

Lauvray.  Plantation  de  bois 
blancs  {aubraie,  oil). 

Lau'wers.  Fils  de  Lauwer  (f.  fla- 
mande de  Lanreut). 


Lav 

Lauze.  Ruche  (lauza),  louange 
{lauz,  or). 

Lauzet.  Loué  {lauzat,  oc). 

Lauzlère.  l»  F.  de  Lauriérc  ; 
2°  osier  (oziire,  oil.  Champ.). 

Lavabre.  Ravine  (vabre,  oc). 

Lavall,  Lavaille.  Terrain  maré- 
cageux, orage,  averse.  D'.iii-e  :  eau 
(oil,  Ouest). 

Lavaissière.  Semble  dérivé  de 
Lavaisse  (pruiielier  sauvage;  ou  de 
vayste  (vigne  sauvage  ,  oc.  Les  La- 
vaissière  d'Auvergne  portent  cepen- 
dant d'or  à  une  branche  de  coudrier 
de  siuople,  ce  qui  semble  indiquer 
le  sens  de  condraie,  mais  je  n'en 
trouve  point  trace  dans  le  diction- 
naire d'Honnorat. 

Lavaivre.  1°  Friche  {wouâvre  , 
nom  de  pays);  2" vipère (rojvre, oil). 

Laval,  lo  De  Laval  ;  2"  qui  est 
en  aval,  qui  demeure  plus  bas,  en 
descendant.  C'est  l'opposé  de  La- 
mout. 

Lavalard.  l»  Surnom  de  gros 
mangeur  ;  2"  qui  descend  [à' Avaler, 
oil"».  Ces  deux  sens  n'en  font  qu'un, 
car  avaler  un  aliment,  c'est  lo  faire 
descendre  dans  l'estomac.  Mais  La- 
valard doit  être  surtout  l'habitant 
de  la  vallée.  On  disait  aussi  avaloi* 
(oil). 

Lavale,  Lavalette.  Vallée,  pe- 
tite vallée. 

Lavallard  ,  Lavallart .  "V^oy. 
Lavalard. 

Lavandier.  Blanchisseur  (oil). 
Le  lavamlior  du  Roi  était  chargé  de 
la  lingerie. 


Lav 

Lavarenne.  Garenne,  terrain 
rûservé  au  gibier. 

Iiavaresle.l''Laveuse(lai'arena, 
oc)j  2o  vacarme,  désordre  [varail, 
oc). 

Lavau,  Lavaud,  Lavault,  La- 
vaulx,  Lavaut.  1»  Vallée  (oil)  ; 
2°  qui  ost  eu  aval,  au  bas  de  la  ville. 
Exceptionuellcmeut  :  cliêue  (avans, 
oc),  graud-pére  {aveau,  Centre). 

Lavautte  .     Voûte ,     souterrain 

(oil;. 

Lavaux.  Voy.  Lavau. 

Lavaysse,  Voy.  Lavaissière. 

Laveau,  Laveaux.  Grand-père 
(oil). 

Lavechin.  1"  Abr.  de  Lavechincr  : 
laver   mal   (Xorm.)-,    2°    lave-chien 

(Nord). 

Lavedan.  Du  comté  de  Lavedan 
(Gascogne)  ;  d'où  le  nom  de  lar-edan 
donné  jadis  aux  bous  chevaux  qu'on 
en  tirait. 

Laveille.  1°  Aveugle  (Poitou), 
2°  abeille  (oil). 

Laveissière.  Voy.  L-avaissiére. 

Lavel.  loF.  de  Laveau  :1e  grand- 
père  (Centre)  ;  2"  volonté,  désir 
(oil),  joie,  amourette  (Champ.). 

Lavelin.  Dér.  de  Lavel.  On  disait 
avelot:  plantation  de  noisetiers  (oil), 
et  avelet  :  petit  enfant  (Champ.). 

Lavelle.  F.  de  Laveille  ou  La- 
ville. 

Lavenant.  Affable,  qui  plaît 
(oil). 
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Lavenas.Laveneur  .Lavenin , 
Lavenne.  Noms  de  marchands 
d'avoine  ou  de  cultures  d'avoiue. 
Laveueur  a  pu  être  un  contrôleur 
d'écurie  (avenier,  oil).  Avenas  veut 
dire  paille  d'avoine  eu  Champagne. 

Laverdet.  Aulnaie.  De  Verd  : 
aulne  (oc). 

Lavergnat.  D'Auvergne  (oc), 

Lavergne,  Lavergnolle,  La- 
verne.  Aulue,  aulnaie  (oil). 

Laverrière.  Vitrail  peint.  Bien 
que  les  textes  anciens  n'en  fournis- 
sent pas  d'exemples,  il  est  présu- 
mable  qu'on  a  donné  ce  nom  aux 
verreries;  je  n'en  veux  pour  preuve 
qiie  le  grand  nombre  de  lieux  ap- 
pelés Verrières  (oil). 

Laversin.  l°  Fou ,  frénétique , 
fantasque  (aversat, lij<t,  Norm.;  aver- 
tin,  oil)  ;  2"  dér.  d'Avers  :  avare. 

Lavesnère.  Champ  d'avoine 
{avoiniére,  Champ.). 

Lavessière.  Voy.  Lavaissière. 

Lavet,  Lavetta.  Abeille  {avete, 
oil  ;  avetta,  oc). 

Laveur.  Outre  le  sens  connu, 
peut  être  la  colère,  le  furieux  {aveuré, 

oil). 

Lavialle.  F.  de  Lavielle.  Mais 
peut  être  aussi  le  Laville  du  Midi, 
où  l'on  a  dit  viala  pour  villa. 

Lavie.  Chemin  (oil). 

Lavielle.  Joueur  de  vielle.  La 
vielle  du  moyen  âge  était  une  sorte 
de  violon  dont  on  jouait  à  l'aide 
d'un  arçon  (archet). 

Lavier.  1°  Nom  de  saint,  en  latin 
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iafceiiu».  Oul<;fiiit  venir  «lo  lahrttn  : 
lèvre  (qui  Jevalt  f»iro  Infiriuf. 
Suraoïo  d«>gro«.-'C>gli;vre»;  ï^liomuie 
de  loi  (  lAïuytr,  Aiigl.)  ;  3"  pêcherie 
(vier,  oil). 

Lavieville.  Vieille  ville.  C'est 
l'oppogù  de  L»neuville  (ville  neuve). 
Ces  villes  ùuicut,  ou  le  i>ait,  dea 
villas,  douiaiuté  ruraux  devenus 
villages. 

Lavigerie  Viguerie,  rtsideuce 
du  viguier  ^Proveuce). 

Lavignol.  Petit  vii{uoble{oc). 

Laville.  Voy.  LavieviUt. 

Lavillèle,  Lavillette.  Petit  do- 
maine, petit  village. 

Lavisse.  1"  F.  de  Laitviise,  qui 
veut  dire  ce  qui  est  en  pente  (oc),  gre- 
nier; 2"^  visière  de  casque  (risse,  oil). 

Lavoignat,  Lavoignet.  F.  de 

Lavoiuat,  Lavoiuier.  Voy.  Lavenat, 
Laveneur. 

Lavoisier.  F.  de  Lavoisice. 

Lavoisière.  F-  de  Lavaissière. 

Layoisiez,  Lavoisot,  Lavoisy. 
Avisé,  fin,  spirituel  [avoisie,  avoisié, 
oil). 

Lavoivre.  Voy.  Lavaivre. 

Lavolé,  Lavollée.  Etourdi,  lé- 
ger (avoU,  oil);  banui  {avoleij,  oil). 

Lavotte.  Voûte,  souterr.iin,  cave, 
omelette  (vote,  oiO.  Lavôtre  aurait 
un  tout  autre  sens. 

Lavoyer.  Qui  es:  à  l'avoyer, 
magistr.it  suisse. 

Lavril,  Lavrillat,  Lavrilliat. 

Ne'Cu.avril.  Voy.  Ahrial. 


Lea 

Lavrut.  Qui  a  de  gt-OMe*  lèvre* 

(de  Lt'vrn  :  lèvre,  oc). 

La  VulpilUère.  K.  d.  1.  ligni- 
ftaut  la  nnaiditre  (ne  Vutpil  :  re- 
nard, en  vieux  fruu^-aig). 

lia»?.  1"  Al>r.  de  L.aurent  ( Angl.)  ; 
va  éuiiueuce,  loi  (Au^l-)- 

Lavvranoe,  La^vience.  Lau- 
rent (Augl.l. 

Lax.  Large,  mou  ^oc). 

Lay,  Laye.  l"  Bnnde  de  terrain 
«ép.irant  deux  foré. s.  De  là  beau- 
coup de  noms  de  lieux  dont  le  ping 
connu  est  S.'.iut-Gi'ruialu-en-Laye  ; 
2«  eau  (oc),  laïque,  voisin  ilay*,  oil). 

I<aya.  l"  Kju  (<> .'/<>>  ^'^)-  Kon>  de 
voioioage.  C'est  le  Deleau  du  Midi  ; 
2'  I.  de  La^-at. 

Layat.  Fa; igné,  ennuyé  (oc). 

Laye,  Layeloup.  Voy.  Lay.  Le 
second  indique  une  foré;  iufestée 
par  les  loups. 

Laydet.  F.  de  Lcydet. 

Layet.  UOr.  de  Lny. 

Lazard,  Lazare.  Lazari.  Lazare 
est  nom  de  saint  (aidé  par  Dieu\ 
hébr.  —  Laxari  en  méridional. 
Bxcepciouuellemeut  ,  lazard  peut 
être  nue  forme  de  Ilazard. 

Laze.  1»  F.  mérid.  de  Lazare; 
oo  voy.  Aze. 

Lazert.  l"  Lazare  (oc)  ;  2»  raeur 
(taxer,  Bret.). 

Lazon,  Lazou,  Lazouet.  Dér. 
de  Laze. 

Leal.  lo  Loyal  (oc,  oil,  Bret.); 
2»  exceptionn.  :  anye,  poulain  leal. 
Bret.). 


^^ 
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Leandri.  F.  mérid.  du  nom  de 
saint  Léauûrc  (homme  calme),  grec. 

Leau.  Abr.   de  Deleau  ou  f.  de 
Leal. 

Leaumeau.  Ormeau  (oil). 

Leatunont.  Haut  mont  (oil). 

Iiéautaud.  F.  de  Lùo.aud,  vieux 

nom  gerin.  éciit  Leodoulà  (ancien 
du  peuple),  eu  i;J5.  puis  abrégé  en 
Leotalà  ;  ald  vaut  and. 

Iléauté  ,  Leautey  ,  Leautier. 
Leautté.  Loyauté,  loyal  (oil). 

Lebachellè,  Lebachelier.  Voy. 
Bachclft  et  BacIfUer. 

Lebague  ,    Lebaigue.    Bègue 
(oil), 

Lebaii.  Toy.  Bail. 

Lebaillif,  Lebailly.  Qui  est  au 
bailli.  Voy.  Bailly. 

Leballeur.  Danseur  (oil), 

Lebar,  Lebard.  Voy.  Bar,  Bnrd. 

Lebarillier.  Tonnelier  (oil). 
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Lebaudie  ,    Lebaudy.    Réjoui 

(ehaiidi,  oil).  La  souche  doit  être 
baud  comme  celle  â'éboithi  :  trou- 
blé, stupéfait,  doit  être  bcuibe  (bè- 
gue). Quand  on  est  troublé,  on  bé- 
gaye. 

Lebaillt.  F.  de  Lebaud. 

Lebaume,  Lebazeille.  Qui  est 
d'un  lieu  dit  Baume  (voy.  Labaume) 
ou  Bazeille  (église), 

Lebayle.  Voy.  Bayle. 

Lebè,  Beau  (oil). 

Lebealle.  Canal  (oc,  oil"!. 

Lebeaud.  Lebeaudy.  F.  de  Le- 
baud, Lebaudy. 

Lebec,  Lebecq.  Voy.  Bec,  Beeq. 

Lebedel.  Voy.  BedeJ. 

Lebel,  Lebelle.  Beau  (oc,  oil). 

Lebennerois.  F.  de  Bannerot. 

Leber.  Voy.  Ber. 

Lebercher,  Leberquier,  Ber- 
ger (oil). 


I 
Lebaron.  Qui  est  au  baron.  Voy,  I      Lebert.    Brave,  généreux  (oil). 


Baron. 

Le  Bas.  Petit,  court.  Ne  se  pre- 
ait  pas  dans  le  sens  péjoratif  q 
lui  donne  aujourd'hui  au  figuré. 

Lebassac.  Bissac  (oc). 


!  Voy.  Sert. 

Lebeschu,  Lebescu.  i"  Qui  a 


nait  pas  dans  le  sens  péjoratif  qu'on     le  nez  pointu,  aquilin.  Augmentatif 

de  bec  pris  pour  «ez  qui  a  fait  au 
moyen  âge  les  noms  de  Bechard, 
Bechet,  Beequard,  Becquet.  Le  bro- 
chet   s'appelait    héch-t  parce   qu'il 


Lebastsur.  Qui  illusionne,  fas- 
cinateur,  trompeur  (oir. 

Lebatibe.  Bègue  (oil). 

Lebaud.  Fier,  hardi,  gai,  alerte 
(oil).  , 


avait  le  museau  pointu;   2''  qui  a 
deux  pointes  aiguës  (oil). 

Lebesgue.  Bègue  (oil). 

Lebesque.    Qui   est   à   l'évêque 
(oil). 
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Lebidois.  Qui  a  ilu  veutro.  l'e 
Hide  :  vuuliH!  (dc,  oil).  Eu  luu^uu 
d'iic  un  (lit  bidouire  puiir  ventru  co 
qui  u  fuit  autre  Bidoire. 

Lebiez.  Caual,  liicf.  •  Dau8  le 
Jura,  beaucoup  il<;  ruisHcaux  rapi- 
des prcuueut  le  nom  (le  bief,  bieu 
que  ces  ruUucaux  uo  Buicnt  uulle- 
meut  des  prises  d'eau  pour  faire 
marc-bor  des  uiuulius  et  uiùuie  u'aicut 
jamais  ou  leurs  siuuosités  luodiflées 
par  la  main  dos  homuies.  U'uuo 
uianière  géuérale,  bief  siguitie  une 
dérivatiou  et,  par  extension,  cours 
d'eau  ni  navigable,  ni  flottable,  ni 
utilisé  par  l'industrie.  •  (Sieffer.) 

Leblgle.  Louche  (oil). 

Lebigot.  Voy.  Bigot. 

Lebigre.  Garde-abeilles  (oc'».  Les 
bigres  avaient  jadis  le  soin  de  cher- 
cher, rassembler  et  élever  les  es- 
saims d'abeilles  en  forets.  Ils  pou- 
vaientabattre  les  arbres  sur  lesquels 
étaient  les  essaims  et  prendre  leur 
bois  de  chauffage.  Charge  supprimée 
en  IGGy. 

Lebihannic.  Très-petit  (Bret.). 

Lebis,  Lebizay.  Noirâtre  (oil). 

liebissonnais.  Dér.  de  Biétoiu 

Lebivois.  C'est  le  Forcade  de  la 
langue  d'oil. 

Leblais,  Leblay.  F.  de  Leblois. 

Leblevec.  Chevelu,  velu  iBret.). 

Lebohec.  JouflBu  {bochek,  Brel.). 

Lebonnols,   Lebordois.   F.   de 

Bonnier  (poseur  de  bornes,  arpen- 
teur) et  Bordier  (métayer).     • 

Leboreau.  F.  de  Borel. 
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Leborne.  liorguu  ,oll). 

Leboasé.  Qui  a  une  bosse  (oil). 

Lebouls.  Buis  (uc;.  N.  d.  1. 

Leboul.  Astuce  (oil).  Savoir  du 
boule  était  savoir  tromper. 

Leboulcb.  Bec  de  lièvre,  qui  a 
de  naissance  une  fente  à  la  lèvre 
(Bret.). 

Lebouleux.  Runé,  gros  et  petit 
(oil). 

Lebour.  Canard,  trou  (oil). 

Lebourdais.  Dér.  de  Bourde  : 
raillerie,  bâton,  béquille  (oil). 

Lebouteiller.  Échanson,  tonne- 
lier, attaché  à  la  personne  d'un 
grand  bouteillerde  roi  ou  de  prince. 
Sous  la  féodalité  (l;)79),  le  grand 
boutier  ou  bouteiller  uc  cédait  le 
pas  qu'au  conuétable  et  prétendait 
avoir  le  droit  de  présider  la  Cham- 
bre des  comptes.  A  ces  privilèges 
honorifiques  s'enjoignaient  d'autres 
plus  humbles  mais  uou  moins  so- 
lides, comme  de  s'approprier  la 
coupe  du  roi  à  chaque  grande  récep- 
tion, de  prendre  son  vin  au  tonneau 
du  roi,  de  prendre  si  viande  à  la 
cuisine,  et  ses  fruits  à  la  fruiterie 
du  roi.  Ses  torches  et  ses  chandelles 
étaient  même  prélevées  sur  les  pro- 
visions royales,  sans  parler  des  piè- 
ces de  vin  entamées  aux  jours  de 
grande  fête  ou  de  guerre,  qu'il  avait 
droit  de  garder  pour  lui.  On  voit  que 
le  souverain  pouvait,  sans  se  miner, 
engager  ses  convives  à  boire  sec. 

Lebouteux.  Qui  pousse,  qui 
chasse,  qui  excite  (oil).  D'où  notre 
boute-feu  et  notre  houte-en-train. 

Lebraly.  Débraillé  {ehralhiat, 
oc). 
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Lebrec.  Roc  escarpé,  brèche  for^ 
maut  passage  daus  des  rochers  ,oc  . 

Lebrecht.  Petite  vérole,  caual, 
bras  {brecUc,  breach,  oil,  Bret.). 

Lebref.  Court,  petit  (oil). 

Lebret.  !>'  Breton;  lièvre,  cri, 
pleurs  (oili. 

Lebreuil.  Voy.  Breuil. 

Lebrigant.  Voy.  Brigand. 

Lebris,  Lebrisec.  Tacheté,  bi- 
garré, tacha d.e  rousseurs  ilriz,  bri- 
zennec,  Bret.). 

Lebrou.  Voy.  Brou. 

Lebrousssurt.  l»  Impétueux,  ir- 
rité (Je  Brou.tser,  oil)  ;  2"  lieu  plein 
de  broussailles  {brousse,  oil);  3"  ra- 
masseur  de  bois  (de  BroMser,  oil). 

Lebrument.  1°  Gendre  ;  2"  ba- 
teau oil  . 

Lebugle.  Bœuf  sauvage,  jeune 
buffle  (oil). 

Leca.  I".  de  Lecat. 

Lecacbeux.  Chasseur  (oil). 

Lecadre.  Cercle,  cadran,  souf- 
frant, triste  (cadrou,  cadru,  Poitou). 

Lecae.  Enclos,  haie  {ka'é,  Bret.). 

Lecaer.  Beau,  fort  (Bret.;. 

Lecaille.  1°  Bariolé  de  ronge  et 
blanc,  grisonnant  {caille,  Onest);  2" 
ardoise  {écaille,  oil). 

Lecallier.  Couvreur  (oil). 

Lecalonec.  Qui  a  du  cœur  Bret.). 
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Lecalvé.  Charpentier  {Tcalvé , 
Bret.  . 

Lecam.  Boiteux  ,  tortu  {kam, 
Bret\  —  Par  ce  nom,  comme  par 
les  précédents,  on  voit  que  relative- 
ment la  Bretagne  donne  un  nom- 
bre bien  plus  grand  de  noms  à  la 
lettre  L.  Cela  tient  à  la  fidélité  avec 
laquelle  ce  pays  a  conservé  la  tradi- 
tion. Tandis  que  beaucoup  de  noms 
français  laissaient  tomber  l'article 
initial  {le,  la  ou  les',  les  noms  bre- 
tons ont  gardé  le  leur  intact.  De  là 
leur  nombre  apparent  à  la  lettre  L. 

Lecan.  1°  Chien,  champ  (oc)  ; 
2°  canal  (kan,  Bret.). 

Lecante.  Chant  (oc). 

Lecanu.  Tête  chenue  (oil). 

Lecaplain.  Chapelain  (oil). 

Lecaraux.  Route,  charrière,  car- 
rière (oc). 

Lecardonnel.  l"  Chardonneret 
'oc  ;  2"  qui  est  au  cardinal  cardo- 
naël,  oc). 

Lecarlier  ,  Lecaron ,  Lecar- 
pentier.  Voy.  ces  noms,  sans  le. 

Lecarme.  l"  Charme,  arbre  (oil)  ; 
2°  qui  est  an  carme,  moine. 

Lecart.  F.  du  nom  de  Lequart, 
le  quatrième  né  de  la  famille. 

Lecas.  Chat,  fatigué,  meurtri 
'oil).  En  langue  d'oc,  cat  est  petit 
enclos.  C'est  aussi  le  pendant  du 
cazzo  italien,  comme  le  montre  ce 
proverbe  :  Qu'a  beau  nas  a  beou  cas. 

Lecat.  Chat  (oil). 

Lecaadë.Lecaudet.Lecaudey. 

L"n  étymologi.-te  doublement  cruel 
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n'a  pan  craint  i\o  voir  ici  d'anciens 
mutilé»  {excaudali)  plu»  mallieurcur 
encore  que  roux  do  la  i'h:i]>cll(!  8.x- 
tino,  co  ii«i  aurait  couiplniué  étran- 
gement l:i  qucsliun  de  dcsceudance 
dirccie.  M;«i!(  jo  n'eu  crois  rien  et  je 
vais  le  démontrer.  Au  moyen  âge, 
ce  mot  s'eot  dit  uon-sculonicut  pour 
hrûlé  par  accident,  mais  pour  qui 
n'échauffe  par  hahitiule.  Deux  «eus 
(jui  couvieuncnt  parfaitement  à  Li- 
caiidé  et  Ltraiidet,  sauK  comjiter  ce- 
lui de  pâtisserie,  échandè.,  qui  est  de 
trùs-bonnc  date.  Au  siii'  siècle  déjà 
il  était  enjoint  aux  talemclier8(bou- 
laugers)  do  ne  pas  cuire  le  jour  des 
Morts,  si  ce  n'cot  eHchandii  à  donner 
por  Dieu  (à  donner  gratis,  pour 
l'amour  de  Pieu).  Lecaiuley,  nui  est 
une  forme  de  Lecaudier,  peut  être 
un  surnom  de  cliaudronuier  ou  de 
faiseur  d'écliaudés. 

Lecavelier,  Lecavellée,  Leca- 
vey.  D.ins  un  proiiiier  sens,  ils  se- 
raient des  .synonymes  do  carer,  ca- 
rier, cavée  :  tenancier,  vassal  devant 
le  service  de  cavaliers  (oc)j  dans  le 
second,  ils  viendraient  de  (7a- 
vilhaire  :  chicaneur  (oc). 

Lecène,  Lecenne,  Lecesne.  F. 

de  Lechéiic.  Les  deux  premiers  peu- 
vent être  des  formes  de  Leseuue. 

Lecerre.  lo  Pois  chiche  (oil); 
2"  forme  de  Leserre. 

Lecertisseur.  Défricheur,  D'JBs- 

sert  :  terre  défrichée  (oil). 

Lechable.  Cordage,  câble,  meur- 
trissure, machine  de  guerre,  arbre 
abattu  (oil). 

Lechalier.   Barrière    de    champ 

(Ouest!. 

Lechaptois.  Fermier  de  cheptel 
(oil). 
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Lechard.  Qui  ainio  la  table  oil<- 
plaisir  (oil;.  C'est  le  père  du  liehard 
mo'Jeruo. 

Lechatellier.  Cbàtcau-fort  oil;. 

Lechenaut,  Lechenauz.  Petit 

canal,  jeune  chêne  t.o'l)- 

Lécher.  I»  Agréable,  chiiiotloil); 
2"  sens  de  Lechard  (lecherre»,  oil). 

Lechertier.  Charretier  (oil). 

Lechesne.  Chêne  (oil). 

Lechevaller ,  Lechevalller. 
Qui  est  au  chevalier. 

Lechevrel.  Chevreau  (oil;. 

Lechiffre.  Marin.  De  l'allemand 
Schiffer,  francisé  eu  «chiffre  (?). 

Lechin.  Le  chien  (oil). 

Lechoneux.  Grognon.  De  Choux 
ner  :  gronder  (Champ.). 

Leclafre,  Leclefre.  Crieur.  De 
l'allemand  Kliiffer, francisé  en clafre 
ou  cJe/re,  selon  qu'on  aura  fait  sentir 
le  tréma.  —  On  disait  aussi  esclaffer 
pour  éclater  de  rire  (oil). 

Leclair,  Leclaire.  L'honoré,  le 
recommandable  (oil).  A  ne  pas  con- 
fondre avec  Leclere,  bien  que  iecZaJr 
ait  dû  souvent  être  écrit  pour  Le- 
clerc. 

Lecler.    Leclerc.    Le   nom   de 

clerc  est  fort  répandu,  parce  qu'il 
servait  à  distinguer,  an  moyen  âge, 
des  personnages  fort  divers.  D'a- 
bord, ou  appela  clerc  tout  membre 
du  clergé;  puis,  comme  le  clergé 
seul  cultivait  les  lettres,  le  nom  de 
clerc  s'étendit  ensuite  aux  laïques 
réputés  instruits  et  savants.  Ceux-ci 
se  trouvant  attachés  aux  seigneurs 
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qui  avaient  surtout  besoin  de  leurs 
services,  on  finit  par  appeler  cltrcs 
les  secrétaires,  puis  lei  roramis  de 
n'importe  quelle  admiuisliation  , 
petite  ou  grande.  Tous  ces  sens 
avaient  cours  dès  la  fin  du  siii"-'  siù- 
cle.  De  là  le  nom  de  Manclerc 
(homme  moins  instruit  que  sa  posi- 
tion ne  l'exigo). 

Leclercq  ,  Leclère  ,  Leclerq  , 
Leclert.  F.  de  Leclerc.  La  pre- 
mière et  la  troisième  sont  flamandes. 

Lecloarec,  Lecloirec.  C'est  le 
clerc  [kloarek)  breton. 

Lecoat.  Forêt  (Jcoat,  Bret.). 

Lecocq.  Voy.  Lecoq. 

Lecœur.  Courage,  intrépidité, 
vigueur.  C'était  un  surnom  comme 
celui  de  Lecuru  (celui  qui  a  un 
grand  cœur  ;  mot  à  mot  :  qui  eH 
cœuru).  Son  opposé  est  le  nom  de 
ilaucour. 

Lecœuvre.  Cuivre  (oil). 

Lecoin ,  Lecoint ,  Lecointe , 
Lecointre.  Gentil,  aimable,  doux, 
sage  ("oil;. 

Lecoispellier.  Ouvrier  en  bois  ; 
mot  à  mot  :  faiseur  de  copeaux 
[eoUpel,  oil). 

Lecolant.  Qui  instruit,  qui  en- 
seigne. Du  verbe  écoler  (oil)  ;  2  '  dér. 
de  Coler  :  chérir,  honorer  (oil). 

Lecomte,  Leconte.  Qui  est  au 

comte.  —  Voy.  Comte. 

Lecoq.  Autrefois  comme  aujour- 
d'hui, ce  nom  a  été  pris  au  flçjuré 
pour  désigner  soit  le  plus  impor- 
tant du  pays,  soit  un  amant  infati- 
gable ou  recherché.  —  Bonaventare 
des  Périers  parle  d'nn  homme  choyé 
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et  traité  par  les  femmes    <   comme 
un  petit  coq  au  panier  ». 

Lecorbellier.  Vannier  (oil). 

Lecorneur.  1"  Sonneur  de  corne; 
2o  déc  rieur,  médisant  (oil). 

Lecot.  1»  Ahr.  de  Lescot;  2"  cotte 
(oc)  ;  30  coq  (Suisse). 

Lecoulfle.  Milan  ,  oiseau  de 
proie  (esconffle,  oil}. 

Lecouffé ,  Lecouflet.  Dér.  de 
Lecoufflc. 

Lecoursonnais.  1°  De  Cotirson 
(n.  d.  1.  répandu);  2o  dér.  de  Cotir- 
so7t  :  flux  de  ventre,  ou  de  Courser  : 
se  courroucer  (oil). 

Lecousturier.  Voy.  Couturier. 

Lecouteux.l»  Libertin  (coueteux, 
oil^  ;  mot  à  mot  :  eourertr  de  lits. 
Peut  être  aussi  le  nom  d'un  fabri- 
cant de  couetes  (lits  de  plumes) , 
comme  Lecoutey  ;  2°  l'écouteur. 

Lecoutey.  Fabricant  de  lits  de 
plumes  (eouetes,  oil). 

Lecouvé.  Brossé,  caché  'eseouvé, 
couvé,  oil). 

Lecouvette.  Brosse,  balai  (oil). 

Lecouvey.  Brossier  (oil). 

Lecoy.  Paisible  {co'j,  oil). 

Lecoz.  Vieux  (hor.,  Bret.). 

Lecrac.  Court  {krak,  Bret.). 

Lecran.  Hardi,  bizarre,  impru- 
dent (oc). 

Lecrespe.  Crépu  (oc). 

Lecressier.  Marchand  de  graisse 
(crassier,  oil). 
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Lecrinier.  Cffrinior,  tabictier. 
X)'Eacrin  :  coflfret  (oil). 

Lëcrivain.  Ou're  lo  sens  connu, 
avait  ciUii  du  procureur,  avoué  (oil). 

Leorom.  Courbé  (kroumm,  Brct.). 

Lecroq.  l"  Croc,  bâton,  lance 
(oil);  2"  blond,  jaune  {crocs,  oc). 

Lecrosnier.  Voy.  Cronier. 

Lecucq.  Cuisinier  {cuee,  oc). 

liBcuireau,  Lecuirot.  P^r.  tic 

Cuir  :  loUot  ou  cauiail  du  bufiBc(oil;. 
Kom  de  l'ouvrier  qui  préparait  cette 
pièce  d'équipement,  ou  de  celui  qui 
la  portait  (?). 

Lecureux.  l»  Nettoyeur,  cura- 
teur (oil);  2"  ccureuil(?). 

Lecuru.  Voy.  Lecœur. 

Lecuyer.  Voy.  Lescuycr. 

Ledall.  Aveugle  (dall,  Bret.). 

Ledan.  Gendre  (dan,  Brct.). 

Ledant.    1»    Seigneur  ,    maître 

(oil);  :iJ  dont  {dant,  subst.  mascn- 
liu,  eu  breton). 

Ledantec.  Qui  a  de  grandes 
dents  [dantek,  Bret.). 

Lèdard.  1»  Dér.  de  Led  :  laid  (oc)  ; 
2"  nom  de  saint  norni;»nd  que  Chas- 
selain  croit  être  une  forme  de  Léo- 
tard  ;  Z'>  vif  [hédard,  oil). 

lièdat,  Leddet.  Dér.  de  Led: 
laid  (oc). 

Leday.  La  faux.  De  Day  (oc), 
qui  est  un  subst.  masculin. 

Ledean.  Doyen  S^dean,  Brct.). 
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Leder.  Percepteur  [laider,  oil). 

Ledert.  Dreisé,  élevé  ^oc). 

Ledien.  Doyen  (oili. 

Ledermann.    Corroyeur  (Ail.). 

Ledier.  1"  Didier  (Leidier,  oc)  ; 
2°  m.  8.  q.  Ledreux  i?). 

Ledieu.  Voy.  Lang'.. 

Ledonnë.  Eut  au  moyen  âge 
plusieurs  sens  et  surtout  celui  de 
serviteur  perpétuel  d'un  cuuvent. 

Ledos.  Doux  {dot,  oc). 

Ledot.  Dér.  de  Led  :  laid  (oc). 

Ledouarin.  Petit-fils  (Bret.). 

Ledouble.  Dissimulé  (oil). 

Ledoyen.  Voy.  Doyen. 

Ledran.  Gai,  vif,  joyeux  {drant, 
Bret.). 

Ledreff.  Barrière  {draf,  dréfen, 
Bret.'i. 

Ledret.  l"  Droit  ;  -j-  m.  s.  q.  Le- 
dreux. 

Ledreux.  l"  Qui  maltraite  en 
paroles  ou  en  actions.  Du  verbe 
laider  (oil);  2°  dér.  de  Laidre  :  La- 
zare, lépreux  (oil). 

Ledru.  Gai,  galant,  fort,  favori, 
compagnon  (oil). 

Leduc.  Qui  est  au  duc. 

Ledunois.  De  Duu,  nom  de  lieu. 

Lèe.  F.  du  nom  de  saint  Léon. 

Leenhof.  Domaine  de  Léonard. 
Lcen  est  une  forme  flamande  de 
Léonard. 
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Lefaivre.  Sens  do  Lefèvre. 

Lefan,  Lefant.  l»  Faoa  (oil); 
2°  forme  de  Lenfaut. 

Lefaucheux.  Faucheur  (oil). 

Lefaure,  Lefaurichon.  Ouvrier 
eu  fer  (oc  . 

Lefay,  Lefaye.  Hêtre  (oil). 

Lefebre,  Lefébure,  Lefebvre, 

M.  s.  q.  Lefèvre. 

Lefel.  Cruel,  dangereux  (oil). 

Lefer.  Dur,  ferme  (oil). 

Leferon.  Marchand  de  fer,  ou- 
vrier eu  fer  (oil). 

Lefeubre,  Lefeuve,  Lefeuvre. 
Lefèvre. 

Lefeux.  Cruel ,  Méchant  (feus, 
oil). 

Lefèvre.  Ea  vieux  français,  Le- 
fèvre veut  dire  le  maître  ouvrier  en 
fer.  Rationuellement,  il  devrait  s'é- 
crire Le  Ferre,  comme  il  s'écrivait 
toujours  autrefois.  Deux  noms  très- 
répandus  aussi,  ie/eturc  et  Leféhnre, 
qui  signifient  la  même  chose ,  ne 
sont  que  des  formes  plus  anciennes 
de  Lefèvre.  Ou  le  voit  parce  qu'elles 
ont  conservé  le  h  du  mot  latin  faber 
qui  est  leur  souche  commuue.  Ce  6 
a  disparu  plus  tard  comme  toutes 
les  lettres  qui  géaent  la  prononcia- 
tion française.  En  ce  qui  regarde  le 
V  de  Lefebvre  et  Vu  de  Lefébure,  la 
diflférence  n'est  qu'apparente,  1'»  et 
le  V  ayant  autrefois  la  même  valeur. 
Ajoutons  enfin  que  tous  les  Lefèvre 
sont  originaires  de  la  France  sep- 
tentrionale. Une  différence  de  pro- 
nonciation a  seule  produit  les  formes 
Lefeubre,  Lefeuvre,  etc. 
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Lefez.  1° Foi,  fidélité (/eî2,  Brct.); 
2"  vaincu  (Bret.). 

Lefier.  Dur,  cruel. 

Lefièvre.  F.  de  Lefèvre. 

Lefilliastre.  Gendre,  fils  d'un 
premier  mariage  (oil). 

Leflaguais.  Mare ,  canal  {fia- 
quais,  oil). 

Leflam.  Brillant  (flamm,  Bret.). 

Leflan.  Outre  le  sens  de  pâtisse- 
rie, peut  avoir  voulu  dire  couleur 
de  fen  (fland,  oil). 

Leflo.  1"  Houppe  {flo,  oc);  2°  f. 
de  Lefloch. 

Lefloch,  Leflohic.  Écnycrffloch, 
Bret.}. 

Leflon.  1"  Couleur  de  feu  {flond, 
oil)  ;  2°  abr.  de  Félon. 

Lefol,  LefoUe.  Fou,  hêtre  (oil). 

Lefortier.  Garde  de  bois  (oil). 

Lefoulon.  Outre  le  sens  connu, 
a  signifié /o^ie,  étourderie  (oil). 

Lefour.  Four  banal.  Xom  de  voi- 
sinage. 

Lefournier.  Boulanger  (oil). 

Lefoux,  Lefoye.  Hêtre  (oil). 

Lef  ranc.  De  libre  humeur,  affran- 
chi d'impôt.  Le  premier  de  ces  deux 
sens  est  une  extension  du  second, 
mais  tous  deux  sont  fort  anciens. 
On  sait  que  les francs-arcUeis étaient 
ainsi  nommés  parce  qu'ils  ne 
payaient  pas  de  taille.  Ceux  qui  ne 
payaient  pas  l'impôt  du  sel  avaient 
reçu  le  nom  da  francs-salés. 
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Lefrançais  ,  Lefrançoia.  \>-!  [ 
rilo-di'-Fniuco. 

Lefrotter.  Qui  donnn  iIch  coupR, 
qui  aiiiK'  à  battre  (/roter,  lîret.). 

Lefrou.  Terre  luculre  (oil). 

Lefuel.  Fol  (Jouel,  of). 

Legagneur,  Legaigneur.  La- 
boureur (oc). 

Légal.  Co<i,  fonU  (oc). 

Legall,  Legallic.  Français  (Bre- 

tague). 

Legallais,  Legallois.  Voy.  Gal- 
lois. 

Legambier.  Boitoux  (gambi,  oc). 
Legand.  Gant,  grand  (gan,  oc). 
Legangnoux.  F.  de  Logigncur. 

Legast.    l»   Désert;    2"    enragé 

(oc);  3"  jeune  garçon  (oil). 

Legastebois.  Dévastateur  de 
bois  (oil).  On  y  voit  aussi  un  nom 
de  mauvais  ouvrier  en  bois.  C'est 
une  ironie  possible. 

Légat.  Chat,  fatigué,  gué  (oc). 

Legault.  Bois,  taillis,  qui  est  au 
légat  du  pape  (oil). 

Legavre.  C'est  un  nom  de  bourg 
et  de  pays  ;  mais  l'article  le  ne  s'ac- 
commode point  de  ce  sens.  On  ap- 
pelait aussi  Gavres  les  Guèhrea  ou 
Persans  adorateurs  du  fou,  mais 
une  telle  origine  serait  trop  excep- 
tiouucllc.  Je  verrais  donc  plutôt 
dans  Legavre  une  forme  de  le  gabrc 
(lo  coq  d'Inde,  Midi). 

Legay.  Gai ,  geai.  On  trouve 
trace  de  ce  double  seas  dans  l'écu 
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de  T^e  Oay,  mnycur  do  Beauvaii  eu 
lt>70,  ({ui  portait  un  arbre  de  Bino- 
plo  sur  cbarnp  d'or,  chargé  d'un 
cœur  surmonté  d'un  gai  ou  geai 
d'argent  nvec  (•«•tti-  lé-cndi-  poiti- 
tivc  :  Quand  on  eat  au  milieu  de  l'ur, 
on  a  le  eoeur  gui. 

Legë.  P.  de  Léger  ou  Lcgeay. 

Legeard.  Dér.  de  Léger  ou  f,  de 
Lejard. 

Legeas.  Bergerie  (jfa»,  oc).  Voy. 
Liegea». 

Legemble.  Jeune  (oil). 

Legenissel.  F.  de  Gcnistet  ou 
Geuestel  :  genêt  Coil);  do  Janigset 
(Jean). 

Legent.  Joli,  gracieux  (oc,  oil). 

Léger.  Nom  de  saint,  en  latin 
Leodegarin.i.  Du  vieux  nom  gcrm. 
Leodegar  (javelot  «lu  peuple),  070, 
abrégé  en  Leudgar  et  Leutger,  puis 
en  Luger  (970)  et  Léger.  Ce  nom 
s'est  transformé,  selon  les  pays,  en 
Lag'r,  Lagie.r,  Lignire  et  Légtiier. 
Lé:er  a  été  pris  aussi  dans  le  sens 
connu,  bien  qu'il  s'écrive  plutôt  lé- 
gier  daus  les  anciens  textes. 

Lègier.  Léger,  prompt  (oil). 

Legigan.  Géant  (oc). 

Legive,  Legivre.  Vipère  (oc); 
give  est  un  subst.  masculin. 

Leglas.  Couleur  bleue  ,  cri , 
aboiement  (oil). 

Legoarant.  Dér.  de  Goar  : 
courbé  (Bret.). 

Legoaziou.  Dér.  de  Goaz  :  va.'tsal, 
serviteur  (Bret.). 

Legoff,  Legoff.  Forgeron,  ma- 
réchal (gof,  Bret.). 
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Legois,  Legoix.  1»  Gai,  joj-eux 
{gois,  oilj ,  2"  serpe  à  grand  maucho, 
et,  par  extension,  insurgé.  Voy.  Le- 
goitas.  Le  gois,  qui  s'appelait  aussi 
vuuge,  servait  à  tailler  les  arbres  et 
les  baissons. 

Legonidec  Cultivateur,  journa- 
lier, victorieux  (Bret.). 

Legorgeu,  Iiegorju.  Gourmand. 
Ou  disait  en  ce  sens  gorgeour  (cil). 

Legorrec.  Lent,  tardif  (Bret.). 

Legost.  F.  méridionale  de  Le- 
gout. 

Legouas,  Legouay,  Legouest, 
Legouez  ,    Legouis  ,    Legouix. 

Serpe  à  grand  manche,  dont  le  nom 
se  moditiaic  selon  les  pays.  Elle  ser- 
vait à  tailler  les  arbres  ou  les  vi- 
gnes. Eu  1413,  elle  devint  tiue  arme 
entre  les  mains  de  campagnards  in- 
surgés qui  furent  appelés  pour  ce. te 
raison  les  Gouaya.  De  là  les  noms 
ci-dessus  et  bien  d'autres,  car  les 
variantes  sont  nombreuses  (gouais, 
gouays,  goit,  goil,  gois,  goué,  gouet, 
goujard,  goyart,  goious,  etc.).  Le 
nom  de  Legouez  doit  être  mis  à  part, 
il  signitie  eu  breton,  le  farouche,  le 
sauvage,  vivant  dans  les  bois  sans 
relations  avec  la  société  ,  ce  qui 
rentre  un  peu  dans  le  sens  dont 
nous  venons  de  parler. 

Legoupil  ,  Legoupy.  Renard 
(oc,  oili. 

Legout.  Sens  de  Legoux. 

Legouvè.  F.  de  Legouez  ou  Le- 
couvé. 

Legouvello.  Les  forges  (Bret.). 

Legoux,  Legouy,  Legoyt.  M. 

8.  q.  Legouis,  Lcgoit. 
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Legrain.  1°  Triste,  affl.gé  (oi!); 
2°  moustache  {gren,  oc). 

Legraverand ,  Legraverend . 

F.  de  Grarereu.c  :  percepteur  (oil). 
Elle  semble  bretouue,  et  cependant 
les  glossaires  locaux  n'en  ont  point 
trace. 

Legravier.    Terrain   graveleux 
(oil). 

Legray.  Gros,  gras  (oil). 

Legré.  Grec  (gré,  oil). 

Legrelle.  1"  Grêle  ;  2°  cor  (oil). 

Legressier.  Epicier  (Nord;. 

Legret,  Legriè,  Legriel.  Grec 

(oil). 

Legroux.  Gros  (oil). 

Leguay.  Gué,  gai  (oil). 

Leguède.  Gué  (gued,  oc).  Voy. 
Guède. 

Leguen.    Adi-oit    {gwen)  ;   blanc 
(gwenn,  Bret.). 

Leguern.  Aulne  (Bret.). 

Leguernet.  Aulnaie  (Bret.). 

Leguerronic.  Dér.  de  Gwer  :  vert 
clair  (Bret.). 

Leguevel.  Jumeau  (gevel,  Bret.). 

Leguillé.    Aiguillicr,    fabricant 
d'aiguilles  {eguillier,  oil). 

Leguyadec.  Tisserand  (guiader, 
Bret.). 

Lehaen.  Coq  {haen,  flam.). 

Lehalleur.  Haleur  de  bateaux  (?). 

Leharivel.  Marchand  de  bestiaux 
{harivelier,  Norm.). 
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Leharle.  llikU'-.,  Ijasauû  {luiriez, 
oi\). 

Lehec.  Cliieauo  (liek,  Brot.). 

Lehenaf.  Aîuc  ;Bret.). 

liehericey.Lehericy.Leheris- 
Sier.  llcrisoi;  vuilj. 

Leherre.  l"  Héraut,  héritier,  co- 
lère (hff,  oil,  Norui.);  -'  audacieux, 
intrépide  iher,  Brct.)  j  3"  pauvre 
homuio,  seigucur  (hère,  oil,  Cliaiup., 
flam.\ 

Leherpeur.     Harpiste,     bérissé 

(oil). 

Leheurtre.  Tertre,  rocher  ^heurt, 
oil>. 

Leheut.  1»  Hibou  (oil)  ;  2»  mala- 
druit  \k-jHt,  Bret.). 

Lehir.  1"  Long  (kir,  Bret.);  2"  f. 
du  nom  de  saint  Elouthéfe  {libre, 
grec). 

Lehmann.  Paralytique  (mann  : 
homme;  lahiii:  paralysé;  lUhmung  : 
pai-alysie,  AUem.). 

Lehoc.  Croc,  crochet  (oil). 

Lehodey.  Fatigué  (hodé,  oil). 

Lehon.  Chien  (flum.).  Des  Fla- 
mands de  ce  nom  sont  déjà  tués  à  la 
bataille  de  Cassel,  en  1328. 

Lehongre.  Hongrois  (oc). 

Lehot.  1°  F.  de  Lehaut  (grand)  ; 
2"  troupeau  de  moutons  (oil). 

Lehouck,  Lehoucq.  Hameçou. 
Noui  porté  p:ir  uuo  faction  flamande. 
Ce  sont  peut-être  aussi  des  formesde 
houch,  qui  est  le  Fourchet  breton. 

Lehouerff. Amer  (cAouerr,  Bret.). 


LeJ 

Lehoussel.  Huuuiau  (oil;. 

Liehr.Lehre.Initruetiou,  Hcicuce 
(AUem.). 

Leha.  l"  Uibon  oil);  2"  on  dit 
eu  Normandie /«ire  le  hu  ixjiir  faire 
ou  avoir  luaui-aiie  mine. 

Lehuby.  lu  Triste, afl9i(;é(Norm.); 
•2"  bien  nourri  (oil). 

Lehugeur.  Faiseur  de  hmje»  hu- 
che, baraque,  oil).  —  Au  xiv«  siè- 
cle, les  liuohers  ou  hugeurs  s'appe- 

laii'ut  menuisiers. 

Lehugueur.  Faiseur  (le  hugues 
(robes  et  mau.caux,  cupuchons^,  oil. 

Lehupe,  Lebure.  Hérissé  (oil). 

Leidië.  1»  Didier  (Leidier,  oc  ; 
2"  outragé  (oil). 

Leigniez.  F.  Uo  Laiguier. 

Leinen.  Fils  de  Lein  :  Léon 
(flaui.). 

Leistner,  Leitner.  Mouleur  de 
formes  puur  cordonniers  (deXetsfen  : 
moule,  AUem.)  [?]. 

Lejalley.  Faiseur  de  jalles(seaux, 
baquets),  oil. 

Lejard,  Lejars.  l"  Jardin  (oil, 
Champ.)  ;  2»  oie  mâle  (oil). 

Lejault.  Coq,  petit  garçon   oil;. 

Lejay.  F.  de  Legeay. 

Lejeau.  F.  de  Lejault. 

Lejemble.  Jeuue  (oil). 

Lejoindre,  Lejolivet.  Voy.  ce» 
mots. 

Lejongletir.  Troubadour(oil,oc). 


Lel 

Lejoune.  Jeune  (oil). 

Lejouteux.  Jouteur  (oil). 

Lekieffre.  l"  Chef  (tte/,  Picard.)  ; 
20  forme  francisée  de  Kiefer  :  sapin 
(Alleiu.)- 

Lelaizant.  Voy.  LoAsant. 

Lelasseur,  Lelasseux.  Fabri- 
cant de  filets   lass,  oil). 

Lelavirain.  F.  de  Lorrain. 

Lelédier.  Qui  offense,  qui  blesse 
(oil-. 

Leleu.Leleux.Loup  (oil).  Se  dit 
encore  eu  parois  picard, comme  l'at- 
teste ce  proverbe  encourageant  : 

Il  ne  fciit  (^faut)  qu'ein  keu  (coup) 

Pour  tuer  un  leu. 

Lelessart.  1°  Défrichement  ;  2° 
dér.  de  LaUse  :  faible,  abattu  (oil). 

Lelevain.  Etranger,  enfant 
trouvé  (oil). 

Leleyter.  Guide  (flam.i  [?].  En 
allemand  ou  dit  Leiter. 

Lelezant.  Qui  prend  du  loisir 
(leze,  oil). 

Leliège.  Vassal  (oil). 

Lelioux.  1"  Eclair  (elioux,  oc)  ; 
2°  verrat  (Korm.)  ;  âo  teinture,  encre 
(2tou,Bret.). 

Leloaxec.  Lunatique  iloarek , 
Bret.j. 

Lelogè,  Lelogeais.  Dér.  de  Lo- 
ger iloyer,  louer,  récompenser)  ou 
de  Loge  (maisonnette). 

Leloir.  Outre  le  sens  connu,  peut 
être  l'héritier,  le  lévrier  {loir,  oil), 

Lelorier.  Laurier. 
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Lelouard,  Lelouet.  Dér.  de  Lou  : 
loup,  luth  (oil  . 

Lelouartne  .  Renard  (  louarn , 
Bret.). 

Leloutre,  Leloutrel.  Loutre. 
Ou  disait  nre  loutre  au  moyen  âge. 

Lelu.  Loup  (lu,  oil). 

Lelubez,  Lelubois.  Capricieux 
(de  Lube  :  caprice,  oil). 

Leluc.  Luth,  bateau  (oil).  C'est 
aus^i  un  uom«de  lieu. 

Lely.  Joyeux  {lye,  oil). 

Lemadre.  Faucheur  (tlam.); 
agathe,  ouyx  (oil). 

Lemagouroux  ,     Lemaguet . 

Maigre  (oil). 

Lemaignan.  Chaudronnier  (oil). 

Lemainque,  Lemalnquet.  Le- 

grauJ  {iiiainij,  oc). 

Lemaire.  Premier  ofiBcier  muni- 
cipal d'une  ville,  juge,  régisseur, 
chef  de  corporation  ou  de  confrérie. 
L'aucieu  nom  de  maire  (du  latin 
Biajor,  plus  grand)  a  désigné  jadis, 
selon  les  pays,  ces  diverses  fonc- 
tions. 

Lemaistre,  Lemaître.  Maître, 
docteur,  savant,  capitaine,  méde- 
cin (oil,  oc). 

Lemal,  Leinale. Mauvais,  dange- 

i  reux,  red'jutable,  intrépide  (oc,  oil). 

Léman.  Hors  de  la  Normandie, 
selon  Roquefort,  leman  signifie  iVor- 
viand.  Eu  Normandie,  selon  Dumé- 
I  ril,  lemo.H  veut  dire  bandit,  et,  selon 
I  Lehéricher,  pilote.  En  Flandre,  le- 
j  man  est  le  feudataire,  l'homme  du 
>  fief. 


28$  Lem  I>em 

Lemanach  .   C'est   lo    Lomoinc    à  de»  méiairlot.  Aiuii,  ^nr  l«a  pla- 
brctuu.  teaux  «lu  Miili,  aiipolle  t-ou  dki*  la 

grauge  oi'i  parqurut  uu  troupeau 
(le  luuutous  e:  sou  bertfrr.  Lcii  gre- 
niers (lu  m'x»  abritoiit  la  inai(;rc  ré- 
c  >ltc  de  seigle  et  de  poiuincbde  .erre 
Leraanicher  ,  Lemanissier  .  «luil  a  pu  faire  eutre  deux  roche». 
Mouuibier  (oil   [?].  Ku  géuéral,  dau»  le  Midi,  mat  dési- 

gue    aujourd'hui    le    bâtimcut    de 
terme  ;  3"  aurcier  (oc). 


liemancel.  i"  Manccau  (olli  ;  2' 
peàt  d  Jiuaiui-'  rural  (/rta;i»e/,Norm.) 


Lemann.  Voy.  Lehmann. 

Lemaout.  Celui  qui  est  le  plus 
cousidéré,  le  plus  iuflucut  de  la  pa- 
roisse (Bret.). 

Lemaœchal.  M:iréehal  (Est). 

Lemarcis.  1"  F.  de  Marquis  ;  2° 
voisiu  (de  Jfarcir;  être  contigu,  oil). 

Lemardelay .  Pour  Lemartelier  : 
ouvrier  travaillant  au  marteau  (?). 

Lemardelé.  Marqué,  bigarré.  Un 
teste  ilu  xvi"  siècle,  cité  parLittré, 
parle  d'une  queue  toute  martelée  et 
coulourée  comme  celle  d'uu  tigre. 

Lemare.  F.  de  Lemaire. 

Lemareschal.   1"  MarécU.al  fer- 
rant ;  'Jo  qui  est  au  gr.ind-officier  dit  j 
maréchal. 

Lemariè.  Comme  on  s'en  doute, 
ce  nom  n'a  été  donné  à  l'origine  que 
pour  distinguer  celui  qui  n'était  pas 
célibataire  entre  deux  hommes  por- 
tant le  même  nom  de  baptême. 

Lemarois.  Marais  (oil). 

Lemarquand.  Marchand  (Nord). 

Lemarquis.  Qui  est  au  niarquis. 

Lemarrec .  Cav.ilier  (marei, 
Bret.  . 

Lemas.  l"  Triste,  abattu  (oil)  ; 
2"  petit  domaine  rural,  maison.  Ce 
nom  de  mas  n'est  pas  donné  toujours 


Lemauson.  Maçou.  Nom  donné 
pcudaui  le  moyeu  à,'e  aux  archi- 
tectes comme  aux  uiaçous. 

Lemat.Lematte.  Triste,  abattu, 
fâché,  fou  (oc,  oil  .  M.)t  resté  dans 
la  langue  desjoucursd'échcce (échec 
et  mat). 

Lemay.  Les  arbres  de  mai  (qui 
étaient  au  moyeu  âge  uu  grand 
motif  de  réjouissauce  ;  u'out  pas 
grande  raisou  d'être  dans  la  forma- 
tion de  ce  nom,  «lui  me  semble  une 
forme  de  moi  :  maire,  chef  de  cor- 
poration (oc).  Il  peut  erre  aussi  une 
forme  de  Lemey,  abr.  de  Meyer 
(flam.). 

LemsLZurier.  Métayer  (oil). 

Leiubert.  F.  de  Lambert. 

Lemeignan.  Chaudronnier  (oll). 

Lemeille.  F.  de  Lemelle. 

Lemeire,  Faucheur  (oc). 

Lemelle.  l^JIerle,  milan,  merlan 
(oil);  2»  ballon  (mell,  Bret.).  C'est 
ce  ballon  qui  est  appelé  aussi  sottie, 
et  dont  le  jeu  mettait  aux  prises  des 
villages  entiers. 

Lemelorel.  F.  de  Lemenorel  (?). 

Lemenibre.  Prudent,  avisé  (mem- 
hrat,  oc). 

Leménager.  Métayer  (oil). 


Lem 

Lemeneux.    Tuteur    {meneur, 
oil). 

Leménil.  Voy.  Dumesnil. 

Lemenorel.  Le  plus  petit,  le  mi- 
ui'ur,  le  mauuir  (dér.  de  Menor,  oc). 

Lemenuel.  l»  Cornet  de  chasse 
(oil);  2"  dér.  de  Menu  :  luiuce. 

Lemény.  F.  de  Leménil. 

Lemer.  1«  C'est  le  Lemaire  bre 
ton;  2»  pur  [mer,  oc);  3°  lac  (oil). 

Lemerchier.  Mercier  (Picard.). 

Lemercier.  Voy.  Mercier. 

Lemère.  Maire,  le  plus  grand, 
le  pur  (oil,  oc). 

Lemerre.  F.  de  Lemùre. 

Lemesle.  Merle  (oil). 

Lemesre.  Voy.  Lemaitre. 

Lemètsds.  Métayer  (Ouest). 

Lemeur.  1°  Mûr,  prudent  ;  2»  ma- 
rais (oil). 

Lemière.  1"F.  deLemire;  2°  pur 
{mier,  oc. 

Lemire.  Médecin.  Il  y  avait 
vingt-neuf  mires  en  fonctions  dans 
Paris  eu  1292.  Le  dicton  connu  : 
«  Ceux  qui  sont  sains  n'out  pas  be- 
soin de  médecin  •,  se  disait  ainsi 
jadis  :  t  Cil  qui  sont  sains  n'ont  mes- 
tier  de  mire.  •  Le  blason  d'une  fa- 
mille de  ce  nom  (d'azur  à  trois  mi- 
roirs d'argent)  ne  doit  être  considéré 
que  comme  un  jeu  de  mots. 

Lemit.  Doucereux  (oil). 

Lemmel,  Lexmnens.  Dér.  de 
Lem,  abr.  flamande  de  Lambert. 


Lem 
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Lemmer,  Lemmeur.  Rémou- 
leur  leminer,  Bret.). 

Lemoal.  Chauve  {moal,  Bret.). 

Lemoigne,  Lemoine.  Qui  est 
au  moiue,  qui  est  attaché  à  son  ser- 
vice ou  qui  est  sou  parent.  —  A  pu 
être  encore  un  surnom  dû  à  di- 
verses causes. 

Lemoitre.  Métayer  (moiirter,  oil). 

Liemonier.  Meunier  (oc). 

Lemonnier.  Meunier  (oil).  A  pu 
vouloir  dire  aussi  monnayeur,  fa- 
bricant de  monnaies,  mais  plus  ra- 
rement, quoiqu'au  moyen  âge  bien 
des  villes,  des  petits  princes  et  des 
évèques  eussent  le  droit  de  battre 
monnaie,  avec  leurs  monniers  spé- 
ciaux. 

Lemonnyer.  Semble  plutôt  (à 
cause  de  Vy i  un  nom  de  monnayeur 
que  de  meunier.  Voy.  Lemonnier. 

Lemonon.  Meunier  (oil)  [?]. 

Letnor,  Lemore.  1"  Basané  ; 
2o  Maure  i,oc,  oilj. 

Lemosquet.  Emouehet  (oc). 

Lemoulan,  Lemoulant.  l°  Gar- 
çon meunier  (oil  ;  2"  mou  (oc). 

Lemoult.  F.  de  mou  onde  moulu. 
£n  langue  d'oil,  moult  sigaifiait 
beaucoup,  mais  cela  ne  se  prè.e  pas 
à  la  composition  d'un  nom  de  per- 
sonne. 

Lemousin.  F.  de  Limousin. 

Lemouasu.  Velu,  poilu  (oil). 

Lemoyne.  F.  de  Lemoine. 

Lempeirière ,  Lempereur , 
Lemperière.  Qui  est  à  l'empereui'. 
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Lemuel.  Muet  (oilj. 

Leiaulier.  1"  Meunier  (wallon/  ; 
2»  cufiinl  légitime  (oil). 

Lemyre.  F.  do  Lemire. 

Lenard.  F.  flamande  de  Léonard. 

Lenert,  Leneni.  Noir,  tritite 
(oc). 

Lengellè.  Froid,  engourdi  (oil). 

Lenglè,   Lenglet.    F.   de  Lan- 

glais,  Luuglct 

Lenhardt.  F.  de  Léonard  (AU.). 

Lenice.  Simple,  naïf  (oil). 

Lenieffe.  F.àeNiep:  neveu  (oil). 

Lenier.  Neveu  (oil,  Cliamp.). 

Lenique,  Leniez.  F.  de  Lenicker: 
le  uègro  iflam.). 

Lenoay.  Terrain  marécageux 
(noë,  oil). 

LenoëL  Voy.  Noël. 

Lenorrois.  Qui  est  du  Nord  (oil. 

Champ.). 

Lenouvsl.  1"  F.  de  Lenoël  (oc")  ; 
2»  nouveau  (oil)  ;  comme  nom  sem- 
blable, on  peut  citer  Leueuf. 

Lens,  Lentz,  Lenz.  1°  F.  du 
vieux  nom  germ.  Lanz  (pays);  2» 
f.  flam.  de  Laurent  (Le».»);  3"  n.  d.  I. 
(flam.)  ;  4"  printemps  {lenz,  Allem.). 

Lenthèric.  F.  du  vieux  nom 
germ.  Lentrich  (ricbe  du  pays),  viii<^ 
siècle. 


Lentonnet. 

(Antoinu. 


Dérivé    d'Autonne 


Lep 

Léo.  1"  F.  latiuo  do  Léon;  J- 
joyeux  (oc). 

Léon.  Nom  de  saint  (eu  latin  Léo  : 
lion). 

Léonard,  Lëonet.  Dér.  de  Léon. 
Lo  premier  cet  un  nom  de  saint. 
FJirstemanu  le  cla«ac  parmi  ses  vieux 
noms  germ.,  mais  il  nu  donne  puiut 
la  série  des  dérivés  qu'il  devait  pré- 
senter en  ce  cas  à  la  suite  de  Léon, 
etc.,  si  Léonard  était  franchement 
germanique. 

Léonce.  Nom  de  saint,  en  latiu 
Leonlius.  Du  grec  leontios  :  qui  a  la 
force  du  lion. 

Léopard.  Outre  le  sens  connu, 
rappelons  qu'il  est  un  nom  de  saint 
en  latin  Leobardua,  qui  se  dit  aussi 
Liebard.  Du  vieux  nom  germ.  Lie- 
bert,  qui  est  une  forme  lie  Liutbraht 
(renommé  du  peuple),  ix«  siècle. 

Léopold.  Nom  de  saint,  qui  est 
une  forme  allemande  moderne  du 
vieux  nom  germ.  Z,«o6oid  659),  abr. 
de  I.iuthold  (hardi  du  peuple). 

Lëotard.  Ou  trouve  déjà  dans  le 
Polyptiquc  d'Irminou  cette  forme  du 
vieux  nom  germ.  Leulhard  (aguerri 
du  peuple),  viii'  siècle. 

Léotaud.  F.  de  Léantaad. 

Leouzon.  F.  du  vieux  nom  germ. 
latin  Litizo  (peuple),  xi»  siècle. 

Lepage,  Lepaige.  On  appelait 
page,  un  petit  gar^ou  employé  aux 
services  que  comportait  son  âge, 
dans  les  plus  hautes  comme  les  plus 
humbles  conditions.  Il  y  avait  dos 
pages  de  roi  et  des  pages  de  cuisine. 

Lepaln.  F.  de  Lepin. 

Lepan.  l"  Paon  (oc,  oil)  ;  2»  bâ- 
ton ferré,  pieu  (oil)  ;  3"  Paul  (oc). 


Lep 

Lepape.  1"  Qui  est  au  pape.  Eu 
1681,  Le  Laboureur  disait,  eu  par- 
lant des  uonis  de  famille  :  t  Les  di- 
vers degrez  de  la  hiérarchie  ecclé- 
siastique out  donné  à  nostre  France, 
des  papes  dont  la  religiou  s'accorde 
fort  mal  avec  ce  beau  nom.  Ou  ne 
sait  pas  bien  d'où  il  le'ur  est  venu  •  ; 
2"  en  Provence,  on  dit  aussi  Lepape 
pour  Lepère. 

Lepareur.  Foulon,  ouvrier  qui 
pare  les  draps  i  oil).  Ou  disait  aussi 
pareur  de  cuira  pour  corroyeur,  pa- 
reur  de  maisons  pour  maçon. 

Lepargneux.  Qui  épargne,  éco- 
nome. 

Lepaœt.  Sens  de  Léopard  Coil). 

Lepas.  Défilé,  passage  de  mon- 
tagne. 

Lepaul.  Pieu,  Paul  (oc,  oil). 

Lepaulmier.  1"  Pèlerin  revenu 
de  Terre  sainte  avec  la  palme  con- 
sacrée ;  2"  joueur  de  paume. 

Lepaute,  Lepautonnier,  Le- 
pautre.  Le  pante  ou  pantre  était 
un  homme  dépourvu  d'éducation. 
Le  péjoratif  était  bien  oublié  quand 
le  fameux  Lepautre  se  fit  un  nom 
dans  Thorlogerie.  Pour  Pautonnier, 
voyez  ce  nom. 

Lepavec.  Qui  a  de  grosses  mains 
et  de  gros  pieds  (Bret.). 

Lspec.  1"  Engourdi,  niais  (oc)  ; 
2°  méchant  (Korm.)  ;  3"  n.  d.  1.  ;  4" 
pic -vert  {epec,  oil);  5°  montagne 
(jpech,  oc). 

Lepel.  1»  Chevelure,  pavillon 
(ocj  j  2°  poteau  (oil). 


Lep 
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Lepennetier.  1'.  de  Paymetier  ; 
boulanger  (oil). 

Leper.  l"  Echevin,  compagnon 
(oil)  ;  2"  blou  {pera,  oil). 

Leperchois.  Du  Perche. 

Leperdriel.  1"  Perdreau  ;  2»  ma- 
chine de  jet  (oil). 

Leperrier.  Poirier,  joaillier,  ma- 
chine de  jet,  soldat  préposé  à  sa 
manœuvre. 

Lepers.l"  Bleu  foncé  (oil)  ;  2°  mai- 
gre, desséché  (oil). 

Lepesant.  Outre  le  sens  connu, 
a  voulu  dire  tourmentant  (oil). 

Lepesqueur.  Pêcheur  (oil). 

Lepesteur.  Pâtissier  (oil). 

Lepet.  Montagne  (oc). 

Lepeu.  F.  de  Lepeut. 

Lepeuple.  Peuplier  (oil). 

Lepeut.  lu  Laid  (oil.  Est)  ;  2°  pieu 
(jpens,  oil). 

Lepic.  Montagne,  houe,  pivert 
(oc,  oil);  de  couleur  pie  (oc). 

Lepichon.  Petit  (piclioun,  oc). 

Lepilleur.  Pillard.  Nom  donné 
aux  anciennes  compagnies  de  gens 
de  guerre  qui  désolaient  la  France. 

Lepinois,  Lepinoy.  Terrain 
plein  d'arbustes  épineux.  N.  d.  1. 

Lepipre.  Fifre  (de  Pipe  :  sifiSet, 

oil;. 


Lepeltier.  Fourreur  (oil). 


Lepiasier.  F.  de  Lépicier. 
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Leplanquals,  Leplanquet.  rô- 
tit [loiit,  pabBficllu    Nord). 

Leplay,  Lepley.  Érable,  Uitio, 

boirt    i'iai,  oc). 

Lepoidvin.  Poitevin. 

Lepoint.    Poulet,   peiut,    pinué 

(oil). 

Lepointe,  Lepointre.   Peintre 

(oil). 

Lepoivre.  Pourpre. 

Lepoix.  C'est  ua  Pourchet  du 
Midi. 

Lepanner.  Pesaut,  lourd  (Bfot.). 

Lepp,  Leppe,  Leppich.  Fado, 
naïf  (AUem.). 

Leprat.  Pré  (oc,  oil). 

Lepredour.  Soigiieux  (de  Pre- 
der  :  soin,  prévoyance,  Bret.). 

Lepresle.  Pré  (praille,  oil). 

Leprcat .  Préparé ,  preste .  — 
Prest  est  aussi  une  forme  méridio- 
nale du  uom  de  saint  Pricst. 

Leprestre,  Leprètre.  Qui  est 
au  prêtre. 

Lépreux.  Prudent,  courageux, 
homme  de  bien  (oil).. 

Leprevost.  Voy.  Prévôt. 

Leprieur.  Qui  est  au  prieur. 
Dans  le  sens  de  diseur  de  prières,  ou 
disait  plutôt  priant. 

Leprince.  l"  Qui  est  au  prince  ; 
îN  qui  a  des  mauières  de  prince  ; 
3"  le  principal  (oil). 
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Lepron.  l"  .\lorio,  alité  (oU);  -i" 
prutit  (ocj. 

Leprou.  1°  Sens  do  Lépreux;  2" 
profit  (oc,  oil),  ce  «lui  a  fait  notre 
expresiiion  peu  ou  prou. 

Leproust.  F.  de  Leprovost.  Le 
second  o  a  disparu.  Ou  sait  que  Vu 
était  le  v  du  moyeu  âge. 

Leprovost.  Voy.  Prévôt. 

Lequart,  Lequatre.  Quatrième 
né. 

Lequen.  1"  Le  beau  {ken,  Bret.)  ; 
2"  de  Lequin  on  de  Lequen»  {Lecomte , 
oil). 

Lequenne.  Chône  (Nord). 

Lequërë.  Carré,  cherché  (oil). 

Lequertier.  Charretier  (oil). 

Lequesne.  Chône  (Nord). 

Lequet.  l^  Coi,  silencieux  (oc); 
2"  guet,  garde  de  nuit  (oil). 

Lequeu.  Lequeux.  l"  Cuisinier  ; 
2"  attaché  au  maître  queu.  Car,  il 
faut  qu'on  le  sache,  c'était,  il  y  a 
quatre  cents  ans,  un  des  grands  of- 
fices importants  de  la  couronne  que 
celui  de  grand  queu,  viagntm  coquus, 
comme  l'appellent  magistralement 
les  comptes  latins.  Le  gr.ind  queu 
avait  la  surintendance  générale  de 
tous  les  officiers  de  cuisine  auxquels 
il  transmettait  ses  ordres  par  le  ca- 
nal de  deux  lieutenants  ou  maître; 
queux.  C'est  uu  Louis  de  Prie  qui 
fut  le  dernier  grand  queu  en  liyO. 

Lequien.  Chien  (Nord). 

Lequin.  Petit  (Nord>.  M.  Ver- 
messe  nous  apprend  qu'on  dit  en- 
core amicalement  à  Lille,  eu  don- 
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nant  la  main  aux  enfants  :  viens, 
minqiiin.  —  En  Flauilre,  le  redouble- 
ment amical  quinqnin  est  fort  usité. 
C'est  une  forme  du  flamand  Kind.  — 
Lequin  a  pu  se  dire  aussi  pour  le 
quint  vie  cinquième). 

Leqfuoi,  Lequoy.  F.  de  Leeoy. 

Leradde,  Lerade.  1"  Vif,  gai; 
2°  raide,  dur  'oil)  ;  3°  conseiller 
{raed,  flam.). 

Leray.  F.  de  Lerey. 

Lerbour.  F.  de  Lerebours. 

Lercé.  Abr.  de  Lehéricé. 

Lerch.  Alouette.  —  Lerehental: 
vallée  de  l'alouette  (Allem.). 

Lereboulet.  Court  et  trapu  (oc). 
Voy.  Reboidet. 

Lerebour,  Lerebourg,  Lere- 
bours. Pillard,  revêche,  convales- 
cent (oil). 

Lereculey.  Lieu  retiré,  enfonce- 
ment, cachot  {reculet,  oil). 

Lerede,  Leredde.  Sens  de  Le- 
rade. 

Lerefait.  Gros  et  gras  (oil). 

Lerendu.  Frère  convers,  «rmlte 

(OU). 

Lerésy.  Ré  if  (re«i»,  oc). 

Lerible.    Coureur   de   nuit.    Du  | 
verbe  ribler  qui  a  fait  ribleur  et  ri- 
llerie  (oil).  | 

Leriboiilet.  F.  de  Lereboulet  ou 

de  Rihalet  :  seutier  (oil).  Exception-  j 
nellement,  peut  être  un  dérivé  de 
riboule  qui,  comme  reboul,  veut  dire 
gros  gourdin  (oc).  | 
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Leridais.  F.  de  Ridais.  Petite 
éminence  (oil). 

Lericfue.  Riche  (Nord). 

Léris.  1°  Hérisson  (én's,  oc); 
2«  friche  (lairis,  oc). 

Lerissê.  HérlBsé  (oil). 

Lermat.  1°  Désert  (ermas,  oc)  ; 
2°  dér.  de  Lermar  :  larmoyer. 

Lermenier.  1°  Arménien  [er- 
meni,  oc);  2°  f.  de  Lherminier. 

Lermenat.  l°  Fourré  d'hermiue 
(oil,  oc);  2o  Arménien  (ermin,  oil). 

Lermuseaux ,        Lermusiau. 

1»  Lézard  (de  larmuse,  oc);  2"  dér. 
de  Lermer  :  pleurer  (oil). 

Leroi.  Voy.  Leroy. 

Lerolle.  Rouleau  (oc,  oil).  Sur- 
nom d'homme  rond. 

Lerondeau,  Lerondelle.  i"  Hi- 
rondelle (oil)  ;  2°  gr.is.  On  disait 
rondeUn  pour  gros  et  gras  (oil). 

Leros.  Roux  (oc). 

ierosey.  Rosier  (oil,  Est). 

Xeroudier.  Fabricant  de  roues, 
charron  (oc). 

Le  Rouge.  Rouge  de  vêtements, 
de  teint,  de  cheveux  ou  même  d'ar- 
mure. Dans  le  roman  de  Lancelot 
du  Lac,  on  voit  un  chevalier  Vermeil 
ainsi  appelé  parce  que  son  heaume 
et  la  housse  de  son  cheval  étaient 
de  couleur  vermeille. 

Lerousseau,  Leroussel,  Le- 
rout.Lerouxel.Ce  n'ét:iieut  pas  des 
hoiiimes  à  cheveux  tout  à  fait  roux, 
mais  tirant  sur  le  roux. 
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Lerouvillols.   LerouxvilloiB. 

lo  Le  ruufe'o  village  (oil);  2"  de  Uuu- 
viUe  ou  d'iUTouvillo. 

Leroy.  Qui  ost  nu  roi,  qui  relève 
du  rui  et  uou  d'autro  Bcigiieur.  Un 
documeut  du  xiii'  eiùcio  (la  Cbroui- 
que  do  Ueimii)  dit  ainui  que  •  le 
huens  (cumto)  de  Caiiipaiguc  oetoit 
comme  le  roi.  •  C'était  encore  le 
uom  de  certuiua  chcfii  do  corpora- 
tions. 

Leroyer.  1"  Charron,  faiseur  de 

roiu'3(oil);  2"  excoptionuellemeut, 
^•oisin. 

Lerozay.  Lieu  plein  de  roseaux 
ou  de  roses. 

Lerroumest.  F.  de  Learoumets  : 
le.s  ronces  (oc). 

Lerust,  Leruste.  Fort,  vigou- 
reux et  rustique.  Daus  le  sens  de 
grossier,  ce  mot  ne  paraît  pas  plus 
vieux  que  le  xvi«  siècle. 

Leruth.  Ruisseau  (riipt,  oil). 

Lesachè.  Desséché,  secoué,  sac, 
fourreau  (oil).  Peut  dériver  aussi 
de  sache  (sage)  ou  être  nue  forme  de 
sachet  :  religieux. 

Lesaffre.  A  pu  vouloir  dire  :  1° 
le  goulu,  le  vorace  ;  2o  le  vif,  le  rusé 
l'agréable.  Saifre  a  ces  deux  sens  en 
vieux  français  ;  avec  un  accent  sur 
l'e  (saffré),  il  siguiflorait  brodé  d'or  et 
de  soie  (oil). 

Lesage.  Avec  le  sens  actueJ,  sage 
avait  celui  de  savant  instruit. 

Lesannier.  Dér.  de  Sagne  :  jonc 
(oiP. 

Lesaulier.  Dér.  de  SaiiUe  :  saule 
(oin. 
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Lesaulnier,  Lesaaiiier.  Re  di- 
sait du  inarc1ian<l  coinnic  du  fabri- 
c;int  du  Bel,  et  du  préposé  au  grenier 

à  sol  (oil). 

Lesault.  I"  Sauvé  (oil)  ;  2»  forêt 
(oil). 

Lesbazeilles.  Les  églises  (oil). 

Lesbonne.  Les  fondrièrej  'oc). 

Lesbros.  Les  ronces  foc). 

Lesbrossart ,    Lesbroussard . 

Les  bniussailles  (oc,i. 

Lescalier.  Couvreur  (oil). 

Lescaloppier.  Dér.  d'Etealope: 
coquille    oil).  Surnom  de  pèlerin. 

Lescamela.  Escabeau  (oc). 

Lescanne,     Lescandieu.     F. 

d'Escame  :  escabeau,  prie-Dieu  (oc, 
oil). 

Lescard,  Lescarin,  Lescarret. 

Econome  (escar,  escors,  oc). 

Lescases.  Les  maisons  (oc). 

Lescelle.  Forme  de  Lécheîle  : 
échelle,  pilori,  gibet. 

Lescëne.  F.  de  Lesenne. 

Lesceurre.  F.  de  Leseurre. 

Leschères ,      Lescherin .      1" 

Friand,  libertin  (lerheren.  oil).  C'est 
le  licltard  du  moyeu  âge  ;   SI"  n.   d. 

1.  (Est). 

Leschl.  Banni  (eschis,  oil). 

Lescop.  Crachat  {eacop,  oc). 

Lescot.  iScossais  (oc,  oil).  Excep- 
tionellement,  mis  en  liberté,  délivré. 
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Lescouart.  Magasin  de  cuirs 
(escoir.  oil). 

Lescoufle.  Milan,  oiseau  de  proie 

(oil). 

Lescouvé,  Brossé  (du  verbe  Es- 
couver,  oil). 

Lescrinier.  Fabricant  de  coffres 
(oil). 

Lescroart.  Écrivain  (d'Escroe  : 
rôle  d'écriture,  oil). 

Lescure.  1"  Métairie  (oil)  ;  2o 
écurie  (oc). 

Lescurier.  1"  Métayer.  D'Encure  : 
métairie  (oil);  2o  dér.  A'Escurer  : 
nettoyer,  promettre  (oil). 

Lescuyer.Outre  les  jeunes  gentils- 
honunes  écuyers,  c'est-à-dire  appren- 
tis chevaliers,  il  y  avait  des  écuyers 
ou  gouverneurs  d'écuries  de  toutes 
classes,  depuis  le  grand  écuyer  du 
roi  jusqu'à  l'écuyer  modeste  du  va- 
vasseur  roturier.  Dans  le  premier 
cas,  notre  Lescuyer  voudrait  dire  qui 
eit  à  l'écuyer  ;  dans  le  second,  il  se- 
rait bien  une  désignation  d'emploi. 
On  ne  peut  plus  maintenant  préciser 
davantage. 

Leselle.  F.  de  Lescelle. 

Lesénècal.  SéuéchaL  La  même 
distinction    doit   être   faite    ici  que 
pour  Lescuyer.  H  a  pu  vouloir  dire 
qui   est   au   sénéchal   lorsqu'il    s'est  ! 
agi  d'un  grand  sénéchal  (grade  que  j 
Froissart  assimile  à  celui  de  grand 
écuyer,   tandis   que  d'autres  textes  [ 
plus  anciens  le  représentent  comme  ! 
un  surintendant  de  l'hôtel  royal, fai-  1 
sant  circuler  le  vin  et  les  coupes).  Il  ' 
a  pu  désigner  l'ofiBcef  même  lorsqu'il  i 
s'est   agi   d'un   sénéchal   ordinaire,  i 
magistrat   subalterne,   qui  était  ce- 
pendant le  supérieur  des  baillis  et 
lieutenant-général  du  comte.  I 
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Lesenne.  Saxon,  Suisse  (oil). 

Lèsent.  Pieux,  saint '««n^Bret.). 

Léser.  Lecteur,  vendangeur  (Al- 
lem.). 

Lesergeant ,   Lesergent .    Le 

premier  sens  de  ce  mot  fut  celui  de 
servant  ou  serviteur.  Avec  le  temps, 
le  sergent  prit  place  un  peu  par- 
tout. Il  s'appelait  sergent  d'armes 
lorsqu'il  précédait  la  personne  du 
roi,  avec  une  masse  d'armes  sur  l'é- 
paule, sergent  de  pied  lorsqu'il  ser- 
vait à  l'armée  comme  simple  soldat, 
sergent  des  eaux  lorsqu'il  faisait 
l'office  de  garde  des  eatix,  sergent 
volant  lorsqu'il  était  garde  champê- 
tre. Plus  tard  encore,  ce  fut  un  huis- 
sier, qui  s'appelait  sergent  à  cheval 
lorsqu'il  allait  instrumenter  dans 
la  campagne.  Les  anciens  commis- 
saires-priseurs  ont  été  même  nom- 
més sergents  à  verges.  Les  sergents 
de  notre  armée  ne  paraissent  pas 
plus  anciens  que  le  tlw  siècle. 

Leserre.    Défilé  de  montagnes, 

col  (oc). 

Lesert.  Assuré,  certain  (oc). 

Leseur ,  Leseure ,  Leseurre. 

1«  Beau-père,  sureau,  certain,  as- 
suré [seur);  2"  tuteur  {seure,  oil). 

Lesevre.  F.  de  Leseure. 

Lesguem.  Les  aulnes  (Bret.). 

Lesieur ,  Lesietix.  Moissonneur 
(silleur,  oil).  Dans  le  sens  de  sei- 
gneur, sieur  ne  paraît  pas  ancien. 

Lesigne.  Cygne  (oil;. 

Lesillard,  Lesillevir.  Moisson- 
neur (oil). 

Lesimple.  Candide,  affligé  (oil). 
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Leaire.  Qui  ci>t  un  Hirc,  au  sei- 
giiour. 

Lesjean  ,  Lesmarie ,  Lesmu- 
railles.  Qui  rsi  .-lux  Jean,  aux  Ma- 
rie, jnés  (li's  murailles  (oc,  oil). 

Lesné,  Lesnier.  L'aîn^^,  lainier 

(oil). 

Lesobre.  Outre  le  sens  actuel, 
peut  Vouloir  illre  celui  qui  est  au- 
dessus  [sobre,  oc). 

Lieson.  Le  sommet,  hauteur  (oil). 

Lesort,  Lesortier.  Sourd  (oil). 

Lesotier.  Extravagant  (de  Sutie  ; 
cxtravaj^auee,  oil). 

Lesoudier.  Suldat  payé  par  un 
prince  ou  une  commune  (oil). 

Lesouef.  Doux,  suave  (oil). 

Lespadin.  F.  d'Espadon  :  large 
épée  (oil). 

Lespalier.  Terrain  couvert  de 
broussailles  (de  E>ipaille,  oil).  Les 
autres  sens  paraissent  modernes. 

Lespes.  Lourd,  épais  (oc). 

Lespiat.  l»  Epleu,  javelot  (oc)  ; 
2f  dér.  d'Espie  :  surveillant  (oil). 

Lespinas,  Lespinasse,  Lespi- 
nay,  Lespine,  Lespinois.  N.  d. 

1.  entoures  ou  couvert»  d'épiues  et 
de  buissons  (  c,  oil). 

Lesplngard.  Dér.  du  verbe  Es- 
pinguer  :  gambader,  se  réjouir  (oil). 

Lesquerreux.  I"  Qui  fait  ou  ma- 
nie l'écjuerre  (esquierre,  oil);  2"  qui 
porte  ceinture  de  pèlerin  [esquerre, 
oiP. 
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Liesqaerselle.  Eacarcelle.  Nom 
d'homme  riche. 

Liesquien.  I^es  chiena  (Xord). 

Lesquillier.  V.  de  Leucuyer. 

Lessard,  Lesser.  Terre  défri- 
chée, essart. 

Lesse.  Uétre  (hette,  oil). 

Lesserteur,  Lessertisseur. Dé- 
fricheur (oil). 

Lesseur.  1°  Qui  laisse  (oil);  2" 
chanteur,  poSte  (de  Lesse:  chant, 
pièce  de  vers  (oil  i. 

Lessore.  1°  Jaune-brun  (satire, 
oil);  2"  celui  rjui  laisse  (leasor,  oil); 
3"  hâle  (essort,  oil);  4"  qui  est  au 
dessus  (tore,  oil}. 

Lestage.  Grand  chemin  (o'I). 

Lestan,  Lestaoïd.  Étang. 

Lestelle.  Utuilc  (oc). 

Lesterlin.  Peut  ô.re  un  nom  de 
monnaie  anglaise  [esterling)  donné 
comme  sobriquet.  Elle  eut  cours  eu 
France  au  xv  siècle.  —  Peut  être 
aussi  un  nom  d'origine.  Ou  ap- 
pelait au  moyen  âge  esterliTu  ou 
austerlin»  les  Saxons  de  l'Est  qui 
étaient  venus  s'établir  au  nord  de 
notre  pays.  Dans  les  deux  cas,  de- 
vrait s'écrire  l'Esterlin. 

Lesteur.  1°  Ballon,  balle  de 
paume  (esleur,  oil);  2  violent,  sédi- 
tieux {estere,  oil).  —  Je  relève  la 
forme  esltnr  dans  Roquefort,  mais 
on  écrit  plutô:  esteuf. 

Lestiboudois .  Dér.  de  Eatib 
{d'été,  oc).  Sans  doute  nom  de  moi- 
sonueurs,  comme  Estibadour  (oc). 

^  Lestlevant ,  Lestievent. 

Etienne  (oil). 
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Lestivent.  F.  de  Lostievant  ou 
dtr.  (TEsliver:  meuer  paître  les  trou- 
j.eaax   en   moiitaguc   pendant   l'été 

(oc). 

Lestocart ,  Lestocq ,  Lesto- 
quon.  Dér.  etf.  d'Estoc  :  bâton  ferré 
en  pointe,  épée  droile  et  longue 
•  il  .  Ku   Normandie,    tocard  veut 

iliri'  têtu. 

Lestrade.  Eoute  pavée  (oc). 
Lestrange.  Etranger  (cil). 
Lestré,  Lestret.  Grand  chemin 

roii  . 

Lestringant ,      Lestrlnguat . 

Paré,  ajusté  (oc). 

LesueuT.  Cordonnier,  ou  plutôt 
piqueur  de  cliaussures  ;  car,  autre- 
fois, la  corporation  comptait  :  1°  les 
cordonniers  (cordoitaniers),  travail- 
lant le  cuir  de  Cordoue,  le  maroquin  ; 
2"  les  savetiers  (çavetiers  au  Kord, 
sabatiers  au  Midi),  ne  pouvant  tra- 
vailler que  la  basane,  le  cuir  de 
veau  :  3°  les  sueurs.  On  ne  voit  pas 
quelle  était  au  juste  leur  spécialité, 
mais  la  forme  latine  de  leur  nom 
(sutor)  me  donne  à  penser  que  la 
couture  y  jouait  un  grand  rôle.  En 
1392,  Paris  possédait  226  cordoua- 
uiers,  140  çavetiers  et  25  sueurs  seu- 
lement. Il  est  à  noter  que  les  sueurs 
sont  en  grande  minorité  tandis  qu'ils 
ont  aujourd'hui  la  majorité  dans  les 
noms  de  famille.  On  rencontre,  en 
effet,  trente  Lesueiir  et  onze  Stie^ir, 
pour  dix  Cordonnier.  Il  est  vrai  que 
Lesuenr  voulait  dire  aussi  sureau 
(oiO,  et  pouvait  être  un  nom  de  voi- 
sinage. Voy.  Salatier. 

Lssuire.  F.  de  Lesueur. 

Lesur,  Lesure.  1°  Celui  qui  de- 
meure au-(le:!sus  (=ur).  Nuus  avons 
VU  déjà  des  noms  de  ce  genre  dans 
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Lamont,  Laval,  Lesobre,  etc.  ;  2" 
beau-père  (sure,  oil)  ;  3"  aigre  (oil)  ; 
4»  abr.  do  le  suer  qui  se  disait  pour 
le  sueur  eu  langue  d'oil. 

Letac,  Letacq.  1°  De  couleur 
pourpre  (tac,  oil)  ;  2"  poteau,  guide 
{estac,  oc,  oil). 

Letaillandier .  Au  xv=  siècle, 
taillandier  signifiait  encore  tailleur 

d'hahits. 

Letalle.  Siège  de  bois  (estalle, 
oilj. 

Letard.  Lent,  tardif  (oil). 

Letargat.  Enorgueilli  (oc). 

Letellier.Fabricant  ou  marchand 
de  toiles  (oil).  Les  Letellier  de  Hau- 
terocque  (Normandie)  ont  trois  na- 
vettes dans  leurs  armes. 

Letendre.  Qui  n'a  pas  la  force 

(oil). 

ietenneur.  Tanneur  (oil). 

Leter.  1«  'V^if,  violent  (Bret;)  ; 
2"  tertre,  éminence  (oil). 

Leterme.  Borne  (oil). 

Leterrier.  Tertre,  bord  de  ri- 
vière, juge  de  la  t«rre,  seigneur  de 
la  terre  (oil). 

Letessier.  Tisserand  (oil). 

Leteurtre.  1°  P.  de  Letertre  ; 
2°  tourtereau  (oil). 

Letexier.  Tisserand  (oil). 

Leteux,  Lethel,  Letheu,  Le- 
thielleux.  Lethel  est  une  forme  de 
le  telh  :  le  tilleul  (oc).  Lethielleux 
est  évidemment  une  forme  de  tilleul, 
dont  Leteux  et  Letheu  semblent  des 

13. 
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abréviatiouK,  «'iU  ue  sont  des  furmeii 
do  Leteuf  :  la  b:illu  de  paume  (uil). 
Ce  jeu  était  éi  rcpaudu  ({Uu  de  tela 
suruuins  uut  pu  être  nombreux. 

Letborel.  Taureau  (oil). 

Letbuit.  C'uur,  habitation  (Nor- 
man Jio). 

Letiche.  Ëeonomc  (Limousin). 

Letiec.  Fermier  économe  {tiek, 
Bret.). 

Letierce.  Troisième  né. 

Letièvent.  Etienne  (oil). 

Letilbois.  Taille-buis.  Surnom 
de  sculpteur. 

Letocq.  l"  F.  de  Lestocq  ;  2" 
chapeau  rond  {toque,  oil  ;  tok,  Bret.). 

Letoffe.  On  appelait  gen»  d'estoffe 
ceux  i|ui  avaient  du  mérite  et  dn 
courage.  Mais  ce  doit  être  une  forme 
de  Leteuf  :  balle  de  paume. 

Letombe.  Tertre,  éminence  (oil). 

Letondor,  Letondot.  Tondeur 
de  draps  ou  de  brebis  (oil). 

Letoquart.  !<>  Qui  frappe,  qui 
heurte  ;  2"  entêté  (Norm.). 

Letorneur.  Tourneur  (oil) 

Letoirt.  Courbé  (oil). 

Letot.  1"  Cour,  habitation  (Nor- 
mandie); li"  extravagant  (Vettot, 
oil). 

Letoulle.  Caverne,  trou  {toull, 
Bret.. 

Letourzny.  Kmu,  étonné,  sédi- 
tieux [eêtoiirmir,  oil). 
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Letournel.  EtoUrnoau,  étourdi, 
évaporé.  Ce  dernier  «eus  a  eu  «ours 
de  bonne  heure,  car  un  texte  du 
XV'  Hiéele,  cité  par  Utiré,  contient 
ee  reproche  :  i  A»-lu  bien  tente  d'en- 
touruel?  Ne  lue  cruis-tu  mieV  » 

Letournier.  Vuy.  Tuurnier. 

Letouzë,  Letouzy.  Rasé,  Hans 
barbe  (oil;.  Ce  qui  avait  fait  donner 
le  noiu  de  tou»iau  aux  Jeunes  gous 
imberbes. 

Letrillard.  l^  Treille  d'arbre, 
vigne  haut  montée  (trilhard)  ;  2" 
dér.  de  Trille  :  maigre  oil;.  Dans  le 
sens  de  battre,  ttriller  est  du  xvi 
siècle. 

Letroadec.  Qui  adi-  grands  pieds 
(Bret.;. 

Letrosne.  i"  Poids  public  (oil;; 
2"  auge  (oil). 

Letteron.  l»  Lézard  (letroun, 
oc)j  2"  lutrin  {Uctrun,  oil)  ;  3"  lettré, 
de  Letterea  :  lettres,  é:ude8  (oil;. 

Letrucbeux.  Voy.  Trueher,  dans 
le  Dict.  de  Buquefort,  page  6U. 

Letu.  Tilleul  (tu,  oil). 

Lettille.  Étourdi,  extravagant. 

Leturquier,  Leturquis.  Dér.  de 
Leturc, 

Lètuvè,  Letuvet.  Semblent 
plutôt  des  noms  de  baigneurs  {estu- 
viers)  que  de  baignés  eituvés),  bien 
que  cette  dernière  origine  soit  plus 
correcte.  Ou  sait  que  nos  bains  pu- 
blics s'appelaient  étuves. 

Leu.  lo  Loup  (oil),  leste  (oc); 
2»  f.  du  nom  de  saint  Loup. 

Leudet,   Leudière,  Leudon, 
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Leudot.  Ou  ne  peut  faire  dériver 
ces  noms  do  leude  (vassal),  qui  n'a 
eu  cours  que  dans  les  premiers 
temps  de  la  monarchie.  Ils  vien- 
draient plutôt  du  mot  leude  qui  dé- 
signait tout  impôt.  Le  receveur 
d'impôt  était  le  leudier,  d"où  le  nom 
de  Leudière,  bureau  de  perception 
(oil),  à  moins  que  ce  n'ait  été  le 
d'imaine  d'Eudes.  On  peut  avoir 
employé  aussi  Leudet,  Leudon  et 
Leudot  comme  dérivés  de  Eudes.  On 
a  de  même  Levattier,  Levaltîer^ 
Lejean,  etc. 

Leuffroy.  Nom  de  saint,  en  latin 
Leufridus ,  du  vieux  nom  german. 
Xent/rid  (pacifique  du  peuple),  viiie 
siècle. 

Leulier,  LeuUier.  Huilier  (oil). 

Leune.  Lierre  (oc). 

Leure.  1°  Subtilité,  fausse  pro- 
messe ;  2°  forme  de  Lèvre  :  lévrier 

(oil). 

Leurent,  Leuret,  Leuriot.  Dér. 
de  Leure.  Le  premier  peut  être  une 
forme  de  Laurent. 

Levadour.  Percepteur,  receveur 
{levador,  oc). 

LevaigneuT.  Fermier  (Est), 

Levain.  Faible,  abattu  (oil). 

Levaique.  Qui  est  à  l'évoque. 

Levallet.  Voy.  Beauvaltet. 

Levallois.  Du  duché  de  Valois 
on  du  pays  de  Oalles. 

Levaltier.  Voy.  Vautier. 

Levaslot.  Dér.  de  Vassal, 

Levasseur,  Levassor.  Passe 
pour  une  forme  ancienne  de  Vassal. 
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Je  dois  faire  observer  cependant 
que  vassal  me  paraît  au  moins  aussi 
ancien  que  vussetir,  car,  dés  le  xi'^ 
siècle,  il  se  trouve  dans  la  chanson 
de  Roland.  Aussi  me  semble-t-il 
avoir  été  simplement  une  abrévia- 
tion de  Leravasseur,  qui  aura  fini 
par  gêner  la  prononciation.  Ce  qui 
me  confirme  encore  dans  cette  idée, 
c'est  que  Levassor  (qui  doit  être 
une  forme  méridionale  de  Levas- 
seur) u'existe  pas  daus  le  proveuçal 
qui  a  ravassor  seul  ;  vassor  n'eu  peut 
donc  être  qu'nn  abrégé. 

Levattier.  Voy.  VattUr. 

Levauché.  Vacher  (oil). 

Levaufre.  Valloai  sauvage  {vau- 
fera,  oc). 

Levaux,  Vallon  (oil). 

LevavaBsetir.  C'était  le  vassal 
du  vassal,  et  sa  qualité  était  natu- 
rellement moins  relevée, 

Xevayer.  Officier  chargé  de  la 
tenue  des  voies  publiques  ou  vaies 
(oil).  Je  ne  crois  pas  que  le  voyer 
ait  été  un  vicomte,  comme  le  dit 
Roquefort. 

Levé.  l"-6ué;  2°  vrai  (oil). 

Leveau,   Leveaux.    i"  Vieux; 

2°  vallon  (oil). 

LeveeL  !<>  Vieux  ;  2o  veau  (oil). 

Leveigneur.  F.  de  Levaigneur. 

LeveL  1"  Vieux  ;  2»  veau  (oc). 

Levèque.  Qui  est  à  l'évêque. 

Leverd.  Vert  d'habillement.  — 
Eu  parlant  d'une  famille  lyonnaise 
du  nom  de  Verd,  «  il  y  a  des  gen- 
tilshommes de   tonte  couleur,   dit 
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un  auteur  aiiolon  (/.«  Laloiireur), 
Car  il  y  en  a  dei  Blanc  et  des  Nuir, 
des  Kuuge,  du»  Uuux  et  dos  Orl«. 
Quuut  à  uos  Vurd,  Un  étaient  nobles 
et  aucieua.  •  —  11  fiiitt  ajuutcr  que, 
souvent  aussi,  Li-vcrU  a  siguitiù 
l'aulne  (or).  Nom  do  voisinage. 

liOverdier.  Garde  forestier  (oil). 

Levere.  Bii;arré,  printemps, 
aulne  (ver,  oil.l. 

Levergeois.  1" M.  s.  q.  Verger; 

2"  dér.  de  Veryié:  rayé  (oil). 

Levert.  Sous  de  Leverd. 

Levesque.  Qui  est  à  IVvêque.  A 
Metz,  le  palais  épiâcupal  s'appelait 
court  Vévetque. 

Levet.  lo  Sapin  {evet,  oc);  2"  lé- 
ger, fade  {levet,  oc). 

Leveugle.  Aveugle  (oil). 

Leveziel,  Levezou.  Busé,  fin 
(vezte,  vezioui,  uil). 

Levi.  Lié,  coujoiut  (hébr.). 

Leviau.  Chemiu  (oil). 

Levicomte.  Qui  est  au  vicomte. 

Leviel,  Leviez.  Vieux  (oil). 

Levillain.  Villageois  (oil). 

Levino,  Levinvielle.  Vin  jeune 
{vinot,  oil),  viu  vieux  {vin-ii<l}. 

Levis.  lo  F.  de  Lewis  :  Louis 
(Angl.);  2»'  pout-levis  (oc).  Dans 
l'YouDe  existe  aussi  une  comniuue 
de  te  nom.  Euliu,  le  DiL-tioimaire 
de  Roquefort  douue  uu  quatrième 
sens,  p.  7^2. 


Levoir,  Levois.  N.  d.  1.  élevés, 
ftyaut  uni'  vue  ûti-mluo  sur  les  envi- 
rons. L>e  là  Beauvoir  ut  lieauvois. 
Levoir  peut  vouloir  dire  auosi  le  vrai 
(oil). 

XiOVOl,  LeTolle.  l"  lliéble  (evol, 
oc)  ;  2"  étourdi,  inquiet  {evolè,  oil)  ; 
3"  volonté  (vol,  oc). 

Levrat,  Levraud.  Levret.  Dér. 
de  Lèvre  ou  de  lièvre,  on  luùme  de 
lévrier  (|Ui  s'est  écrit  aussi  I^t;re,  an 
dire  de  Roquefort, 

lievrien .  Ami,  fri-md  (vrien, 
flam.). 

Levy.  Voy.  Lévi.  —  Exception- 
uellemcnt,  recrue  (Angl.). 

Le'wal.  Wallon,  Gallois  {wale, 
fl;im.,  oil  I.  Sept  Flamuudb  de  ce  nom 
figureut  parmi  les  morts  de  la  ba- 
taille de  Cassel  (1328). 

Ley.  1"  Loi  (oc,  oil);  2^  plaine, 
prairie  (.-Vngl.)  ;  3»  proche,  à  côte 
(lay»,  oil\ 

Leygue.  Kau  {eigue,  oc). 

JLejrnadier.  Aîné  (agnadet,  oc). 

Leyssus.  Là  au-.ieasus,  en  mon- 
tant i^oc  .  Nom  de  demeure. 

Lézard, Lezaud.  Lezeaa,  Leze- 

ret,  Lezier.  l"  DC-r.  a.-  Leze  :  repos, 
loisir  (oil).  Surnoms  d'inoccupés; 
2"  eiceptionnelleuieut,  dérivés  de 
lez  :  proche,  anpré.?.  —  Pris  au  fi- 
guré, le  surnom  de  lézard  convient 
à  uutre  premier  sens,  car  on  dit 
faire  le  lézard  pour  rester  sans  bou- 
ger. Le  Midi  a  Jfiero*  niioceupé)qui 
est  bieu  près  de  notre  Lczeret. 

Uxeman,  Lhèon,  Lher.  F.  de 
Lehmanu,  Lehr,  Léon. 


Levitte.  Blanc  (fiara.). 


Lherbette.  Lieu  herbu. 
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Lhérichon.  Hérisson  (oil). 

Lherme.  Lieu  désert  (oil). 

Lhermerout.  Larmoyeur  (  de 
Lermer  :  pleurer  (oil). 

Lherminé,  Lherminier.Fourré 

d'heriiiiuo,  tuuneur  (.oil). 

Lhernault.  Dér.  de  Bergne  (cha- 
grin, in.iufsade',  qui  a  fait  au  Nord 
hernii  (orageux).  De  même  eu  argot, 
ou  dit  arnau  l  pour  mécontent,  et  re- 
nauder  pour  murmurer. 

Lhèrondel.  Hirondelle  (oil).  Ce 
nom  était  autrefois  masculiu  et  fé- 
minin. 

Lheulier.  Huilier  (oil), 

Lhomer.  F.  du  nom  de  saint 
Laumer.  en  latin  Launomarus.  Du 
vieux  nom  germ.  Launomar. 

Lhomme.  Orme  (oil).  Le  sens  de 
sitjct ,  vassal ,  nous  par-ît  moins 
probable. 

Lhomond.  1°  Hautmont;  2°  pe- 
tit homme  (homons,  oil). 

Lhonneux.Grondeur  {hongneux, 
oil). 

Lhoste.  Hôte.  .S'est  dit  de  celui 
qui  recevait  comme  de  celui  qui 
donnait  et  qui  vendait  l'hospitalité. 
Le  sens  de  maître  d'hôtellerie  est  ici 
le  plus  vraisemblable.  Uoste  s'est 
dit  aussi  pour  hostel. 

Uioumeau.  Ormeau  (Ouest),  pe- 
tit homme  {homeau,  oil). 

Uiuintre.  F.  de  Le  vintre  ;  l'hiver 
[minier,  flam.j. 

LhuUier.  Huilier  (oil). 

Lhurier.  Libertin  {hurrier,  oil). 
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Liadouze.  Source  d'eau  (adotis, 
adoutz,  oc).  Ou  sait  que  li  vaut  le. 

Liais.  1°  F14iu  (Norm.)  ;  2"  f.  de 
Lié  :  gai,  aimable  (oil). 

Lisoidier.  Grand  chenet  {andier, 
oil). 

Liiard.  1°  Gris-brun ,  gris-pom- 
melé (oc,  oil);  2°  dér.  de  Lie  :  joyeux 
•(oil). 

Liatard.  F.  de  Liautard. 

Liaudat,  Liaudet.  F.  de  Clau- 

dat,  Claudel  (Bresse). 

Liautard,  Liautaud.  F.  de  Léo- 
tard.  Léotaud. 

Liautey.  F.  de  Léautey. 

Libaude,  Libeau.  Le  Baude,  le 
beau.  Voy.  Baude. 

Libert.  1"  Nom  de  saint,  en  latin 
Libertui  (affranchi);  2°  le  bert  (voy. 
Bert)  ;  3°  f.  de  Liébert. 

Libigre.  F.  de  Lebigre. 

Libion.  F.  de  Leblond. 

Libmann.  Homme  aimable  (îiej- 
mann,  AUem.). 

Liborel.  Voy.  Borel. 

Liboz.  Le  bois  (oH). 

Librou.  Le  breuil  (oil). 

Licken,  Lickens.  Dér.  de  LiicJce, 
forme  flamande  de  Nicolas. 

Liebout.  Nom  de  saint,  en  latin 
Leodoialdns.  De  Leodebald  (.hardi 
du  peuple),  662. 

Liebe.  Amour  (AUem.). 

Liebenuann.  Homme  charmant 
(AUem.). 
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liiebert.  F.  du  vieux  uom  g<!rni. 
Lietbert,  ([ul  ti'ûcriynit  Liiiilberct  i  rc- 
uuiiiiiiû  du  pcujilo)  au  vii<^  siiii'lo. 

Liebhaber.  Aiiiaut,auii,aiiiutuur 

(AUem.i. 

Llebich,  Llebig.  Aimable  [lle- 
hlich,  Alleiii.  .  F5r8tcniann  a  trouvé 
des  Libic'li  en  812  (raêiue  sens). 

Liebman.  Homme  aimable  (Al- 
lem.;. 

Liiebreich.  Aimant,  cbaritable 
(Allem.). 

Liebschutz.  Bel-abri.  C'est  le 
Beaurepaire  allemaud. 

Liedet,  Liedot.  Dér.  du  nom  de 
saint  Liede,  eu  latin  Lœtus  :  joyeux. 

Liègard.    l"  F.   du  vieux  nom 

germ. /.indegar  (javelot  du  peuple), 
ww:  siècle  ;  2"  f.  de  Liégeard. 

Liège.  A  pu  se  dire  du  chêne  liège 
comme  du  Hége  :  vassal  lié  par  ser- 
ment particulier  (oil). 

Liégeard,  Liégeas,  Liègeot, 
Liegerot.  Dér.  de  Liège,  ou  de 
Léger. 

Liegey.  F.  de  Liégier,  qui  est  lui- 
même  une  forme  du  nom  de  saiut 
Léger  (siv^  siècle). 

Liènard.  Nom  de  saiut,  en  latin 
Leonardus,  ce  qui  eu  fait  uue  forme 
de  Léonard. 

Lienhardt.  Léonard  (Allem.). 

Liesse.  Joie,  plaisir  (oil). 

Liet.  Conteutjjoyeuxi^deije,  oil). 
Liet  serait  plus  près  du  lœlas  latiu. 

Liétard,  Liétaud,  Liétot,  Lié- 
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tout.  Uér.  do  Liet.  Liéturd  et  Lié- 
taud «out  auBHi  do8  vieux  uouiBgcr- 
nianiquos.  Ldetart,  écrit  alobi  dés 
i)55,  eut  une  forme  de  LiuUlutrd 
(aguerri  du  peuple  ,  Viii'  niécle.  Lié- 
taud et  Liétout  suut  de»  fciriiic»  de 
Leotald  (aucicu  du  peuple;  et  Lietnlf 
(loup  du  peuple;. 

Lieutard,   Lieutaud.   .M.  s.  n. 

Léotard,  Léotaud. 

Lieux.  F.  du  nom  de  saint  Lieu, 
en  latin  Léo,  ce  qui  eu  fait  uue 
forme  de  Léou. 

Liëval,  Liëvaux.  \'al  joyeux 
(oil).  On  trouve  de  mêiiie  des  Mont- 
joyeux.  Surnoms  dus  à  de  riants  as- 
pects. 

Lièvin.  l"  Nom  de  saint,  en  latin 
Livinus.  Du  vieux  nom  gi^rm.  Livin, 
abr.  de  Lidwin  et  Lindiin  (ami  du 
peuple),  723  ;  2"  forme  de  Lieitrain  : 
de  Lisieux  ;  3"  nom  de  lieu  :  Pas-de- 
Calais).  —  Liévin  a  été  eutin  une 
forme  hollandaise  de  Graticn. 

Lièvre.  Surnom  de  timides. 

Lièvrel.Liévrin.Déi-.  de  Lièvre. 

Liez.  Joyeux  (oil). 

Ligeard,  Ligeaux,  Liger,  Li- 
geron,  Ligerot.  Liger  est  uue 
forme  de  Léger.  Les  autres  noms 
sont  ses  dérivés. 

Ligey.  F.  de  Ligier. 

Ligier.  F.  du  nom  de  saint  Léger 
(xv<^  siècle). 

Ligneau.  F.  de  Lignel. 

LigneL  l"  Prompt  {ignel,  oil)  ; 
2" gros  fil  àcoudre  {lignel,  oil).  Peut 
être  aussi  un  dérivé do  Ligne  .'bois  à 
brûler  (oil). 


Lim 

Lignereux.    Jlarchand    ou    dé- 
cbargour  de  bois.  Voy.  Lignier. 

liignerolles.  Dér.  de  Lignicrc. 

Ligney.  I'.  de  Liguierou  Liguy. 

Ligniel.  Voy.  Lignel. 

Lignier.  Fagot,  bois  à  brûler, 
grcuier  à  bois  (.oil). 

Lignière,  Lignières.  Cultures 
de  liu  (oil). 

Ligny.  N.  d.  1.  assez  rép.indu, 
dont  les  interprétatious  sont  varia- 
bles, car  elles  sont  basées  sur  des 
formes  anciennes  variables  aussi.  Au 
Nord,  Ligny  qui  s'est  dit  Latiniacum 
serait  le  domaine  de  Latimis,  nom 
romain.  Jlais  dans  la  Meuse^  Ligny, 
qui  se  disait  Lineium  en  952,  semble 
désiguer  plutôt  une  culture  de  Uns. 

Ijigonnet.  Le  Higonnet.  Voy.  ce 
nom. 

Ligot.  Le  Got.  Voy.  ce  nom. 

Ligreau,  Liguey,  Ligtiier.  F. 

de  Ligerot,  Ligey,  Ligier. 

Ligris.  Le  gris. 

Liguey,  Liguier.  Voy.  Ligreau. 

Liguière.  Chef,  guide  (oil). 

Limagne.  1°  Le  grand  (oc,  oil)  ; 
2»  nom  de  pays  (B. -Auvergne,. 

LimaL  Le  méchant. 

Limanton,  Limendoux.  Je  ne 
cite  ces  deux  nomsque  comme  exem- 
ple de  la  déflauce  avec  laquelle  ou 
est  forcé  d'accueillir  les  cxijlica- 
tions  les  plus  faciles.  Limantun  n'a 
rien  de  commun  avec  le  menton,  et 
dans  Limendottx,  le  travail  de  la  lime 
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n'entre  pour  rien.  Ce  sont  deux 
noms  de  lieux  de  la  Nièvre  (en  latin 
Limentum)  et  des  Basses-Pyréiiées 
(en  béarnais,  Lnc-mendos). 

Limsird.  Dérivé  de  Lime  (sens 
connu),  ou  de  lime  (pénitence),  ou 
de  limer  (regarder  de  travers),  oil. 

Limonaire.  Limonier  (oc). 

Limozin.  Limousin. 

Linard,  Linardon.  1"  F.  berri- 
chonne de  Liénard;  2"  abr.  de  Coli- 
uard. 

Linaud.  l^Nom  de  saint,  en  latin 
Leonardns.  Voy.  Léonard;  2"  abr. 
de  Colinaud. 

Lind,  Lindeman.  Doux,  tendre 
(Allem.i.  Linde  veut  dire  aussi  iiî- 

leul  (AUem.). 

Linden,  Lindenberg.  Les  til- 
leuls, montagne  de  tilleuls  (AUem.). 
En  anglais,   linden  veut  dire  aussi 

tilleul, 

Lindenberger.  De  Lindenberg. 

Linet.  Abr.  de  Colinet. 

Linget.  Dér.  de  Linge  :  faible, 
délicat  (oil). 

Lingot,  Linguet.  Diminutif  de 
lingue,  qui  signifie  encore  médisant 
dans  les  dialectes  du  Centre.  Lan- 
gut,  Languet,  Linguet,  Lingard,  sont 
des  noms  semblables. 

Linière.  Culture  de  lin. 

Linjean.  M.  s.  q.  Linge i?i 

Link.  Gaucher  (AUem.;. 

Linon,  Linot.  Abr.  de  Coliuon. 
Colinot  (outre  le  sens  connu  de  !i- 
not,  oiseau). 
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Lins.  K.  flamaiidi!  de  Léuiico. 

Lintz.  V.  Je  Lentz. 

Liobard,  Lloger.  M.  8.  q.  Liu- 
banl  et  I-(h'i-r. 

Lion.  Nom  do  ville,  d'auim.il  et 
niâiiic  do  Baiiit,  car  Lions  vnt  aussi 
une  forme  de  Léonee,  ce  qui  duune 
à  peasor  que  Lion  a.  pu  Être  uuc 
forme  de  Léon.  Ce  nom  est  porté 
par  beaucoup  de  familles  israolitcs, 
ce  qui  me  firait  iucliuer  eu  ce  cas 
vers  le  n  im  de  la  ville,  quand  il 
n'est  pas  uuo  allusiou  au  liou  de 
Juda(emblèinocle  lauatiuu  juive)  ou 
le  nom  de  Loewe  fraucisé  comme 
l'a  été  celui  de  IlirscU.  Voy.  Cerf. 

Lionel.  Dcr.  de  Léon. 

Lioneton,  Lionnet.  Dôr.  de 
Liou. 

Lions.  Voy.  Lion 

Lior.  Jardin  {Hors,  Bret.). 

Liot.  M.  s.  q.  Liet. 

Liotard.  1»  Dér.  do  Liot  ;  2  '  forme 
do  Léotard. 

Liouville.  N.  d.  1.  (Meuse)  dont 
la  funno  aïK-iomie  est  Litiui'ille  (en 
latiu  Lialdi  villa,  domaine  de  Liaud 
ou  Liald,  forme  du  vieux  nom  germ. 
Leoald;  vieux  lion\ 

Lipp.  Abr.  flamande  de  Philippe. 
Ou  dit  de  niôiue  Lippo  eu  Italie. 

Lipmann.   F.   de  Liebmaua  ou 

dér.  do  Lippe  :  lovro  (AUom.). 

Lippold.  F.  de  LéopoUl. 
Lips.  Fils  de  Pliilippe  (flam.). 
Lirand,  Lire,  Lireux,  Liron, 
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Lirot.  I>ér.  (l'Irr  :  colère  Coll).  Sur- 
noms Je  courroueéx,  Lirim  et  Llrot 
voulout  dire  aussi  loir,  rat. 

Llsambert.  Voy    Uembert. 

Liscoët.  F.  Je  Loiicoat  :  cour, 
lisière  Je  bois  (Bret.). 

Lise.  Abr.  d'Elisabeth. 

Lisle.  Habitant  l'île. 

Lisse.  Barrière  lissa,  ocL  En 
langue  d'uil  on  appelait  lice»  la 
place  réservée  aux  tournois.  Reu- 
nes avait  sa  place  des  Lices. 

Littleton.  Petite  ville  (Angl.). 

Litre,  Littré.  N.  J.  1.  (Ouest). 
Listreiinn  eu  1170.  M.  le  Comman- 
dant M(jwat  a  publié  sur  ce  uom  une 
dissertation  intéressante.  On  a 
donné  à  littré  le  sens  de  lettre,  mais 
cette  forme  ne  se  trouve  pas  dans 
les  textes  anciens. 

Livergne.  Aulne  oil  . 

Livernaux,  Liverneaux,  Li- 
vernet,  Livernois.  Aulnaie  (oiP. 
Voy.  Ivernanll,  Ii-erncau. 

Livet.  1"  N.  d.  1.  où  croissent  les 
roseaux,  selon  M.  Cocheris  ;  2'  abr. 
d'Olivet;  3"  forme  de  I-ivek  (teint 
coloré,  Bret.^,  ou  de  lirel  :  niveau  à 
plomb  (oil).  —  Au  siècle  dernier,  on 
appelait  J(we<  celui  qui  jouait  le  der- 
nier au  billard. 

Livier.  Nom  de  saint,  eu  latin 
Libarins  (pâtissier). 

Lizambert.  Voy.  Lisembert. 

Lizard,  Lizars.  Lézard  (oil). 

Lizé.  Dér.  de  Liz  :  luisaut  (oc). 

Lizeret.   Dér.   de  Li^er  :   lézard 

(oc). 
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Lizol,  Lizon,  Lizot.  Dér.  de 
7.;:  ;  luisant  (oc).  Lizon  est  aussi  une 
ubr.  d'Elise. 

Ijlach,  Llech.  Laid  {lach,  iaich, 
oc). 

Iilobère.  Repaire  de  loup  {Ho- 
beira,  oc). 

Llobet.  Petit  loup. 

Lob.  1°  Loup  (oc)  ;  2»  louange 
(Allem.)  ;  3"  rustre  (Angl.). 

Lobbe.  1°  Forme  flamande  de 
Liébar;  2"  raillerie,  tromperie  (oil). 

Lobbê.  Raillé,  trompé  (oil). 

Lobereau.  Dér.  de  Labeur  {sens 
de  lobier).  Voy.  Hobereau. 

Lobey,  Lobier.  Railleur,  trom- 
peur. Du  verbe  lober  (uil). 

Lobin,   Lobineau.  Dér.  de  Lob 

(loup). 

Lobit.  1"  M.  s.  q.  Lobbé  ;  2°  mort 
(obit,  o.l). 

Lobjois,  Lobligeois.  Le  pre- 
mier est  uue  forme  de  Laubejois, 
qui  se  disait  au  moyen  âge  pour 
AlbigeoU  (originaire  d'Alby  ou  sec- 
taire albigeois).  —  Le  second  est 
une  forme  intervertie  de  l'Aulbigeois 
(même  sens). 

Lobrichon,    Lobrot.    Dér.    de 

Labeur:  railleur,  trompeur  (oil). 

Lobry.  Aubry.  Voy.  ce  nom. 

Locard.  1"  Poisson,  meunier 
{hocart.  Champ.)  ;  2"  dér.  de  Loque  : 
bâton  de  défense,  lambeau  d'habil- 
lement. Dans  ce  dernier  sens,  on 
disait  aussi  loqueteux. 


Loe 

Loch.  Fosse  (Allem.). 
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Loche.  1"  Jardin,  verger  (oehe, 
oil)  ;  2"  poisson  (oil),  limace  (Maine). 
Le  nom  de  Lochard  a  pu  être  un 
surnom  d'obèse.  On  dit  encore  gras 
comme  une  loche  ;  3"  hutte  (  locha , 
oc)  ;  4°  nom  de  lieu  (Indre-et-Loire), 
en  latin  Lochiœ  (marais). 

Lochet ,  Lochon.  1°  Pioche 
(oil);  2»  abrév.  de  Guillochet, Mail- 
lôchon,etc. 

Lock.  Ecluse,  enceinte  (Angl.). 

Lockroy .  luÉcluse  rouge.  Roy  est 
une  forme  ancienne  de  red  (rouge)  ; 
2"  enceinte  royale  (?).  Lock  peut  être 
aus.si  une  forme  de  loch  :  lac  (Augl.)  ; 
3"  cellule  du  roi  [lok-roué,  Bret.). 

Locmaria.  Hermitagc  de  Sainte- 
Marie  (Bret.). 

Locque  ,    Locquet ,   Locquin. 

l"Le  premier  a  voulu  dire  arme  défen- 
sive, bâtnn,  lambeau  ;les  deux  autres 
noms  semblent  en  dériver.  Loquet  a 
signifié  petit  bois;  2»  formes  et  déri- 
vés de  Lauque.  Voy.  Loison. 

Loderique,    Lodibert.   F.   des 

vieux  noms  germ.  Uloderic  (riche 
du  peuple)  et  Hludipehrt  (renommé 
du  peuple),  ix»  siècle. 

Loddé.  Mouillé  (Iodé,  oil)  ;  fati- 
gué, ennuyé  (hodé,  oil). 

Loillet ,  Loeillot ,  Loeuillet , 
Loeuillot.  Le  premier  et  le  qua- 
trième ont  pu  avoir  le  sens  d.'œillet 
(fleur)  et  (i'millet  (petit  œil,  oil);  les 
autres  n'ont  que  ce  dernier. 

Loeve,  Loevel,  Loe'we.  Lion 
(Allcin.).  Pour  les  familles  Israélites 
de  ce  nom,  Loeve  fait  allusion  au 
lion  de  Juda.  Voy.  Lion. 
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Lœvvenberg ,  Lcs'wenstein , 
Loewenthal.   Montagne,   pierre, 

vallL-e  ili'H  lions. 

Loffel.  Cuiller  (Allem.). 

Lofficial.  Qui  est  à  l'offlcial,  ma- 
gistrat CCI  lésiastique.  Il  a  voulu  dire 
aussi  employé,  officieux  (oc). 

Loffroy.  F.  de  Lenfroy. 

Logerot.  1"  Dér.  de  Logier  ;  2° 
dér.  de  Loger:  loyer,  récompense 
(oil,  oc)  ;  3"  Augereau  (d«5r.  d'Auger). 

LiOgier.  l"  Propriétaire  de  bien 
cédé  à  loyer  (oc)  ;  2"  Augier.  Voy.  ce 
nom. 

Logne,  Lognand,  Logniot.  1» 
F.  et  dér.  de  Loign  :  loin  (oc),  qui  a 
fait  lognan  :  éloigné  ;  3''  Loigne  (di- 
seur de  fadaises)  et  loigne  (forêt) 
offrent  encore  deux  souches  possi- 
bles. 

Logrière.  Domaine  du  Jlongrois 
{ogre,  ao.). 

liOhier.  l»  F.  de  Loyer  ;  2"  dé- 
bile. De  OAte:  débilité  d'un  membre 
(oil). 

Loignon.  Outre  le  sens  connu, 
peut  dériver  de  Loigne  :  grand  cau- 
seur (Champ.). 

Loil.  ]o  Œil,  oui  (oil);  2"  huile 
{oile,  oil). 

Iioilier.  Huilier  (oil). 

IiOintier.  Marchand  de  graisse 
et  suif  {oint,  oil). 

IiOir.  Outre  le  sens  connu  qui  se 
retrouve  complètement  dans  le  nom 
de  Leloir,  peut  être  une  forme  de 
Voir  :  héritier,  grande  route  (oil). 

Loïse.  F.  de  Louise  ou  Louis. 
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Loisel.  OiHcau  (oc,  oil  .  Surnom 
d'homme  gai,  car  oiteler  veut  dire  à 
la  fois  voler  et  se  réjouir  (oil). 

Lolseleur,  Loiselier.  Le  pre- 
mier prenait  et  le  second  vendait 
des  oiseaux. 

Loison.  Petit  de  l'oie,  et  au  ti- 
guré,  homme  d'entendement  encore 
peu  ouvert,  se  laissant  conduire. 
Montaigne  disait  de  lui-même  qu'é- 
tant un  oisou,  il  arriverait  facile- 
ment à  réaliser  son  ambition,  qui 
était  «  le  contentement  de  peu  de 
fortune  •.  Oison  désigne  encore 
dans  nos  campagnes  lorraines  l'en- 
fant inexpérimenté.  Ainsi,  on  dit 
eu  voyant  venir  une  mérc  et  sa  pe- 
tite tille  :  «  C'est  une  telle  et  son 
ouiotle  •  (mot  à  mot  :  sa  petite  oie). 
Au  midi  de  la  France,  l'oie  se  dit 
Laitque,  et  l'oison  Lauquel,  Lauque- 
ton,  Laucou.  Tous  ces  mots  exis- 
tent comme  noms  de  personnes. 

Loizelet^  Loizillon.  Petit  oi- 
seau. Suruoms  de  gens  vif»  et  gais. 

Lokroy.  Voy.  Lockroy. 

Lola.  Abr.  de  Dolorès  fEsp.). 

Lolagnier.  Noisetier  (oc,  oil). 

Lolley.  F.  de  Lollier,  qui  a  pu 
vouloir  dire  potier,  chaudronnier 
(olier,  oc)  ;  huilier  yoilier,  oil)  ;  va- 
gabond {hollier,  oil). 

Lombard,  Lombart.  Lombard, 
et  surtout  agioteur,  changeur,  prê- 
teur sur  gagea  (oil).  Nos  premiers 
hommes  d'argent  furent  des  Lom- 
bards gibelins,  réfugiés  en  France 
et  le  nom  de  leur  nationalité  se  con- 
fondit avec  celui  de  leur  industrie. 
Les  monts-de-piété  s'appelèrent  au 
moyeu  âge  des  lombards,  et  le  prêt 
lombard  était  un  prêt  sur  gages  à 
taut  par  mois. 
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Lomel,  Lomet,  Lommè.  Or- 
meau {hommel,  oill. 

Lomône.  Voy.  Laumone. 

liOnde.  F.  deLaudo,  dit-on.  Mais 
Saint-Nicolas-du-Boso  (Eure)  a  pour 
forme  latine,  sanctus  Nicolaus  de 
grossd  lundâ,  ce  qui  donnerait  à 
londe  le  sens  de  bois,  forêt. 

IjOngcostè.  Long  couteau  (co«<e!, 
oiO. 

Iiongeart,  Longet,  Longin, 
Longis.  Long  de  taille  ou  de  mou- 
vements, car  longin  et  longis  se  sont 
dits  p  jur  lent,  pesant,  tardif .  Longis 
est  aui^si  un  nom  de  saint,  en  latin 
Launogisilus  ;  de  Lonogisil,  vieux 
nom  gerni.  (vii'  siècle). 

Longne.  Forêt,  bûche  {loingnf, 
oil). 

Longnon.  !<>  Ognon  (oil)  ;  2" 
grondeur  (de  Hongner  :  murraurei-, 
oil).  —  C'est  aussi  le  nom  d'une  ri- 
vière franc-comtoise. 

Longour.  Longueur  (oc). 

Longpas.  Long  défilé  de  monta- 
gne. Peut  être  encore  un  surnom 
d'homme  à  grandes  jambes. 

Longpèrier.  Grand  poirier, 
grand  carrier,  joaillier,  iMerricr 
(machine  de  jet),  soldat  servant  de 
pierrier  (oc,  oil).  Le  sens  de  terrain 
pierreux  n'est  pas  inditiné  par  les 
glossaires,  mais  il  est  probable,  car 
il  a  beaucoup  de  lieux  nommés  pe- 
riert  et  perriers.  Il  faut  enfin  tenir 
compte  de  Périer,  forme  de  Pierre, 
qui  nous  donnerait  encore  le  sens 
de  Grandpierre. 

Longre,  Longue,  llongrois  (on- 
gre,  oil). 
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Longuet.  M.  s.  q.  Longet. 

Longueval,  Longuève,  Lon- 
gueville.  Long  val,  longue  eau, 
long  domaine  (oil). 

Lopes,  Lopez.  Loup  (Esp.). 

Loque,  Loquet,  Loquin.  1°  M. 
s.  q.  Locque,  Locquet,  Locquin  ; 
2"  formes  •  de  l'auque ,  l'auquet, 
l'auquin  ».  Voy.  Loison. 

Lor.  1"  Laurier  (oc)  ;  2"  nom  de 
saint  (en  latin  Laurus  :  laurier). 

Loradoux.  lo  Forme  de  l'ora- 
dour,  nom  de  lieu,  eu  latin  orato- 
rium  :  oratoire;  2»  orateur  (oratour, 
oc). 

Lorain.  Lorrain. 

Lorant.  F.  de  Laurent. 

Lord,  Lordat,  Lordé.  Lord  si- 
gnifiait lourd  et  Ord  signifiait  né- 
gligé de  mise,  souillé  (oil,  oc).  On  di- 
sait de  même  ordat ,  d'où  Lordat. 
Ordé  voulait  dire  aussi  alarme,  toc- 
sin (oil). 

LordeL  l»  M.  s.  q.  Lordé  ;  2°  haie, 
mur  (hordel,  oil). 

Lordereau,  Lordier,  Lordon, 
Lordreau.  Dér.  de  Lord. 

Loreau.  Forgeron  (haureau,  oc). 

Loreidet.  Le  raide,  le  dur  (oc). 
Lo  est  l'article  le  (oc.  oil). 

Loredan.  F.  française  du  nom 
italien  Loredano  :  de  Loredo  (États 
de  Venise).  Nom  de  famille  vénitien 
qui  a  liasse  en  Franco  avec  les  Vê- 
pres siciliennes  de  Casimir  Dela- 
vigne.  Après  la  tragédie  sont  venus 
l'opéra  comique  de  Haydéc,  et  un  ro- 
man de  Méry  {La  Floride,  je  crois). 
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Lorëlut.  F.  du  l'ureillu  (qui  a  Je 
grandes  urcillcs). 

Lorèmy.  Ue  Rémy  (Est). 

Lorens.  Laurent  (ull). 

Lorentz,  Lorenzo.  Laurent  (Al- 
leiii.,  Italie). 

Loret.  1"  Dér.  de  Lor  :  laurier  i 
(oc)  ;  2"  f.  de  Lauret  qui,  comme  le 
Laurelto  itulieu,  vient  de  Laurent. 
Dans  l'Est,  les  Lnrat  sont  aussi  des 
I^aurent  (du  latin  Laurentiu»  :  origi- 
naire du  pays  de  Laureute,  qui  fai- 
sait partie  du  Latium,  et  d  >nt  la 
ville  principale  s'est  sauctifice  au- 
jourd'hui sous  le  nom  de  San-Lo- 
renzo). 

Loreur.  Héraut  (oreitr,  cil). 

Lorey.  Le  roi  (oc). 

Lorgeré,  Lorgerie,  Lorgeril, 
Lorgeron,  Lorget.  Culturos  (l'cii- 
ges.  Orgerie  avait  cependant  le  sens 
général  de  halle  aux  grains  (oil). 

Lorietto,  Lorieux.  F.  de  Loril- 

letle  (petitr  urcillo\  et  Lorillenx.  Ou 
dit  encore  dans  l'Est  orille  pour 
oreille. 

Lorillard,  Lorilleux,  Loril- 
lon.  Qui  a  de  grandes  oreilles.  Lo- 
rillard a  voulu  dire  aussi  épien,  ja- 
velot. Lorilleux  peut  être  une  forme 
de  l'aurilleux  (né  en  avril)  ou  auril- 
leur  :  fermier  du  droit  d'abeille  dans 
nue  forêt, 

liOrimey,  Lorimier.  FaTaricant 
de  mors  de  bride  (oil). 

LiOrin.  l"  Dér.  de  Laurent  ou  de 
Lor  :  lauriea  (oe);  2"  forme  de  Lor- 
rain. 

liOriol,  Lorion,  Loriot.  1"  Dér. 
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de  Lor  :  laurier  (  oc  );  2"  loriot,  oi- 
seau de  conlour  dorée,  Jaunitrt-  ; 
3"  formes  deLauriof  :  de  couleur  d'i>r 
(oc).  Si  nous  preooas  lo  pour  le,  il 
peut  encore  s'agir  ici  de  noms  de 
Cours  d'eau  (rinn,  riol,  riot;.  Oriol 
signifiait  aussi  porche,  galerie  (oil). 
A  titre  exceptionnel,  signaloas  en- 
core loriot:  fausse  tresse  de  cheveux 
blond  doré  (oil).  t  Femmes  porteront 
des  loriots  •,  a  dit  le  pi>Olc  Co'iuil- 
lart  (xv  siècle).  —  Rien  de  nouveau 
sous  le  soleil  de  la  mode. 

Loricfue.  Le  riche  (oc). 

Loriquet.  1"  L'Henri,  le  grillon 
(oc  .Vuy.  Riijuel  ;  2"  Aér.  de  Lorique. 

Lorznand.  Homard  (oc). 

Lormaye.  Plantât,  d'ormeaux. 

Lormelet,    Lormeteau.    Petit 
orme. 

Lormier.  Abr.  de  Lorimier.  Lar- 
mier a  voulu  dire  aussi  or  pur  (oil). 

Lorne.  F.  de  Lorme  (î). 

Loron.  Dér.  deZ,or  (laurier).  Lau- 
ron  signifie  torrent  (oc). 

Lorquet.  1»  Abr.   de  Loriquet  ; 
2"  dér.  d'Or'j:  enfer  ,oil  . 

Lors.  L'ours,  l'or  (oil). 

LiOrsa.  Ourson  (orsat.  oc). 

Lorsignol.   Rossignol  (oil).  Sur- 
nom de  chanteur  mélodieux. 

Lorson.  Ourson  (oil). 

Lort,  liortat,  Lortet.  Jardiu, 

peut  jardin  {ort,  oc\ 

Lortie.  Ortie  (oc). 
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Lory.  N.  d.  1.  Eu  945,  £orry 
(Moselle)  s'appelait  Lauriacum  :  do- 
maine de  Laurus. 

Lot.  l"Xuiudesaint,  eu  latiuLau- 
dut,  dit  Mcuage.  —  C'est  probable- 
ineut  une  forme  chartraine  du  nom 
âesaintnormaudLô,  en  latin /^ait/u«: 
lavé,  maguifiiiue;  liaient,  tardif  (o^c)  ; 
3»  nom  de  rivière;  4"  boue,  limon, 
mesure  de  capacité  (oil). 

Loth.  Enveloppé  (hébreu). 

IiOthier.  l"  Lorraine  (oil);  2" 
nom  de  saint,  eu  latin  Eleutherius  : 
libre  (grec). 

Lothon.  M.  s.  q.  Lothin  (?).  Voy. 
Otiwn. 

Lothin.  1"  Dér.  de  Chariot;  2» 
dér.  de  Lot  :  lent,  tardif(oc);3<>forme 
du  nom  de  saint  Lotein,  en  latin 
Latenus. 

Lotiage.  1°  L'eau  {âge,  oil  ;  lou 
vaut  la)  ;  2°  bien  tenu  à  loyer  (oil). 

Louandre.  1"  On  a  donné  à  ce 
nom  le  sens  de  lavandier  et  de  grais- 
seur. J'y  verrais  plus  correctement 
une  forme  de  le  André  (lou-Andre, 
oc).  Lou  et  André  se  diseut  pour  le  et 
pour  André  au  Midi.  C'est  un  nom 
comme  ceux  de  Lothon,  de  Loremy 
et  de  Loualeux;  2"  femme  noncha- 
lante {ouande,  oil). 

Louarleux.  F.  de  le  Ouarlux, 
nom  de  saint.  Ce  nom  m'a  causé 
bien  des  recherches,  et,  faute  de  tex- 
tes, j'en  arrivais  à  supposer  que  c'é- 
tait une  forme  de  le  hurleur,  lorsque 
j'ai  eu  le  bonheur  de  rencontrer  saint 
Ouarlux,  dont  les  reliques  étaient 
honorées  à  Amiens  et  que  Baillet 
croit  être  le  même  que  saint  Urloux, 
abbé  de  Quimperlé  (en  latin  Gar- 
lœiius). 
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Louart,     Louauld,     Loubat. 

Louveteau  (oil,  oc). 

Loubens.  N.  d.  I.  infestés  par 
les  loups  (oc).  Les  Loubens  (Ile-de- 
France)  avaient  un  loup  dans  leurs 
armes. 

Loubers.  N.  de  saint,  en  latin 
Luperculua  :  louveteau. 

Loubert.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Ludbert  (renommé  du  peuple),  abré- 
gé de  Liudbert  (vii'^  siècle). 

Loubet.  Louveteau,  chien,  diable 
(oc). 

Loubiëre.  Plantation  de  peu- 
pliers blancs  (oc). 

Loubinoux.  Dér.  de  Lou' in: 
étranger  au  pays  (oil). 

Lotibon.  Louveteau  (oc).  Peut 
être  aussi  une  forme  de  Lebon. 

Louchart,  Louche,  Louchet, 
Louchin.  Louche.  Notons  les  sens 
exceptionnels  de  lac,  mare,  étang 
(Bret.),  de  cuiller  (oW)  pour  louche, 
de  bêche  pour  louche,  louchet  (oil). 
Eu  Limousin,  on  appelle  louche  uu 
myope.  Ouche  signifiait  aussi  enclos 
(oilj. 

Loude.  Bourbe  {louda,  oc). 

Loudier.  Libertin,  habitant  une 
chaumière,  courtepointe  (oil). 

Louet.  1»  Louveteau  (oil)  ;  2°  gri- 
sonnant, blanc  et  noir  (Bret.)  ;  3° 
pesant,  peu  adroit  (oc).  —  Les  Du 
Louet  de  Bretagne  ont  ti-ois  têtes 
de  loup  sur  leur  écu. 

Louette.  Chouette  (/toue«e,Cham- 
pagne). 

Louiche,  Louichon.  F.  et  dér. 
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du  vieux  UDin  (furin.  Lodwich.  Voy. 
Louis. 

Louis.  Nom  de  saint,  en  latin 
Ludoririi».  D'origine  germanique 
coiiiiiie  tous  le»  noms  fraucx,  il  se 
confond  avec  Cluvia  et  Ludovic, 
quand  ou  étudie  «c»  formes  primi- 
tives qui  sont  Chlodowich  au  V  siè- 
cle, Chlodoie,  Cludovic  et  Bludovie 
an  y  II'  siècle,  Lodivich  au  XK  siècle. 
En  Allemagne,  ou  dit  toujours  Lud- 
wig  pour  Louis.  Lud  paraît  ici  une 
aUératiou  de  Lod  (peuple)  qui  est 
dans  nos  exemples  la  forme  ancienne 
et  dominante.  Joint  à  wich  ou  wig 
(combat),  il  signifie  combattant  du 
peuple. 

Loumeau.  Ormeau,  petit  homme 
(Ouest). 

Louot.  Louveteau.  Par  excep- 
tion, on  Bretagne,  dans  le  pays  de 
Cornouaillcs,  Loiiot  était  un  surnom 
donne  aux  hommes  naïfs  et  peu  di- 
ligents. 

liOup.  Nom  de  saint,  qui  s'écri- 
vait saint  Leu  à  Paris,  saint  Lop 
dans  le  Rouerguc,  saint  Lou  à  Sens 
(en  latin  Lupus,  loup,  et  au  figuré 
homme  d'humeur  sauvage,  ravisseur). 
Les  quatorze  saints  Loup  honorés 
dan;  l'Église  ont  suffisamment  réha- 
bilité leur  terrible  surnom  aux 
yeux  de  leur^  brebis. 

LiOuradour.  l'>Orateur(ournfOMr, 
oc);  2"  oratoire  (Midi). 

Iiourdel,  Lourdelet,  Lotirdin, 
ItOurdot.  F.  anciennes  de  lourdaud. 

Lourdoueix.  N.  d.  1.  qu'on  ne 
pourrait  expliquer  sans  sa  forme  la- 
tine oratoriuni,  :  oratoire,  chapelle. 

Louré.  Ventru,  repu.  Quand  les 
Normands  parlent  d'une  personne 
qui  a  bieu  bu  et  mangé,  ils  disent 
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qu'il  a  rempli  sa  l>ure.  Allntilon  à 
la  vessie  de  la  musette  ou  loure 
qui  peut  encore  avoir  Louré  pour 
dérivé  (Norm.,  Bret.)  ;  2»  Louré  peut 
cire  aussi  l'adoré  {aouré,  oil).  La 
suppritssiun  de  l'a  s'expliquerait  par 
la  difficulté  de  la  prononci.ition. 

Lourter.     Joueur     de     musette 

(Ouest;. 

Lotirme,  liOurmel.  l"  Orme,  or- 
meau (.oil;;  2"  coquillage  (Bret.). 

Lioussel.  Jambière  {fioussel,  oil). 
Loustache.  Voy.  Eustache. 

Loustalot,  liOustal,  Loustau. 

Hôtel,  habitation  (oo;.  Ka  Comté. 
on  dit  l'ousteau  pour  l'hospice. 

Loutrel.  Loutre  (i<il  . 

Louvard ,  Louvat ,  Louveau  , 
Louvel ,  Louvet.  I.,ouveteau  (oil). 
Des  familles  du  nom  de  Louvat  et 
Louveau  en  ont  gardé  le  souvenir, 
en  plaçant  un  loup  dans  leurs  bla- 
sons. 

Louvier.  Comme  Loutier,  c'est 
l'ancien  nom  du  louvetier,  officier 
de  chasse.  11  y  en  avait  autrefois  un 
par  forêt;  il  était  payé  par  les  villa- 
ges à  tant  par  tête  de  loup. 

Louvin,  Louvot.  Voy.  Louvard. 

Louvrier.  Au  moyen  âge,  ce  mot 
s'appliquait  à  tous  les  tr.ivailleurs, 
quelle  que  fût  leur  classe.  Au  xiv« 
siècle,  un  chirurgien  s'appelait  ou- 
vrier. Restreint  à  tort  et  détourné 
de  sou  premier  sens,  le  mot  ferait 
croire  aujourd'hui  qu'il  n'y  a  pas  de 
travailleurs  dans  les  classes  libé- 
rales. 

Louyat ,  Louyet ,  Louyer  , 
Louyot.  lo  Dér.   de  Louis    (Eit); 
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L'  dôr.  de  Ouille  :  oie  (Est),  ce  qui  a 
lu  taire  de  Louyer  le  marchand  ou 
iùi:?5eur  d'oies.  Louyat  veut  dire 
aii-si  niais  eu  Lorraine. 

Louzon.  Abr.  de  Leouzon. 

Love.  .\.inour  (Angl.). 

Lovy.  Louis  (flam.V 

Lo-we.  1°  Lion  (Allem.);  2»  col- 
line, abattu,  bas  (Angl.\ 

liO'wenberg,  Lo'wenstem,  Lo- 
wentliaLl.  Montagne,  roche,  vallée 
du  lion  (Allem.). 

Loy.  Abr.  flamande  d'Eloi. 

Loyer.  Marchand  ou  rôtisseur 
de  volailles  {oyer,  oil). 

Loysel,  Loyson.  F.  de  Loisel, 
Loison. 

Lozane ,  Lozano.  Né  le  diman- 
che des  Rameaux  ozanne,  oil).  Lo- 
zano me  semble  une  forme  de  Loza- 
neait. 

Lozaouis.  F.  de  Louis.  C'est 
ainsi  que  Lozois  a  le  même  sens  au 
Midi. 

Lozé.  Loué.  De  Loz  :  louange  (oc). 

Lozler.  Voisin  d'une  oseraie  ou 
originaire  de  TOzier  (Isère  .  Peut 
être  aussi  une  forme  de  Lanzier 
{laurier,  en  langue  d'oc  ,  ou  un 
équivalent  de  lozin,  qui  veut  dire 
noTichalant  dans  presque  tous  les 
patois  de  langue  d'oil. 

Lozoouet,  Lozouet.  1°  Herbo- 
riste, méd  cin  (louzaouer,  Bret.)  ; 
2o  forme  d'Ozouer,  nom  de  lieu,  en 
latin  oratorium  :  oratoire,  chapelle. 

Lu.  1°  Lumière  (oil);  2°  ridicule 
(Bret.)  ;  3"  abrév.  flamande  de  Lucie. 


Luc 
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Lubbert.  F.  flamande  des  noms 
de  saiut  Libert  i^en  latiu  Libertus  : 
aflFrauchi)  et  Leohard  (du  vieux  nom 
germ.  Liuh  :  chéri). 

Ltibière.  F.  de  Loubière. 

Lubin.  1°  Nom  de  saint,  en  la- 
tin Leohinus,  forme  du  vieux  nom 
germ.  Leuhin  (de  Liai  :  chéri),  555  ; 
2o  loup,  poisson  de  mer;  3»  dér.  de 
Luhe  :  lubie,  caprice  (oil). 

Lubineau,  Lubis,  Lubize.  Dér. 

de  Lubin  et  Lube.  Voy.  Lubin. 

Luc.  Voy.  Lucas. 

Lucand.  F.  du  nom  de  saint  Lu- 
can,  en  latiu  Lucanus  :  originaire 
de  Lucauie. 

Lucas.  C'est  un  nom  de  saint 
comme  Luc,  mais  les  deux  ue  font 
qu'un  en  matière  d'étymologie,  car 
Lucas  est  la  forme  latine  de  Luc. 
On  est  loin  de  s'accorder  sur  son 
interprétation.  Loup,  dit  M.  Scott  ; 
Lumière,  dit  M.  Hecquett.  Grotius 
pense  que  Lucas,  esclave  affranchi 
à  Rome,  aurait  pris  le  nom  de  Luci- 
lius,  son  patron,  d'où  Lucas.  Je 
dois  ajouter  que  Lucas  est  une 
abréviation  de  Lucanus  (originaire 
de  Lucanie^  mais  saint  Luc  était 
Syrien  et  non  Lucanieu,  et  les  Ita- 
liens font  venir,  avec  plus  de  raison, 
son  nom  de  l'hébreu,  avec  le  sens  de 
résurrection, 

Luce.  Nom  de  saint,  en  latin 
Lucius:  né  à  la  lumière  du  jour. 

Lucet.  loDér.  de  Luce;  2°  pioche, 
bêche  'oil). 

Luchaire.  Lutteur  (oc). 

Luchet.  1"  Bêche  (oc)  ;  2»  pique 
de  fer  (oil)  ;  3"  cornet  d'appel  {ha- 
chet,  oil). 
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Luoheux.  I"l)ùr.  (le  Hacher:  ap- 
peler, crior  (oil  ;  2"  forme  do  Lehu- 
geur  ou  dêr.  de  Luehe  :  porto  (oil). 

Lucian,  Lucien.  Nom  do  saiut 
eu  latin  l.ncianun  :  qui  est  à  Luciuii 
Voy.  Luce. 

liucot,  liUcqueau,    liucquln. 

Dérivés  de  Luc. 

Lucy.  N.  de  1.  (Yonne\  en  latin 
Luctacus  :  domaine  de  Luciu8(859). 

Ludger.  Nom  de  saint  qui  est  un 
vieux  nom  germ.  abrégé  de  Ludiger 
(710)  et  Liudger  (javelot  du  peuple). 

Ludovic,  Ludv^ig.  Voy.  Louis. 

Luet.  1"  F.  de  Louet;  2o  dér.  de 
Lue:  lutli  (oiljj  S»  Huet.  Voy.  ce 
nom. 

Lugagne.  Lumière  (lugana,  oc. 

Lugan.     1"     Bizarre,     traînard 

(Norin.)  ;  2"  étoile  du  matin  (oc).  En 
lisant  l'ugan,  ce  nom  voudrait  dire 
de  cette  année  (oc).  En  langue  d'oil, 
on  dit  Vltoiigan. 

Lugnot,  Luguet.  Huguenot, 
Iluguet.  Voy.  ce  nom. 

Luigi.  Louis  (Ital.). 

L\us.  1"  Loui3  (Esp. ,  flam.); 
2"  porte  {uis,  oil). 

Luiset.  Louiset. 

Lullier.  Huilier  (oil). 

Lullion.  Petit  œil  (ulhon,  oc). 

Luminais,  Lumineau,  Luxni. 
net.  1»  Dér.  du  nom  de  saint  Lu- 
mine,  qui  est  une  forme  bretonne  de 
Lubin;  2»  f.  de  Luminier  :  allumeur 
de  cierges,  màrguiUier. 
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Lunaud,  Luneau,  Lunel,  Lu- 
neteau,  Lunier.  Uond  comme  u 
luui;  (uutrc  mot  lunette  n'a  pu»  d'au- 
tru  sens).  On  a  dit  aunui  Innugier 
pour  fantatque,  ce  qui  offre  un  Dé- 
coud sens.  Kuflu,  nu  a  ilit  lun  pour 
lampe  (oil).  Lunel  peut  être  auHHl  le 
nom  de  lieu  {LuutUum  caatrum). 

Lupart.  Léopard  (oc). 

Lupel,  Lupin,  Lupot.  Louve- 
teau (oc). 

Luquet,  Luquin.  1"  Dér.  de 
Luc;  2"  dér.  abrégés  de  Liuque  : 
louche,  qui  a  fait  lu.iquet  oc);  3"  Lu- 
quet a  voulu  dire  aussi  loquet,  cade- 
nas (oil)  et  allumette  (oc). 

Lurat.  1»  Fin,  éveillé  (oc)  ;  2" 
heureux  ijkurat,  oc). 

Luro.  Sauvage,  brutal  (ureau,  oil  '. 

Lusignam.  N.  d.  1.,  en  laiiu  Lu- 
clniacuin  :  domaiue  de  Luciniu» 
(.borgue). 

Lussac.  N.  d.  1.,  en  latin  Lucia- 

cum  :  domaine  de  Lueius. 

Lusse.  1"  Brochet  (lus,  oil);  2' 
porte  ^oil  (  ;  3"  f.  de  Luce. 

Lusseau.  l»  Dér.  de  Lusse;  2" 
châsse  de  saint  [luseau,  oil). 

Lussereau,  Lussier.  Garde  de 

porte,  huissier    ussier,  oil). 

Lutereau.  Voy.  Luthereau. 

Luther.  luVieuxnom  germ.  écrit 
tel  dés  le  viu'  siècle  \liud:  peuple; 
her  :  propice,  auguste  ;  2"  forme 
de  Luter,  abr.  flamaudc  du  nom  de 
saiut  Eleuthère  {libre,  grec). 

Luthereau,  Lutrot.  lo  Dér.  de 
Z,ii</uer;  joueur  ou  fabricint  de  luth; 
2«  luthérien  (?). 
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Lutterbach.  N.  d.  1.  sisnifiaui  ' 
]iur  ruissoau    AUcm.>.  Lutter  pst  ici 
pour  lauter,  car  la  ville  de  I.utter- 
berg  s'appelait  aussi  Lauterherg. 

Lutton.  !•'  P.du  vieuxnoragenii. 
\9X\nUi Lutto(àc  Liud:  peuple),  viiu- 
siècle  ;  2o  lutiu,  esprit  follet  {luthoii. 
oil). 

IiUtZ.  1°  Vieux  nom  germ.,  en 
latiu  Lutzo  (xie  siècle) ,  de  Liud  : 
peuple  ;  2"  forme  fl  imande  de  Lucie 
[Luts]  ;  3°  porte  {utz,  oc);  A»  abr.  de 
Luizel,  qui  voulait  dira  petit,  car  le 
fort  do  Lntzelstein  (Alsace)  s'appelle 
en  français  Petite-Pierre. 

Luxembourg.  F.  de  Lutzelbourg 
(petit  bourg,  Allem.). 

Luys.  F.  de  Louis  (flam.). 

Luyten.  F.  flvmande  de  Lucas 
(Luytjeu). 

Liuze.  Luth  (luz,  oil),  brochet,  lu- 
mière {luz,  oc). 

Luzet,  Lvizier.  Dér.  de  Z,î(z  ;  lutb . 
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liUZin.  Luisant  (luzint,  oc). 
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Lyet.  Dér.  de  Lye  :  joyeux  (oil). 

Lyon.  1°  Xom  d'animal  ou  de 
ville.  En  latin  Liigucluniim. ,  puis 
Lngdunuin,  ce  qui  veut  dire  Mont- 
hiisant,  selon  Hericus,  poëte  du 
temps  de  Charles  le  Chauve,  et 
Mont  de  Lucius,  selon  Coquille,  eu 
mémoire  de  Lucius  Munatius  Plan- 
ons, foudateurde  la  colonie  romaine. 
Il  est  certain  que  dunum  a  signifié 
éminence  et  vient  du  celtique  ;  —  la 
montagne  de  Fourvièrea  semblerait 
confirmer  ce  sens  ;  2»  le  nom  de 
Lyon,  qui  figure  dans  les  calendriers 
du  XV  siècle,  montre  aussi  qu'il  s'est 
dir  pour  Léon  ;  'i°  pour  les  familles 
Israélites  de  ce  nom,  voy.  Lion. 

Lyons.  Lion  (Angl.). 

Lyot.  Dér.  de  Lye  :  joyeux  (oil), 
ou  abrév.  d'Hélyot. 

Lys.  1"  Originaire  de  Lys  (Nord, 
Nièvre,  Indre)  ;  2<^  fl.eur.  Fleur  de 
Lys  a  été  donné  comme  nom  de 
baptême  au  xvi-  siècle. 
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Mabileau.  Dér.  de  Mabille. 

Mabille.  F.  de  Mabile,  nom  de 
saint,  en  latin  Mabilis,  par  abrévia- 
tion ù! Amahilis  (aimable).  Mabile  a 
été  aussi  un  nom  de  sainte. 

Mabillon.  Dér.  de  Mabille. 

Mabire.  F.  de  Mabille,  comme 
Bauzire  et  Bazire,  qui  sont  des  for- 
mes de  Bauzille  et  Bazile. 

Mabru.  Dér.  de  Mabre  :  marbre 
(oil). 


^Mao  -  Henry.     Fils 
(Ecosse). 


d'Henry 


Mac-Mabon.  Fils  de  l'ours 
(Ecosse).  —  Ce  suruom  symbolisait 
la  force  ci  la  prudence.  On  le  re- 
trouve, comme  l'a  fait  observer  M.  de 
Coston,  dans  de  grandes  familles 
comme  celles  des  Ursins  en  France 
et  des  Orsini  en  Italie. 


Macablau,  Macabies.  As- 
somme-bœuf. Nom  de  boucher. 
MacaOiau  est  d'origine  limousine. 
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Macalre.  Num  du  saint,  cd  latin 
ilaeariita,  du    grec   Macaroa  ;   heu- 

l'OUX. 

Mac6.  F.  du  uoDi  de  Matthieu. 
La  t'uii'i;  de  ta  Saiut-Matthicu  à  Saint- 
Jaii>C!<  (Manche)  s'appelle  cucore  la 

Saiut-Macé. 

Machet,  Macbiels,  Machin, 
Macbon.  l"  F.  tl  iniauiliii  de  Mi- 
cUet,  Micbiels,  Michiu,  Miclion,  s'il 
faut  un  cruire  Mcuage,  qui  donne 
ilachelin  comme  une  forme  de  Mi- 
clieliti  daus  les  Pays-Bas.  Machlcls 
le  donne  à  penser,  car  t'est  bien 
évidemment  une  forme  de  Miehicls  ; 
2"  dér.  de  Marhe  :  masse  d'armes 
(oil)  ;  mach  :  pétrin  à  pain  (oc). 

Machurad,  Machurâ,  Machu- 
ron.  Barb.juillù  de  uoii-,  meurtri. 
Hachuré  peut  avoir  ces  deux  sens 
(oil).  Mais  il  se  disait  surtout  des  vi- 
sages barbouillés  de  noir.  Ainsi 
l'Octave  des  Rois  s'appelait  à  Melz 
les  Rois  machtirez,  parce  que  les  rois 
mages  étaient  représentés  avec  des 
figures  noires. 

Maciet,  Maciot.  Dér.  de  Macé, 
forme  aucieuuc  de  Matthieu.  Un  na- 
vigateur normand  du  xv  siècle 
s'appille  iudifféremmeut  ilaciet  ou 
Maciot  de  Betheucourt. 

Macquart.  Dér.  de  Macquer  :  as- 
sommer ;  inacque  :  massue  (oil). 

Madeleine,  Madeline.  Nom  de 

sainte,  porté  pour  la  première  fois 
par  une  compagne  des  disciples  du 
Christ,  Marie  surnommée  Madeleine 
(en  latin  MagJalena^,  eu  mémoire 
du  bourg  de  Magdala  où  Jésus  l'avait 
guérie  d'une  maladie  dangereuse. 

Madré,  l»  Abr.  du  nom  de  Saint- 
AmaJour  (eu  latiu  Amator  :  qui 
aime.i  ;  2°  faucheur  (flam.)  ;  3«  ta- 
cheté, veiné,  agathe  onyx  (oil). 
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Madron,  Madroux.  Dér.  de 
Madré.  Madré  (malin;  u'cat  pan  uu 
mot  uucicu. 

Maës.  Abr.  flamande  de  Thomas. 

Magdclain,  Magdelen,  Mag- 
delin.  F.  ancienne  •lu  num  de  Ma- 
deleine. 

Mage.  Le  plus  grand,  l'aiuè,  ma- 
gistrat consulaire  (oc  .  Ltu  latin  ma- 
jor (plus  grand  ,  qui  a  fait  maire  ; 
2"  sage  (oil). 

Mager.  Maigre  (Allem.;i. 

Magnac.  !<>  Douillet,  délicat 
(Midi)  ;  :i"  nom  de  lieu  dont  la  forme 
latine  a  dû  siguitîer  :  domaine  de 
Magnus  (grand)  [?]. 

Magi.  L'aîné  (oe). 

Magnan.  Chaudronnier  ambu- 
lant (oil  >  veràsoie  (oc).  Le  premier 
sens  est  seul  probable. 

Magnard.  Vieux  nom  germ.  qni 
s'est  écrit  d'abord  Magenhard.  II  si- 
gnifie roiui<e-ar/uerrt(/«a3an;  force; 
hard  :  endurci,  aguerri). Voy.  Ménier. 

Magne.  Xom  de  saint.  Du  latin 
magnus:  grand.  Daus  le  Midi,  mat^ne 
se  dit  pour  grand,  de  haute  taille. 

Magnein,Magniant,Magnien. 

Chaudronnier  (oil). 

Magnier ,  Magniez .  Meunier 
(Picardie,  Nord).  —  Peut  être  aussi 
uu  vieux  nom  germ.,  en  latiu  Ma- 
gnarius,  signifiant  robuste  guerrier, 
s'écrivaut  Maginher  au  viil'^^  siècle. 

Magnin.  F.  de  Maguien. 

Magny.  N.  d.  1.  répandu.  Ma- 
gniacus  est  la  fjrme  latine  la 
plus  ancienne   de  Magny  (Yonne); 
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elle  date  fUi  su-  siùcle  et  signifli!  : 
■  hnnaine  de  itagnua  (grande  Dans 
1:1  plupart  des  autres  cas,  la  forme 
latine  est  un  é<iuivalcat  du  viansio- 
nile  latin  (Mesuil  français,  petit  do- 
maine rural).  M.  Houz«i  Ta  très-bien 
établi. 

Magre.  Maigre  (oc). 

Magrimaux,  Maguerot,  Ma- 
guet,  Maguin.  Dur.  de  Magre.  Les 
deux  deruiir-  semblent  venir  du 
Nord-Est,  où  domine  la  forme  wal- 
lonne (maig,  mag),  qui  ne  fait  pas 
sentir  IV.  A  titre  de  contraste,  no- 
tons que  magne  signifie  gros  ventre 
en  patois  normand. 

Mahaud,  Mahaut.  ifahaut  se 
disait  jadis  ponr  ifathilde.  Mais, 
comme  nom  d'homme,  il  semble  une 
forme  de  Mahot ,  dér.  de  Mathieu. 
Les  noms  de  Maheut  et  Méheut, 
Mahu  et  Méhn,  qui  présentent  exac- 
tement le  même  caractère,  sont 
aussi  des  abréviations  de  Mathieu. 

Mahé.  C'est  le  Matthieu  breton, 
comme  le  prouve  le  nom  de  saint 
Mahé  qui  se  dit  en  latin  Matthœtis. 

Maherault.  !<>  F.  de  Mahereaii  : 
officier  forestier  (langue  d'oil};  2o 
dér.  de  Mahier. 

Maheu ,  Maheut ,  Maheux . 
Abr.  de  Mathieu,  par  suppression 
du  t  et  de  Vi. 

Malii.  F.  ancienne  de  Mathieu. 

Mahier.  Mahiet.  Dér.  de  M.ahi. 

Mallieu.  Abr.  de  Mathieu. 
Mahieu  est  mis  pour  Mathieu  dans 
les  calendriers  du  xv<=  siècle. 

Mahiot.  Dér.  de  Mabi. 

Mahier.  Meunier  (Allem.. 
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Madion.  1'^  Coquelicot ,  garde 
champêtre  (oil,  Picardie)  ;  2"  bègue, 
bredouilleur  (Xormandie,  Maine), 
mot  à  mot,  qui  mâchonne  ;  3"  Maho- 
met (oil);  l"  voy.  Mac-Mahon,  si  le 
nom  est  d'origine  écossaise  ;  5°  origi- 
naire de  Mahon  (E'jp.). 


Mahou,  Mahoux. 

■  le  M.-xlo. 


F.  bretonnes 


Mahoudeau.  Dér.  de  M:\hou. 

Mahu,  Mahut.  Mahuy.  Roque- 
fort fait  de  MaUut,  Barthélémy,  et  le 
Dict.  de  Trévoux  dit  que  c'est  ef- 
fectivement une  forme  orientale  de 
Barthélémy,  mais  j'ai  peine  à  croire 
que  Mahut  ne  soit  pas  une  forme  de 
Mahou  ou  Maheult. 

Mahy.  F.  de  Mahi. 

Mai.  loMaire,  chef  de  métier(oc)j 
2°  arbre   planté  le   1"   mai,  pétrin 

(.oil). 

Maignan.  Chaudronnier  (oil). 

Maigne.  Gr.tnd  (oil). 

Maigné.  Estropié,  souffrant,  frère 
puîné  (oil). 

Maignen ,  Maignien .  Chau- 
dronnier, t  Pour  le  maignen,  poui- 
avoir  réparé  la  grande  leschefrlte.  » 
(Compte  de  l'Hôtel-Dieu  d'Evreux, 
1459.) 

Maigrat,  Maigret,  Maigron, 
Maigrot.  .Maià'rc 

Mailfaire,  Mailfer,  Mailfert. 
F.  de  Malllefer. 

Maillard,  l»  Nom  de  saint,  eu 
latin  MaleUardns,  vieux  nom  germ. 
abrégé  dès  636  en  Mallard  (mal  : 
broyer  ;  —  hard  :  endurci,  aguerrii  ; 
2o  dérivé  de  J/atHcr  ;  frapper  (oil), 
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d'où  notre  marteau  dit  maillet;  3" 
colleeteitr  d'impôt»,  c'i-stà-diro  rece- 
veur de  maillea  (wouuo  mouaio).  Mais 
les  sens  prédomiuauts  Bout,  à  mou 
avis,  les  deux  premier»,  c'est-à-dire 
ou  uu  uom  du  saint  geruiaul<iue  de- 
venu uom  de  famille,  ou  uc  surnoiu 
de  rude  trappeur,  tape-dur,  comme 
on  dit  familièrcmeut. 

Maillât.  Voy.  Maille. 

Maille,  l"  Petite  monnaie  (elle 
valait   la  moitié  d'uu  denier^   d'où 
leuomPincemailledonnéàceux  qui  i 
ue   dédaignaient   aucun    Uénéficei;| 
■io  armure    défensive,    haubert  ;   3<>  i 
tache  (d'où  le  nom  d'homme  Maillât: 
tacheté).  —  Mais  à  côté  do  ces  trois 
sens,  je  préférerais  voir  dans  Maille 
Vhomme  au  maillc{iXe  maille  on  mailh 
qui  signifiait  autrefois  maillet,  mar-  > 
teau  à  deux  tètes,  et  qui  a   donné 
son  nom  à  notre  vieux  jeu  de  mail, 
aujourd'hui  moins  démodé  qu'on  ne 
le  croirait,  car  on  le  retrouve  dans  ■ 
le  crochet  chéri  de  nos  auglomanes. 

Maillef  ert.  Frappe-fer  (du  vieux  j 
mot  mailler:  frapper  à  coup  de  mar- 
teau). Surnom  de  forgeui".  | 

! 

Maillet.  Marteau  à  deux  tètes 
(oil).  Des  familles  de  ce  nom  por- 
tent des  marteaux,  dans  leurs  armes. 

Mailliard.  r.  de  Maillard. 

Maillieux.  Qui  martèle  (oil). 

Maillochon.  Dér.  de  mailloche 
(gros  maillet). 


Maillot.  M.  s.  q.  Maillet.  Ou  sait 
que  les  Parisiens  révoltés  sous 
Charles  VI  durent  leur  uom  de  mail- 
lotins  aux  marteaux  dont  ils  étaient 
armés.  Comme  les  Maillet,  des  Mail- 
lot nobles  ont  des  marteaux  sur 
leurs  blasons. 
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Mailly.  l..a  famille  de  Mailly  u 
auMi  trois  maiUotH  pour  iusit^m.-, 
mais  ce  n'est  qu'un  jeu  du  mots, 
Mailly  est  uu  nom  de  lieu  dont  la 
forme  latine  ta  plus  aui-iurme  x- 
siècle)  est  généralement  Malliacu» 
(domaine  de  Manlius). 

Main.  F.  du  nom  de  saint  Maing 
(en  latin  Magnut:  grand'. 

Maine.  .-Vbr.  de  Maiguo. 

Mainferme.  Nom  d'homme  à 
poife'ue,  comme  dit  le  vulgaire. 

Mainfroy.  Nom  de  saint,  eu  la- 
tin M'infredut,  du  vieux  nom  germ. 
Magenfred,  qui  s'est  écrit  eusuitc 
Mainfred  {magan  :  fort  ;  frid  :  paci- 
fique). 

Maingard,  Maingaud.  i"  Dér. 
de  Maing  :  grand  (oc),  ou  de  Main- 
guer  :  manger  (oil);  2"  Meingot  et 
Ifein^attdse  retrouvent  comme  vieux 
noms  germ.  et  il  eu  duit  être  de 
même  pour  Maingard  (de  Magan  : 
vigueur). 

Matngon.Maingot.Mainguet. 

10  Dér.  de  Maing  :  grand  (oc)  ;  2" 
manchot, boiteux.  (Franche-Comté). 
Pour  Maiugot,  voy.  Maingaud. 

Slaintz,   Mainz.    De    Mayence 

(Aile  m.). 

Maire.  Ce  nom,  abrégé  de  Le 
Maire,a  signifié  d'abord  le  plus  grand 
(du  latin  major).  Il  a  désigné  ensuite 
le  premier  magistrat  delà  commune. 
A  pu  se  dire  aussi  bien  d'une  per- 
sonne attachée  au  maire  que  du 
maire  lui-mcrae. 


Mairet.  Dér.  de  Maire. 

Maistre,  Maitre.  Abrégé  de  Le 
Maitre  qui,  pour  le  cas  qui  nous  oc- 
cupe,   s'entendait   de   l'homme    le 
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plus  élevé  en  position  comme  le 
plus  habile  en  son  «art  ou  sa  profes- 
sion. Ainsi,  du  côté  de  l'Ouest,  on 
appelle  mailres  les  fermiers,  et  les 
fermiers  appellent  maîtres  leurs  pro- 
priétaires. 

Majesté.  Maître  chantre  d'église, 
maître  d'école  imajesier,  par  défor- 
mation du  latin  magister,  oil). 

Majorel.  Supérieur,  chef  (Midi  . 

Malaliiol.  Lépreux  {malahiola , 
oc  . 

Msdabre.  Qui  a  la  lèvre  mauvaise 
[mala-labra,  langue  d'oci. 

Malan.  Mauvais  an ,  malheur 
(,oc  ;  maladie,  défaut  (oil). 

Malapert.  :MaIadroit  (oc,  oil). 

Malaprade.  Mauvaise  prairie. 

Malard.  !<>  C'est  l'opposé  de  Bo- 
nard  ;  2"  canard  (oil). 

Malartre.  F.  de  Malastre  :  infor- 
tune, malheur  (oc).  Malartons  sigui- 
tiait  trompeur,  sorcier  (oil). 

Malassis.  1°  Qui  ne  se  tient  pas 

droit  ;  2°  maudit  {malazit,  oil). 

Malat.  Voy.  'Mallat. 

Malaunay.  Voy.  Mala-erne. 

Malaure.  Malade,  malsain  (Midi). 

Malaurie.  Mauvaise  race  {mala 
anria.  Midi). 

Malaval.  Vallée  stérile,  dange- 
reuse. 

Malbec.  Mauvaise  langue. 

Malbo.  F.  de  îlnlhos  :  mauvais 
b^is. 
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Malbois.  Voy.  ci-dessus. 

Malbrsuiche.  M.  s.  q.  Malbo. 
Ou  encore  mauvais  associé  (langue 
d'oU). 

Malcotte.  Mauvaise  cût:e,  c'est- 
à-dire  mal  vêtu. 

Maldan,  Maldant.  Mauvaise 
dent  ;  nom  d'homme  édenté  au  physi- 
que, ou  médisant  au  moral. 

Malègue.  Mauvaise  eau  {jinale- 
aigue).  K.  d.  1. 

Malenfant.  Opposé  de  Boacu- 

f  lUt. 

Malepeyre.  Mauvaise  pierre, 
terrain  rocailleux. 

Malespine.  Mauvaise  épine,  ter- 
rain de  broussailles. 

Malet.  Sléchant.  Opposé  de 
Bonet. 

Madèvre.  P.  de  Malabre  ou  de 
Maleuré  :  malheureux  (oil). 

Malezieux.  Mauvais  yeux.  Nom 
de  myope  ou  d'ophthalmique. 

Malfilàtre.  Mauvais  beau-fils. 

Malfoy.  Opposé  de  Bonuefoy. 

Malgras.  Maigre. 

Malbarbet,  Malherbe,  Males- 
herbes.  Mauvaise  herbe,  mauvais 
pré. 

Malhome.  Opposé  de  Bon- 
bon: me. 

Malicet,  Mailinet.  Malicieux, 
maliu. 

Maliveme.  Mauvais  aulne.  Le 
nom  de  lieu  Malaunay  oflFre  eu 
grand  la  même  image. 
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Malivoire.  <»i)i)o.sé  ilc  Buauvoir. 
Nom  d'uu  lieu  enfuaco,  saiisaucuuu 
ospùce  de  vue. 

Malizard.  Malicieux. 

Maljean.  Opposé  de  Boujcau. 

Mallard,  l"  Sou  opposé  est  le 
uoiu  de  Bonnard  ;  2°  cauard  sau- 
vage (oil). 

Mallat.  Opposé  de  Bonnat.  Il  si- 
gnifie aussi  battu  (langue  d'oc).  Avec 
uue  seule  l,  ce  serait  irrité,  furieux. 

Mallepeau.  Vilaine  peau. 

Mallessard.  Mauvais  essart. 

Mallet.  Méchant.  Opposé  de 
Bonnet. 

Malleterre.  Terre  stérile. 

Malleval,  Mallevergne,  Mal- 
lèvre. M.  s.  <j.  Mahival,  Malivcrue, 
Malabro. 

Malmain.  Opposé  de  Bouue- 
maiu. 

Malmenaide.  Mauvaise  terre 
{mala-menada,  oc).  Terre  qu'on 
laisse  reposer  un  au  sur  deux. 

Malo.  F.  bretouue  du  nom  de 
saint  Maclou,  appelé  en  latin  Ma- 
cliutus,  MacUavus,  Maclovius,  Ma- 
ciiius,  et  resté  inexpliqué  jusqu'ici. 

Malot.  1»  Opposé  de  Bonot  ; 
2"  guêpe,  taon  (oil). 

Malou.  Malice ,  malignité  (oc). 
C'est  aussi  un  uomdesaiut,  en  latiu 
liledeXupus,  Magdalujnis. 

Malouet.  Dér.  de  Malou. 

Malpas.  Défilé  dangereux. 
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Malais.  Abr.  de  Malassis. 
Malteste.  Mauvaise  tâte. 

Malvau,    Malvaux.    .M.  s.    q. 

Malaval. 

Malvesin.  Mauvais  voisin. 

Malvin.  1"  Mauvais  vin  ;  2^ 
forme  du  vieux  nom  germ.  Malda- 
loin. 

Maine.  Abr.  du  uum  de  saint 
Maxime. 

Mamon.  Dér.  de  Marne. 

Manant.  Habitant  du  lieu,  riche 
(oc). 

Manasse.  !<>  Grosse  main  (ma- 
nassa,  oc)  ;  2°  oublié  (hébreuV 

Manceau,  Maneeaux,  Mancel. 

1"  Orig.  du  Maine  ;  2  •  abr.  de  Cle- 
menceau ;  3"  Mancel  s'est  dit  .lussi 
du  possesseur  d'une  mause  ou  bien 
rural  (oil). 

Mancet.  Abr.  de  Clémancet. 

Manche.  1»  Manchot  (oil)  ;  2  ' 
abr.  de  Dimanche  (Dominique). 

Manchin,  Manchion,  Man- 
chon. Dér.  de  Manche. 

Mandard,  Mandart,  Mandon. 

1"  Dér.  de  Mande  (piuier)  ou  de 
mander  (faire  savoir)  qui  ont  fait 
mandier  :  vaunier,  huissier  (oil)  ; 
2"  abr.  dérivés  d'Armaud. 

Mandre.  !<>  Moindre ,  panier 
(oil)  ;  2"  nom  de  lieu  équivalant  à 
manoir. 

Manec,  Manèque.  1°  En  Breta- 
gne, manek  veut  dire  gant  ;  en  lan- 
gue d'oc,  manec  veut   dire   arrêté. 
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fixe  ;  20  forme  de  Manueck,  dtrivé 
allemand  du  vieux  uom  germ.  man 
(guerrier). 

Manescau.  Maréchal  ferrant 
(oc). 

Manesse.  F.  de  Maneche  :  me- 
nace (oil)  ou  de  ilenès.  Voy.  3Len- 
nessier. 

Manessier.  F.  de  Manuessier. 

Manet.  Voy.  Dumanct. 

Mange.  Abr.  de  Domange  (Do- 
minique . 

Mangeard,  Mangeon,  Man- 
geot,  Mangiu.  Dér.  de  Jlauge.  — 
Mamjeaot  et  Mauginot  dérivent  de 
Mangiu. 

Mangon.  Revendeur  (oc),  fripier 
(Champagne),  apprenti  (oil). 

Manier,   Manière.   F.   de  Me- 

nier  et  Meniére.  Manier  peut  être 
aussi  une  forme  de  Magnier. 

Maniglier.  Marguillier  (Est).  Ou 
dit  eu  bas-latia  Maniglerius . 

Manin.  Chaudronnier  (Midi). 

Manissier,  Mannessier.  Fabri- 
cant de  viannea  :  paniers  (oil). 

Mannier,  Manniez.  l"  Meunier 
(Xord)  ;  2°  vannier,  faiseur  de  man- 
nes (Champagne;. 

Manon.  Synonyme  de3/arte(oil). 

Manoury.  Abr.  de  3Ialnoury  : 
maisre. 

Mansard.  1°  Métayer  (oc),  ser- 
viteur oil)  ;  t°  dér.  de  Mans,  forme 
du  nom  de  saint  Maxime  (Nord). 

Manseau,  Mansel.  i  Du  Man-, 
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du  Maine  ;  2°  abr.  de  Clemenceau  ; 
3»  forme  de  Mansau,  métayer  (oc)  ; 
4°  dér.  de  Mans  ;  5"  m.  s.  q.  Mausion. 
Voy.  Mansard. 

Mansillon,  Mansion,  Manson . 

Habitation  (oil'.  Pour  les  autres 
sens,  voy.  Manseau. 

Mansoy.  Du  Mans  (oil). 

Mansuy.  Xom  de  saint,  en  latin 
Mansuetus  :  doux  (Lorraine). 

Manteuffel .  Homite- diable 
(mann-teuffel,  AUem.). 

Mantz.  F.  flamande  de  Maxime. 

Manuel.  Abr.  d'Emmanuel. 

Manvieu.  Nom  de  saint,  eu  latiu 
Manvœus. 

Maquaire.  F.  de  Macaire. 

Maquart,  Maquet.  Dér.  de  Ma- 

que  :  trafic,  houlette,  pique  (oil).  Ma- 
quet signifiait  aussi  monceau,  meule. 

Mar.  lo  Abr.'  flamande  de  Maxi- 
milien  ;  2"  grand,  h.tut,  méchant, 
mardi  (oil). 

Marache,  Marage.  Rivage,  ter- 
rain bas,  marais  (oil). 

Marais.  M.  s.  q.  ci-dessus.  Le 
Marais  ne  se  disait  pas  toujours 
d'un  lieu  complètement  mai'écageux, 
mais  d'une  sorte  de  pré  humide 
inondé  l'hiver. 

Marbeau,  Marbot.  F.  du  vieux 

nom  gérai.  Marahoud  (ive  siècle), 
qui  s'est  abrégé  ensuite  en  Marbod 
(illustre-hardi). 

Marc.  On  ne  me  paraît  pas  bien 
d'accord  sur  l'étymologie  de  ce 
nom    de   baptême,   porté    par  une 
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ti'outaiuo  tic  tiaiiits  ut  dovcuu  nom 
(le  famille,  s»it  ou  Fraucc,  «oit  de 
l'autre  côté  Ju  Rliiii  uù,  coii»ervaut 
ta  phyiiiouoiiiie  Uitiiio  primitive,  il 
BC  dit  ilarciia.  C'est  pourquoi  ou 
peut  Huppiiaer  uoo  origiuc  allemande 
ou  flaïuauilu  i\  tous  lea  Marcvs  qui, 
naturalisés  frauçais  ,  paraisscut  à 
premiéie  vue  vcuir  dos  bords  du 
Tibre.  r<atiu  ou  eflfet  semble  le  nom 
de  Marc  (jui  fut  celui  do  taut  de  fa- 
milles romaiuea.  Uès  le  i"  siècle, 
Valère  Maxime  affirmait  que  ce 
nom  voulait  dire  nt  en  mars,  et  une 
autorité  si  aucicune  entraiuo  pres- 
que tous  nos  étymologistes,  malgré 
la  difficulté  de  faire  venir  corrccte- 
meut  Mardis  de  Mars,  comme  eu 
vienneut  Martial  et  Martin.  Il  y  a 
dans  Marciis  uu  c  qui  ne  peut  s'ex- 
pliquer de  la  sorte.  Frappés  de  cet 
inconvénient,  certains  érudits  eut 
préféré  donner  à  Marcu3  comme 
racine,  non  Mars,  mais  Mainerciis, 
qui  était  également  le  nom  de  Mars 
dans  la  peuplade  ancienne  des 
Orques.  Pour  admettre  cette  version 
nouvelle,  il  faut  supposer  uue  abré- 
viatiou,  il  faut  de  plus  renoncer  au 
sens  donné  par  Valère  Maxime  et 
mettre  le  nom  du  dieu  à  la  place  du 
nom  de  mois.  Mais  ce  qui  met  le 
comble  à  l'incertitude,  c'est  l'opi- 
nion des  étymologistes  ilaliens  qui, 
descendant  de  Valère  Maxime,  de- 
vraient être  les  plus  enclins  à  cou- 
firnier  l'origine  latine  ;  ils  croient 
au  contraire  la  trouver  dans  l'hé- 
breu, avec  le  sens  de  i  affiné,  poli, 
net  »  (limato,  polito).  Ce  n'est  pas 
encore  tout.  En  1671,  Henri  Ott,  uu 
de  nos  prédécesseurs  en  l'art  épi- 
neux d'expliquer  les  noms  de  per- 
sonnes, se  contentait  d'énoncer  eu 
trois  lignes  les  deux  interprétations 
contraires  dont  je  viens  de  parler; 
il  j'joiguait  une  troisième  (dont  je 
n'ai  plus  retrouvé  trace  après  lui) 
qui  fait  veuir  Marc  d'un  mot  syria- 
que signifiant  élevé.  Toutefois,  Ott 
ne  concluait  point,  et  je  ne  saurais 
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qu'imiter  ea  prudente  résçrve,  aprà« 
avoir  donné  toutcfuU  nuo  place 
beaucoup  plus  grande  au  résumé  des 
débats.  Ce  résumé  uc  serait  pas 
complet  8i  je  ne  nieutiouuaiit  que 
FSrstomauu  considère  Marcu* 
comme  uu  vieux  nom  germanique, 
sans  pouvoir  toutefois  l'iuterprôter. 
Jusqu'à  preuve  du  contraire,  j'y 
verrais  plutôt  une  importation  latine 
germanisée. 

Au  fond,  toute  la  question  est  de 
savoir  eu  quel  pays  on  a  porté  d'a- 
bord le  nom  de  Marc.  Si  c'est  eu 
Italie,  comme  le  feraieut  supposer 
tant  de  Uarcua  nommés  dans  l'his- 
toire de  Rome,  le  syriaque  et  l'hé- 
breu ne  sont  que  des  coïncidences 
fortuites  comme  les  langues  en  of- 
frent au  sujet  des  noms  les  plus 
dissemblables.  Il  n'y  a  plus  à  s'en 
occuper.  Mais  en  admettant  l'ori- 
gine latine,  assez  vraisemblable 
bien  qu'on  la  dédaigne  en  Italie, 
faut-il  admettre  aussi  l'opinion  de 
Valère  Maxime  ?  Ici,  le  doute  est 
plus  grand  et  le  diminutif  latin  7nar- 
culus  (marteau)  me  paraîtrait  expli- 
quer plus  correctement  Marciis  que 
ne  l'explique  Mars,à'oix  l'on  ne  peut 
tirer  que  Martius.  A  ce  compte,  le 
Marcus  latin  vaudrait  donc  le 
Martel  français. 

Marcadé,  Marcadet,  Marca- 
dier.  F.  de  Mercadet ,  Mercadier 
.commerçant,  trafiquant). 

Marcadotix.  F.  du  breton  Mar- 
chadour  i  marchand). 

Marcau,    Marcault.   Maréchal 

(oil,  Est). 

Marceau.  Nom  de  saint,  eu  la- 
tin MarceUus.  Forme  de  Marcel 
comme  chapeau  est  forme  de  chapel., 

Marcel.  Kom  de  saint,  en  latin 
jV(i rce?J«s  (marteau). Ce  dut  être  dans 
l'origine  un  nom  de  guerrier  victo- 
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rieux,    écrasrtut    l'ennemi,    comme 
celui  de  Charles  Martel. 

Marcelat.  Dér.  de  Marcel. 

Marcelin.  F.  de  Marcelliu. 

Marcelis.  !•'.  flam.  de  Marcelliu. 

Marcellet ,  Marcellln ,  Mar- 
cellot,  Marcelot.  Dér.  de  Marcel. 
—  Marcelliu  est  aussi  un  nom  de 
saint  (en  latiu  Mareellianus),  ce  qui 
l'a  fait  porter  bien  plus  fréquem- 
ment que  les  autres  dérivés. 

Marchadier.  M.  s.  q.  Mareadier. 

Marchais,  Marchois.  !<>  Origi- 
naire d'un  pays  ou  lieu  de  la  frontière 
dit  ilarclie  ;  2"  marais,  mare  (oil); 
rusé  (Berri). 

Marchai.  Abr.  de  Maréchal  (ma- 
réchal ferrant). 

Marchandeau,  Marchandon. 
Dér.  de  Marchand.  Le  secoud  veut 
dire,  dans  le  Midi,  •  mercier,  colpor- 
teur •  . 

Marchant.  F.  de  Marchand  (tra- 
fiquant). 

Marchaudon.  Dér.  de  Mar- 
chault. 

Marchault.  Abr.  de  Maré- 
chault,  qui  se  dit  encore  pour  Maré- 
chal dans  l'£lst  ;  2°  marais,  cours 
d'eau  (oil). 

Marche.  Originaire  de  la  Marche 
ou  d'un  lieu  dit  Marche  (frontière  . 

Marcillac.  N.  d.  1.  méridional 
dont  la  forme  latine  doit  équivaloir 
à  domaine  de  Marcellus. 

Marcilly.  C'est  le  Marcillac  du 
Xord. 
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Marck.  C'est  le  Marche  flamand  . 

Marcon,  Marcot.  Dér.  de  Marc. 

Marcou,  Marcoux.  l"  Nom  do 
saint,  en  latiu  Marculfun,  du  vieux 
nom  germ.  Marcnlf;  2"  gros  matou 
(oil).  Scarron  les  appelait  encore 
ainsi  dans  ce  vers  de  Virgile  : 

Les  gros  marcous  s'entrercgardent  ; 

3"  septième  enfant  mâle,  sans  inter- 
position de  fille. 

Marcuard.  V.  n.  germ.  écrit 
ainsi  dès  835.  S'écrivait  Marquard 
en  909,  et  plus  anciennement  Marc- 
ward,  Marcuwart.  Est-ce  un  gardien 
de  frontières  (march-ward),  ou  un 
simple  dérivé  du  Marciis  que  lea 
germanisants  réclament  comme 
leur,  sans  l'expliquer  toutefois  ? 

Marcy.  N.  d.  1.  dont  la  forme  la- 
tine doit  é(iuivaloir  à  Marciacum 
(domaine  de  Marcus). 

MEird.  Abr.  de  Médard  (Maard, 
oil). 

Mardelle.  Excavation  (Berri). 
Nom  de  voisinage  ou  d'habitation. 

Mardon.  Dér.  de  Mard,  abrévia- 
tion de  Médard.  Saint-Mard  (Meur- 
the)sedit<Sanc<M«  Medardus  en  1292. 

Marelle,  l»  Petite  mare,  petit 
étang.  Nom  de  voisinage  ;  2°  poids, 
subtilité,  jeu  (oil). 

Mairéschaux,  Mareschal.  An- 
ciennes formes  de  Maréchal. 

Marescot.  F.  de  Marescaux  :  ma- 
réchal (langue  d'oil). 

Marescq,  Marest,  Maret.  Ma 

rais,  uom  de  voisinage.  La  première 
forme  est  flamande  et  s'est  écrite  d'a- 
bord Dumarescq  au   singulier.   La 
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bccuude  s'est  ùuiite  Detiaareit  au  I 
pluriel.  Man;t  peut  au^bl  dùriver  de  , 
mar.  Voy.  ilar.  \ 

i 
Marette.  l'eti  o  mare.  , 

j 
Marey.  1"  N.  d.  1.  dout  la  forme  ' 
latine  a  pu  ôtru  ilariacum  .  domaine 
de    Marius  ;   2"    F.    do    Marier.   De 
mare;-  ;  uaviguer  (oil).  | 

Margage.    Abr.    de    Sfargajat  : 

homme  petit,  mal  fait  (oc). 

Marge.  Mouticulo  (oe). 

Margelidon,  Margeridon.  Fils 

de   Mai  guérite,  nom    de    HUiute    ou 
uum  de  perle  (oilj. 

Margerin.  F.  de  Marguerin,  di- 
minutif masculin  de  Marguerite,  nom 
de  sainte  que  nous  faisons  veuir  du 
latin  margar'Ua,  perle,  taudis  que  les 
Italiens  le  fout  venir  du  vieil  alle- 
mand. Je  ue  Vois  dans  ce  dernier 
idiome  que  le  nom  Margger,  qui 
s'en  rapproche;  il  date  du  viiii-' siècle 
et  veut  dire  cite  rai- flèche.  Cette  ori- 
gine est  improbable. 

Margot.  1"  Abr.  familière  de  Mar- 
guerite. A  pu  être  un  nom  de  cau- 
seur, car  on  l'a  donué  à  la  pic,  qui 
symbolise  le  caquetage;  2°  c'était 
aussi  le  nom  d'une  de  ces  compagnies 
de  routiers  qui  désolèrent  la  France 
du  moyen  âge. 

Margotin,  Margoton.  Dér.  de 
Margot. 

Margi'a.  F.  de  Malgras  (maigreV 

Marguerie.  Perle  (oil). 

Marguerite.  Voy.  Margerin. 

Marichal,  Maricot.  Maréchal 
ferrant. 


Mar 

Marldat.  Marié,  le  mari  (Midi). 

Marie.  Nom  do  sainte  en  hébreu 
Mariant),  vcnuut  des  iiiots  hébreux 
mar  (amer)  ou  mar  (maître,  sei- 
gneur). Daus  le  premier  cas,  le  sens 
serait  amertume,  et  dann  le  second 
inallret»e.  Les  hébraïsaut»  suiit  indé- 
cis sur  ce  point.  Le  nom  de  Marie 
a  été  douué  souvent  aux  hommes 
dans  l'Ouest. 

Marielle,  Mariette.  Dér.  de 
Marie. 

Marigny.  N.  d.  1.  dont  la  forme 
latine  doit  équivaloir  àUariniaciim: 
domaine  de  Marinus.  Voy.  Marin. 

Marinier.  Est  comme  Marellier 
une  abréviation  de  Marrcglier  :  mar- 
guillier. 

Marin.  Peut  être  un  nom  de 
saint  comme  un  nom  de  métier. 
L'Église  honore  trois  Marin.  (Du  la- 
tin marinu»,  qui  est 'de  la  mer.)  Ma- 
rin s'est  dit  aussi  pour  Mathurin  au 
XV'  siècle. 

Marion.Mariot.Mariotte.  Dér. 
de  Marie.  Marintte  veut  dire  aussi 
la  fillette,  la  poupée,  la  marionnette 
(mariolle,  mariotle,  un  champenois). 

Mariottl.  Un  diminutif  italien  de 
Mario,  qui  vient  du  latin  Marias,  et 
signifie  viril,  mâle. 

Marius.  Xom  de  saint.  Voy.  Ma- 
riotli. 

Marjolet.Marjolin,  Marjollin. 
Ktourdi ,  inconséquent ,  •  fat,  élé- 
gant »  (oil). 

Marland,  Marlet.  F.  de  Mer- 
land,  Merlet. 

Marie.  Marne.  Voy.  Aumale. 

Mailier.  Marguillier  (oil). 


Mar 

Marlixt,  Mai'lot.  F.  do  Mcrliu, 
Mcriot.  Dans  le  Borri,  le  merle  s'ap- 
pelle toujours  marlut. 

Marmagne.  Grande  mare  (mare- 
m.isup)-  Nom  do  voisiuagc.  Mar 
siguitlalt  aussi  mauvais  et  grand 
(oil\  mais  ce  serait  un  rcdouble- 
meut  d'adjectifs. 

Marme,  Marinier.  F.  de  Menue 
et  Mermier.  I.a  souche  commune  est 
Hernie  :  nioimlro,  plus  petit  (oc,  oil), 
qui  désignait  évidemment  le  plus 
petit  ou  le  moins  âgé  de  plusieurs 
hommes  portant  le  même  nom  de 
baptême. 

Mannignat,  Marmignon.  Di- 

miuutifs  do  ifariiiin. 

Marmin.  Dér.  de.Marme. 
Marminia.  F.  de  Marmignat. 

Marmont,  Marmontel.  N.  d.  1. 

(manvaifi  mont,  grand  mont). 

Mamac,  Mamay.  N.  d.  1.  dont 
la  forme  latiue  doit  équivaloir  à 
Mariniacitm  ou  Ifaternacum  (do- 
maine de  Maternus). 

Marois.  F.  de  Marais.  Nom  do 
voisinage. 

Maron.  Voiturier,  montagne  (oil). 

Marot,  Marotte.  F.  de  Mariot, 
Mariotte.  Marotte  se  dit  toujours 
pour  Marie  en  Franche-Comté. 

Marquand,  Marquant.  F.  de 

Marchand. 

Marque.  F.  de  Marc  ou  de 
Marche. 

Marquet.  l»  Dér.  de  Marc  ;  2" 
eufant  qui  vient  au  monde  avec  un 
signe  sur  le  corps  (Centre). 


Mar 
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Marquis.  Qui  est  au  marquis 
(.gouverneur  de  froulièrc). 

Marquiset.  Dér.  de  Marquis. 

Marre,  Marrel,  Marret.  l"  F.  et 
dér.  de  Mar  :  grand,  méchant  (oil); 
2"  f.  de  Mare,  Marelle,  Maret.  — 
Marre  veut  dire  aussi  houe  (oil). 

Mars.  Nom  de  saint,  en  la*in 
Martius  (consacré  à  MarsV 

Marsaud,  Marsaux.  F.  poite- 
vine de  Martial,  nom  de  saint;  2" 
siule  loil)  ;  3°  Marsal,  nom  de  ville 
(Lorraine). 

Marsollier.  Garçon  boucher  (oc). 

Mart.  Abr.de  Médard(jlf«aj-<,oill. 

Martenot.  F.  de  Martinot. 

Martelet,    Martelot.    Dôr.   de 

Martel. 

Martel.  Marteau,  épée  loil). 

Martha,  Marthe.  Nom  de 
sainte,  en  hébreu  :  provocante  (?). 

Marthory.  F.  de  Martory. 

Martial.  Nom  de  saint,  en  latin 
Martialis  (voué  à  Mars). 

Martignon.  F.  de  Martinou. 

Martin.  Nom  de  saint,  en  latin 
Martinus.  De  Martius,  qui  voulait 
dire  martial,  belliqueux.  M.  de 
Courcy  a,  dans  ses  recherches  sur 
les  noms  bretons,  passé  une  revue 
amusante  dos  physionomies  que  ce 
nom  prend  selon  les  pays  :  t  Ker- 
TOartin  en  Basse-Bretagne  ;  La  Mar- 
tinière  dans  la  Haute;  Martinville  en 
Normandie  ;  Martincourt  eu  Picar- 
die ;  Martinhourg  en  Flandre  , 
O'Martincn  Irlande;  Mac-Martin  ea 
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ÉcoBse  ;  Fitzifartiit  ou  iiartinton 
eu  AnglotcTie  ;  Marlinêki  eu  Po- 
lojfue;  Marlinititz  ou  Mnilinoff  eu 
Rustic  :  Mintini  eu  Italie;  Marll- 
iieng  en  Daupliiué  ;  ilartiijnac  en 
Gascogne  jJ/aitm^ eu  l-^upaguc, etc.  i  à  une  petite  matsuo  (oc,  oil). 


Mat 

Masselin,  Masselot.  1»  Dér.  de 
TLouiaH  uu  du  àluDnC  ;  2"  dur.  du  ma- 
zel  :  boucherie  (eu  latiu  macillinuvi)  ; 
3"  abr.  de  Marcelin,  Marcclot.  Ou 
donnait  augbi    le  nom  de  macelotte 


Martinet,  Martinet.    Uér.  do 

Maitiu. 

Martory.  Nom  de  saint,  eu  latin 
Martyrius  (martyre). 

Martrait,  Martroy.  Place  pu- 
blique où  se  faisaient  les  exécutions 
criminelles  {martray,  martroy,  oil). 

Marty.  F.  do  Marlh,  qui  est  le 
nom  de  saint  Martin  (Rouergue). 

Marville.  I^a  îleuso  possède  une  1 
commune  de  ce  nom  qui  s'appelait  I 
au  ix»  siècle  Martis  villa  (domaine 

de  Mars). 

Mary.  Nom  de  saint,  en  la:in 
Marins  (fils  de  l'homme  courageux, 

viril). 

Mas.  Voy.  Lemas. 

Masquelier,  Masquillier.  1»  F. 

de  maxclier  :  boui-lier  (ne);  2°  dér. 
de  masqneler  :  tacheter  de  diverses 
couleurs  (oil). 

Massabiau.  Assomme  -  bœuf. 
Nom  de  boucher  (Limousin). 

Massard,  Massart.  i"  Trésorier 
de  ville  ;  2"  dér.  de  Masse  ou  de 
Thomas. 

Masse.  Nom  de  saint,  en  latin 
Maxiinus  (très-grand),  ce  qui  eu  fait 
une  abr.  de  Maxime. 

Masse.  F.  de  Macé. 


Massemln.  V.  do  Maximiu. 

Massenet,  Massenot.  Dér.  de 

Miisnin. 

Masset,  Massin.  Uér.  de  Masse 

ou  do  Tliumas. 

Massias,   Massieu.  F.  de  Ma- 

thias,  Mathieu. 

Masson.  Maçon  (oir.  M.  8.  q. 
MasBOt. 

Massot,  Massu,  Massy.  Abr. 
dér.  de  Thomas  ou  de  .Masse. 

Masure.  Petite  exploitation  rn- 
rale,  comme  le  mas.  Elle  n'avait 
toutefois  rieu  du  sens  actuel  de 
>  maisou  ruinée,  dégradée  >. 

Masurier.  Fermier  d'une  masure. 

Mat.  l»  Abr.  de  Le  Mat  :  Le  Bon 

(Bretagne)  ;    2"  abr.     flamande    de 
Matthieu  ;    3"     extravagant ,   triste 

(oc). 

Mataillet.  Dér.  de  Matait  :  bat- 
tant de  cloche.  Surnom  de  causeur 
ou  de  sonneur. 

Matelin.  Mathurin  (Bretagne). 

Matheret,  Matherion,  Mathe- 
rot.  Dér.  de  Mathcri  ,  forme  du 
nom  de  saint  Mathurin. 

Mathey.  F.  de  Mathieu  ;  elle 
se  rapproche  plus  du  génitif  latiu 
Mathœi. 


Massebeuf.  C'est  le  Massabiau 
de  langue  d'oil. 


Mathias ,   Mathieu,    Mathis. 

F.  de  Matthias,  Matthieu,  Matthis. 


Mau 

Matbon.  F.  Ue  Mathieu  (oil). 


Mau 
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mal  tourné.  Ce  uoiu  u'existe  pas  au 
Martyrologe  de  Chastelaiu.   Je  l'ai 
Mathurel.  Dcr.  de  Matur.  Voy.  I  relevé  cependant  sur  les   martyro- 
llatliurin.  loges  manuscrits  du  xy:  siècle. 


Mathurin.  Nom  de  saint.  S'est 
écrit  d'abord  Matur  (eu  latin  Matu- 
riis  :  mûri,  sage). 

Maton.  1"  F.  de  Mathieu  (oil); 
2°  extravagant,  triste  (oc). 

Matras.  1°  Matelas  (oil)  ;  2"  trait 
de  grosse  arbalète  à  tête  de  fer  qui 
brisait  sans  percer.  Sogette  est  un 
nom  de  ce  genre.  Matras  a  été  pris 
pour  étourdi,  inconsidéré,  sans  doute 
par  allusion  au  projectile  (oc). 

Matrot.  F.  de  Maitrot  ou  dér.  de 
Matur.  Voy.  Hathurin. 

Matthias,  Matthieu.  Noms  de 
saints.  —  Signifiant  qui  est  donné 
(hébreu). 

Maturel.  F.  de  Mathurel. 

Matihert.  Nom  de  saint,  en  latin 
ilndeV/crdis,  du  vieux  nom  germ. 
iladelbert  :  orateur  renommé  {ma- 
dal  :  discours  ;  bert  :  renommé). 

Maublsinc.  Basané.  Par  une  iro- 
nie semblable,  le  peuple  appelle  un 
nègre  mal  blanchi. 

Mauclaire  ,     Mauclerc.    Peu 

lettré,  mauvais  clerc.  On  dit  de 
même  d'un  homme  peu  capable  :  Ce 
n'est  pas  U7i  grand  clerc. 

Maucourand.  Peu  ingambe, 
courant  mal. 

Maudet.  l"  Abr.  de  Grimaudet  ; 
2"  abr.  do  Maudehait  :  malheur  (oil;. 

Maudoux.  Dur,  mal  doux. 

Maudtiit.  Mal  mené,  mal  conduit. 


Mauffray,  Maufra.  F.  du  nom 

de  saint  Jlaufroy,  eu  latin  Madel- 
fridus,  du  vieux  nom  germ.  iladel- 
frid  (orateur-pacifique). 

Maugard.  F.  du  vieux  nom 
germ.  Madelgard  (orateur-gardien), 
xe  siècle. 

Maugars ,    Maugas.    Mauvais 

garçon.  Le  nom  opposé  e^tBougars. 
Ou  prononce  toujours  dans  l'Ouest 
gas  pour  gars. 

Maugé.  !<>  P.  de  Manger;  2°  dér. 
de  ilaugc  :  massue  (oil). 

Mauger.  Nom  de  saint,  en  latiu 
iladelgarius,  du  germain  iîadelgar 
(  orateur-auguste). 

Maugin.  F.  de  Mauguin,  comme 
vieux  nom  germ. 

Mauguin.  1°  F.  du  vieux  nom 
germ.  Madalivin  (win  vaut  gwin)  qui 
signifiait  orateur-ami  ;  2»  forme  de 
Mau/jain  (mauvais  gain). 

Maugras.  Maiçre,  mal  gras. 

Maujean.  Mauvais  Jean.  Opposé 
de  Bonjean. 

Mauler.  F.  de  Moller. 

Maulvault.  F.  de  Malaval  (mau- 
vaise vallée).  Le  nom  bien  connu 
de  MoUevaut  pourrait  n'être  qu'une 
forme  de  Maulvault. 

Maume  ,  Maumé ,  Maumus , 
Maumy.  lo  F.  et  dér.  de  Mume  : 
mascarade  (oil)  ;  2"  f.  de  Maxime,  si 
j'en  juge  par  le  nom  de  lieu  Maumi- 
gny,   en   latin    Maximiniacum    (do- 
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maine  de   Maxime) 
Meaume. 


'.i"  forme    do 


Maumenë.  M.  s.  q.  Mauduit. 

Maunier.  K.  de  Meunier. 

Maunoury.  Maigre,  mal  nourri. 

Maupas.  Défilé  peu  acccsBible, 
lieu  d.mgereux  (cil). 

Maupeou.  Si  ce  nom  s'écrivait 
comme  il  se  prononce  (J/'a«poui,  ce 
serait  un  nom  de  lieu  siguifiaut 
mauvais  mont,  mont  dangereux.  Si 
nous  uous  eu  tenons  à  Meaupeou,  il 
siguitie  mauvais  poil{peou,  oc),  et, 
au  figuré,  mauvaise  hitmeur.  •  Ks 
pas  de  bon  peou  >,  dit-ou  dans  le 
Midi,  pour  •  il  n'est  pas  de  bonne 
humeur  •. 

Maupertuis.  Trou  dangereux, 
excavation    oil  .  Voy.  Pertuis. 

Mauprivez.  Brusque,  peu  socia- 
ble, mal  privé. 

Maur.  Nom  de  saint.  Voy.  Mau- 
rice. 

Maurand,  Maurant.  Dér.  de 
Maur. 

Mauraux.  F.  de  Maurcau. 

Maure.  D'origine  maure  ou  de 
peau  brune  comme  celle  d'un  Maure. 
Le  premier  sens  serait  cxccptiounel. 

Maurel.  Dér.  de  Maure.  Se  dit 
toujours  dans  le  Midi,  pour  <a?injre, 
tirant  sur  le  brun. 

Maurer.  Maçon  (AUem.). 


Maurië. 

Mourlcr. 


May 

M.    B.    i|.    Maurupt  oti 


Maurin.  l»  Dér.  de  Maure,  comme 
Moriu  est  dérivé  de  More  ;  2"  dér. 
d'Âmaury;   3"  ruisseau    dangereux 

(oc). 

Mauritz.  Maurice  (^AUem.). 

Maurupt.  Mauvais  cours  d'eau, 
ruisseau  dangereux   Est  . 

Maury .  F.  méridionale  de  Maure, 
ou  abr.  d'Amaury. 

Maus.  1"  Méchant  'oil ,;  2o  souris 
(Allem.). 

Mauvais,  Mauvet,  Mavet.  Ka 

dehors  de  l'acception  connue  ,  ce 
peut  être  des  formes  du  nom  de 
saint  Mauve,  eu  laliu  ifadalveus, 
VIII'  siècle.  On  a  dit  marais  pour 
mauvais  (oil). 

Max.  Abr.  de  Maxime  'Allem.\ 
de  Maximin  et  de  Maxcuce  (oil^. 

Maxime.  Nom  de  saint,  en  latin 
Maximus  (très-grand\ 

May.  1"  Voy.  Lemay  ;  ■><>  en  Hol- 
lande May  est  une  abréviation  de 
Maria  ;  c'est  aussi  un  uom  de  saint, 
en  latin  Marius.  Voy.  ce  nom  ; 
3''  très-souvent,  May  e^t  un  nom  de 
famille  Israélite  ;  il  semble  alors  un 
nom  de  lieu  (May  ou  Mey). 

Mayard,  Mayaud.  F.  Je  Mail- 
lard, Maillot. 

Mayer.  l»  Nom  hébreu  signifiant 
r/ui  a  jeté  lumière,  qui  a  éclairé  ; 
2"  forme  de  Meyer,  comme  le  prou- 
vent les  noms  Obermayer  et  Ober- 
meyer. 


Maurice.  Nom  de  saint,  en  latin  Mayet.  1»  F.  de  Mahiet  (Mathieu) 
Maurilius,  dér.  de  Maurus  :  basané,  ou  de  Maillet  ;  2°  dér.  du  nom  de 
noir,  d'origine  maure.  j  saint  May. 


Mec 

Mayeur.  Maire  oil). 

Mayeiix.  F.  de  Mayeur,  ou  de 
Mahieu  i  >Iatliicu). 

Maynard.  F.  de  Magnard. 

Mayor.  Maire  (Augl.). 

Mazade.  N.  d.  1.  S'est  dit  de  la 
ferme,  des  champs  qui  avoisinent 
la  uiaisou  de  campagne  (oc). 

Mazaudier.  Métayer  (oc). 

Maze.  Assemblage  de  fermes, 
maison  rurale  (oc). 

Mazeau ,    Mazel ,    Mazelier. 

Boucherie,  boucher  (oc,  oil). 

Mazelet ,  Mazelin.  Dér.  de 
Mazel.  Mazelin  voulait  dire  aussi 
vase  à  boire. 

Mazeline.  F.  du  nom  de  Made- 
leine (oil). 

MazeroUe.  Exploitation  rurale 
(Berri). 

Mazet.  Dér.  de  Maze. 

Mazier.  Métayer  (oc). 

Mazière.  F.  de  Mezière. 

Mazilier.  Boucher  (oil). 

Ma^oyer.  Métayer  (oil). 

Mazure.    Exploitation      rurale 

(Centre). 

MaizTirier.  Métayer  (oil). 

Méaume.  Forme  du  vieux  nom 
germanique  Madelin  (orateur -pro- 
tecteur). 

Mechin.  Jeune  garçon ,  jeuue 
serviteur  (oil). 
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Mècrant.  Qui  u'est  p.is  catholi- 
que (oil). 

Médard.  Xom  de  saint  d'origine 
germanique,  écrit  ainsi  dès  le  vi' 
siècle  (respeoté-aguerri). 

Meder.  Faucheur  (AUem.). 

Meffray,  Meffre.  Seus  deMauf- 
fray. 

Mëge.  l"  Médecin  (oc,  oil)  ;  2"  mé- 
tayer (oc).  Se  dit  encore  dans  les 
campagnes  du  Midi  pour  vétéri- 
naire, rehoitteur. 

Mégret,  Maigrot.  Dér.  de  mai- 
gre. 

Méhard.  F.  de  Méard,  qui  est 
lui-même  une  forme  de  Médard. 

MehI.  Farine  (AUem.).  —  Nom 
de  boulanger  ou  de  meunier.  Fors- 
temanu  en  fait  une  forme  du  vieux 
nom  germ.  Mahal  (alliance),  mais 
Mahal  me  paraît  moins  une  souche 
qu'une  abrév.  de  Mathal.  Notre 
sens  est  conflnné  par  le  nom  Mehler 
qui  existe. 

Meignan,  Meignen.  F.  de  Mai- 
guau,  Magniu. 

Meillet.  Dér.  de  Jileille,  abrégé 
d'Emile. 

Meiner,  Meinher.Voy.  Ménier. 
En  allemand  moderne,  signifieraient 
mien  et  monsieur,  mais  c'est  impro- 
bable. 

Meissonier.  Moissonneur  (Midi, 
oc). 

Meister.  Maître  (Allem.). 

Mejean.  Celui  qui  est  entre  les 
deux,  entre  l'aîné  et  le  cadet  (Midi). 

Melchior.  Nom  d'un  des  rois 
mages.   D'origine    hébraïque  selon 
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les  uns,  phéuiciouuo ,  seluu  1c!b 
autreB,  ce  «lui  est  i>lu8  probable. 
Mais  le  8CU8  attril>uù  par  tous  eut  le 
mémo  (rot  de  la  cité). 


Melian.   Abr. 
liuu  I . 


d'Kiuiliau    ,Éiiii- 


Mëlin.  1"  Jauue  (oc),  bloud 
{melen,  lirct.)  ;  2"  moulin  (Bret.)  ; 
3"  forme  do  Murlin,  cai  Mcllimout 
(Euro)  8C  dit  eu  latiu  llerlini  mon»  ; 
4"  abr.  d'Kuiilieu  ;  5'  dér.  &e  Mêle  : 
néflier  (oil). 

Melles.  1"  Merle  (Maine);  2"  né- 
flier (inele,  oil). 

Mellet.  F.  de  Merlet  ou  de  Meil- 
let.  Les  Mellet  de  Bretagne  portent 
trois  mcrlcttes  dans  leur  blason. 

Mellier.  Néflier  (oil). 

Mellon,  Melon.  l^Xom  de  saint, 
en  latin  Mello,  classé  par  Forste- 
manu  dans  les  vieux  noms  gerra., 
sens  inexpliqué  ;  2"  dér.  d"Emile. 

Mellinet.  l»  Dér.  de  Mélin  ; 
2»  meunier  (jneliner,  Brot.). 

Mellot,  Melot.  1»  F.  de  Merlot  ; 
2o  abr.  d'Amelot  ;  3°  dér.  d'Emile. 

Melon ,    Melot.     Voy.     Mellon, 

Mellot. 

Melquion.  F.  de  Melchior  (oc). 
Melse.  Melchior  (flamand). 

Memain.  F.   de  Mesmin  (Maxi- 

niinl. 

Membre.  Vigoureux  (oil). 
Ménage.  Métairie  (oil). 
Ménager.  Méayer  (oil). 


Mén 

Menant.  1°  F.  de  Uainant  :  rlcbe 
(oil),  ou  de  manant.  Ou  appelait 
ainsi  ceux  qui  étaient  orif^iualruB 
<lu  licu5  les  autres  b'appelaicut/uibi- 
tantit  ;  2'^  même  origine  que  Menault. 

Menard.  Vieux  nom  gcrm.  écrit 
ainsi  dés  le  xi'  siècle.  11  était  abrégé 
de  Menhard,  qui  venait  hii-niémcde 
Megnhard  et  de  Megenhard  (robustc- 
aguerri). 

Menault.  Nom  de  suiut,  en  la- 
tin Magnoaldu».  D'origine  germani- 
(|ue  {laagan  :  force;  atcl  :  ancien). 
Voy.  Ménier. 

Menegaut.  Vieux  nom  d'origine 
germ.  écrit  déjà  Manegaud  en  lOtJï). 
La  forme  primitive  est  Managald 
(puerrier-valeureuxi.  Le  nom  de 
Maingand  a  le  même  sens. 

Menessier.  l»  Dér.  de  Menés  : 
voiture,  voiturage (oil)  ;  2"f.  de  Mau- 
nessier. 

Menetret ,  Menetrey.  Méné- 
trier, trouvère  'oil  . 

Ménétrier.    Artisan,    employé, 

musicicu,  conteur  (oil\ 

Menget,  Mengin.F.  deManget, 
Mangin,  ou  dér.  du  nom  de  saint 
Menge,  en  latin  Memmiui. 

Ménier.  En  langue  d'oc,  le  mé- 
nier était  le  mineur,  et  l'exploitation 
minière  était  la  Méniére.  Ménier 
peut  être  aussi  une  forme  de  Meu- 
nier. —  Mais  nous  ne  sommes  pas 
encore  au  bout.  Eu  bi<"u  des  cas, 
Ménier  peut  très-bien  être  un  nom 
de  saint,  eu  latin  Meginherus  du 
vieux  nom  germ.  Maginher,  qui 
date  du  viiie  siècle,  et  que  nous 
voyous  se  transformer  successive- 
meut  eu  Meginher  (an  802),  Meinher 
(à  ne  pas  confondre  avec  Meinherr) 
et  Meiner.  Il  signifierait  alors  force 
(magin)  auguste  ou  guerrière  {her  a 


Mer 

ces  deux  sens,  d'après  Forstemann). 
—  En  tout,  quatre  hypothèses  qui 
peuvent  se  trouver  vraies  chacune, 
selon  le  temps  et  le  pays  où  le  nom 
de  Menicr  fut  porté  pour  la  pre- 
mière fois.  Le  Menier  d'origine  ger- 
manique parait  à  première  vue  le 
moins  vraisemblable,  mais  il  ces- 
sera de  l'être  si  on  pense  aux  noms 
analogues  et  bien  connus  de  Mtnard 
qui  vient  de  Magcnhard  (force- 
aguerrie),  de  ilenanld  qui  vient  de 
ileginaXd  (force-ancienne),  de  Menou 
qui  vient  de  J/cg()i(«i/ (force-douce '. 
Parfois,  ces  démonstrations  par  ana- 
logies semblent  les  plus  convain- 
cantes et  les  plus  intelligibles. 

Ménière.l>j  Mine  (oc)  ;  2»  manoir 

rural  i^oil'. 

Menigault.  F.  de  Menegaut. 

Menil.  Abr.  de  Dumesuil. 

Menixi.  Le  petit  enfant,  le  plus 
petit  de  la  famille  (Flandre  fran- 
çaise). C'est  à  une  époque  bien  plus 
récente  qu'on  a  donné  ce  nom  aux 
enfants  qui  partageaient  les  jeux 
des  princes. 

Menissier.  !<>  F.  de  Manissier  ; 
•i'>  menuisier.  Cette  forme  ne  srC 
trouve  pas  dans  les  anciens  textes, 
ce  qui  rend  le  sens  bien  douteux. 
On  disait  Menuisier  ou  Menusier. 

Mennessier.  F.  de  Menessier. 

Mennetrot.  Ménétrier. 

Menou.  Xom  de  saint,  eu  latin, 
iliaulfva,  du  vieux  nom  germ.  Megi- 
nulph.  Voy.  Ménier.  C'est  aussi  un 
nom  de  lieu. 


Mer 


329 


{ilerallus)  montre  que  ces  noms 
peuvent  aussi  être  germaniques, 
moins  Merat  (pur,  en  langue  d'oc) 
et  dériver  du  radical  vier,  qui, 
comme  mar,  signifie  illustre. 

Mercadier.  Marchand. 

Merceron ,  Mercerot,  Merce- 
rou,  Mercery.  Dér.  de  Mercier. 

Mercey.  1° F. de  Mercier;  2"  nom 
de  lieu  dont  la  forme  latine  équi- 
vaut généralement  à  Marciacum: 
domaine  de  Marcius. 

Mercier.  Nom  d'une  profession 
bien  connue,  mais  qui  n'était  pas 
tout  à  fait  la  même.  La  mercerie 
était  un  commerce  de  luxe,  qui  com- 
prenait les  tissus  d'or  et  d'argent, 
les  soieries.  On  le  voit  par  les  dé- 
tails du  Livre  des  Métiers,  d'Etienne 
Boileau. 

Merck.  Limite  (Flandre).  C'est 
notre  marche. 

Mereau,  Merel,  Meret,  Me- 
rieu.  F.  de  Moreau,  Morel,  Morct, 
Morieu  (basané  de  teiut). 

Meriat,  Meriau.  De  teiut  ba- 
sané. Voy.  Merien. 

Meric.  Abr.  d'Aymeric. 

Merigot,  Merijot.  Dér.  de  Me- 
ric. 

Merland,  Merlaud.  loVoy.  Jfer- 
lin  ;  2"  dér.  de  Merlée  :  querelle  (oil). 

Merle.  1°  Surnom  de  querelleur  ; 
•2°  marne  (oil). 


Merand,  Merard,  Merat,  Me-  Merlet.  Dér.  de  Merle  ou  forme 
raud,  Merault.  l"  F.  de  Morand,  de  Morlct.  Voy.  Merlin.  Les  Merlet 
Morard,  iloreau,  etc.;  2»  la  forme  de  Normandie  portent  d'or  à  huit 
latine    du    nom  de    raint    Méraud  j  merlettes  de  sable. 
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Merlier.  1"  N\fliur  (Poitou)  j  2" 
forme  ilu  Mtrlicut:  quorcllour  (oil). 

Merlin.  F,  d'un  vieux  uoiii  an- 
glais. Merlin,  ri-ii(-hauteur,qui  juua 
un  si  grand  rôle  dans  nos  romaug  de 
chevalerie,  était  un  barde  anglo- 
saxon  du  y  siècle,  nommé  Merrdin. 
Plus  tard,  on  donna  son  nom  à 
ceux  qui  passaient  pour  sorciers. 
—  Tout  en  admettant  ce  premier 
sens,  jo  crois  que,  le  plus  souvent, 
Merlin,  comme  Merlet,  Mtrlot,  ifer- 
laud,  a  du  être  un  diminutif  de 
Morel  (basané)  et  Merle,  8obri(iuet 
de  tapageur.  Merlis  et  Merlieux 
avaient  ce  sens  en  langue  romaine, 
par  allusion  aux  sifiSemcnts  et  au.x 
combats  des  merles.  —  Pour  ne  rien 
omettre,  disons  qu'en  Poitou  on  ap- 
pelle jjoil  merlet  le  poil  des  boeufs 
châtain  foncé.  Ce  renseignement, 
que  je  dois  au  glossaire  de  M.  l'abbé 
Lalauue,  me  donne  à  penser  qu'en 
certain  pays  on  a  dit  merlet,  merlin 
et  merlot  pour  morlet,  morlin,  mor- 
lot  (petit  maure,  noir,  basané). 

Merlot.  Voy.  Merlin. 

Mermat ,  Merme  ,  Mermet , 
Mermier,  Mermillod,  Mermin, 
Mermoud,  Mermoz.  Mirmr  veut 
dire  «  mineur,  petit  cnf  int,  le  plus 
petit  de  la  maison  •  (oil).  Les  autres 
noms  sont  ses  dérivés. 

Merre.  1"  Nom  de  saint,  en  la- 
tin Mitrias;  2"  f.  de  Marre:  houe 
(oil). 

Mertens.  Fils  de  Martin  (Flan- 
dre). 

Merville.  N.  d.  1.  (Calvados, 
Hante-Garonne,  Nord,  Luxem- 
bourg). En  latin  ;  Mauronti  villa, 
Marci  villa,  Marii  villa  (domaine 
de  Mauront,  de  Marc  ou  de  Marius, 
selon  les  pays). 


Met 

Murry,  eu  latin  Med^-rieut  (huu- 
ueur-riche),  vieux  nom  germ.  ;  2" 
originaire  do  Mery  iM.irue,  Oiiu, 
Cher,CalvadoB,  Aube,  etc).  A  en  ju- 
ger par  la  forme  latine  de  Mery 
^Aube),  qui  est  Mauriacua  eamjm». 
la  signification  serait  :  champ  du 
Maure  ou  domaine  de  Maur. 

Mesland,  Mesle,  Maslet.  F.  de 
.Merland,  .Merle,  JlcrKt. 

Meslier.  Néflier  (oil). 
Meslin.  F.  de  .Merlin. 

Mesnager,  Mesnard.Mesnier. 

F.  de  Ménager,  Jlénard,  .Ménier. 

Mesnil.  C'est  le  mansionile  latin. 
D'abord  petite  habitation  rurale, 
maison  avec  un  champ,  puis  hameau. 
S"est  écrit  d'abord  Du  Mesnil. 

Messager.  Courrier  (oil). 

Messemacker.  Fabricant  de 
mesures,  de  setiers  (Metzmacher. 
Allem.). 

Messier.  Garde  champêtre  (oil). 
Messin.  Originaire  de  Metz. 

Mestral,  Mestraud.Mestreau. 

Homme  de  métier,  artisiu  exerçant 
nue  profession  mécanique  plus  éle- 
vée que  celle  de  journ  ilier,  rece- 
veur de  cens,  veut  impétueux  (oc). 

Mestre.  F.  de  Maistre. 

Métais.Métay.  Métayer  (Ouest). 

Mètèrie.  Petit  domaine.  C'était  la 
terre  <iue  labouraient  (juaire  bœufs 
en  un  an. 

Metivier.  Moissonneur  en  Poi- 


Mery.    1^    F.   du   nom   de   laint  ,  tou,  où  la  moisson  se  dit  médira. 


Mez 

Métrai,   Metraud.  i\  clc  Mes- 

tial,  Jlestraiul. 

Mettais.  P.  lie  Metais. 

Meur.  lt>  F.  do  Maiir;  2»  long 
(^Brot.);  3"  prudeut,  sage  (oil). 

Meurand,  Meuret,  Meurlce , 
Meuriot ,  Meurisse  ,  Meui-izet . 
F.  de  Maur.uul,  Maïu-et,  Maurice, 
Mauriot,  Mavirisset.  Cette  forme 
meur  se  trouve  en  Flandre. 

Meurgë ,    Meurgey.     Tas    de 

pierres  (Frauclie-Comté). 

l^eusnier.  Jleuuier. 

Mevis.  C'est  un  Barthélémy  fla.- 
maud.  On  y  retrouve  le  meus  final 
de  Bartholoiueus. 

Meyer.  En  allemand,  ce  nom  a 
signifié  d'abord  maire,  majordome, 
puis  métayer,  fermier.  Dans  ces  dif- 
férentes acceptions,  il  a  évidemment 
le  sens  de  maître,  de  major  (plus 
grand)  qui  a  fait  aussi  en  France  le 
nom  presque  identique  de  Mayeur. 
Ce  sens  se  retrouve  dans  la  plupart 
des  noms  composés  ou  Meyer  joue 
un  rôle,  tels  que  Kirschmeyer  (mar- 
guillier),  Hittmeyer,  Kohlmeyer,  Zu- 
kermeyer  (maître  cavalier,  maître 
charbonnier,  maître  en  l'art  de  faire 
des  sucreries).  Goklmeyer  et  Seltcn- 
meyer  (Meyer  d'or  et  Meyer  le  rare) 
devaient  être  d'excellents  fenniers 
ou  des  maires  fort  populaires. 

Meynadier.  Chef  de  famille 
(Midi. 

Meynard.  Sens  de  Maiuard. 

Meynier.  Sergent  appariteur 
[vieinier,  oc). 

Mézard.  F.  de  Médard  (oc). 
Mezerette,  Mezière.  Mezeretie 


Mic 


331 


se  disait  de  l'euceiutc  d'iiue  petite 
exploitation  rurale.  C'est  un  dimi- 
nutif de  Mazière,  Maizière,  Méziéres 
(en  latin  maeeria).  Comme  on  voit, 
par  le  glossaire  de  Du  Cange,  que 
maeeria  signifiait  aussi  hois  de  cons- 
truction, il  est  à  supposer  que  l'en- 
ceinte était  faite  de  poutrelles. 

Mialhe.  Maille,  petite  monnaie 

(oc). 

Mianet.  Dér.  abrégé  d'Emilien. 
On  le  voit  par  la  forme  latine  du 
nom  de  saint  Miani  {JEinilianns). 

Miard,  Mias,  Miat,  Miaud. 

Surnoms  d'eufauts  ou  d'hummes  pe- 
tits, comme  Mion,  Mioche.  Cepen- 
dant, Miard  est  aussi  une  forme 
de  Médard,  Mion  est  une  forme  du 
nom  de  saint  Medon  {Medulfus). 
Voy.  le  Dictionnaire  de  Trévoux.  — 
Miaud  et  Mion  pourraient  être  aussi 
des  abréviations  de  Millaud  et  Mil- 
Ion:  Emile. 

Micard.  M.  s.  q.  Michard. 

Michal.  F.  de  Michau. 

Michalet,  Michalon.  Dér.  de 
Michal. 

Michard.  Dér.  de  Michel.  Peut 
dériver  au.^si  du  vieux  verbe  micher . 
pleurer  (Normandie). 

Michau,  Michaud,  Michault. 
Michaut,  Michaux.  F.  de  Mi- 
choau. 

Mlchéa.  F.  du  nom  de  saint  Mi- 
chée,  qui  vient  de  Michah  (pauvreté 
du  Seigneur),  hébreu. 

Micheau.  F.  de  Michel,  comme 
chapeau  est  une  forme  de  chapel. 

Michèe.  Voy.  Michea. 
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Michel.  Nom  i|(«aiiit(enliél)rPii  : 
utinblalile  à  Dieu,  ijul  têt  comme 
Dieu).  Ce  u'ost  pa»,  à  propreinout 
piirler,  uu  naiiit,  car  la  tradition  en 
lait  rarcliaii^o,  le  c-lief  deB  angi'H  du 
ciel.  Il  ont  II!  patron  <Ivh  pâtixitien). 
Sous  Charles  VU  et  Louii  XI,  il 
ùtait  le  patroa  et  le  protecteur  do  la 
France.  Aussi,  les  formes  et  dérivés 
do  co  nom  sont  iuuouibrables. 

Michelant ,  Michelat ,  Miche- 
let,  Michelin,  Michelon,  Miche- 
lot.  Ut  r.  de  .Miclul. 

Michels,  Michiels.  Fils  de  Mi- 
chel (flam.). 

Michin,  Michon,  Michot.  Dér. 
de  Miihcl.  Les  deux  doruiers  dési- 
gnaient aussi  los  lioniuics  d'esprit 
peu  ouvert  (oil).  Michon  était  la 
forme  féminine  de  Michel. 

Michou.  Michel  (oc). 

Miclet,  Miclos.  Abr.  dérivés  de 

-Miquel. 

Micol,  Micolaud,  Micollet.  F. 

et  dér.  de  Micoul  (jui  est  un  Michel 
du  Midi. 

Micquel.  F.  de  Miqiiel. 

Miège.  Médecin  (oil).  «  Et  cestui 
miège  le  doit  voir  et  taster  son  pos 
(poulx)  et  veir  sou  orine  »,  lit-on 
dans  les  Assises  de  Jérusalem  (code 
judiciaire  du  xni''  siècle),  au  sujet 
des  formalités  de  constatation  de 
maladie. 

Miellé.  F.  de  Miel,  nom  de  saint 
(en  latin  Michael),  qui  est  une  abré- 
viation de  Mihiel  (Michiel,  Mi- 
chel). 

Mies.Abr.de  Barthélemi  (flam.). 

Migeon,  Migeot.  F.  de  Michou, 
Michot. 
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Mignan.  F.  de  Meiguau. 

Mignard,  Mignaud,  Migne, 
Mignet,  Mignon,  Mignot.  <rra- 
cii'ux,  joli.  Miijnon  ci  Mignardise 
uouB  sont  restés  avec  c<-tte  accep- 
tion. Plus  tard  Mignot  a  pris  aussi 
le  sens  d'enfani  gûli ,  difficile  à  vivre. 

Migon,  Migot,  Migout,  Mi- 
guet.  F.  de  Michou,  Mi<hot,  Mi- 
chou, Michel. 

Milcent.  F.  de  MiUent  (en  latin 
de  mille  hunctis).  Synonyme  de  Toas- 

.■iaint. 

Millan.  l^Abr.  d'Érailian  (É^ni- 
lisn);  2"  f.  de  Milhan,  nom  de  saint 
(en  latin  .^milianus  :  Éuiilien). 

Millard,  Millardet.  Dér.  abré- 
gés d'Emile. 

Millaud.  1»  F.  du  nom  de  saint 
Millau,  en  latin  {Miliavus);  2»  m. 
s.  q.  Millard  ;  3"  originiaire  de  Mil- 
lau. (Ces  derniers  noms  sont  sou- 
veut  portés  par  des  israélites);  loen 
Normandie,  Millaud siguiûe pauvre. 

Mille.  Abrégé  d'Emile,  qui  s'écri- 
vait jadis  Emilie. 

Miller.  Meunier  (Angl.,  Bret.). 

Millerand,  Millereau,  Mille- 
ret.  1"  Dér.  de  Minière,  champ  de 
millet  (oil)  ;  2"  dér.  de  Milleur  : 
meilleur  (oil). 

Millet.  Dér.  dÉmilc. 

Milliand,  Sfilliard,  Milliaud. 

F.  de  .Millaud,  Millard,  Millaud. 

Milliëre.  Champ  de  millet  (oil). 

Milliet,  Million,  Milliot.  F.  de 

Millet,    Millou,   Millot.    Le     milan 
s'est  appelé  milion. 


Miq 

Millochau,  Millochon.  Dér.  de 

Millot. 

MUlon,  Millot.  Dér.  d'Emile, 
ce  que  cunflnne  la  fornio  latine  du 
uoiu  do  salut  Jlillou  [Amilianus), 

Milne-Edv\rards.  Moulin  d'E- 
douard (Angl.\ 

Milon,  Milot.  Dér.  d'Emile. 
Milou  peut  être  un  nom  de  saint,  eu 
latin  3[ilo.  Saint  Milon  fut  évêque 
de  Bénévent.  Le  nom  de  Milon 
était  célèbre  dans  l'antiquité. 

Milsent.  Voy.  jrUcent. 

Milville.  N.  d.  1.  {jî:milii  villa  : 
domaine  d'Emile)  [?]. 

Mil-ward.  Garde-moulin  (Angl.). 

Mimard,  Mimault,  Mlmerel, 
Mimeur.  Outre  le  sens  connu,  iicu- 
vent  venir  du  nom  de  saint  Mime 
(en  latin  Mimits,  mime,  comédien). 

Minard ,  Minault ,  Slinaux , 
Miné,  Minet.  l"Dér.  deGuillemiu; 
2"  extept. ,  dér.  de  Mine  :  jeu  de  dOs 
(oil). 

Minguet.  l»  Mince  (de  Mingon, 
oc)  ;  2"  dér.  de  Maing  :■  grand  (oc). 

Miniè,  Minier.  Mineur,  voy. 
Méni'-r. 

Minoret.  l<>  Le  pins  petit,  celui 
qui  n'est  pas  majeur  (on  dit  aujour- 
d'hui mineur)  ;  2»  père  de  l'ordre  de 
Saint-François  (Frères  mineurs). 

Minot.  Abr.  de  Guillemiaot. 

Minquet.  F.  de  Slinguet. 

Mlot.  Voy.  Miard.  Peut  être 
aussi  abrégé  de  Millot. 

Miquel.  Michel  (oc). 
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Miquet.  F.  de  Michot. 

Mirabeau,  MirabeL  Admirable 
(Vue  est  sous -entendu).  N.  d.  1. 
comme  Beauregard  ,  Beauvoir  , 
Beauvais. 

Mirai!,  Mirai.  Miroir  (oc). 

Miramont,  Mirecourt,  Mire 
mont,  Mireville.  Beau  mont, 
beau  château,  beau  domaine. 

Miret.  Dér.  de  Mire  :  médecin. 

Miribelle,  Mirmont.  F.  de  Jli- 
rabel,  Miramont. 

Mirvault ,  Mirvaux ,  Mir- 
veaux.  Belle  vallée,  merveilleuse 
vallée. 

Missier,  Missonier.  F.  de  Mes- 

sier,  ileissonier.    Missier   signifiait 
aussi  prêtre  (oil). 

Mistral.  Voy.  Mestral. 

Mithouard,  Mitoire.  F.  du 
vieux  nom  Mitouart.  Mitou  était  le 
nom  familier  du  chat,  et,  par  exten- 
sion, des  personnages  d'apparence 
féline.  Mitouartdeva.it  être  anmitou 
pur  excellence.  Le  nom  de  Miton  a 
le  même  sens  (oil). 

Miton.  Voy.  Mithouard. 

Mitouflet.  Poupin,  délicat  (lan- 
gue d'oc). 

Mitteau,  Mittel,  Mitton.  M.  s. 

q.  Slithouard  ;  2»  dér.  de  Mille  :  petite 
monnaie  de  cuivre. 

Moch.  1»  Kom  Israélite  {eau,  hé- 
breu) ;  2°  abr.  de  Moschech  ;  Moïse 
(hébreu). 

Mocker.  Moqueur  (Angl.). 
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Mocquand,  Mocquart,  Moc- 
quereau,  Mocquet.  .SuruamH  de 
U1II11U111I-».  Ou  écrivait  mocque  pour 
inoqueiiK  i uili. 

Mohr.  C'est  le  Maure  allciiiaud. 

Moignard,  Moignon.  Dur.  du 
vieux  luut  iluinyne  :  Muiuo. 

Moine.  1»  Qui  est  au  moiuc  ; 
2"  suruum  d'homme  de  mœurs  mo- 
nacales. 

Moire,  Moireau,  Moiret,  Moi- 
rin.  Ce  sout  des  formes  de  Moreau. 
Mores,  Morin  (de  teint  basaaé). 

Moisand,  Moisard.  1°  Dér.  de 

Mois,  i|ui  voulait  dire  iudififérem- 
mcut,eu  aucieu  provençal,  prutJeut, 
avisé,  réservé,  ou  mou,  sournois; 
2°  dér.  de  Mois  :  métairie  (oil). 

Moïse.  Nom  de  saiut  {tiré  des 
eau.r,  liébreu), 

Moissenet.  F.  de  Moisnet  :  Moi- 
neau (oil). 

Moisseron,  Moisset,  Moisson. 
Moineau.  Moisseron  signifie  aussi 
pinson  (Norm.). 

Moitessier,  Moitrier.  Métayer. 
La  métairie  s'appelait  moitres.ie, 
moiterie  (oil). 

Molard,  Molas,  Molasse,  Mo- 
let.  Dér.  de  Mol:rao\i,  saus  viî,'uour 
(oo).  Molard  signifie  aussi  monta- 
gne, mamelon  arrondi  (Sud-Ouest ', 
comme  le  prouve  le  nom  de  Du 
Molard.  Molasse  est  enfin  aussi  un 
nom  de  saint  Irlandais,  en  latin  Mo- 
lassns. 

Molènes.  Je  ne  vois  qu'un  mou- 
lin de  ee  nom  dans  la  Dordogue 
(commune  de  Saint-GcniezV  Moléne 
doit  être  nue  forme  de  Moline  ou 
Molina,  petit  moulin  (oc). 


Mon 

Moleux.  Nom  de  inouoier  ou  de 
tailleur  de  meulei). 

Molière.  loMonlin^oil);  Suroche 

(of  I.  Ou  dit  euc(jr<!  menliére  ;  'i°  ter- 
rain maréca({eux  (molUire). 

Molin.  .Moulin  (oc,  oil). 

Molinari.  Meunier  (Italie). 

Moline,  Molineau,  Molinet. 
Petit  uiouliu. 

Molinier.  Meuuier  (oc). 

Molinos.  Metinier(Egp.). 

Molitor.  Meunier.  C'est  le  rom 
latin  conservé  dans  son  intégrité. 

Moll.  Myope  TAU.).  C'est  aussi  la 
Marie  anglaise. 

Mollard,  Mollet.  Dér.  de  Mol  : 
mou,  avec  la  réserve  faite  déjà  pour 
Molard.  Voy.  ce  nom.  Mollet  veut 
dire  aussi  marais.  M.  Du  Mollet  (de 
la  fameuse  chanson 'i  devait  avoir  ce 
nom  de  voisinage.  Le  raollet  de  la 
jambe  ne  semble  pas  plus  ancien 
que  le  's.si'  siècle. 

Molle.  1°  F.  de  Moll  ou  nom  de 
saint  flamand,  eu  latin  Meletus  ; 
2  >  mesure  de  bois  (oil). 

Moller.  Meunier  (Allem.). 

MoUière.  Voy.  Molière. 

MoUot.  Sens  de  Mollet. 

Molveau.  F.  de  Maulvau  :  mau- 
vaise vallée. 

Monard.  Abr.  de  Mosnard  ou  de 
Simonard. 

Moncamy,  Moncarré,  Mon- 
cassin.  Mont  du  charme,  mont 
carré,  mont  du  chêne,?). 


Mon 

Monceau,  Moncel.  Petit  mont. 

Monchau,  Monchaux.  Mont 
chaud,  mont  pelé  (Midi),  petit  niout 
fNord). 

Moncuit.  Mont  exposé  an  soleil. 

Mondet,  Mondin,  Mondion, 
Mondot.  Abr.  dérivés  de  Raiiuoud, 
ou  de  Monde  :  uet,  propre  (.oil). 

Mondy.  Abr.  deRaimoud(Midi). 

Monet.  Abr.  de  Simonet. 

Monge.  Moine  (langue  d'oc). 

Mongenot ,  Mongeon  ,  Mon- 
geot,  Mongin,  Monginot.   Dér. 

de  Monge. 

Monier.  Meonier  (oir. 

Monln ,  Moniot ,  Monnard  , 
Monneau.  Dér.  de  .Simon,  horo 
Moniot  (forme  de  Moiniot,  eufau. 
de  chœur,  oil). 

Monneret,  Monneron,  Mon- 
nerot.  Dér.  de  Mouuier. 

Monnet.  Abr.  de  Simonnet. 

Monney.F.  de  Monnier. 

Monnier.  Meunier,  monnayeur 
(oil,.  Le  blason  des  Monnier  portait 
des  aiiilles  ou  des  fers  de  moyeux 
des  roues  de  moulins  (Norm.). 

Monnin  Abr.  de  Simonnin. 

Monniot.  Dér.  de  Simonniot. 

Monnot.  Abr.  de  Simonnot. 

Monpou.  Ce  doit  être  an  nom  de 
lien,  bien  qu'il  ne  soit  pas  sur  la 
liste  des  communes.  En  vieux  fran- 
çais, pou  signifie  montagne,  ce  qui 
nous  en  donnerait  deux  pour  une, 


Mon 
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mais  il  signifie  aussi  Pol,  c'est-â- 
dire  Paul,  et  ce  sens  doit  être  pré- 
féré. Ou  aura  dit  Monpou  (moût  de 
Paul)  comme  on  dit  Montferrand 
(ir.ont  de  Ferdinand). 

Monod,  Monot.  Abr.  de  Siuio- 
not.  M'juot  se  rencontre  aussi  comme 
dérivé  abrégé  de  Ramon  (Raymond), 
et  s'est  dit  pour  meiirajer  (Franche- 
Comté). 

Monoury .  F.  de  Maunoury 
(maigre). 

Monsabré,  Monsêgur.  Moût 
sain,  salubrc  (Midi;.  Noms  d'habita- 
tion ainsi  que  les  suivants. 

Monselet.  Monticule, colline  (oc). 

Montagnac,  Montagny ,  Mon- 
taignac.  Domaine  de  la  montagne 
et,  exceptionnellement,  de  Monta- 
nus  (montagnard),  nom  de  saint. 

Montaigu.  Mont  à  cime  pointue. 
C'est  l'opposé  de  Moutrond  (aussi 
nom  de  personne). 

Montaillé,  Montaillier.   Mont 

taillé  à  pic.  Comme  nom  semblable, 
ne  peut  citer  Rochetaillée. 

Montalembert ,  Montalivet. 
Mont  à  Lambert  ou  mont  d'Alem- 
bert,  mont  à  Livet.  (Voy.  ces  noms.) 

Monteil,      Montel.     Monticule 

(Midi;. 

Montelet.  Dér.  de  Montel. 

Montenard  ,       Monteynard. 

Mont  d'Aiuard. 

Montferrand.  Clermont  -  Fer- 
rand.  Voy.  Monpou. 

Montier.  Monastère  (oc,  oil). 

Montigny.  M.  s.  q.  Montagnac. 
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Montreuil.  Kn  lutiu  niona$terin- 
lum,  putit  uluntuitùru. 

Moore.  C'est  le  Mauro  auglaid, 
à    uioius  ({uo  co  uc  soit  uu   uiaraiii 

(j/iour). 

Moran.  Num  de  saint  devenu 
nom  de  famille.  La  forme  latine  du 
nom  do  saiut  Moran,  ûvêque  de 
Rennes,  est  Moderamnna  ;  elle  seule 
doit  être  étudiée  comme  point  de 
départ.  C'est  un  vieux  nom  germ. 
composé  do  inod  :  esprit,  âme,  et  do 
ram  :  fort,  forte  (fort  esprit,  âme 
forte).  Peut  être  aussi,  mais  plus 
rarement,  uu  dérivé  do  More. 

Morand.  Nom  de  saint,  comme 
le  précédcut.  Mais  celui-ci  n'est  plus 
de  Bretaguo,  il  est  Bourjîuignou. 
Saiut  Morand,  moiuc  de  Cluni, 
mourut  au  pays  de  Bâle.  Il  se  dit 
en  latin  ilorandus  et  se  traduit  par 
devant  être  retemi  (parmi  nous),  sens 
qui  conviendrait  parfaitement  au 
nom  d'un  saint.  Mais  il  peut  être 
aussi,  et  plus  souvent  que  Moran, 
un  dérivé  de  îlore  (Maure).  Il  si- 
guiflerait  en  ce  cas,  non  précisé- 
ment homme  basané  de  peau,  mais 
homme  eu  train  de  le  devenir.  Dans 
cet  ordre  d'idées,  c'est  la  différence 
de  noircissant  à  noir.  La  finale  and 
ou  ant  indique  l'état  de  transi- 
tion plutôt  que  le  fait  accompli.  — 
Les  Morand  sont  nombreux.  On  ne 
doit  pas  prendre  au  sérieux  les 
trois  cormorans  qui  figurent  sur  !e 
blason  des  Morand  de  Normandie. 

Morard.  Dér.  de  More. 

Moraud,    Morault,   Moraux. 

Trois  formes  de  Moreau. 

More.  F.  ancienne  de  Maure  : 
brun  de  pean  comme  un  Maure,  ou 
plus  rarement,  d'origine  mauresque. 
Ce  nom,  qui  a  servi  de  souche  à  tant 
d'autres,  est  bien  moins  porté  que 
ses  nombreux  dérivés. 


Mor 

More.  Nom  do  saiut  auxerroi  , 
eu  liitiu  Moderatui  (modéré  . 

Moreau,  Moreaux,  Morel.  Dér. 
de  Mure.  Ituaueoup  de  familloii  de  ce 
nom  ont  don  têtes  do  ilauros  sur 
leurs  blaoous.  Ou  «ait  que  Moreau 
vaut -l/oreJ.  Ce»  adjectif). désignaient 
aussi  bien  le  brun  foncé  du  poil  que 
celui  de  la  peau.  Ainsi  a-t-on  dit 
longtemps  c\eval  moreau,  cheval 
morel. 

Morellet.  Diminutif  de  .Morel. 
Les  Morclet  de  Bourgogue  eut  une 
tête  de  Maure  dans  leurs  armes. 

Moret.  1"  Diminutif  de  More  avec 
lequel  il  60  confond  parfois.  Ainsi 
saint  Maur  de  Reims  est-il  appelé 
aussi  Moret,  comme  on  le  voit  dans 
le  Martyrologe  de  Chastelain.  Voy. 
Taupin  ;  2»  nom  de  lien. 

Morgan,  Morgand.  1»  F.  bre- 
tonnes du  nom  de  saint  Pelage.  Pé- 
lagie se  dit  Morgana  ;  i"  arrogant, 
agrafe,  ardillon  (oil). 

Moricand ,  Moricard ,  Mori- 
cault.  l>ér.  (le  Mori^ique  ou  de  More  : 
Maure.  .Morisqiie  se  disait  pour 
Mauresqtte.  Aujourd'hui  encore,  on 
appelle  familièrement  Morieaud  un 
homme  de  peau  excessivement 
j  brune. 

I      Morice.  F.  do  Manrice. 

i 

i      Moriceau,    Moricet.    Der.    de 

Morice. 

Morillon,  Morillot.  Diminutifs 
de  More.  I^e  premier  a  été  nom  de 
saiut.  Moiitmorillou  dut  être  un 
mont  de  couleur  brunâtre. 

Morin  Dér.  de  >Iore  et  ayant 
par  conséquent  le  même  sens.  Dans 
certaines  campagnes,  les  paysans 
appellent  encore  morin  ceux  de 
leurs  bœufs  qui  ont  la  robe  noire 
ou  brune.  Morin  et  Matirin  ne  sont 
qu'un  même    nom   prononcé  diffé- 


Mor 

rcmmcut,  selon  le  pays,  etécritsclou 
cette  prononciation.  A  pu  être  sou- 
vent un  nom  de  baptême  devenu 
nom  de  famille,  car  il  y  a  quatre 
sainte:  de  co  nom,  et  le  saint  Morin 
de  l'Agenoissediten  latin  ilanrinut, 
ce  qui  confirme  l'identité  dont  je 
viens  de  parler.  Des  étymologistes 
très-sérienx  ont  pensé  que  ce  nom  si- 
gnifiait originaire  de  la  iinrinif,  et 
non  6run  de  peau  comme  tin  Maure. 
Ont-ils  rùflcchi  que  :  1"  à  l'époque 
où  le  Boulonnais  s'.ippelait  Mori- 
nie,  on  uc  pensait  guère  à  porter  les 
noms  de  famille  dout  je  ui'ofCupe; 
2«  dans  les  noms  de  famille,  il  n'est 
resté  trace  ni  des  Carnutes,  ni  des 
Arvernes,  ni  des  Bellovaques  ,  ni 
d'aucune  de  ces  peuplades  primiti- 
ves ;  3"  la  différence  de  Morin  à 
Maurin  ne  saurait  constituer  une 
objection,  attendu  qu'on  écrivait 
indiflféremiueut  Maure  et  More  et 
qu'on  traduisait  le  nom  de  salut 
Morin  par  Mauriniis,  comme  nous 
l'avons  vu  plus  haut. 


Morin  at, 

Morin. 


Morineau.   Dér.   de 


Morinerie ,  Morinière.  Do- 
maine de  Morin.  Nom  d'habitation 
ou  d'origine. 

Moris.  F.  de  Maurice. 

Morisot ,  Morisseau  ,  Moris- 
set,  Morisson,  Morissot.  Dér.  de 
Moris. 

Morize.  F.  de  Maurice.  Elle  est 
sans  doute  bretonne,  car  c'est  sous 
la  forme  Moriz  que  saint  Maur  est 
honoré  en  Bretagne. 

Morizet,  Morizot.  Dér.  de  Mo- 
rize. 

Morland,  Morlent,  Morlet, 
Morlon,  Morlot.  Abr.  deMurellet, 
Morellon,  SCorellot  (basané). 
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Morlière.  Propriété  do  Morel. 

Morlon,  Morlot.  Voy.  Morland. 

Mornand,  Morneau,  Mornet. 
Dér.  de  Morne,  qui  a  toujours  signi- 
fié triste.  «  Aniiirs  n'a  cure  d'oinme 
njorne  •  (Amour  n'a  souci  d'homme 
triste),  dit-ou  déjà  dans  le  vieux 
Roman  de  la  Rose. 

Morot.  Brun,  basané,  noir.  Dér. 
de  More. 

Mory.  F.  deMaury. 

Mort.  F.  ancienne  et  peu  rccon- 
naissable  du  nom  de  saiut  Maur. 
Je  ne  m'en  serais  pas  douté  si  je  ne 
l'avais  retrouvée  sur  les  calendriers 
du  moyen  âge. 

Mortemart.  N.  d.  1.,  en  latin 
mortuuin  mare  :  mer  morte  (eau 
morte,  étang). 

Mortelier.  Qui  fait  le  mortier 
(oil). 

Mortet.  Dér.  de  Mort,  ou  f.  de 
Mortex  :  cruel  (oil). 

Mortier.  1°  Abr.  de  Mortex  : 
cruel  (oil);  2"  vase  ou  l'on  pile, 
bouche  à  feu  (oil). 

Mortimer.  C'est  le  Mortemart 
anglais. 

Moses.  C'est  le  Moï;e  allemand. 

Mosneron.  Dér.  de  Mosnier. 

Mosnier.  Meunier  (oil). 

Mosson,  Mossot.  Dér.  de  Masse  : 
Maxime,  nom  de  saint. 

Mossy.  F.  méridionale  de 
Mosse.  Voy.  ci-dessus. 
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Motard,  Moteau.  Motel,  Mo 
telet,  Motin.Moton.Motot.  i>>r. 
ili;  Guillciuol.  Moteau  vuulait  iliiv 
au88i  petite  motte,  fagot  (oil). 

Motte.  Emiuencc  formée  à  maiu 
(i'Iioinine,  cliàteau  élevj  Bur  UDO 
iiiottf,  cliaussée,  iligue  (oil). 

Motteau,  Mottelet,  Mottet, 
Mottheau.  Dur.  de  Guillciuot. 

Mouchard ,  Mouchel,  Mou 
chet,  Mouchot,  Mouchoux.  i>cr. 

de  Muuche.  —  MourUel  et  Muiuhvt 
.iij^uitient  aussi  monceaux,  tas  (oil), 
probablement  comme  formes  de 
itonchel,  Monchet  (mouceau,  monti- 
cule), et  toi  pourrait  être  le  sens  de 
Mouchot  et  Jlouchard,  qui  est  aussi 
un  nom  de  lieu.  Ceci  n'empêchait 
pas  le  receveur  général  des  tinances 
Mouchard  de  mettre  trois  mouches 
daus  s.)n  blason  (1783).  Une  famille 
dauphinoise,  du  nom  de  Monchet, 
porte  trois  émouchets  dans  ses  ar- 
mes, mais  cette  interprétation  doit 
être  exceptionnelle. 

Mouflard.Mouf  le, Mouflet.  Q  ui 

a  les  joues  rebondie;;.  Eu  wallon, 
on  dit  encore  moiifler  pour  enfler  les 
joues.  MouflSe  signifiait  aussi  gros 
gant,  poulie  et  viovftet  :  pain  mollet 

(oili. 

Mougenot.  Dér.  de  Jlougin. 

Mougeot,  Mougin.  Abr.  de  De- 
mougeot,  Demougin  (formes  de  Do- 
mangeot,  Demangin). 

Mouillefarine. On  pourrait  sonp- 
ç.jnnci'  ici  le  surnom  d'un  débitant 
de  farines  avariées.  Mais  il  n'en  est 
rien.  Mouille  est  ici  une  forme  de 
moule,  qu'on  retrouve  dans  le  nom 
d'homme  Moulfarine  (nom  de  meu- 
nier . 

Mouillard.Mouillet,  Mouillot, 


Mou 

Moulard,  Moulet.  Uér.  de  Moueii  : 
mou,  débile  .'oil,. 

Moulfarine.  Voy.  MuuilUfariue. 

Moulinier.  Mounier.  Mennior 


Moure.  1'.  de  Maure:  brun-noir, 
basané. 

Moureau,    Mouren,    Mouret. 

Uér.  d.t  Mmre. 

Mourey.  F.  de  Mourier  (Comté, 

tjuiuse  . 

Mourgue.  Moine  (oc). 

Movirler.  1"  Dér.  de  Moure  ;  2o 
ce  serait  un  mûrier  s'il  fallait  s'en 
tenir  au  blasou  des  Mourier  de  Pro- 
vence, qui  porte  deux  mures,  mais 
les  armes  parlantes  ne  sont  pas  tou- 
jours une  preuve,  et  le  mûrier  s'ap- 
pelle morier  et  non  mourier  dans  le 
Midi  ;  S»  m.  s.  q.  moureur  :  triste, 
abattu  (oil)  ;  A"  dér.  de  Mourie  :  eau 
propre  à  faire  le  sel  (oil).  S'autori- 
saut  du  vieux  verbe  moure  (mou- 
dre; employé  eu  langue  d'oil  et  au- 
jourd'hui encore  en  langue  d'oc), 
M.  Moisy  propose  mourier  comme 
une  forme  de  meunier.  Cela  serait 
également  plausible  s'il  existait  d'an- 
ciens textes  justificatifs. 

Mouriot.  Dér.  de  Mouret. 

Mouiize.  F.  de  Maurice. 

Mourlon,  Mouriot.  F.  de  Mor- 

Iju,  Morlot. 

Mourot,  Moury.  Dér.  de  Moure. 
Un  chien  noir  s'appelait  mourot 
(,oil\  ce  qui  confirme  notre  sens. 

Mousnier.  Meunier. 

Moussard,  Moussaud.  Dér.  de 
Mousse. 


Mui 

Mousse.  Triste,  boudeur  (oil). — 
Peut  être  aussi  et  plus  souvent  une 
firme  i!e  moitchi'. 

Mousselet,  Mousseron.  Dér. 
do  Mousse. 

Moussu.  Velu  (oil). 

Moustier,  Moutier.  Monastère 

(Oil). 

Moutonnet .  Xom  d'homme 
iloux,  paisible. 

Mouzard,  Mouzet,  Mouzin. 
Dér.  de  Mousse. 

Moyau.  Cuve,  tonneau  (oil).  Ce 
doit  être  aussi  une  forme  fle  muiau  : 
muet  (oil). 

Moynat,  Mosnaet.  Dér.  de 
Moine. 

Moyse.  F.  de  Moïse. 

Mugnier.Mugnerot.Mugniot, 
Mugnot.  F.  ec  dur.  de  Meuuier. 

Muguet.  Rieu  m'empêche  que 
ce  soit  un  nom  de  fleur  comme  La- 
rose  ou  Jasmin.  Surnom  dû  à  une 
bonne  mine  ou  à  une  fleur  favorite. 
Dans  le  sens  d'élégunt,  Muguet  ne 
paraît  point  reuiouter  au  delà  du 
syi"^  siècle.  Les  Caquets  de  l'accou- 
chée parlent  les  premiers  d'une  pe- 
tite muguette  de  la  rue  saint  Mar- 
tin. Muguet  devait  avoir  le  sens  de 
m^iaqué, 

Mulhbacher.  Originaire  de 
Muhlbach  ruisseau  du  moulin,  Ail.). 

Muiron.  Ouvrier  travaillant  à 
extraire  le  sel  de  la  muire  (eau  sa- 
lée). 

Mulard,Mulat,  Mulet.  I>ér.  de 

.Vi/J  :  mulet    oili.  iltilard  veut  dire 


Mur 
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entêté,  boudeur,  en  N<irmaudie. 
M.  Travers  a  pris  soin  de  uou.?  le 
confirmer  par  ces  deux  vers  de  son 
édition  des  Vaux  de  Vire  de  Basse- 
lin  : 

Vaut  mieux  qu'un  vieux  rouiard 
Qui  est  toujours  en  ire  (colère). 

MuUer.  Meunier  (ypallon). 

Muller.  Meunier  (wallon).  Ex- 
ccpt.  :  enf.iut  ou  femme  légitime  (oil). 

Mullet,  MuUot,  Mulon,  Mulot. 
Dér.  de  Uni  :  mulet  (oil).  —  Cette 
souche  me  parait  plus  probable  que 
mule  (meule),  ou  mule  (pantoufle, 
chaussure  de  dessus,  galoche). 

Mulnier.  Meunier. 

Munch.  C'est  le  moine  allemand. 

Munerot.  Dér.  de  Muuier. 

Munier.  F.  de  Meunier. 

Munzer.  F.  de  Muntzer  :  mon- 
uaycur  (Allem.). 

Murât,  Muraton.  Blurat  est  un 
nom  de  lieu  dont  la  forme  latine  veut 
dire  géuéralemeut  ville  entourée  de 
m!(ra(7?e«. Toutefois,  la  fréquence  de 
ce  nom,  ses  dérivés  J/«ra<eZ et  J/u- 
ratora,  pourraient  bien  en  faire  aussi 
un  dérivé  de  Mare. 

Mure.  1"  F.  de  Moure  (Maure). 
La  mûre  elle-même  estuu  fruit  noir; 
i"  except.  :  fourrure  d'hermine, 
saumure. 

Murel,  Muret.  Dér.  de  Mure. 

MurieL  l"  Idem  ;  2»  mur  (.oil). 

Mûris.  F.  de  Maurice,  comme 
le  nom  de  saint  Mury,  eu  latin  Mau- 
ritius. 

Muron.  l"  Dér.  de  Mure  ;  2°  fram- 
boisier. 
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Nad 


Musard,  Museux.  (jui  pcnt 
HOU  ti'iiips  à  ili'o  rii'iif.,  qui  vu,,  uu 
jjcu  l'uii,  biti'l'iir  Mu-iaiil  Cnt  forl 
ancien. 

Musnier.  F.  Je  Mmi-nicr. 

Mussard,  Mussat,  Mussault, 
Muss3l,  Musset,  Musson,  Mus- 
sot.  On  a  (lit  cil  iaut'ucl'""  .W«»«er 
pour  cacher,  musse  pour  eaclutte  et 
musaier  pour  cachottier.  Mais  ces 
ciuii  dérivés  peuvent  é:ro  (juclque- 
fois  lies  formes  de  Moussard,  Mous- 
set,  MoUâ.-<ot,  etc.,  qui  sont  eux  mê- 
mes do.s  formes  de  Mou(  hard,  Muu- 
chet,  Mouchot,  etc.  C'est  ainsi  qu'où 


Nan 

aiipello    mtutett    les    inouetiquos   A 
la  UocbcUe. 


Mutaux,  Muteau,  Mutel,  Mu- 
tin. Uér.  de  Mut  :  muet  (,laugue 
d'uc;.  Mutin  peut  avoir  aussi  le  Geu» 
actuel. 

Mutte.  F.  de  Mut:  muet.  Ce  nom 
était  porté  par  la  grraude  cloche  de 
Metz. 

Muyard.    Dér.    de  Jfut  :   muet 

(oil  . 

Muzard.  V.  de  Musard. 


N 


Nabière.  F.  do  Kav:èi-e  (champ 
de  navets,  oil  . 

Nachet.  Sens  de  Xaclion. 

Nachiuann.  Homme  de  la  nuit, 
veilleur  {Nachtnann,  Allem.). 

Nachon,  Nachet.  i"  M.  s.  q. 
Nadieur,  Xachoux  :  difficile,  délicat  ; 
2"  dér.  de  Nac-he.  Voy.  le  Diction- 
naire de  Roquefort,  p.  225.  Xachon 
peut  être  abrév.  de  Tournachou, 
l'eruachou,  etc. 

Nacquart.     Narquois     {nacard, 

champ). 

Nadal.  F.  méridionale  de  Noël. 

Nadar.  Abr.de  Tournadar,  sur- 
nom familier  donné  à  Tournachou, 
artiste  bien  connu.  La  mode  de  ter- 
miner les  mots  en  ar  régnait  alors. 
Nous  faisons  ici  de  la  personnalité, 
car,  sans  la  personnalité,  nous  eus- 
sions fait  fausse  route. 


Nadaud  ,  Nadeaud  ,  Nadot. 
Abr.  de  Boroadot  ou  formés  de  Xa- 
dau,  équivalent  de  Nadal  en  langue 
d'oc. 

Naessens.  Fils  de  Naes(.VaïO!re, 
flam.). 

Nagel.  Ongle,  clou  (Allem.). 

Nageotte,    Naigeon.    Dér.  de 

Xages  et  naiije.  Voy.  le  Dictionnaire 
de  Roquefort,  p.  22J. 

Nail.  C'est  le  Noël  irlandais. 

Nais.  Naïf  (oil). 

Nalin,  Nalis,  Nallet.  Dér.  abré- 
gés do  Nadal. 

Nancelle.  Voy.  Nansot. 

Nanin,  Nannon.  Dér.  de  Xane  : 
petit  (oil).  Nannon  peut  aussi  être 
forme  familière  du  nom  de  Jeanne. 


Nap 

Nansot.  Nasse,  nacelle.  (Tic 
nanse,  oil.) 

Nant.  Nain  (langue  d'oc),  ou 
abr.  Je  Ferdiu-ind.  Elle  est  usitée 
aussi  en  Flandre,  où  l'on  dit  Xan, 
yantes. 

Nanteau  ,  Nantet.  Dér.  de 
Nant. 

Nanteuil.  N.  d.  1.,  en  latin  Kan- 
togiluiii.  DOr.  du  celtique  Nant  : 
vallée. 

Nanthier,  Nantier.  F.  du  vieux 
nom  goriii.  Xanther  (de  Xant  :  ris- 
quer, hasarder),  iX'^ siècle;  2'  dér. de 
Xa}it  :  gage,  caution  (oil). 

Napoléon.  Nom  qui  a  donné  lieu 
aux  interprétations  les  plus  diverses 
sans  compter  les  anagrammes.  Si 
nous  nous  eu  référons  au  vocabu- 
laire des  académiciens  de  la  Crusca, 
qui  sont  là  sur  leur  lerrain  (Dizio- 
nario,  t.  VII.  Padova,  1830),  ils  nous 
donnent  Xapoleone.  coranit;  un  nom 
propre,  avec  les  dérivés  Napoleon- 
cino,  Xapolino,  et  l'abrégé  Nappo. 
La  forme  latine  est  Xapoleon.  L'ori- 
gine du  nom  est  déclarée  inconnue 
et  on  ne  lui  donne  par  conséquent 
point  d'interprétation. 

Ku  France,  on  n'en  est  pas  resté 
là.  il.  de  Custon  a  relevé  dans  sou 
livre  sur  VOrigine  des  noms  propres 
l'ISO?},  les  formes  italiennes  Neapo- 
lion{TiiU'  siècle),  XapoUone  (1199), 
Napoleone ,  Neapoleone  (1278).  Sur 
notre  territoire,  il  a  retrouvé  de 
plus  un  Neapolion,  bourgeois  de 
Paris  en  1292,  et  un  Napoléon,  car- 
dinal prés  d' Avignon,  en  134.3.  Tou- 
tefois, la  finale  on  ne  semble  pas 
prise  en  considération  par  l'Ency- 
clopédie catholifiue  de  l'abbé  Migne, 
qui  donne  le  nom  comme  une 
forme  de  Neapolus  ou  Neapolos, 
saint  martyrisé  à  Alexandrie  sous 
Dioclétien. 


Nap 
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Si  maintenant,  j'ai  recours  au 
Martyrologe  romain  publié  par 
CUastelaiu  en  3  709,  j'y  trouve  que  le 
martyr  d'Alexandrie  s'appelait  non 
Napoléon,  mais  Néopole  et  que  sa 
forme  latine  est  Neopoîis  et  non 
Neapolus.  Ou  s'est  donc  trompé  en 
confondant  Ncopole  et  Napoléon.  Si 
l'Académie  de  la  Crusca  n'a  pas  rat- 
taché Napoleone  à  un  nom  de  saint, 
ce  n'est  pas  faute  de  connaître  saint 
Neopole  ,  car  elle  lui  donne  une 
place  dans  son  vocabulaire  onomas- 
tique, sous  la  forme  italienne  Neo- 
polo,  en  latin  Neopolus  ;  elle  le  fait 
venir  du  grec  et  lui  donne  le  sens 
de  nouvelle  conversion.  JEst-ce  Chas- 
telain  qui  s'est  trompé  eu  mettant 
Neopoîis  (ville  nouvelle)?  Ou  les 
Italiens  ont-ils  eu  tort  de  mettre 
Neopolus  (nouvelle  conversion)? 
C'est  un  détail  secondaire  dans  notre 
re';herche  qui  aboutit  à  ces  conclu- 
sions : 

1"  La  plus  ancienne  forme  de  Na- 
poléon qui  soit  connue  vient  d'Ita- 
lie ;  elle  est  NapoUone  (1199)  ; 

2"  L'origine  de  Napolione  est  in- 
connue, et  jusqu'à  plus  ample  dé- 
couverte, c'est  encore  de  Napoli 
(Naples)  qu'il  paraît  dériver  ; 

3"  Napolione  n'a  rieu  de  cou.mun 
avec  le  nom  de  saint  Neopolus  ou 
Neopoîis. 

4"  Saint  Napoléon  ne  se  trouve  pas 
au  calendrier  avant  le  xix»  siècle. 
Les  BoUandlstes,  qu'on  a  cités 
comme  ayant  placé  au  15  août  la 
fête  de  saint  N.apoléon,  martyr  d'A- 
lexandrie sous  le  nom  de  Neopolus, 
n'en  ont  point  parlé  ;  comme  le 
Martyrologe  romain ,  ils  placent 
au  2  mai  cette  fête  de  Neopolus 
qu'ils  appellent  Néopole  et  non  Na- 
poléon. 

Le  plus  drôle  dans  toute  cette 
mêlée  de  saints,  est  qu'un  hagiogra- 
phe  a  fait,  par  méprise  sans  doute,  un 
saint  de  plus.  A  tôté  de  saint  Napo- 
léon, il  a  placé  un  saint  Nappole,  eu 
latin  Nappolus,  martyr  à  Tarse  le 
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10  mai.  Maiscuuimi' Tai'iiU  u'ost  que 
le  norn  luoderno  d'Aloxauilrie,  ot 
comme  l'auL-ieu  Néupolu  était  fêté 
eu  mai,  il  est  c-vidcut  que  Nappulu 
doit  ne  faire  qu'au  avec  Néopule. 

Naquet.  l"  Marque  de  jeu  de 
paume  ,  dumcbtique  de  louage  ; 
Si"  dt-r.  de  TVa^iie  (dent),  qui  a  fait 
le  verbe  naqtieler:  claquer  des  deuts 

(oil). 

Nardi,  Nardin,  Nardon.  Dér. 
abrcK'-s  de  Bernardin,  Beruardon, 
Bernard  se  dit  do  même  eu  Flandre 
Xaerdis,  et  eu  Italie .VarJi. 

Naret.  Dér.  de  Ifare  :  dérision, 
mépris  (oil).  C'est  ce  dernier  sens 
qui  fait  encore  appeler  d.ins  l'Est, 
narenx.  les  gens  qui  ont  à  table  des 
répugnances  continuelles  ;  2"  rusé 
{naré,  Norm.). 

Narret.  Qui  parle  du  nez  (lan- 
gue d'oc». 

Nash.  Près  du  frêne  (Angl.). 

Nathalie.  F.  féminine  de  Noël. 

Nathan.  Abr.  du  nom  hébreu 
Xathanaël  :  don  de  Dieu.  C'est  le 
Dieudouué  liébreu. 

Nattier.  !<■  Fabricant  de  nattes  ; 
2»  bas  officier  de  marine  (oil). 

Nattiré.  1°  Né  dans  l'endroit  ; 
2>'médecin,  physicien {naturex, oil). 


Nav 

Naud.  Abr.  d'Arnaud. 

Naudeau,  Naudet,  Naudin, 
Naudot.  .\ljr.  d'Aruaudeaii,  Aruuu- 
det,  Ariiaudin,  Aruiiudot  uu  de  lle- 
uaudeau,  Renaudet,  Reuaudiu,  Ue- 
naudot.  Les  deux  hypothèéei  ont 
des  chances  ég.iles. 

Naulet,  Naulot.  Né  le  jour  de 
Noël.  Eu  langue  d'oil  on  appelait 
Jésus-Chrifit  Naulet,  pour  cette  rai- 
son. Daus  un  ancien  uoël  un  berger 
dit,  arrivé  à  Beihléem  : 

A'ionc  prins  ma  houle  te 

Pour  aller  voir  Naulet. 

Naorois,  Nauroy.  l'eut  être  une 
forme  de  Norois  :  fier,  hautain,  ou 
homme  du  Nurd,  eu  vieux  français, 
mais  signifie  plus  probablement  ori- 
ginaire de  Naur.jy  ("Aii-iie,  Marne). 
Nauroy  (Aisne)  se  disait  eu  latin, 
Sogaridum  :  lieu  plauté  de  noyers. 
Les  lieux  dits  Norroy  ont  le  mêiue 
sens. 

Navailles.  Voy.  Nooillis. 

Navas,  Nave.  Prairie  maréca- 
geuse, navire  (oil). 

Naveau,  Navel,  Navelet,  Na- 
vet. 1"  Dérivé  de  Xavc  :  prairie  ma- 
récageuse, navire  (oil;  ;  2"  navet 
(oil).  Dans  le  Midi ,  ou  dit  encore 
naret  pour  nofire.  Le  nai-et  (légume) 
se  disait  plutôt  naveau,  navel  (oil). 


Navier.   l"  Pilote  (oil)  ;  2"  dér. 
de  Xavie  :  prairie  marécageuse  (oil). 


Nau.  Source,  cours  d'eau,  terre 
humide,  noix,  noyer.  Ces  divers 
sens  se  rencontrent  eu  notre  an- 
cienne langue  et  indiquent  un  nom  j  Navières.  Culture  de  navets, 
de  voisiuage. — Notons  eucore  Xau:  prairie  marécageuse  (oil);  2"  bateau 
gros  navire,  cognée ,  cercueil,  ba-  1  (Berri). 
teau  (oc). — Xau  a  été  enfin  une  forme 


de  Noël  (oil). 


Navlet.  Dér.  de  Navelet. 


Naucaze.  Nouvelle  caze,  maison        Nazaire.  Nom  de  saiut,  en  latin 
(langue  d'oc).  |  Xazariua  (séparé,  couronné,  héhr.). 


Nep 

Nazet,   Nazon.   Dér.   de  Naze  : 
uez  (oc,  oil). 

Neau.  M.  s.  q.  Xau  (Noijl). 

Nebel.  Brouillard  ^oil). 

Nebout.  Xcveu  (langue  d'oc). 

Necker.  Taquin,  mutin,  railleur 
(Alleni.). 

Necard.  Dér.  de  Xec  :  nez  (oil). 

Nedelec.  C'est  le  Noël  breton. 

Née.  Lieu  humide,  marécageux 
(oil). 

Néel.  lo  Gravure  niellée  (oil)  ;  2° 
abr.  de  Corneille  et  Cornélie  (flam.) 

Nègre.  Nom  d'homme  à  peau 
noire.  S'est  écrit  d'abord  Le  Nègre. 

Negrel,  Negret.  Dér.  de  Nègre. 

Nelis,  Nelissen.  yelUsen  vent 
iViTeJils  de  Xelis,  qui  est  une  abré- 
Tiatioa  de  Cornelis,  forme  flamande 
de  Cornélius,  nom  de  saint.  Sohn  en 
Allemagne,  Son  en  AngleteiTc  et 
Suéde,  Sen  en  Flandre  et  Danne- 
mark  veulent  dire  fils. 

Nelly.  Éléonore  (Angl.). 

Nelson.  Fils  d'Éléonore  (Angl.). 

Nenard,  Nenot.  Nain,  petit  pou- 
pon, comme  Neaet  (langue  d'oc)  [?] 
ou  grand  -  père,  comme  Nenin 
(Berri)  [?].  —  On  voit  que  les  ex- 
trêmes se  touchent. 

Nepveu.  F.  de  Neveu. 

Nemoz.  1"  Lien  consacré  (oil)  ; 
2°  orig.  de  Nemours  {Xemox,  oil). 


Nez 
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Nènard,  Nénot.  Dér.  de  Xain  ou 
de  Nen:  non  (oil).  Surnom  d'homme 
petit  ou  de  contradicteur. 

Neran,  Nerat,  Neraut,  Néré, 
Neret,  Néron,  Nerot.  Dér.  de 
Xer  :  noir  (oc;. 

Nerestan,  Nervaux,  Nerville. 

Noir  étang,   noire  vallée,   noir  do- 
maine (noms  de  lieux. 

Nervé.  Nom  de  saiut  breton.  F. 
d'Hervé  [?]. 

Nestlé.  F.  de  Sestler  :  marchand 
ou  fabricant  d'aiguillettes  (AU.) 

Nestor.  Nom  de  saint  ;  du  grec 
ilnestijr  :  qui  se  souvient. 

Neubourg,  Neuburger.  Bourg 
neuf  (France;,  qui  est  de  Neubnrg  : 
bourg  neuf  (Allem.). 

Neufville ,  Neustadt.  Ville- 
neuve  France,  AUem.\ 

Neuhaus.  C'est  le  Jlaisonneuve 
allemand. 

Neumann.  Nouvel  homme,  der- 
nier né  [?]  (Allem.). 

Neumarck.  Nouvelle  frontière, 
marché  neuf  Allem.). 

Neuveu.  F.  de  Neveu. 

Neuvy.  Bourg  neuf  du  latin  no- 
vus  ficus). 

Nevière.   F.  de  Xavière. 

Neyman,    Neymarck.    F.    de 

Neumann,  Neumarck. 

Nezard.  l"  Grand  nez;  2°  dér.  de 
Neiz  :  blanc  (oil).  Neiz  :  non  (oil). 
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Nezel,  Nezot.  l'itit  m-z. 

Nibart.  Nibaut,  Nibelle.  F.  de- 

Nivanl,  Nivuuiili,  Nivcllo. 

Nicaise.  Xoia  de  saint  (vain- 
queur, (jrtc). 

Nicaud,  Nicaut.  F.  de  Nicot. 

Nicbaud.  M.  e.  q.  Nichon. 

Nicholson.  Fils  de  Nicliol  (Ni- 
cole —  Angleterre. 

Nichon.  1"  Dér.  de  Niche  :  simple, 
naïf,  négligé  de  tenue  ou  de  ma- 
nières, badinage,  plaisanterie  (oil); 
2°  abr.  dérivée  d'Anne. 

Nicier.  F.  du  nom  de  saint  Nicié 
(eu  latin  Nicetiu»). 

Nick.  Nicolas  (anglais). 

Nickel.  Nicolas  (flamand). 

Niclau,  Niclaus,  Niclot,  Ni- 
clou.  Abr.  de  Nicolau  et  de  Nico- 
laus,  qui  est  le  Nicolas  allemand 
Daus  Xiclaus  et  l^iclou,  on  retrouve 
Nicolaus,  car  N'iclonn  gardé  le  reflet 
de  la  prononciation  de  Vu  qui  deve- 
nait ou. 

I 
Nicod,  Nicodeau.  Dur.  de  Do- 
minique. Voy.  Nicoud. 

Nicolaï.  F.  méridionale  de  Nico- 
las, hv  Jlidi  a  conservé  l'ancien  gé- 
nitif latiu  qui  désifjnait  chaque  nom 
au  bas  des  chartes  latines  et  signi- 
tiait  fils  de  {Xicolaï:  fllsde  Nicolas). 

Nicolardot.  Dér.  de  Nicolard. 

Nicolas.  Nom  de  saint  d'origine 
grecque  (vainqueur  du  j^euple). 

Nicole.  Abr.  de  Nicolas. 


Nil 

Nicolet.  Dér.  de  Nicola». 

Nicolle.  F.  féminine  de  Nicolas, 
mais  il  ne  faut  point  la  considérer 
toujours  telle.  Les  Xieolle  sont  si 
nombreux  qu'ils  doivent  être  des 
Nicole  mal  écrits. 

Nicora.  Hibou  (nicorace,  oil). 

Nicot,  Nicoud.  Dans  le  Midi  on 

con^iidèri'  in»  doux  noms  comme  des 
dérivés  abrégés  de  Uominiiiuc,  mais 
ils  peuvent  dériver  aussi  de  Nicolau. 
Nicol  peut  faire  Nicou  cumme  cal  a 
fait  cou.  Nicot  peut  être  aussi  abrégé 
de  Jauicot. 

Nicouleau.  Ce  dérivé  évident  de 
Nicolas  confirme  notre  présomption. 
Voy.  Nicoud. 

Niderer,  Nidriche,  Nieder- 
meyer.  Dér.  de  NUder  :  eu  des- 
sous, iiiedrig:  inférieur  >  .\Ueui.).  V. 
3Ieyer. 

Niel.  1'  F.  de  Néel  (noir)  ;  gra- 
vure niellée  (oc);  2"  abr.  de  Daniel. 
—  C'est  aussi  uu  nom  de  saint  bre- 
tou  (,forme  latine  inconnue). 

Niellon.  Dér.  de  Niel. 

Niepce.  Nièce  (oil,  oc).  Mais  ce 
doit  être  aussi  une  forme  de  Nieps  : 
neveu. 

Nier.  1"  Neveu  (oil)  ;  :io  u'>ir 
(oc,  Poitou). 

Nieuwerkerke.  Neuve  église 
(fia  m.). 

Nigon.  Qui  s'amuse  avec  rien 
(nigeon,  oil". 

Nillon.  Dér.  abr.  d'Anne  (oil), 
comme  Ninon. 

Nillson.  Fils  de  Cornil,  f.  de 
Corneille. 


Niv 

Ninet,  Ninot,  Ninous.  Dér.  de 
A^i;j  ;  eufantiu  (,ocj. 

Nion,  Niot.  Dér.  abr.  de  Denis 
ou  Je-.iu.Les  uoius  deDeuion,  Jeau- 
uioC  exi:<teut. 

Niquet.  1»  Délicat  (Norm.  ); 
2"  dér.  de  Xiqae  :  raillerie  (oil)  ;  3" 
assoupissement,  bagatelle  (oil) 

Nisard.  1"  Abr.  de  Dcnisard  ; 
2°  dér.  de  A'i»  :  déuégation  (Champ.), 
de  couleur  blanche  (oil). 

Nisson.  1"  Dér.  du  vieux  nom 
geriu.  l.-itiuisé  Xizzo  (envieux\  8G2  ; 
2"  dér.  abr.  de  Jean  ;  3"  fils  de  De- 
nis (flam.). 

Nithard.  Vieux  nom  germ.  écrit 
tel  dés  ôGl.  Forstemaun  lui  donne 
le  sens  d'envieux. 

Nival,  Nivard,  Niveault,  Ni- 
velet,  Nivelle,  Nivelleau,  Nive- 
lon,  Nivelot,  Nivet,  Nivière, 
Nivon ,  Nivot.  Bien  des  dis- 
tinctions sont  à  faire  dans  tous  ces 
noms  qui  sembleraient  de  prime 
abord  dériver  de  même  souche. 
Nivard  et  Xivon  sont  incontestable- 
ment des  vieux  noms  germaniques. 
Le  premier  e^t  un  nom  de  saint  du 
vu---  siècle,  eu  latin  Nivardus.  Le 
second  se  retrouve  dans  les  diplô- 
mes de  Pardessus,  à  l'an  Gli5,  avec 
une  mention  assez  curieuse  en  ce 
qu'elle  en  fait  uu  équivalent  absolu 
de  Nivard  uVtco  sive  Nivardns).  En 
citant  ces  noms ,  Fôrstemann  se 
range  à  l'avis  des  germanisants  qui 
leur  reconnaissent  pour  souche 
iViu;  jeune,  adulte.  Mais  Nivelon  est 
rattaché  par  lui  a  Nibul  qu'il  admet 
Comme  uu  dérivé  possible  de  S'iv 
(jeune),  tout  en  hasardant  le  sens  de 
brumeux.  Quoi  qu"il  en  soit,  il  a 
trouvé  dès  le  ix'  siècle  un  Niveluny 
qui  peut  être  la  forme  ancienne 
deKivelon. —  Nival,  Niveault  parsiis- 


Noë 


345 


sent  des  équivalents  de  nivcl  :  ni- 
veau (langue  d'oil).  Surnoms  d'ar- 
penteur ou  de  constructeur.  Nivelle 
semble  plutôt  être  un  nom  do  ville 
ou  d'habitant.  (Nivelle  :  prairie 
basse,  humide.  Nord.)  Niveilet,  Ni- 
velleau, Nivelon,  Nivelot  semblent 
des  dérivés  de  Nivel  :  niveau  (oil), 
ou  de  Nivelle,  nom  de  ville.  Quant 
à  Nivière,  comme  Nevière,  ce  nom 
semble  signifier  ncigée  {de  nevieyra 
et  nivieyra  :  nappe  de  neige,  en  an- 
cien provençal;.  Surnom  de  cheve- 
lure blanche  (?).  En  langue  d'oil, 
neige  se  dit  nive,  ce  qui  peut  encore 
donner  le  sens  do  nivière  aux  nom- 
breux dérivés  que  nous  venons  de 
citer.  Ou  ne  peut  conjecturer  au 
milieu  de  probabilités  si  diverses. 

Nizet.  Abr.  de  Denizet. 

Noailles.  N.  d.  1.  signifiant, 
comme  Navaillcs,  étang,  marais. 

Noble,  Noblesse,  Noblet.  .Sur- 
noms dus  à  uu  gruud  train  de  maison 
ou  à  la  noblesse  des  manières.  S'il 
s'agissait  de  la  noblesse  de  race,  un 
autre  nom  se  fût  imposé  à  la  i)lace 
de  celui-là. 

Nochè.  Pilote  inocher,  oil). 

Nodet,  Nodier,  Nodin,  No- 
don,  Nodot.  F.  de  Naudet,  Nau- 
diu.  Nauilou,  Naudot.  Par  excep- 
tion, Nodier  veut  dire  moqueur 
i^Franche-Comté  . 

Noë.  1»  N.  d.  1.  signifiant,  comme 
Noailles,  eau  stagnante,  bas- fond  hu- 
mide (oil;  ;  2"  nom  hébreu  signifiant 
repos;  3"  Noël  (oil). 

Noël.  Nom  de  fêic  devenu  un  nom 
propre  comme  Toussaint.  S.i  forme 
latine  {natalis)  est  une  abrévia- 
ti  jn  de  Chrinti  natalis  dies,  qui  veut 
dire:  jour  de  la  naissance  du  Christ. 
Noiil  se  dit  au  Nord.  Au  Midi,  ou 
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dit  surtout  Xouvel.  —   Il  existe  un 
saiut  ilo  Cl!  nom,  t-u  latiu  Nalali». 

Ou  H  voulu  <iue  Noël  siguifiàt 
nouvel  an.  MaiH  sa  furuio  latine  est 
natalis  ou  natale  (jour  natal,  fâto 
natale).  Or,  la  fornio  laliue,  jilus 
aucicnni!  que  lu  forme  frnn(;ai»o, 
peut  seule  guider  pour  l'interpréta- 
tion do  cette  dcrniiire.  Sans  le  latin 
Maxiintis,  se  douterait-on  que  saint 
Mesme  signifie  tré.i-grand?  Au  der- 
nier siôele,  les  noms  de  baptême 
Noël,  Tuitssaint  et  Esprit  étaient 
proliibés  par  l'Eglise,  comme  se 
rapportant  à  des  fêtes  et  non  à  des 
saints.  J'en  ai  trouvé  la  preuve  dans 
un  Rituel  de  Clermont  (1733),  re- 
nouvelé par  Massillon. 

Noellat,  Noellet.  l"  Dér.  de  XoCI; 
2»  ué  à  Noël.  Voy.  Nalet. 

Nogaret.  Lieu  planté  de  noyers. 
(On  dit  encore  Nougareda  en  lan- 
gue d'oc.j  Les  Nogaret  de  la  Valette 
avaient  un  noyer  dans  leurs  armes. 

Nogué,  Nogue.  Nogues,  No- 
guet,  Noguier.  Les  (Quatre  pre- 
miers me  iiaraissent  des  abréviations 
du  cinquième,  qui  signifie  noyer  eu 
langue  d'oc.  Nom  de  voisinage. 

Noilat.  F.  de  Noellat,  dériré  de 

Noël. 

Noir.  Noir  de  peau  ou  d'habit. 

Noireau,  Noireaut,  Noiret, 
Noiriel,  Noiron,  Noirot.  Dér.  de 
Noir. 

Noiseux,  Noize,  Noizelet.Noi- 
zet,  Noizeux.  La  souclie  est  ici 
noi^e  forme  de  noise  :  bruit  offensif, 
tapage,  querelle  :  —  «  De  petite 
chose  vient  souvent  grande  noise  •, 
dit  un  vieux  proverbe.  Les  quatre 
autres  noms  sont  des  dérivés,  et 
tous  ont  du  distinguer  des  tapageurs. 


Nor 

Nolau,  Nolet,  Nolln.  !•  Dér. 
abrégé»  do  Noël  ou  de  Jean  ;  )i-'  né» 
k  Noël  Voy.  \anlet. 

Noley.  Abr.  anglaise  d'Olivier. 

Noll,  Nolle.  C'est  l'abréviation  de 
Nicolas  en  l'Iaudro  et  d'Olivier  en 
Auglcierrc.  La  connaissance  exacte 
du  point  de  départ  peut  seule  déci- 
der ici. 

NoUeau,  NoUet,  Nollin,  No- 
lot.  Dér.  de  Noël. 

Nolleval.  Originaire  de  Xolleval 
(Seine-Inférieure).  Coinmeje  trouve 
aJlssi  Charleval  eu  Normandie,  je 
suis  autorisé  à  penser  qu'il  s'agit  ici 
d'une  vallée  baptisée  d'un  nom  de 
saint,  ce  qui  me  douue  le  val  de 
Nolle,  abr.  de  Noël.  Nolleval  signifie 
donc  U'.  Val  de  Noël.  Si  l'usage  an- 
glais de  dire.iN'oiipour01ivier  s'était 
répandu  eu  Normandie,  Nolleval 
pourrait  également  signifier  le  val 
d'Olivier  (nom  de  saiut,  venant  du 
latin  Olivarîus,  olivâtre,  de  couleur 
d'olive). 

Nonat.  lo  Dér.  de  Non  ':  neu- 
vième (oc)  ;  2»  nom  de  saint,  en 
latiu  non  natus  :  qui  n'est  pas  né 
dans  des  conditions  ordinaires  (dit 
la  légende). 

Nonnon.Nonon.Nonot.  i"Abr. 
redoublées  de  Toinou,  Toinot,  dér. 
d'Antoine  (IJjurgogne)  ;  2"  dér.  de 
Non  :  neuvième  (surnom  de  neu- 
vième ué)  [?]. 

Norat.  F.  de  Noirat  ou  abr. 
d'Hounorat. 

Norbert.  Nom  de  saint,  en  latiu 
Norherlus.  S'écrivait  en  765  Nord- 
herctus  :  renom  du  Nord,  eu  vieil 
allemand. 

Nordman.  C'est  Normand  eu 
Allemagne. 


Nou 

Norès,  Noret.  Homme  du  Xoixl 
(Norais,  oil\ 

Norgaln.  De  Norwége  {Nor- 
guinge.  oil). 

Norgeau,  Norgeot,  Norget, 
Norgeu,  Norguet.  .lo  c>iisi(lcre 
ces  uoms  oomme  abrégés  de  Xor- 
guegcau,  Xorgucgeot,  Norgueget, 
Norgucgeu,  qui  doivent  dériver  de 
Norguège  {Norwége,  oil)  et  signi- 
fier Norvégien.  La  difficulté  de  re- 
doubler le  ge,  à  la  prououciation, 
aura  fait  abréger. 

Normandin.  De  Normandie. 

Norroy.  l"  X.  d.  1.  signifiant 
plant.ition  de  noyers;  2"  f.  de  Nor- 
rois  :  bomme  du  Xord  (oil). 

Nortet.  A  pu  vouloir  dire  7ioir, 
comme  uortin  (oil.) 

Nortier.  Nourrisseur  de  bestiaux 
(Flandre). 

Nos,  Not.  Abr.  de  Jeannoz,  Jean- 
not,  ou  forme  de  no<ï;  noyer  (Berri). 
En  ce  dernier  cas,  nom  de  voisinage. 

Nottelet.  Dér.  de  Xottelle. 

Nottelle,  Nottet,  Nottin.  Abr. 
de  Janotel,  Jauottet,  Jaiiottin. 

Notz.  Xoyer  (oil,  Berri). 

Nouailhat,    Nouaillon  , 

Nouaille.  >I.  s.  q.  Xuaiilcs. 

Noubel.  F.  de  Xonvel. 

Noue,  Nouette.  1°  Pré  maréca- 
geux ;  2"  except.  :   nage,  Xoël  (oil). 

Nouel.  1°  F.  ancienne  de  Noël; 
2°  bouton,  nœud  (oil). 

Nougaillon,  Nougarède,  Nou- 
guier.  Cerucaux,  uoiscraie,  uoyer 
(Midi). 
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Noulet,  Noulin,  Noullet.  Dér. 
de  Xoël. 

Nourat.  F.  d'Honoré  (oc). 

Nourigat.  Nourrisson  (ocj. 

Nourrisson.  O utre  le  sens  actuel , 
ou  appelait  ainsi  le  p.ige  (oil). 

Nourrit, Nourry,Noury.  Gras, 
c'est  l'opposé  de  Maluoury. 

Nourtier.  F.  de  Nortier. 

Nouveau,  Nouvel,  Nouvelle 

Voy.  !\onrel. 

Nouseille,  Nouzillet.  Xoisettc 
(Centre  . 

Nouvel,  Nouvelet,  Nouvelle, 
Nouvellon.  F.  et  dér.  de  Xouve  : 
Xoël  (oc  ,  nouvel  ;  nouveau  (oil). 

Nouvion.  lo  Dér.  de  Kouve  : 
Xoël  (oc  ;  2"  f.  de  Novion. 

Nouyer,  Nouzlères.  Xoyer, 
plantation  de  noyers  (oc). 

Novel,  Novet,  Noviant,  No- 
vion. Dér.  de  Xove  ,■  pié  humide 
(oir.  Xovel  signifiait  aussi  nouveau 
et  on  a  dit  noweil  pour  Noël  (oil). 

Noyelle.  Prairie  humide  (oil). 

Nozière.  Plant,  de  noyers  (oc), 
Les  Xoziers  de  Guyenne  portaient 
d'argent  au  noyer  de  siuople. 

Nuiua.  lo  Nom  latin  qu'on  fait 
venir  du  grec  nomos  (loi).  Plus  sage- 
ment réservés,  les  étymologistes 
italiens  n'ont  émis  aucune  hypo- 
thèse ;  2"  forme  de  Xumat.  nom  do 
saiutauqucl  le  Martyrologe  de  Chas- 
telain  donne  la  forme  latine  huma- 
ins :  enterré. 
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Nunës.  Eu  Fi-.tiiL'C,  les  ùtymo-  i  Nusse.  l"  Nudité ,  simpUctc 
logistes  out  cru  ijuc  co  uom  esija-  (nuatie,  oil):  t"  p'.aiuo,  par  ubr.  de 
gnol  voulait  dire  nonne  ,  mai»  les  Ijauuose,  en  Uéuru,  où  bc-aucuup  de 
étyiiioUigUte.-t  ospaguuU  en  font  un  !  lieux  uummés  jadin  ta  Lanuite,  sont 
dérivé  du  vieux  uoiii  gorm.  ilun  appelés  la  Sune. 
{\i<:  siècle).  I*eus  inexpliqué. 


Nua.  Nud  (nui,  oc}, 


Nyon.  Abr.  de  Deniou  (Oeuiëi. 
Nys.  F.  flamande  de  Denis. 


Oberhauser.  De  la  haute  maison 
(Allem."».  Ou  appelait  ,  de  notre 
temps  ,  uberhau»  la  Cbambre  des 
pairs. 

Oberlé,   Oberlin.   F.  d'Eberlé, 

Eberliu  (Alsace). 

Obennayer.  Obermeyer.  Le 

premier  majordome  (Allem.). 

Obert.  Vieux  nom  germ.  écrit 
ainsi  dès  le  xi'  siècle,  par  abr.  d'Ot- 
bert  (possesscurreuommé),  758. 

Obertbur.  Uaute  porte  (Allem.). 

Oberthal.  Vallée  supérieure 
(Alleui.). 

Oberweiler.  Hameau  du  haut 
(Allem...  • 

Obin.  F.  de  Aubin. 

Objois.   Albigeois  {Auhjois,  oc). 

Obled,  Oblet.  F.  d'Aubled. 

Oblin.  Dér.  dObin. 

Obre.   Au-dessus  {oher,  Allem.). 

Obrecht.  F.  ancienne  d'Obert. 

Obriot,  Obron,  Obry,  Ochard. 
F.  d'Aubry,  Auberoii,  Aubry,  Ho- 
chard. 


Ochs.  Bœuf(Allem.\  Oe}itenbein  : 
jambe  de  bœuf,  grosse  jambe. 

Odart,  Oddo,  Ode.  Dér.  et  for- 
mes de  Eudes.  L'abbé  Brizarda  vu 
dans  une  charte  la  même  personne 
nommé  Odard  et  Eudes. 

Odilon.  Nom  de  saint,  en  latin 
Oddo,  vieux  nom  germ.  du  vui« 
siècle,  que  Fôrstemanu  fait  dér.  de 
Othal  (patrie). 

Odin.  Sens  de  Audiu. 

Odiot.  Dér.  d'OdJ;  haine,  répu- 
gnance (oill. 

Odoin.  Sens  de  Auduiu. 

Odon.  Nom  de  salut,  eu  la:iu 
Odo  (forme  de  Eudes). 

Odoyer.  Sens  de  Audoyer. 

Offenbach.  Libre  ruisseau,  et, 
en  vieil  allemand,  petit  ruisseau. 
Nom  de  lieu. 

Offmond,  Offroy.  Le  nom  de 
sainte  Offe,  qui  est  Vuljia,  nous  in- 
dique la  Souche  de  ces  deux  noms  ; 
c'est  le  vieux  gerui.  Volf  ou  Vulf 
(loup),  qui  a  fait  WoJfntund  (Viil'' 
siècle)  et  Woltjred  (789),  formes 
anc.  d'Offmond  et  Offroy.  Ke  pas 
confondre  avec  Offémont,  nom  de 
lieu. 


ou 

Og.  Peut  être  une  fonne  de  Hu- 
fTues,  (lui  s'est  écrit  en  l.itiu  foyo. 
au  IX"^  siècle,  d'où  sout  veuus  les 
deux  U01U8  semblables  L'go  et  Ogo, 
donués  l'un  et  l'autre  par  les  textes 
du  X'  siècle.  Peut  être  aussi  uue 
forme  de  l'anglais  hog,  qui  équivaut 
an  Pourcelet  français. 

Oger.  Nom  de  saint,  en  latin  Oth- 
genis  et  Ocelgerus,  ce  qui  le  fait  dé- 
river, dans  le  premier  cas,  da  vieux 
nom  germ.  Othger  (de  Aud  :  posses- 
seur ,  &09,  et,  dans  le  second,  de 
Odelger  (de  Othal  :  patrie).  Le  sens 
de  javelot  pour  ger,  conviendrait 
moiu.s  ici  qne  ceux  de  désireux  et 
de  disposé,  qui  Inî  sont  donnés  éga- 
lement. 

Ogier.  F.  d'Oser,  comme  Augier 
est  une  forme  d'Augcr. 

Ognard.  F.  de  Hogner:  murmu- 
rer. .Surnom  de  grognard. 

Ohlmann.  Uuilier  AUem.). 
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Olagnier,  Olagnol,  Olagnon, 
Olsinier.  Noisetier,  coudraie  i^auia- 

giiier,  ocj. 

OUer.  1°  Olivier,  potier,  chau- 
dronnier (oc^  ;  2"  olivier  '^Bret.). 

Olin,  Olinet.  Un  nom  presque 
semblable,  Olon,  étant,  dans  le  pays 
de  Bruuoy,  la  forme  francisée  de 
saint  Odilon,  vieux  nom  germ.,OJin 
se  trouve,  par  analogie,  être  une 
forme  du  nom  franc  Odilin,  qui  s'est 
écrit  d'abord  Odilwin  (ami  de  la  pa- 
trie). Olinet  dérive  d'OIin. 

Olive.  1°  Olivier  (oil);  2"  nom  de 
sainte. 

Olivier.  Nom  de  saint,  en  latiu 


Olivariiis,  auquel  on  donne  généra- 
lement le  sens  li'olirier,  mais  celui 
de  olivâtre,  qui  est  aussi  correct, 
semble  plus  probable. 

Olivrel.  Dér.  d'Olivier. 

OUagne,  Ollagnier.  Noisette, 
noisetier  (,oc). 

OUendorf.  Nom  d'un  lieu  voisin 
de  Weimar  Allem.).  i3or/ veut  dire 
village.  Forstcmann  considère  ollen 
comme  dérivant  de  hoh  ^élevé;. 

Ollenschlaeger.Presseu  d'huile 

(AUem.i. 

Ollier.  Sens  de  Olier. 

Ollivier.  F.  d'Olivier. 

Olmade.  Plant,  d'ormes  (oc). 

Olon.  Abr.  d'Odilon. 

Olry.  Nom  porté  par  plusieurs 
familles  israélites.  11  est  à  noter 
parce  qu'il  n'est  ni  un  nom  hébreu, 
ni  un  nom  de  lieu,  selon  la  règle 
observée  en  France  en  pareil  cas. 
L'Olry  français  est  l'Olrico  italien 
qu'on  fait  venir  d'Adalrico  (da 
vieux  nom  germ.  Adalric  :  noble- 
ricbe).  Sur  le  répertoire  de  Fôrste- 
manu,  Olrich,  forme  ancienne 
d'Ofry,  apour  souche  Odalrich(tiche 
de  la  patrie)  ,804.  C'est  une  nuance 
légère  qui  ne  fait  rien  à  la  commu- 
nauté d'origine.  Je  dois  ajouter 
qu'il  existe  en  hébreu  le  nom  Ori 
(prince,  noble  de  naissance  ,  mais  il 
n'aurait  pu  faire  Olry. 

Oltramao^e.  C'est  le  Doutremer 
du  Midi.  Surnom  d'étranger. 

OlîOnpe.  Nom  de  saint,  en  latiu 
Olytnpius,  du  nom  de  cette  haute 
montagne  de  Thessalie  où  le  paga- 
nisme avait  placé  le  séjour  de  ses 
dieux.  Ce  nom  s'est  féminisé. 
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Ora 


O'Mahon.  Ucsccnclaut  de  Mnhon 
(ours,  Irlaudc  . 

Orner.  Xum  de  saiut,  en  latiu 
Atiiloiiiartis,  du  vieux  nom  germ. 
Atidomar  (possescour-célèbre),  690. 

Ometz.  F.  de  Aumctz,  nom  de 
Hou,  .Moselle.  Eu  tiSii,  ce  lieu  s'ap- 
pelait, en  latiu  Talmatio  ;  en  îi:J3, 
Alrnan ;  eu  121:;,  Amez;  en  l2Tâ,Aul- 
metz;cii  1G75,  Ometz;  aujourd'hui, 
Aumeiz.  Je  réuuis  tout  exprès  ces 
formes  pour  montrer  combien  on 
est  exposé  à  faire  fausse  route  éty- 
mologique quand  on  n'a  pas  les  plus 
anciens  textes  sous  la  main;  mais, 
p.ir  malheur,  il  est  si  peu  de  villages 
(jui  puissent  établir  une  série  sem- 
blable. 

Omont.  F.  d'Aumont. 

Ondedieu.    Homme    de     Dieu. 

De  On  :  homme  ^oili. 

Onësiphore.  Xom  de  saint  tiré 
du  grec  et  signifiant  utile  ;  mot  à 
mot  :  portant  utilité. 

Onfray.  F.  de  Onfroy. 

Onfroy.  Nom  de  saint,  en  latin 
Unj'ridus  (qui  donne  paix),  ix^  siècle. 
Vieux  nom  germ. 

Onimus.  Abr.  de  Hieronimus  : 

Jérôme  ;  AUem."!. 

Oppenheim.  Nom  d'une  ville 
située  sur  le  Rhin.  Au  viii"--  siècle, 
son  nom  était  Uppeuheim  (maison 
de  IIupp,  vieux  nom  germ.  sigui- 
fiaut  qui  vit  dans  l'abondance). 

Oppermann.  Qui  reçoit  l'of- 
frande (Allem.). 

Oradour.  Oratoire  (oc,  oil).Nom 
de  lieu. 


Ors 

Orbelin.    Uér.   d'Orle  :  avcugl 

(oil;. 

Orbez.  Aveugle  (oil). 

Orcel.  1"  Dér.  d'Oree  ;  ours  (oil  i  ; 
2u  vase  (oil). 

Orcet.  1"  Dér.  d'0/-oe;onrs;  2" 
nom  de  lieu  ,  eu  latiu  Vrticetun  : 
lieu  plein  d'orties. 

Ordinaire.  Juge  ecclésiastique 
(oil).  Doit  être  interprété  dans  le 
sens  do  qui  ett  au  juge,  appariteur 
déjuge. 

Orfaure.  Orfèvre  (oc). 

Orillard.  1°  Qui  a  de  grandes 
oreilles  (oil,  Centre)  ;  2"  épiea  (oil). 

Oriol,  Oriot.  Loriot.  Sens  con- 
firmé par  ces  deux  vers  (oil)  : 

L'oriol  cante  dous  el  bas, 

Teus  l'escoutc  el  oe  l'entent  pas. 

Oriol  veut  dire  aussi  porche,  galerie 
(.oil). 

Orlandi.  Roland  (Italie). 

Orlandini.    Orlanducci.    Dér. 

italiens  d'Orlandi. 

Orlhac,  Orliac.  N.  d.  1.  ;  en  latin 

Aureliacuin  :  domaine  d'Aurélius. 

Orry.  l»  F.  d'Olry  ;  2»  grange 
(orrj,  oc). 

Orsat,  Orsel.  Ourson  (oc,  oil). 
Eu  vieux  français,  ors  se  disait  d'un 
ours  et  d'un  homme  négligéde  mise 
ou  peu  séduisant  d'aspect.  Plus  an- 
cienuement,  l'ours  était  un  symbole 
de  force  et  de  prudence.  Voy.  Mac- 
Mdhon. 

Orsetti,  Orsini.  M.  s.  qu'Orsat 
(Italie). 


Oss 

Orsot,  Orsset.  M.  s.  qu'Orsat. 

Ortion,  Ortet.  Vùt.  d'Ort  ;  jar- 
din foc  . 

Ortlge ,  Ortigier.  Ortie,  lieu 
plein  d'orties  (oc). 

Ortolan.  Jardinier  (oc). 

Orval,  Orville.  N.  d.  1.  siguifiant 
val  doré,  domaine  doré,  si  j'en  juge 
par  la  forme  latine  d'Orvillieis 
(Aube,  qui  est  Aureum  rillare.  Sur- 
nom de  domaine  fertile  ou  bien  ex- 
posé au  soleil,  comme  la  Côted'Or, 
le  Mont-Dore,  etc. 

Ory.  Abr.  dOlry. 

Osanne.  Né  le  dimanche  des  Ra- 
meaux (oil).  Ce  nom  est  porté  par 
trois  saintes.  Vor.  Ozanam. 

Osbert.  Vieux  nom  germ.  écrit 
ainsi  dés  854.  C'est,  selon  Fôrste- 
niaou,  une  abréviation  d'Ansobcrt 
'  Dieu-renommé) . 

Oscar.  Nom  inconnu  en  France 
an  siècle  dernier.  Les  poésies  d'Os- 
slan  le  mirent  à  la  mode  sous  le 
premier  empire.  Selon  M.  Scott,  il 
signifie  hâle  et  vient  du  celtique. 
Selon  M.  de  Costou,  il  signifie  éner- 
gique et  vient  de  l'irlandais.  Selon 
nn  anteur  danois,  Worsaae,  il  vient 
dn  Scandinave  et  veut  dire  arme  de 
la  lance.  Je  ne  crois  pas  qu'il  j-  ait 
une  quatrième  étymologie.  La  troi- 
sième doit  être  la  plus  vraisem- 
blable. 

Osmond,     Osmont.     Nom    de 

saint,  en  latin  Osmunduf,  du  vieux 
nom  germ.  Ogmundiô<iO  ,  qui  est,  se- 
lon Fdrstemann,  l'abr.  d'.Ansemand 
(Dieu-refuge;. 

Ossart,  Osset,  Ossez.  Dér. 
d°0««e  :  audacieux,  dur  à  la  peine 


Oad 
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I  (oil  .  En   Champagne,    on  dit  tou- 
jours ossé  pour  hardi. 

I     Oster,  Ostermann.  Homme  de 
I  l'Est  i.\llem.  . 


Osterwald. 

(AUem.l. 


Forêt      de      l'Est 


Ostey.  F.  d'Ostier  :  vautour  de 
chasse  'oil  . 

OsMrald.  Nom  de  saint,  vieux 
nom  germ.  abrégé  d'Ansovald 
(,Dieu-régne;,  vii"^  siècle. 

Othenin.  Le  nom  de  saint  Othe- 
nin,  en  latin  Othino,  perme:  d'en 
faire  un  dérivé  de  Othin,  vieux  nom 
germ.  dér.  de  Atid  (possession, 
richesse). 

Othon.  Nom  de  saint,  en  latin 
Otho ,  forme  d'Odo,  selon  Forste- 
maun,  ce  qui  lui  donne  le  même 
sens  qu'à  £udes. 

Ott.  Abr.  allemande  de  Othon. 

Ottemer.  Vieux  nom  germ.  écrit 
Otmar  en  74i.  Ce  dernier  nom  est 
une  forme  d'Audomar,  ce  qui  lui 
donne  le  sens  de  Orner. 

Ottin.  1°  F.  du  vieux  nom  germ. 
Auttin  i  770),  qui  a  le  sens  de  Audin  ; 
2"  abr.  de  Gilottin,  Hanottia,  Per- 
rotin,  etc. 

Ottoz.  F.  de  Othon.  En  langue 
d'oc,  on  abrège  en  disant  Otz. 

Ottramare.  F.  d'Oltramare. 

Ouamier.  F.  de  Varnier. 

Oudard,  Oudaxt,  Oudet,  Ou- 
din  ,  Oudinet  ,  Oudinot.  Dér. 
d'Eudes,  comuie  le  prouve  la  forme 
latiue  de  Oudon. 


352 


Out 


Oudon.  Nuiii  (le  suiut,  en  hitiu 
Oiulu,  l'oniio  du  vieux  nom  gcTiii. 
Aud'j.  De  -litit  (iPossesBCuri,  qui  a 
fait  aussi  llodu,  Odo  et  Otho.  Aiusi 
Houilc,  Houdou,  Eudes,  Oudou  et 
Otliou  ue  Buut  par  le  fait  qu'an  seul 
nom. 

Oudot.  Dér.  de  Eudes.  Voy. 
Oudon. 

Oudry.  Sens  de  Uoudxy. 

Ouffe.  Golfe  {ouf,  Bret.). 

Ouillon.  C'est  le  Loyson  de  l'E-t. 

Ouin,  Ouinet.  Le  nom  de  sainte 
Eugénie,  liuuorije  au  Mans  sous  le 
nom  de  sainte  Ouiue,  m'autorise  à 
supposer  dans  Ouin  une  forme  d'Eu- 
gène. Ouinet  est  sou  dérivé. 

Oulhmann,  Oulman,  Oul- 
mann.  F.  d'Ohlmann  :  huilier 
(Allem.).  Onlmann  est  aussi  un  nom 
Israélite  dont  le  sens  m'est  iueounu. 

Oulry.  F.  d'Olry. 

Ouradou.  F.  d'Oradour. 

Ouri.  Prince,  noble  (hébreu). 

Ours.  Nom  de  saint,  eu  latin 
Usus. 

Oursel,  Oursin.  Sens  d'Orsat. 

Oury.  Nom  de  saint,  eu  latin 
Uldricus  ;  c'est  une  forme  d'Olry. 

Ousselin,  Ousset.  !«  Petite  oie  . 
Ou  dit  encore  ons^on  en  Lorraine  ; 
2°  formes  de  Jousseliu,  Jousset. 

Oussière.  Houssaie  (Comté). 

Outhenin.  F.  d  Othenin. 


Ozo 

Outin.  Dér.  d'Out  (Augustin  . 
C'est  uji  num  de  saint,  qui  tsl  une 
forme  berrichonne  d'Augu6te. 


Ouvrard.      Travailleur. 

vrer  :  travailler  (oil;. 


D'Ou- 


Ouvray.  F.  d'Auvray  :  plant,  de 
bois  blanc.  Nom  de  lieu. 


Ouvré.  F.  d'Ouvray  ou  d'Ouvrey. 

Ouvrey.  F.  d'Ouvrier  qui  ouvre, 
qui  travaille,  por.ier,  journalier). 

Ouzilleau.  Petit  oiseau  (oil). 

Owen.  F.  anglaise  d'Audouiu. 

Oyon.  Sens  de  Ouillon. 

Oysonville.  Domaine  où  se  fai- 
sait l'élevage  des  oies.  Ancerville 
(Moselle)  est  uu  nom  de  ce  genre. 

Oxenstierne.  Front  de  beeuf 
(Ochien-stirn,  Allem.). 

Ozaire.  F.  de  Ozouer,  en  latin 
Oratoriuiii.  Oratoire.  Nom  de  lieu. 

Ozanam,  Ozanaux,  Ozane, 
Ozanne,   Ozanneaux,    Ozenne. 

.Surnoms  d'iiommes  nés  le  jour  des 
Rameaux,  qui  s'appelait  le  dimanche 
de  l'Ozanne  (dominica  Osanna). 
Du  vivat  hébreu  hosannah  !  qui 
était  poussé  ce  jour-là.  Ozenne  peut 
être  une  forme  de  Hoaenne:  lieu 
plein  de  buis  (Poitou). 

Ozouf.  Vieux  nom  germ.  qu'on 
retrouve  dans  le  nom  de  lieu  Ore- 
ville  (5Iauche\  en  latin  Ozuljffi  rilla: 
domaine  i'Ozottf.  C'est  un  dérivé 
d'Odulf  (de  Aud  :  possesseur). 


Pac 


Pag 
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i'a^^^uior.  Pacotte  a  le  même  sens 
(jue  Paquette,  nom  de  sainte,  eu  la- 
tin Paschasiii.  Voy.  Pasquier. 

Pacton,  Pactet.  Dér.  «le  Paquet. 

Padel,  Padet.  1°  Poêle,  poêlon 
oc)  ;  2"  dér.  de Pade;  arbre  résineux 
'oll). 

Padié,  Padieu.  1"  Abr.  de  Par- 
dieu,  DU  vaut  Dieu;  2"  in.  s.  q.  Pa- 
del (?\ 

Padoux.  F.  du  nom  de  saint 
Pardoux,  en  latin  Pardulfus.  La 
formeras  doux  (dur)  n'aurait  rien 
d'impossible  non  plus. 

Paer.  F.  du  nom  de  saint  Paterne 
iflim.). 


Paban.  Nom  de  saint  breton,  eu 
latin  Pabanns. 

Pabst.  C'est  le  Lepape  allemand. 

Pacard.Pacaud,  Pacault.Pac- 
card,  Paccaud.  l  •  F.  de  Pa^oar.'. 
et  Pascau  (Pascal  ;  i<>  dér.  de  Pac 
(pacte,  convention^  La  première 
iuterprétaiion  est  d'autant  plus  pro- 
bable que  la  forme  Paquard  n'existe 
pas  à  côté  de  nombreux  Paquin, 
Paquet,  et  que  Paquot  est,  de  son 
côté,   relativement  peu  représenté. 

Je  dois  ajouter  cependant  que,  en 
Champagne,  pacaud  a  le  sens  de 
rustique. 

Pache,Paché,Pachon,Pachot, 
Pachoux.  Semblent,  à  première 
vue,  des  dérivés  de  Pache  (pacte,  ac- 
cord», mais  Pache  est  plutôt  ici  une 
forme  de  Pasche  (Pâques,  oil),  et  les 
autres  noms  en  dérivent,  comme 
Pachnux,  qui  est  évidemment  une 
abréviation  de  Paschoud.  Surnoms 
d'hommes  nés  à  Pâques.  Voy.  Paque, 
Pascal.  Paohoti  signifie  aussi  glan- 
dée  (oil  1. 

Pacini.  Fils  de  Paclno,  dér.  du 
nom  proi«re  italien  Pace  (du  latin 
Paz  :  paix). 

Paclet.  Dér.  de  Paquet. 

Pacon,  Pacot,  Pacout.  Voy. 
Pacqiiot. 

Pacquet.    F.   du   nom   de  saint!      Pages.    Fermier,    pay.san    aisé 
Paschasins.  Voy.  Pa-squier,  \  (pages ,   oc).    Il   faut   tenir   compte 

I  aussi  du  mot  de  langue  d'ocpaages  : 

Pacquetet ,     Pacquier,     Pac-  ,  bourgeois  propriétaire  (ce  qui  étend 
quot,    Pacon,    Pacot,    Pacotte,     aingulièrement  le  sens  dumot,. 
Pacout.  Dér.   de  Paque  et  de  Pac-  | 

quet.  Surnoms  d'hommes  nés  à  Pâ-        Pageze.  1°  F.  de  Pages;  2»  qui 
ques.  Pacquier  a.  le  même  sens  que    ne  se  pique  pas  de  civilité  (oc). 


Pagan,  Pagani.  Payen  'oc,  Ita- 
lie . 

Paganel ,  Paganelli ,  Paga- 
netti.  Dér.  de  Pagan.  Les  deux  der- 
niers sont  italiens. 

Pagard,  Pagaud.  i"  Dér.  de  Pa- 
gue  :  paieracut  (oil)  ;  2"  f.  de  Pa- 
card,  Pacaud. 

Page.  Voy.  Lepag".. 

Pagel,  Paget,  Pageot.  Dér.  de 
Page.  Ku  langue  d'oc,  pagel  est  un 
montagnard,  un  homme  rustique. 
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Pagezy.  i"  Dur.  ci  Pagczo  ;  2" 
domuiue  iluuué  ù  rcutQ.(pageiie,  uil). 

Pagnerre,  Pagnière.  Panier  à 

deux  uu^cs  [imijaciru,  oc). 

Pagnier,  Pagniez.  V,  île  Pagner  : 

l.auier,  ou  dér.  de  PaQii  :  paiu  (oc). 

Pagnon,  Pagnot.  Voy.  le  Dic- 
tionuaired'HonuoiMt  au  molPagnota 
qui  a  Pagnoun  pour  syuonymc.  En 
ChauipagucPajfnci/^e  veut  dire yore*- 
âeux.  Le  Berri  a.  pagnnt  (luou,  sans 
énergie). 

Pagny.  La  Lorraine  et  la  Bourgo- 
gne ont  six  communes  de  ce  uoni. 
On  ue  croirait  pas  que  le  Pagny  de 
la  Meurtlie  veut  dire  domaine  de  Pa- 
ternus.  Rien  n'est  plu.s  vrai,  car  ce 
village  est  appelé  Paterniacuin,  dans 
une  charte  de  l'an  i)32.  Eu  12(!7,  Pa- 
temiacum  s'était  réduit  à  Pargnèe; 
cent  ans  après,  c'était  Paigney.  On 
disait  Pagny  en  l(i33.  —  Si  je  ne  re- 
doutais les  comparaisons  ambi- 
tieuses, je  dirais  que  les  noms  des 
hommes  sont  un  peu  comme  les  hau- 
tes montagnes,  qui  vont  perdant, 
avec  chaque  siècle,  un  peu  de  leurs 
cimes.  —  On  sait  que  Patemus  (pa- 
ternel) était  uu  nom  d'homme  latin. 

Pagot,  Paguet.  F.  adoucies  de 
Paquot,  Paquet. 


Pal 

La  Fontniuo  a[)pc-llc  encore  pail- 
lards les  batteurs  eu  grange. Pendant 
le  moyeu  âge,  ce  nom  fut  donné  par 
exteuëion  aux  hommes  ou  fcmmee 
vivaut  misérablemcntet  prêt»  à  tout 
faire.  C'est  ainsi  que,  parlant  de  la 
révoltcdes  Maillotius,  Eustache  Des- 
chanips  les  appelle  ■  C'jquiu.set  pail- 
lars  >.  C'est  ainsi  encore  que  Commi- 
nes  montre  l'armée  suivie  par  une  sé- 
quelle àc  paillari  ol  paillardes  bu- 
tinant après  la  bataille.  Ka  langue 
d'oil  ou  appelait  paillera  les  soldats 
pillards.  Dans  ces  exemples,  pail- 
lard semblerait  presque  une  forme 
de  pillard,  et  u'a  guère,  avant  le 
xv-'  siècle,  le  sens  de  dissolu,  qui 
règne  aujourd'hui  sans  partage.  — 
Le  sens  de  coucher  sur  la  paille  se 
j  retrouve  en  Champagne,  oùpaillard 
signifie  paresseux. 

Pailleret,  Pailleron.  l>èr.  de 
Pailler:  soldat  piPard  (oil),  ou  de 
P  a  illier  :  meule  de  paille. 

Paillet.  Paillasse  (oil),  natte  de 
jonc  (oc);  dcr.  de  Paille  :  manteau, 
couverture  (oil). 

Pailleur.Pailleux.  Rempailleur 
(pailleux.  Centre  ;  pillard  (oilj. 

Pailliassier.  Chaume  (oc).  On 
donne,  cucore  ce  nom  à  ceux  qui 
restent  longtemps  au  lit. 


Paignant,  Paignard.Paignat, 
Paignien,  Paignon.  il.  s.  q.  p.i- 
gnou,  Paguot.  Paiguo  vaut  Pagne. 
On  le  voit  parpo«;/)ie»f?e  (paresseux) 
qui  est  le  sj'uouyme  du  pagnotte 
champenois.  Voy.  Pagnon.  —  La 
forme  Paignant  se  retrouve  dans  le 
pagnant  (lourd ,  rustique)  de  Nor- 
maudie. 


Paillier.  lo  Voy.  Pailleron  ;  2" 
meule  de  paille  (oc). 

Paillon.  Manteau  (paillon),  poê- 
lon (pailhon,  oil). 

Paillot.  1"  Manteau,  couverture, 
tapis  (paliot,  oc);  2"  paillasse  (oil. 
Champ.). 


Pailhou,   Paillard,   Paillart.  Painblanc,  Painchaud,  Pain 

Ce  fut  d'abord  l'homme  de  campa-  debled,  Painlevé,  Paintendre. 

gne    ()il),  ainsi  appelé  parce   qu'il  Ce  n'était  pas  toujours  dos  surnoms 

couchaitsur  la  paille.  C'estainsique  de  boulangers,  car  un  Pierre  Panis 


Pal 

ealidi   (du  pain  chaud),  chevalier, 
Bât  cité  par  Vulboimais. 

Paine.  Païen  (Angl.). 

Painvert.  Piu  vert.  Nom  de 
voisiuage. 

Painvin.  Il  existe  eu  Augouiuois 
une  famille  qui  a  conservé  le  uoni  de 
Pane,a  Virium.  i^Kotes  de  Brizard.) 
L'emploi  de  l'accusatif  montre  qu'il 
y  avait  ici  un  verbe  {consomme  ou 
demande'.  Un  Hélie  Pain  et  Vain 
rend  hommage,  eu  1251,  à  l'abbé 
de  Saint-Cyba,  d'Augoulême. 

Paire.  F.  du  nom  de  saint  Pa- 
terne. 

Pairon,  Pairot.  l»  Chef  de  fa- 
mille, patron  (oc);  2"  f.  de  Peyron, 
Peyrot. 

Paisseau,  Paissot.  l"  Uér.  de 
Paisse  :  passereau  (oil  Champ,  j  ; 
2'  échalas,  barrière  (oil). 

Paitre.  Pâtre  oil). 

Pajard,  Pajaud,  Pajol,  Pajot, 
Pajou.  Ucr.  méridiouaux  de  Page. 
C'est  ainsi  que  Pajou  est  une  forme 
de  PageoH  :  montagnard,  rustique 
(oc). 

Palade.  Palissade  (oc). 

Paladine.  Dér.  de  Palade. 

PaJagry.  Poêle  à  frire  (palagril, 
oc). 

Palsingiè.   Pôcheur  [palangrier, 


Palanque.    1»    Poste    palissade 

'oil  ;  2o  chaussée  (jjalanc,  oil). 

Palasset,    Palasson.    Oér.  de 
Palas  :  pâle  (oc).  j 
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Palat,  Palats.  Pal.ais  i.oc). 

Palazot,  Palazy.  M.  s.  q.  Pa- 
Palfroy.  Cheval  de  parade  (oil). 


las 


Palhier,      Palhiez.      Grenier, 

meule  de  paille  (oc). 

Paliard.  F.  de  Paillard. 

Palis,  Palisse.  Palissade,  clô- 
ture (oil). 

Palisson.  P^eu,  corbeille  de 
paille  (palissoun,  oc). 

Palizzi.  Palissade  (Ital.). 

Pallandre.  Habit  long  et  large, 
appelé  aussi  balandran  (oc,  Li- 
mousin). 

Pallard,  Palleron,  Pallet.  F. 
de  Paillard.  Paillerou,  Paillet.  Ea 
Angleterre,  Pallet  est  une  forme  de 
Paulet. 

Psdlatin.  Nom  de  saint,  en  latin 
Palatinus,  du  nom  d'une  des  mou- 
tagues  de  Rome.  Le  nom  de  Palatin 
fut  donné  aussi  à  certains  hérétiques, 
comme  ceux  de  Patalin,  Patevin  et 
Patelin . 

Pallez.  F.  de  Pallaise,  qui  est 
lui -même  une  forme  du  nom  de 
saint  Pelage  (Ouest). 

Pallu,  Pallud.  F.  de  Palu  :  ma- 
rais, étang  loil,  oc). 

Palluel,  Palluot.  Dér.  de  Fallu. 
On  a  dit  padUiel  pour  paillasse . 
Hais  ce  seus  est  moins  probable. 

Palmé,  Palmer.  Pèlerin  revenu 
de  Jérusalem  avec  la  palme  consa- 
crée. Palmer  est  anglais,  ou  méri- 
dional. 
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Palmerston.  I>umainc  du  pO;- 
leriu  (  Aiigl.). 

Pâlot.  Outre  le  sens  conuu,  peut 
signitîiT  :  l»  bôcUe  (oil)  ;  2»  rustre 

(oc). 

Palumbo.  Pigeon  (Ital.). 

Palun.  Marais  (oc). 

Palyart.  Voy.  Paillard. 

Pamard,  Pamart.  Qui  tombe 
en  faiblesse.  Uo  pdme  (détiillance) 
ou  du  verbe  pâmer,  qui  se  trouve 
déjà  au  xti>^  siùcle  dans  la  chausou 
de  Uulaud. 

Pamphile.  Nom  de  saint  (<i/«i  de 
tous,  grt'c). 

Panard,  l»  Boiteux  (oe)  ;  2" grand 
couteau  (oU)  ;  3"  dér.  de  Pan  :  enlè- 
vement, gros  filet  (oil). 

Panas,   Panassier.    Qui  a  des 

panas  ou  rousseurs  au  visage  (oc). 

Panât.  Volé,  séché  (oc). 

Panchaud ,  Panchou.  Pan- 
chaud  peut  être  uuo  forme  do  Pain- 
chaud.  (Si  c'était  le  Panc/io  espagnol, 
ce  serait  une  forme  de  François.) 
Mais  Panchaud  et  Panchou  doivent 
être  des  surnoms  d'obèses,  car  on  a 
ait  panche  pour  panse  (oil.  Nord). 
Voy.  Pansiot. 

Panckoucke.  F.  du  flamand 
Pannekoek  :  tranche  de  pain  trempée 
de  lait  et  frite  dans  la  poêle.  Ce  mots 
national  est  encore  en  honneur  dans 
le  Nord;  on  le  raffine  en  trempant 
le  pain  dans  des  œufs  battus  aprù.s 
l'avoir  trempé  dans  le  lait.  On  l'ap- 
pelle aussi  pain  perdu  et  paiti 
crotté.  Un  Panko7ike  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  Cassel  (132S). 
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Paneau,  Pa^el,  Panelle,  Pa 
net.  1"  Claie,  pléjfe,  filet  à  (,'ibier, 
petit  (jain,  lambeau  (oc,  uil  ;  2'^  dér. 
do  Pan  :  mar  défensif,  enlèvement, 
liabit  (oil). 

PanelUer.  Vannier  (Champ.), 
ontriMiietteur  de  mariages  (oc),  ten- 
deurs de  panei  ou  filet  à  gibier.  Ce 
dernier  sens  est  le  plus  probable, 
parce  qu'il  doit  être  le  plus  ancien. 
Les  ennemis  du  mariage  l'auront 
en.suite  pris  au  figuré. 

Panetier.  Boulanger  (oc,  oil). 

Panier.  Outre  le  sens  connu,  il 
a  pu  se  dire  queli|ucfois  pour  fore- 
nieripaniaire,  oc)  ou  dériver  de  Pa- 
ner :  saisir  (oil). 

Panis.  lu  Millet  (oc);  2"  galette 
de  m.iïs  et  de  farine  de  pois  (panista, 
Provence). 

Panissard,  Panisset.  i'  Dér. 

de  Paiiis  ;  2''  m.  s.  q.  Panissier  : 
boulanger  (oc)  ou  pannissour  :  huis- 
sier (oil). 

Panloup.  Voy.  Dupanloup. 

Pannelier.  Sens  de  PanelUer. 

Pannemaker.  Boulanger  (flam.). 

Pannetier.  Boulanger  (oil,  oc). 

Pannier.  M.  s.  q.  Panier.  Comme 
nom  de  lieu,  Pannier  veut  dire 
lieu  pierreux  (P.-Comté). 

Pansiot,  Pansut.  Dér.  de  Panse  : 
gros  ventre. 

Pantalèon.  Nom  de  saint,  en 
latin  Panteleemon  (tout  miséricor- 
dieux, grec). 

Pantenier.  F.  de  Pautonier.  Voy. 
le  Dictionnaire  de  Roquefort , 
p.age  29lj. 
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Pantou.  >Lil  vô:u,  rustique  (oc\ 

Paoll,  Paoletti,  Paolini.  Paul, 
Paulet,  Paulin  (Ital.)- 

Papaat.  Aïeul  (j>apo,  oc). 

Papavoine.  Mâche-aroine  (oil). 

Pape.Voy.  iepape.  En  Provence 
pape  s'est  dit  pour  père. 

Papegay.  Perroquet  (oc,  oil). 

Papet.  Grand-père  (oc). 

Papillon.  Ce  nom  est  si  répandu 
que,  outre  le  sens  connu  qui  se- 
rait un  suruoin  d"lionime  inconstant, 
imprudent  : 

Je  me  brulay  ii  la  chandelle 

Ains;  qae  fait  le  papillon 

(Ch.  d"Orléans\ 
il  pourrait  au;si  dériver  de  Papyer: 
babiller  ou  Paper  :  mâcher  (oil). 

Papin.  1»  Nom  de  saint,  «n  latin 
Papinus,  diminutif  de  Papius,  nom  ' 
d'une  ancienne  famille  romaine  (de 
Pappu»  ;  grand-père,  aïeul,  vieil- 
lard*. Les  uorns  de  Papeau  et  Papon 
ont  encore   chez  nous   le   sens    de  ! 
grand-pére,  et  Papin  peut,  en  beau-  [ 
coup  de  cas,  avoir  le  même  sens  ;  i 
2°  bouillie  (Champ.).  ! 

Papinot.  Dér.  de  Papin.  I 

Papiot.  Babillard.  De  Papier  : 
bégayer,  babiller  (oil). 

I 

Papoin,  Papoint,  Papon,  Pa- 
pot.  Papou,  Paponnet.  i"  Aïeul, 
grand-père.  Papon  et  popoun  sont 
de  Ionique  d'oc;  Papon  est  aussi  du 
Poitou  ;  2"  dér.  de  Paper  :  mâcher 
(oil).  —  Papoui  veut  aussi  direpo- 
Pot(Berrii,  et  le  nom  de  saint  Pa- 
poul  (en  latin  Papulus,  de  Papu*  : 
?rand-pére)  peut  avoir  fait  Papou, 
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mais  c'est  on  fia  de  compte,  comme 
ou  vient  de  le  voir,  pour  remonter 
au  môme  sens. 

Papy.  Grand-père  (Lorraine). 

Paque.  Pàque*,  surnom  d'homme 
né  ce  jour-là.  Voy.  Ozanne,  NoH, 
Toussaint,  qui  rentrent  dans  la 
même  classe. 

Paquelet,  Paquelin,  Paquet. 
Dér.  de  Pacjue.  Voy.  Paqu.elte. 

Paquette.  F.  ancienne  du  nom 
de  sainte  Paschase,  en  latin  Pas- 
chasia.  De  Pascha  (Pâques),  ce  qui 
conflriae  notre  étymologie  de  Pa- 
quet. 

Pàquier,  Paquiet.  1°  Nom  de 
saint,  en  latin  Pascharin.^  selon  les 
uns,  Panchasius  selon  les  autres. 
Dans  tous  les  cas,  c'est  uu  dérivé  de 
Pascha  :  Pâques  ;  2»  pâinrage  (oc, 
oil). 

Paquignon,  Paquin,  Paquiot, 
Paquot.  Dér.  de  Paque.  Ka  ce 
qui  concerne  Paquignon.  il  peut 
être  aussi  une  forme  de  Péquignon 
'petit). 

Paquotte.  Sens  de  Paquette. 

Parageau.  Frère  puîné  (oil). 

Parain.  F.  de  Parrain. 

Paraire.  Foulon,  foulerie  de 
draps  (oc). 

Paranquet.  Cloche-pied  (oc). 

Parant,  Parard,  Parât,  Pa- 
raud,  Parault.  Dér.  de  Par  :  com- 
pagnon, semblable,  époux.  Parant 
peut  être  une  forme  de  Parent  ;i'ara< 
peut  aussi  vouloir  dire  orné,  moi- 
neau (oc). 

Parc.  Grand  clos,  étable  (oil)  ; 
retranchement  (oc). 
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Paorchappe.  Tailleur  Jo  cliapos, 
mot  à  mot  pare-chapes.  La  chape 
était  uni-  rol>e  à  t-liapcron  (oil). 

Parche.  Perche  (oil),  nom  de 
I-ay,. 

Parçon. Partage, a88ociation(oil). 
Parcot.  Uor.  de  Parc. 
Pard.  Cheval  (flam.)- 

Pardessus,  l"  Qui  demeure  au- 
dessus,  sur  la  hauteur;  2"  officier  de 
justice,  homme  supérieur  (oil).  Voy. 
Lassus. 

Pardo.  Léopard  (Ital.). 

Pardon,  Pardou.  F.  des  vieux 
uoms  gc-i-m.  Pardo  Informe  latiue)  et 
Pardulj,  dûut  la  souche  Pard  siguifie 
poëte,  hache,  harhe  ou  géant.  Ou  le 
voit  par  le  nom  de  saint  Pardoux, 
eu  latin  Pardulftis. 

Parel.  Pareil  (oc)  ;  paire  (oil). 

Parent.  Outre  le  sens  connu,  pa- 
rent a  signifié  égal,  pareil  {oiï).  C'est 
ausB  uu  nom  de  saint,  en  latin  Pa- 
rens  (obéissant). 

Parer,  l»  Égal  (oc)  ;  2»  forme  de 
Paraire. 

Parés,  Paret.  1"  Mur  (paret,  pa- 
rets,  oc)  ;  2"  Paret  peut  être  aussi 
dér.  de  Par  :  compagnon  (oc). 

Parfait.  Nom  de  saint,  eu  latin 
Perfectus  :  partait. 

Parfond.  Profond  (oil). 

Parfoury,  Parfourru.  Ruis- 
seau profond  (oil). 

Pargez,    Pargond,    Parguel. 
Dér.  de  Par^îie: jardin,  parc,  enclos  ; 
(oil,  oc).  ! 
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Paricaud,  Parlgot,  Parin- 
gault.  Pareil  tparigul,  paringal, 
oc,  oil).  Paricaud  peut  être  une 
forme  de  Perricattd  (Pierre). 

Parin  ,    Parlnaud  ,   Parlnet. 

1"  P.  et  dér.  de  Parrain  ;  2"  dér.  de 
Par  :  semblable,  égal. 

Paringault.  Voy.  Paricaud. 

Parion,  Pariot.  Dér.  de  l'ar 
(égal,  sembklhlei,  ou  de  Parier  :  as- 
s^cier,  unir. 

Paris.  1".  Originaire  de  Paris. 
S'est  écrit  d'abord  De  Paris  ;  2''Uom 
de  saint,  qui  vient  du  grec  et  si- 
gnifie presque  égal,  selon  Noël.  Ceci 
paraît  plus  vraisemblable  que  près 
d'Iais  (sens  proposé  par  les  étymolo- 
gistes  italien-i)  et  i-oucorde  avec  la 
fameuse  tradition  ,  puisque  Pari^ 
peut  se  croire ,  grâce  à  Vénus, 
presque  égal  aux  dieux  (lui  avaieut 
joui  de  cette  divine  intimité.  Noël 
dit  qu'en  souvenir  de  Ménélas  les 
Latins  donnaient  à  tous  les  adul- 
tères le  suruom  de  Paris. 

Parise.  Nom  de  saint,  en  latin 
Parisius  :  Paris  (ville ;),  Parisien, 
Ce  fut  aussi  un  nom  de  femme, 
comme  le  prouve  l'ancien  poëme 
intitulé  :  Parize  la  duchesse. 

Pariseau,  Parisel,  Pariser, 
Pariset,  Parisez,  Parisin,  Pari- 
sis,  Parisod,  Parison,  Parisot, 
Parissot, Parizot, Par  izy.i"  Part- 
sien,  moins  Parisis  et  Parizij  qui 
s'aiipliqueut  aiix  hommes  originaires 
du  Parisis.  Pariser  veut  dire  Pari- 
sien en  allemand.  Pour  Parizot, 
voy.  aussi  Parrizut  ;  'J"  dér.  du  nom 
de  saint  Paris. 

Park.  Parc  (Augl.). 

Parker.  Garde-chasse  (oil,  Ang.). 

Parkin.  Pierre  (Angl.). 
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Parlant,     Parlier ,     Parlon. 

Gniutl  parleur  \0c).  Parlier  sigui- 
ftaii  avoc.it,  procureur  (oil). 

Parmsmtier,  Parmentier.  Un 

des  troia  spécialistes  qui  représeu- 
taient  fart  du  tailleur.  Celui-ci  cou- 
pait .  le  couturier  cousait,  le  par- 
neutier  oruait,  faisait  ce  qu'où  ap- 
pelle aujourd'hui  la  garniture  (bou- 
t  )nB,  galous,  fourrures,  etc.). 

Pamet,  Pamot.  F.  de  Pernet, 
Pernot  (Pierre. 

Paron,  Parot.  F.  de  Péron, 
Pérot. 

Paroy.  Lieu  pierreux  (Comté). 

Parpalet.  Dér.  de  Parlai  .-prince 

(oc  . 

Parqruet.  Eueeiute,  préau,  bauc 
(oil  . 

Parquier.  Gardien  (oil). 

Parquin.  1"  Sens  de  Parquet  ; 
■>u  forme  de  Parkin  (dér.  de  Parr  : 
Pierre,  Augl.). 

Parra.  Moineau  (oc). 

Parran.  Petit  jardin  garni  de 
treilles  (oc). 

Parreau.  l".  P.  de  Perreau; 
■i  jeu  de  palet  (oil). 

Parrère.  F.  de  Paraire. 

Parrier.  Pierrier  (oc). 

Parrizot.  l"  Parisien  ;  2"  dér.  de 
Parrizc,  nom  de  saint,  en  latin  Pa- 
ir icus  :  patricien. 

Parrod,  Parron,  Parrot.  F.  de 

Perrod,  Perrou,  Perrot.  Cette  pré- 
somption est  confirmée  par  les  Pa-  j 
rot  de  Franche-Comté  qui  sont  des  ' 
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Pierre.  En  Anglais,  parrot  est^er- 
roquet ,  mais  l'étymologle  reste  la 
même. 

Parry.  Fils  de  Harry  (Henri, 
Angl.).  —  Par  abr.  de  ap  Harry. 

Parseval.  F.  de  Perceval. 

Parson.  1°  Pierre  (oil,  Angl.).  ; 
2"  curé,  prêtre (id.)  ; 3" associé,  cohé- 
ritier (oil). 

Parsy.  F.  de  Persy. 

Partarrieu.  Au  delà  du  ruisseau 

(00). 

Parturier.  Accoucheur  (?).  De 
Parturier  :  accoucher  (oil). 

Parville.  N.  d.  1.  (Eure)  dont  la 
forme  latine  était,  au  xiii^  siècle,  Pa- 
tervilla  (abr.  de  Paternivilla  :  do- 
maine de  Paternus).  Voy.  Pagny. 

Pasca.  Pâques  (oc). 

Pascal.  Nom  de  saint,  en  latin 
Paschalis  :  qui  est  de  la  Pàque,  né 
le  jour  de  Pâques. 

Pascaud,  Pascault.  F.  de  Pas- 
eau  (Pascal,  oc). 

Paschal.  F.  ancienne  de  Pascal. 

Paschoud.  Dér.  de  Pasche  :  Pâ- 
ques (oc,  oil). 

Pasclot.  Dér.  de  Pascal. 

Pascot.  Sens  de  Pascau. 

Pasdeloup.  Pourrait  être  un 
surnom  d'homme  marchant  en  si- 
lence. Mais  c'est  plus  probablement 
un  nom  de  lieu  hanté  par  les  loups. 
Voy.  Chantelouj),  Canteleu,  Canta- 
loube,  etc. 
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Pasqual,  Pasquali ,  Pasqua- 
Uni.  F.  et  (1er.  de  l'asc-ul  (,Ital.,). 

Passe.  1"  Seiitier,  passage  (oil); 
2"  uot;iire,  ofticior  public  (oilj  ;  3» 
moineau  (Ccutre). 

Passeleigue.  Passe  l'eau.  Nom 
(le  i)afSOur  (oc). 

Passeleu.  Passe-loup.  Nom  ile 
lieu  hanté  par  les  loups. 

Passemard.  1°  Passe-raer  ;  2" 
forme  aucieuue  de  Pamard.  Pâmer 
s'est  écrit  d'abord  pasmer. 

Passerai.  Passereau  (oc). 

Passerieu.  Passc-ruisteau  (oc). 

Passet.  Dér.  de  Passe  (passage, 
défilé).  Aller  le  passet,  c'était  aussi 
«  aller  à  pas  comptés  >  (oc). 

Pasquel,  Pasquelle.  F.  de  Pas- 
cil. 

Pasques.  Né  le  jour  de  Pâques. 

Pasquet,  Pasquié,  Pasquier, 
Pasquiou.  Dér.  de  Pascal.  Pasquier 
peut  aussi  avoir  le  seus  de  pâturage 
(oc,  oil). 

Passabosc.  A  la  rencontre  du 
bois,  au  delà  du  bois  (oc). 

Passager.    Passeur    de    rivière 

(Bretagne). 

Passajon.  Dér.  de  Passager. 

Passavant.  1°  Sauf  -  conduit, 
macbiue  de  guerre  (oil);  2"  surnom 
d'homme  pressé,  ambitieux. 

Passeleigue.  Mot  à  mot  :  passe 
l'eau  (passe  l'eigue).  Surnom  de  pas- 
seur, conducteur  de  bac  (Midi). 

Passier.  Berger  (Comté). 


Pat 

Paste,  Pasteau,  Pastelot.  I' 
tnragf   past.  /lattel,  oil;. 


Pastison.    Pàturago  (d( 
Oil). 


Paxtis . 


Pastor,  Pastoret,  Pastou.  l'à 

tre  (,o(!i.  Cl'  (lue  M.  do  l'a.-turel  vou- 
lut rappeler  eu  pla(;aut  un  berger 
daus  les  armes  à  lui  octroyées  par 
le  premier  Empire.  Pastou  est  ici 
pourpas/oitr. 

Pastoureau.Pastourel.  Berger, 
pâturage  (oc,  oil;. 

Pastre,  Pastré.  Pâtre  (oc). 

Pastureau.  F.  de  Pastoureau. 

Patard,  Pataud,  Patault.  Qui 

a  de  gros  pieds.  C'est  du  reste  le 
sens  primitif  de  notre  pataud  mo- 
derne. Le  patard  fut  aussi  une  pe- 
tite monnaie  (oil). 

Pâté.  Outre  le  sens  connu,  pâté 
veut  dire  crotté  (Poitou).  —  C'était 
aussi  un  pâturage  [pâté  vaut  pastel). 
C'est  pourquoi  certains  lieux  sont 
appelés  le  Pâté. 

Patenotte.  On  appelait  les  cha- 
pelets patenostres  parce  que  leurs 
grains  servaient  à  répéter  l'oraison 
dominicale  {Pater  noster).  Surnom 
d'homme  dévot  ou  do  paternostrier 
(fabricant  "de  chapelets).  On  en 
comptait  quatorze  à  Paris  en  1292. 
Patenote  siguifiait  aussi i)rière  (oil). 

Paterson.Fils  de  Patrick  (AngU). 

Pathier.  F.  normande  du  nom 
de  saint  Paterne  {paternel,  latin). 

Patin.  Comme  Houzel,  c'est  un 
nom  de  chaussure  transmis  à  celui 
qui  la  porte.  Le  patin  était  une  ga- 
loche de  bois  ferré,  très-bruyante 
et  employée  l'hiver.  De  là  le  nom 


Pat 

de  Patin  duuuu  à  celui  qui  fait  du 
bruit  eu  uiarcUaut  (l'oitou  i  ;  2»  uom 
de  saint,  du  latiu  Patinnu,  abrévia- 
tion de  Patrinii^  :  parrain,  patron, 
père  spirituel. 

Patinier.  Faiseur  de  patins  (oil). 

Patinot.  1"  dér.  de  Patin  ;  2°  f. 
de  Palinous  :  souffrant,  misérable 
(Oil). 

Patois,  ^ieux  bourbeux  (pa- 
tois, oc). 

Paton.  F.  du  nom  de  saint  Patton, 
en  latin  Pato  ou  Patto,  vieux  nom 
germ.  dér.  de  Bad  (hardi),  803. 

Patou.  1"  P.  du  vieux  nom  germ. 
Patiilf  (loup-hardi)  ;  2o  abr.  de  Pas- 
ton  :  berger  (Norm.). 

Patoueille,  Patouillet,  Pa- 
touillart,  Patoul.  Lieu  bourbeux 
(patuufil .  oil;  patouiUi,  paiouilh, 
patonlh,  oc  ;  patouille,  Berri). 

Patout,  Patoux.  F.  de  Patou. 

Patras,  Patrat.  l"  Très-gras,  de 
tenue  négligée  (oo)  ;  2"  forme  de 
Pastras,  qui  est  un  péjoratif  de  ber- 
ger (oc). 

Patrelle,  Patret,  Patriat,  Pa- 
triau.  Petit  paire  (oili.  On  aura  dit 
patrelle  comme  on  a  dit  pastourelle. 
Patrelle  peut  être  aus-'i  forme  de 
Patrelic  :  oraison  (oil).  Voy.  Pate- 
notte,  qui  est  un  nom  de  0  3  genre. 

Patrice.  Nom  de  saint,  en  latin 
Palricias  ipatricien). 

Patridge.   Perdreau   {partridge, 

Aagl.). 

Patry.  .Semble  un  nom  de  lieu 
mais  je  ne  le  trouve  point  dans  le 
Dictionnaire  des  communes.  I'  fau- 
drait donc  y  voir  une  forme  de  Pa- 
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trice  et  plus  probablement  du  vieux 
nom  germ.  Paterih  j  hardi-riche). 

Patte, Patterson.Patti,  Patto. 

Patte  est-il  fdriiie  de  pcitre  (I)  rger), 
ou  de  pacte  (promesse  ,  qui  seuible 
faire  les  noms  italiens  Pa«j  et  Pniio  ? 
Est-ce  encore  une  forme  de  l'anglais 
Patt,  abr.  de  Patrick  (Patrice',  qui  a 
fait  Patter.ion  (fils  de  Patrick)?  Est- 
ce  enfin. notre  mot  patte  qui,  dès  le 
plus  beau  temps  de  la  chevalerie,  se 
disait  pour  pied,  bien  qu'il  soit  relé- 
gué aujourd'hui  daus  le  vocabulaire 
familier.  Lisez  plutôt  Olivier  de  la 
Marche  qui  nous  dit  en  ses  Mémoi- 
res :  t  Fut  la  chutte  des  deux  cheva- 
liers telle  que  le  dit  Pietois  cheut  le 
dos  au  sablon,  et  ledit  messire  Ja- 
ques cheut  à  pattes.  ■ 

Patu.  1"  Qui  a  un  gros  pied  ; 
2"  nom  de  saint,  eu  latiu  Patnsiiis  ; 
3°  forme  de  Patus  :  pâturage,  che- 
min (oc). 

Pâturai, Paturaud,  Paturaut, 
Patureau,  Paturel,Paturle,  Pa- 
turot,  Paty.  Pré  mis  en  pâture 
(oil,  oc).  Du  côté  de  l'Est,  on  a  dit 
au èsi  patureau  et  paturel  pour  _pas- 
totireau  (petit  pâtre).  Paty  est  ici 
pour  pâtis. 

Pau.  1"  F.  de  Paul  (flam.,  oc, oil)  ; 
2"  pieu,  poil,  paon  (oil,  oc). 

Paubel.  Poil  beau  (oil).  Le  nom 
de  Beaupoil  existe  aussi. 

Paublan.  Cheveu  blanc.  De  Pau: 
cheveu,  poil  (oil). 

Paubry.  Pauvre  {paulre,  oc). 

Pauchard.Pauchet,  Pauchon. 

1"  Le  provençal  pauc  (petit  ,  qui  a 
fait  Pauquet.  peut  avoir  eu  au  Nord 
son  équivalent  pauche,  d'où  Pauchet 
(voy.  Pochet),  mais  aucun  texte  ne 
permet  de  l'aiBrmcr  ;  2o  dér.  de  Pati- 
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e/ie  ;  pèche  (uil),  ohaUBaéo  (Norn].)« 
gros  (luigt  (Nord),  d'où  lo  uoiu  de 
paucheur  duuué  aux  rebouteur»  de 
Lille. 

Paufard,  Paufert,  Pauffard, 
Pauffin.  Pau/erre  se  dit  d'uu  levier 
ou  piiuc  de  fer  (oci.  De  là  sans 
doute  le  vieux  mot  panferri:  mince, 
délié  (oil),  dont  ces  quatre  uouis  me 
Eeuibleut  dca  équivalents. 

Panl.  Num  de  naint.  Du  grec 
Pauloa  :  petit. 

Paale.  1"  Nom  do  sainte,  forme 
fémiuine  de  l'aul  ;  i!''  ville  de  Cala- 
bre,  d'où  le  uom  de  saint  François 
de  Paule. 

Pavilet,Paullac,Paulier,  Pau- 
lin, Paullard,  Paullet.  Dér.  de 
Paul  ou  de  paui,  hors  Paidier  qui 
signifiait  receveur  de  dîmes  (oil). 
Pauline  est  un  nom  de  lieu  ou  une 
forme  de  Pauliag  <iui  s'est  dit  pour 
Paulin  (oc). 

Paulmalre ,  Pauline ,  Paul- 
mier.  l  •  l'olerin  reveuu  des  lieux 
saints  avec  la  palme  consacrée;  2" 
joueur  de  paume,  maître  de  jeu  de 
paume,  car  on  jouait  à  la  paume 
du  temps  de  Proissart,  et  au  xvi'^ 
siècle,  Henri  Etienne  signalait  la 
nation  française  comme  plus  adon- 
née que  toute  autre  à  cet  exercice. 

Paultre.  l»  P.  de  Pautre  :  dé- 
pourvu d'éducation  (oc);  2"  pail- 
lasse, grabat. 

Paulus,  Pauly.  Le  premier  est 
un  Paul  d'oriyiue  allemaude.  Le  se- 
cond doit  être  méridional ,  ayant 
conservé  la  forme  latine. 

Paumerat,  Paumier.  Dér.  et 
forme  de  l'aulmier. 

Paupardin.  F.  de  Poupardin. 
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Paupe.  Pauvre   paupre,  oc). 

Paupelin,  Paupinet.  F.  de 
Poupeliu,  Poupiuet. 

Pauquet.  Petit,  faible  (oci. 

Pauraux,  Paurin,  Pauron. 
Dér.  de  Paure  :  pauvre  (oc,  oil;. 

Pautard,  Pautet.  La  langue 
d'oc  a  Pautard  :  qui  a  la  main 
lourde.  Pautet  doit  êtrQ  un  équiva- 
lent. 

Pauthier,  Pauthonnier,  Pau- 
ton,  Pautonnier.  Le  Dictionnaire 
de  Kociuefort  consacre  à  Pauton- 
nier un  long  article.  Pauthier  et 
Pauton  semblent  des  abréviations 
de  ce  péjoratif. 

Pautrat,  Pautrel,  Pautrot. 
Dér.  de  Pautre  :  dépourvu  d'éduca- 
tion (oc). 


Pautte.  F. 

Pautrat. 


de  Pautre  .  —  Vov. 


Pauvert.  F.  do  Pauher  :  pauvre 

(oc). 

Pau'W.  Paul  (Angl.). 

Pau^vels.  Fils  de  Paul  ^flam.). 

Pavard,  Pavart.  l»  Grand  bou- 
clier (oil)  ;  2"  surnom  de  paveur  (?). 

Pavé,  Pavet.  l»  F.  de  Pavais  : 
grand  bouclier  (oil);  2°  couverture, 
manteau  (oil,  oc). 

Pavie.  1"  Originaire  de  Pavie  ; 
2°  pêche  (oil). 

Paviet.  F.  de  Pavillet  ou  de  pa- 
vier  :  pêcher  (oil). 

Pavillet,  Pavlllier.  Dér.  de  Pa- 
vait :  grand  bouclier  (oil). 


Paz 

Pavillon.  Outre  le  gens  actuel 
de  tente,  a  signitié  papillon  (oilV 

Pavin.  Nom  de  saint,  ea  latin 
Padninus  :  de  Padoue. 

Paviot,  Pavyot.  Dér.  de  PavU 
pêche)  ou  ile  pavot,  car  une  famille 
Pavyot  porte  trois  têtes  de  pavot 
dans  ses  armes. 

Pa'wson.  Fils  de  Paul  (Angl.). 

Pax.  Paix  (oc). 

Paya,  Payan,  Payant.  Paj-eu 
(oc  . 

Payard.  l"  F.  de  Paillard  ;  2» 
payeur  (oc  i. 

Payât.  F.  de  Paya. 

Payebin.  Paie  bien.  Surnom  de 
libéral. 

Payen.  Ne  professant  pas  la  re- 
ligion catholique  (oil). 

Payer.  F.  méridionale  de  Parier: 
compagnon,  feudataire. 

Paymal,  Paymalle.  Voy.  Paye- 
hin,  dont  il  est  l'opposé. 

Pajm.  Ces:  le  Payeu  anglais. 

Payot,  Payoud,  Payoux.  Dér. 

de  Pay  :  père  ioc;. 

Payrat.  Cour  (peyrat,  oc). 

Pajrro.  Chef  de  famille  (oc). 

PayTonx.  Pierreux  (oc).  N.  d.  1. 

Paysan,  Paysant.  Homme  du 
pays,  quelle  que  soit  sa  condition 

(oiV). 

Paa.  1»  Paix  (oc;  j  2»  toux  (Bret.). 
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Pé.  Pierre  (oc). 

Péan,  Péant.  F.  do  Payant. 

Peaucellier.  Sens  do  Piaucal- 
lier. 

Pébayle.  Pierre-b.\yle.  Voy.  ce 
mot.  Ou  dit  Je  même  Pédelahord». 

Pebemard.  Pierre  Bernard  (oc). 

Pecard.  Dér.  dePec:  engourdi, 
méchant,  qui  ne  sait  rien  faire  (oc). 

Pecatier,  Peccate.   Dér.   et  f. 

de  Pecat,  peccat  :  péché  (oc). 

Pech.  lo  Colline,  poisson  ;  2"  ne 
sachant  rien  faire  (oc). 

Pechard,  Pechaud,  Pechaut, 
Pechel.  lo  Les  noms  de  lieux  Pe- 
charic  et  Pechaudier  indiquent  ici 
la  possibilité  d'une  dérivation  de 
Pech  :  montagne  ;  2°  dér.  de  Pech  : 
poisson,  ou  pech  :  ne  sachant  rien 
faire  (oc>  Pechau  veut  dire  aussi 
poitrine  (oc).  Pechard  est  forme  de 
Peschard. 

Pecheloche.  Pêcheur  de  loches. 
Un  surnom  ironique  de  ce  genre 
était  porté  par  un  chevalier  du  Bou- 
lonn;ii3,  Pécheveron    1234  . 

Péchenard ,  Péchenet.  Petit 
(oili.  C'est  le  sens  de  j/echenot  en 
Franche-Comté. 

Pécheraud,  Pècheux.  Pécheur 
Ipecherre,  oil). 

Pechin.  Petit  foc). 

Péchignier,  Pechinet,  Pechi- 
not.  Dér.  de  Pecliiu.  La  forme  ign  se 
retrouve  dans  Péquignot.  Cepen- 
dant, Péchignier  semble  plutôt  être 
une  forme  de  Penchignier  :  fabricant 
ou  marchand  de  peignes  (oc;. 
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Pechon,  PéchOt.  Dur.  de  Pfch 
(luouta^'iio  ,  ou  lit;  jifch  no  «acliiiut 
rieu  fairoj.  Pcchol  veut  dire  uussi 
petit  poisson  (oc). 

Pechoux.  Pêcheur(pe«c/tOMr,  oil). 

Pecker.  Emballeur  (Pacier,  AU.). 

Peclet,  Peconnet.  Dér.  de  Pec- 

quet. 

Pecoul.  GroBse  jambe,  bras  dodu 

(oc). 

Pecourt.  1"  Pied  court.  Le  moyeu 
âge  eut  de  même  la  relue  Pédaque 
(pied  d'oie)  ;  2"  f.  de  Peschour  :  pê- 
cheur (oil)  j  30  n.  d.  1.  (?). 

Pecoux.  M.  s.  q.  Péeard  ou  Pe- 
choux. 

Pecquenard.  Dér.  de  Péquin. 

Pecquereau.  F.  de  Pécheraud. 

Pecquerie.Pecqueur  Pêcherie, 

pêcheur  i  oil). 

Pecquet.  1"  Dér.  de  Pee  :  ne  sa- 
chant rieu  faire  (oc");  2°  genévrier 
{pequet,  oil). 

Pecqueur ,  Pecqueux,  Pé- 
criaux,  Pécron.  l'Ocheur  (oil. 
Nord).  Le  dernier  est  un  petit  pê- 
cheur (pecgueriau,  pecqueron). 

Pécriaux,  Pécron,   Pécru.  1" 

Dér.  de  Pecqueur:  :i''dér.de  Fécre  : 
vaurien  (Coutre,  Poitou). 

Pedelaborde.  Pierre  de  la  borde, 
c'est-à-dire  Pierre  fermier. 

Pedemagnau.  Grand  pied. 

Pedesclaux.  Pied  mis  dehors 
{ped-esclos  ,  oil) ,  c'est-à-dire  pied, 
nuà.  I 


Pei 

Pedezert.  l >  Pioi  dépouillé  ' ped- 
drzert,  oc  ,  c'est-à-dire  pi<.-d  uud  ; 
2"  furuio  de  Pied  d*  cerj.  Surnom 
de  coureur. 

Pedon.  Courrier  à  pied  (oc). 

Pedone.  Fantassin  (Italie). 

Pedrelli,  Pedretti,  Pedrini, 
Pedroli,  Pedrolini,  Pedron,  Pe- 
drone.  Dér.  Je  Pvdre  :  PiiTre  (Esp.j. 

Peeters.  F.  de  Peier». 

Peffau.Peffault.  Qui  n'a  qu'une 

jambe,  dout  lu  pied  fault  (mauquej. 

Peghaire.  Mesureur.  De  Peghe  : 
mesure  (oil),  fabricant  de  poix  {pe- 
gairoa,  oc). 

Peghous.  F.  de  Pegons.  Voy. 
Peyaid. 

Pegon,Pegot,Pegout,Pegotix. 

M.  s.  (1.  Pe-urd. 

Pegresse.  Paresse  (piji-e«sa,  oc). 

Peguard,  Peguet.Peguin.  Dér. 

de  Pegue  :  poix  (oilj.  Ou  appelait 
pegoits  et  pegoHX  (oc,  oil)  ceux  dont 
on  ne  pouvait  se  débarrasser. 

Peigné  ,    Peigner ,    Peigney . 

Peintre,  enlumineur .  Olivier  de 
Serres  parle  des  ouvriers  iuiagers, 
pciguers  et  autres  faiseurs  de  choses 
délicates .  Notre  peigne  s'écrivait 
plutôt  pingne  et  sou  fabricant  s'ap- 
l)e\a\t  pingnier. 

Peignian,  Peignon,  Peignot. 
Dér.  de  Peigner.  Peiguou  peut  être 
forme  de  Paignon:  petit  pain  (oil). 

Peillard,  Peillon.  Poilu.  De 
Peil  :  poil  (oil).  Peillier  voulait  dire 
inarchandde  chiffons  (oil).  De  Peille  : 
chiffon. 
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Peisse,  Peisson.  Poissoa  (oc, 
oil). 

Peitavin.  Poitevin  (oc). 

PelaJiout.  Eeorcc-b:>îs  {pela- 
bous,  oc;. 

Pèlagaud,  Pelagot.  Dér.  de  Pe- 
lage, nom  de  saint,  ou  Pelage  :  four- 
rure (oil). 

Pelafosse .  Ecorce-hêtre  (pela, 
fans,  oc  .  Voy.  PelhaUtre. 

Pelage,  Pélagie.  Xonis  de  saiut 
et  sainte.  Du  grec  Pelagos  :  mer. 

Pelanne.  Peau  d'âne,  tond-âne. 

Pelard.  Chevelu,  poilu.  De  Pel  : 
poil,  chevelure  (oc).  Le  bois  pelard 
(écorcé)  d'aujourd'hui  présente  un 
sens  contraire. 

Pelardy.  Pjil  hardi.  Surnom  de 
hérissé.  Un   chevalier  nommé  Pel-  1 
fort  (1212)  sur  son  sceau,  est  appelé  ! 
Pilus  fortis    (poil   fort)  dans    une  1 
charte    latine    conservée    aux    Ar- 
chives nationales.  ; 

Pelatane .  l»  Platane  (oil)  ;  2" 
forme  de  Pelletau.  i 

PelailX.  Pèle-ail,  économe,  rus-  < 
tique  (pelau,  oc). 

Pelay.  F.  de  Pelage. 

Pelcef,  Pelcer,  Pelcerf.  Peau 
de  cerf,  écorche-cerf  (oil). 

Pelchat.  Peau  de  chat,  écorche- 
chat  (oil). 

Pelé.  Garni  de  fourrures  (oil). 

Pelecier.  F.  de  Pelissicr. 

Pelegrin,     Pelegry.     Pèlerin 


Pel 


365 


(oc).  Les  Pelegry  de  Gascogne  por- 
taient d'azur  au  bourdon  d'argent 
accompagné  de  trois  coquilles  du 
même. 

Pelet.  Barbe,  poil  (oc). 

Pelgrain.  F.  de  Pelegrin  et  du 
nom  de  saint  Peregrinus  (n.ême 
sens). 

Pelhaistre.  Ecorce-hêtre.  "Voy. 
Pelafosse. 

I      Pelicier.  F.  de  Pelissier. 

Pélier.  1«  Fourreur  (oil',  écor- 
cheur  (Bret.)  ;  2»  f.  de  Peillier.  Voy. 
PeUlard. 

Pelin.  1"  F.  flamande  de  Belin  ; 
2"  poilu.  De  Pelain  :  poil  (oil). 

Pelissier.  Marchand  de  peaux, 
préparateur  de  fourrures,  d'où  ce 
vieux  quatrain  provençal  : 

Barbier  sensa  glori, 
Noulari  sensa  escriiori, 
Pellissier  sensa  peou, 
Valoun  pas  un  cascaveou. 

I  (Barbier  sans  vanité,  notaire  sans 
écritoire ,  pelissier  sans  peau,  ne 
valent  pas  un  grelot.) 

'  Pellabaut.  Ecorce-bois  (pela- 
1  bos,  oc).  Un  chevalier  d'Auvergne 
I  (1257)  s'appelle  Pelaboc  et  Pelabosc 
!  dans  le  même  acte. 

I      Pellaprat.  Tond-le-pré,  faucheur 

I  (oc).   Pelar  Vherba  se  dit  toujours 

pour  t  couper  l'herbe  à  la  fauc'.lle  •. 

Pellard,  Pellassy.  Chevelu.  De 
Pel  :  chevelure  (oc). 

Pellat.  Chauve,  pelé  (oc). 

Pellaton.  Dér.  de  Pellat  ou  de 
Pelatier  :  peaussier  (oc). 
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Pellaudln.  Dér.  Je  Pellauder  ; 
(battre,  étriller),  ce  nui  avait  fait 
tippelvr pel atiditr  le  barbier-utuvisto 
(oil). 

Pellaumail.  Écorche  les  botes  à 

cornes,  pille-troupeaux  (oil). 

Pellecat,  Pellechet.  l"  Peau  de 

chat;  2u  écoroho-that  (oil>. 

Pellecier.  F.  de  Pelissier. 

Pellegrin,  Pellegry.  Dér.  de 
Pelegrin,  Pelegry. 

Pellenc,  Pelleng.  Pâtis,  pe- 
louse, fosse  de  tanneur  {pelenc,  oc). 

Pelleport.  l"  Poil  de  porc  ; 
2-J  épile-porc.  Surnom  de  charcu- 
tier. On  dit  toujours  yeiar  un  pore 
pour  dépiler  un  pore. 

Pelletan.  Écorce-tan  (oc).  Sur- 
nom d'écorccur  de  cliÊnPs. 

Pelletereau,  Pelletreau.  Dér. 
de  Pelletier  :  fourreur. 

PellevUlain .  Étorche-paysan, 
pillo-campaguard.  Surnom  de  rou- 
tier (oil).  Le  nom  de  Beaupoil,  qui 
existe,  donnerait  à  penser  qu'il 
s'agit  ici  du  sens  contraire  (Poil- 
Vilain).  Mais  il  n'en  est  rien.  Le 
villain  est  ici  le  villageois,  Pelle  est 
nne  forme  dérivée  des  verbes  peler 
(écorcher),  ou  piller,  ou  pailler  qui 
s'est  dit  certainement  pour  arracher 
les  cheveux,  car  le  picard  a  conservé 
le  verbe  époillier  pour  épiler.  Ceci 
nous  est  prouvé  par  un  sceau  de 
1257  (Archives  nationales)  représen- 
tant un  chevalier  monté,  qui  traîne 
un  pauvre  diable  par  les  cheveux. 
Sur  la  légende,  on  lit  Jehan  Poile- 
vilein,  et  dans  l'acte  que  le  scel  au- 
thentique, le  nom  est  écrit,  comme 
toujours,  avec  une  variante,  Johan- 
nés    diclut    Poillevillain.   Pour    ne 


Pel 

rien  oublier,  ajoutons  que  Poilevi- 
lain  fut  uu  nom  de  niouuaic  au 
moyen  âgo. 

Pellevolsln.  Les  noms  de  Mal- 
vesiii,  Mavezii),  Mauvoisiu,  Kechl- 
gaevosin,  n'annonçaient  pas  des 
hommes  commodes,  mais  Pellevoi- 
ain  (écorche-voisin,  péle-voisiu)  les 
surpa!>sait  tous.  Il  peut  aussi  vou- 
loir dire  originaire  de  Pellevoitin 
Indre),  Heu  qu'habitait  sans  doute 
jadis  quelque  cbâtelaiu  dangereux. 

Pellier,  Pellin,  Pellissier.  F. 
de  Pelier,  Peliu,  Pelis>ier. 

Pellisson.  Vôtemeut  fourré  (oil). 

Pellon,  Pelloquet,  Pellot,  Pel- 
lou,  Pelloux,  Pellaard.  Pelon, 
Pelot,  Pelou,  Peloux.  Poilu, 
velu,  et,  au  figuré,  d'aspect  inculte, 
de  tenue  peu  soignée.  Kxception 
doit  être  faite  pour  Pelloquet,  qui 
veut  dire  pauvre,  chétif  peloiiquet, 
oc).  Pelon  et  Pelou  sont,  surtout  au 
Midi,  des  péjoratifs;  au  Nord,  ils  ne 
signifient  (jne  poilu.  Ti;us  ce»  noms 
dérivent  de  Pel  :  poil  (oc,  oil). 

Pelouze .  Terrain  non  cultivé 
couvert  d'une  herbe  menue  (pelouse, 
en  vieux  français).  A  signifié  aussi 
duvet,  poil  follet.  A  pu  être,  en  ce 
dernier  cas,  un  surnom  d'adoles- 
cent, comme  le  Jules  des  Grecs. 

Pelpel.  Epile-poil,  écorche-poil. 
—  Surnom  d'épileur  ou  de  barbier. 

Peltereau,  Peltier.  Dérivés  et 
forme  de  Pelletier. 

Peltzer.  Pelletier  fAllem.).  De 
Pelz:  fourrure. 

Pelus.  F.  de  Pelons  (oc). 

Pelvey.  Abr.  de  Pellevé  (poil- 
levé).  Une  famille  de  ce  nom  por- 
tait dans  ses  armes  une  tête  à  ohe- 
veux  hérissés. 
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Penant,  Penard,  Penas,  Pa- 
nasse, Penaud.  Dér.  de  Pêne  ou  de 

F'  -.ier:  châtier,  tourmenter  (oil).  Ces 
uotns  peuvent  recevoir  d'autres  in- 
torpn^tations.  Deux  sont  restés  dans 
la  langue  :  Penard,  avec  le  sens 
d'hoinnic  cassé,  de  galant  vieilli,  et 
Penaud,  avec  celui  de  confus,  hon- 
teux. Autrefois  ,  penat  signifiait 
encore  gueux.  Penatit  et  Penasse 
rentrent  dans  le  même  ordre  d'idées. 
—  Penasie  est  péjoratif,  comme  Pe- 
nas, s'il  ne  veut  pas  dire  genêt 
(Limousiu\  Ce  serait  alors  un  nom 
de  lieu.  —  Penard  peut  être  de  plus 
un  coutelas  (oc)  et  un  plumet,  une 
aigrette  {penars,  oil). 

Penaulle.  Habits  en  lambeaux 
[peneaulx,  oil\ 

Penavaire.  Roche  verdâtre  (ocV 

Penchon.  lo  F.  de  Penjon  ; 
2"  écluse  de  moulin  (oil);  3"  peigne 
(oC 

Pendefer.  Tête  de  fer  (Bret.), 
roc  de  fer  (oc). 

Pêne.  Plume,  rocher,  fort  (oc), 
fjurrure  (oil,  oc).  —  Aussi  faut-il 
considérer  comme  un  jeu  de  loots 
le  blason  d'uu  chevalier  albigeois 
de  1251,  Olivier  de  Penne  qui  por- 
tait une  plume  en  bande,  et  qui  da- 
tait ses  actes  du  château  de  Penne 
^rocher). 

Penet.  l»  Dér.  de  Pêne  ;  2»  petit 
pain,  gâteau  oil);  3?  flèche  em- 
pennée ijpennet,  oil  . 

Penfuntenio.  Tête  des  fontaine» 
(3ret.;,  c'est-à-dire  source. 

Penguilly.  Tête  du  revers,  c'est- 
à-dire  sommet  du  revers  de  la  mon- 
tagne (Bret.). 
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Penissau.  !<>  Dér.  de  Peniaus  :  pe- 
tite bannière,  panonceau  (oil)  ;  2» 
dér.  de  Peneaux  (haillons),  qui  a  fait 
autrefois  penisson  :  pauvre  (oil),  dont 
Penisiat  et  Penisieau  paraissent  des 
équivalents. 

Penjon.  Pigeon  (oil). 

Pennotier.  Tendeur  de  pan- 
neaux. Ou  dit  jjaïîneouieur  aujour- 
d'hui. 

Penner.  l»  Garde  champêtre 
(AU.);  2"  fils  unique  (Bret.). 

Penneret,  Penneroux.  Dér.  do 
Pennier  :  panuier  (oil). 

Penolet.  F.  de  Pernolet. 

Penon.  1"  Petite  bannière  (oil), 
petit  pied  (oc);  2"  f.  de  Pernon. 

Penot.  1"  Petit  pied  (penoti,  oc)  ; 
2°  f.  de  Pcueau  ou  de  Pernot. 

Penquer,  Penquier.  Chef-lieu 
(penn-kaer,  Bret.}. 

Pensière.  Pensif  (pensier,  oc). 

Pépin.  1"  Nom  de  saint,  en  latin 
Pippinus,  du  vieux  nom  germ.  Pip- 
pin  (vii<'  siècle),  que  Fôrstemann 
fait  dériver  de  Pib  :  mouvement; 
2"  pépiniériste  (oil). 

Pepouey,  Pepujol.  Au  pied  de 
la  inoutague.  De  Pe  (pied)  et  J>«v, 
pnjol  :  montagne  ^  oc). 

Pequégnot.  Petit  (oil). 

Péquereau  ,  Péqueur  ,  Pé  - 
queux.  Dér.  et  forme  de  Pêcheur. 

Pequet.  l»  Genévrier  (oil)  ;  2» 
dér.  de  Pec  :  méchant  (oil',  niais 
(oc). 


Penicaud,  Penigot,  Penissat,  i     Pequignot.  Petit  (oil). 
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Pèquin.  1"  F.  Ai-  Pi-ehin:  petit; 
2"  lier,  de  Pec.  Voy.  Prqnet. 

Perard,  Perasse,  Peraud,  Pe- 
rault.  Dcr.  <le  l'cro  i  l'icrre,  oil). 
Pi-rasir   fiyfiiiliait  (jrn.^ie  poire  (oc). 

Peraudin,  Peraunau.  Dér.  de 
rùiMiul,  t'oriiio  de  l'erroneau. 

Percaud.  Abr.  de  Pericaud. 

Perceron.  F.  de  Percheron. 

Perceval ,  Percevault.  Sur- 
uom  trùs-aucieu.  La  forme  Percival, 
qui  est  anglaise,  e?t  arrivée  de  Bre- 
tagne par  les  Normands,  dit  M. 
Lower,  et  je  trouve  en  effet  Perce- 
val  classé  parmi  les  surnoms  bre- 
tons de  M.  de  Courcy.  Le  sens  n'est 
pas  expliqué,  et  il  n'est  pas  très- 
clair.  Les  formes  val  et  vault  indi- 
quent bien  ici  un  vallon.  Perce  vient 
bien  du  verbe  percer  auquel  Littré 
assigne  parser  comme  forme  bour- 
guignonne, ce  qui  achève  d'établir 
la  synonymie  de  Parseval.  Knfiu, 
Percevalci  Pereevaus  ne  font  qu'un, 
puisqu'une  charte  conservée  anx 
Archives  nationales  nous  montre 
un  chevalier  qualifié  Percetians  dans 
le  texte  et  Perceval  sur  le  sceau 
d'une  charte  de  1275.  Perceval,  Par- 
seval, Perseval  voudraient  donc  dire 
qui  passe  au  travers  dti  val,  car 
percer  a  eu  ce  sens,  et  Rabelais  dit 
percer  un  fossé  dsius  le  sens  de  tro- 
i-erser. 

J'avoue  cependant  que  je  hasarde 
cette  explication  sans  être  séduit. 
La  forme  Pars-val  ou  Pers-val  :  val- 
lon bleu  (ou  a  dit  pars  et  pers  en 
langue  d'oil),  vaudrait  peut-être  la 
peine  d'être  étudiée.  On  a  bleu  dit 
Vaublaric  et  Nerval  (val-noir). 

Perchaùd,  Perchet,  Perchel- 
let,  Perchin.  Abr.  do  Perrochoau, 
Perriclier,  Perochel,  etc.  Exception- 
nellement, on  doit  tenir  compte  du 
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normand perr^tix  ;  immobile, tran»!, 
c'est-à-dire  :  raido  comme  une  per- 
che) ;  du  cUmuj^cwna perchelle  :  por- 
che, poisson.  Il  ne  faut  pas  oublier 
non  plus  <ine  perchot  a  sii^uitié  pique 
(oil).  Ici,  comme  eu  l>eaucoup  de 
cas,  on  ne  peut  qu'indiquer  1<  s  pos- 
sibilités sans  choisir,  car  je  n'ai 
point  fini  ma  nomenclature.  L:i 
Bretrignc  nous  offre  encore  son 
perchen  (maîtro,  propriétaire),  qui  a 
pu  faire  Perchin.  Kntiu,  à  Lille,  ou 
appelle  pérchelle  la  persicaire,  à 
cause  de  sa  couleur  bleue  (perche  se 
dit  pour  perse  en  Picardie  et  eu 
Flandre).  —  Total  :  six  sens  don:  le 
dernier  n'est  pas  à  dédaigner,  car 
les  Champenois  appellent  aussi  pcr- 
cinette  le  bluet  des  champs. 

Percilliè.  Bleui  (de  Pers,  bleu), 
que  nous  retrouvons  dans  le  persillé 
du  fromage  do  Roquef.jrt  dout  les 
moisissures  lui  conviennent  à  mer- 
veille, car  elles  sont  bleuâtres  et 
n'ont  rien  du  vert-persil. 

Percin.  l«  F.  de  Porsin;  2"  bleu, 
de  Percinet  .-bleu  (Champ.). 

Perderiset.  P.  de  Perdrizet. 

Perdignier.  Chasseur  de  perdrix 

(oc). 

Perdonnet.  Dér.  de  Perdon, 
nom  de  saint,  qui  est  une  forme  de 
Pardon. 

Perdriau,  Perdriel.  l"  Perdreau 
(oil);  2"  pierrier,  machine  de  jet 
(oil). 

Perdrier,  Perdrieux.  Chasseur 
de  perdrix  (oil). 

Perdrigeon,  Perdriget,  Per- 
drillat,  Perdrizet.  Petit  perdreau 
(oil).  La  prune  dite  aujourd'hui 
perdrigon  s'appelait  perdigoine  au 
xvi«  siècle. 
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Père.  1"  Abr.  de  Pierre  (oil.  De-  j  netty,  Perney,  Perniche,  Per- 
puis  la  Bretagne  jusqu'à  la  Nièvre,  I  nier,  Pernin,  Pernolet.Pernon, 
il  y  a  beaucoup  de  lieux  dits  «at;i<  Pernot,  Pernotte  ,  Pernoud  , 
Père.  I..'!ibbayc  de  Saiut-Père  de  !  Pernoux.  Dér.  de  Perviu  ou  de 
Chartres  ét.iit  célèbre  ;  2°  le  sens  Perron.  Pernelle  est  uu  nom  de 
actuel  père)  peut  aussi  être  admis,  s:\iuto,  eu  latin  Pttronilla.  Pernet 
mais  exceptionnellemeut.  bignifiait  aussi  baronnet  (oil,  Augl.). 


Pereira,  Pereire.  i»  Pierrier, 

machine  de  jet  (pereiraa  ,  oc^  ; 
2"  poirier  ^Portugal;;  2"  carrière 
(peiriera,  oc). 

Pérès,  Perez.  Pierre  (Esp.). 

Peret.Perey,  Pereyon,  Peri- 
caud,  Perichard,  Perichon,  Pe- 
richot,  Peridon.  Dir.  de  Père 
(Pierre)  et  de  Peric  :  Pierre  (Bret.). 

Périer.  l»  Dér.  de  Père  (Pierre)  ; 
2>'  poirier  (oc). 

Perigatid.  lo  F.  de  Pericaud; 
2"  pierraille   peirigal,  oc). 

Perigneau,  Perignon.  Dér.  de 
Périu  (Pierre).  Au  XTI<^  siècle,  à 
Amiens,  Perriue  se  disait  Perrigne. 

Perilho.  Périlleux  (oc). 

Perille.  >Iis  en  péril  (oil). 

Perin.  l"  F.  de  Père  (Pierre)  ; 
2"  grande  salle,  escalier  (oil).  Ce  der- 
nier sens  est  exceptionnel. 

Perinard  ,  Perinaud  ,  Peri- 
neau,  Perinet,  Perinon,  Peri- 
not.  Dér.  de  Perin. 

Périsse.  Dér.  de  Père. 

Perken.  Pierre  (Angl.). 

Perlet,  Perlin,  Perlot.  Dér.  de 

Perrcl  (Pierre). 

Pemard,  Pemel,  Pemelet, 
Pcmelle.Pemet,  Pemette,  Per- 


Perocheau,  Perochel,  Pero- 
deau,  Perodil.  Dér.  de  Perot  et 
PcroJ.  Je  ne  crois  pas  que /)eroc7ie  : 
paroisse  (oil)  ait,  m  ilgré  les  apparen- 
ces, contribué  à  la  formation  des 
;  deux  premiers. 

Perol.  Chaudron  (oc). 

Péron.  1*>  Dér.  de  Père  (Pierre); 
i  2o  f.  de  Perron  :  gaillard,  drôle  de 
corps  (oc)  ;  3"  except. ,  oie  (oil). 

Peronin,  Peronnaux,  Peron- 
neau,  Peronnet,  Pèronny.  Dér. 
de  Péron. 


Perot.  1"  Dér.  de  Père  (Pierre); 
2°  exceptionnellement,  gros  arbre, 
baliveau  (oilj. 

Perotte,  Perottet,  Perottin. 
Dér.  de  Perot.  Perotte  apusignifier 
exceptionnellement  pierre ,  poire , 
pelote   oc). 

Peron.  1°  Dér.  de  Père  ;  2"  m.  s. 
q.  Peyrou. 

Perpère,  Perpereau.  i  •  Terrain 
communal  (j>erpetre,  oil)  ;  2"  pau- 
pière !perpera,  oc). 

Perquin.  Pierre  (flam.,  Angl.). 

Perrard ,  Perras ,  Perraud , 
Perrault,  Perreau,  Perrein, 
Perrel.  Dér.  de  Pierre,  moics  Per- 
ras :  poirier  sauvage  (oc). 

Perray,  Perré,  Perrée.  N.  d.  1. 

pierreux  (oil).  La  perrée  était  une 
chaussée  pavée. 
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Perrel.  Uûr.  de  l'ien-e. 

Perrelet,  Perrenot.  Dér.  do 
Perrel  l't  l'crriu. 

Perret,  Perreton.  l>ér.  do 
Pierre. 

Perreuse.  Nom  do  saiut,  on  latin 
Petroeus.  De  Petrus  :  Pierre. 

Ferreux.  N.  d.  1.  pierreui. 

Perrey.  F.  de  Verrier  :  carrier, 
carrière.  i>i)iiier,  pierrier  (macliiuo 
de  jet  I  et  servant  de  pierrier  (oil). 

Perriat,  Perriau,  Perrichet, 
Perrichon.  Dér.  de  Pierre. 

Perrier.  Voy.  Perrey. 

Perrière.  Carrière,  machine  de 
jet  (oil). 

Perrilliat.  1"  Dér.  de  Perriat  ; 
2°  mis  en  péril  [perilhat,  oc). 

Perrin  Dér.  de  Pierre. 

Perrinel,  Perrinet,  Perrinon, 
Perrinot.  Dér.  do  Perriu. 

Perriquet.  Dér.  de  Perric  : 
Pierre  (Bret.). 

Perrochat,  Perrocheau.  Dér. 

de  Perrot. 

Perrodin,  Perrodon.  Dér.  de 
Perrod. 

PerroUaz.  Chaudronnier.  De 
Perol  :  chaudron  (oc). 

Perron.  1°  Dér.  de  Pierre.  Tous 
ces  dérivés  avaient,  comme  je  l'ai 
dit  déjà,  une  valeur  plus  familière 
et  amicale  que  dimiuutive.  Ainsi  un 
texte  de  Gautier  de  Coinsi  nous 
montre  un  fidèle  priant  aaint  Pierre 
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•lu'il  appelle  Perron.  Voy.  Peijron  ; 
•j"  yruHse  pierre  (oili,  comme  le 
prouve  le  nom  do  Duperron  ;  3" 
ijaillard  (oc). 

Perronneau,  Perronnet.  Dér. 
do  Perron. 

Perrossier.  Poirier  sauvage 
(jterrussier,  oc). 

Perrot.  Dér.  de  Pii'rrc. 

Perrotin.Perroton.Perrottet. 
Dér.  de  Perrot. 

Perroud,  Perroudon,  Dér.  de 
Pierre  (Est,  Suisse'. 

Perroux.  !«  Dér.  de  Pierre  ;  i" 
{.  de  Peirous  :  pierreux.  N.  d.  1. 

Perruchant,  Perruche,  Per- 
ruchetti.Perruchet.Perruchon, 
Perruchot.  I^ucore  des  formes  de 
Pierre  'Bnurgogue,  Comté).  Leur 
souche  Perruche  a  servi  à  baptiser 
un  oiseau  bien  connu.  De  même 
pour  Perrocket  qui  nie  paraît  avoir 
faitperroç«e<.  Je  suis  ici  l'avisde  Mé- 
nage ,  et  non  celui  de  philologues 
plus  érudits  qui  semblent  faire  fausse 
route  eu  faisant  dériver  perruche  et 
perroquet  de  perruque.  Pourquoi  le 
perroquet  ne  serait-il  un  petit  Pierre, 
comme  le  moineau  qui  est  déjà 
Pierrot?  N'avons -nous  pas  aussi 
Margot,  la  pie,  Jacques,  le  geai,  et 
bien  d'autres  encore  ?  Ku  pareil  cas, 
l'analogie  des  exemples  est  la  meil- 
leure des  preuves. 

Pers.  1"  Bleu  de  toutes  nuances, 
depuis  le  bleu  violet  jusqu'au  bleu 
azur  (oil)  ;  2"  maigre,  perdu,   égal 

(oil). 

Perseil.  F.  de  Persil. 
Perseval.  Voy.  Perceval. 
Persignat,  Persil,  Persillard, 
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Persin,  Persinet.  Dér.  de  Pierre, 
nom  de  saiut,  et  de  l'ers  (bleu).  Per- 
sin voulait  dire  persil  (oil),  mais  ce 
sens  paraît  inoius  probable.  Ferai» 
peut,  eu  cflfet,  être  aussi  bieu  uue 
abréviatiou  de  Pe'rû»»n(rierre).V<'y- 
Perssin. 

Person.Personnaz,  Personne. 
1"  Dér.  de  Pierre,  comme  Pierson; 
2»  Curé,  recteur  de  paroisse,  bénéfi- 
cier. La  fiuale  az  est  du  Midi. 

Personniè,  Personnier.  Asso- 
cié, copartageant  (oil). 

Perssin.  Abrév.  de  Périssin 
(Pierre\ 

Pertat,   Pertet.   F.  de   Prêtât, 

Pretct. 

Perthui,  Perthuis,  Perthuit, 
Perhuy.  P.  de  Pertuis. 

Pertrand.  F.  de  Bertrand. 

Pertuis ,  Pertuisot,  Pertus, 
Perttizot.  Trou,  ouverture,  passage 
d'écluse,  d<\/î(e  de  montagne,  détroit 
de  mer  (oc,  oil;. 

Peru,  Peruaux,    Penisse.   l" 

Poire  sauvage  'perus,perussa.  ocj  ;  2" 
dér.  de  Pierre,  comme  Peyrusse. 

Pescadère ,  Pescara.  Pêcherie 

(jpeacad'jira,  pcacaria,  oc). 

Pescatore.  Pêcheur  (Ital.). 

Peschard.  loSens  de  Peschon  ; 
2"  couleur  de  fleur  de  pêcher  (oil); 
3"  bigarré  (Bret.). 

Pescheux.  Pêcheur  (oil). 

Peschier.  Vivier,  étang  (oil). 

Peschon,  Peschot.  l"  Petit  poi- 
son (oil)  j  2"  f.  de  Pechou,  Pechot. 
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Pesme.  Très-méchanl  (oil). 

Pesne.  Essuie-maius  (oil). 

Pesquet.  loDér.  dePesçue  :  lam- 
beau; 2"  m.  s.  q.  Peschon. 

Pessard.  Dér.  de  Passe. 

Pessaux.  Peuplier,  pieu  (oil). 

Pesse.l»  Peuplier,  pin,  pieu  (oir; 
2"  forme  de  Pes  :  colline  (oc). 

Pesson.  Poisson,  glandée,  éeha- 
las  (oil,. 

Pessonneau.  l"  Dér.  de  Pesson  ; 
2»  f.  de  Pessonnier  :  piéton  (oil). 

Pestât,  Pestel.  Pieu,  pilon 
(pesiax,  pesiel,  oil). 

Pestillat.  Pilé,  écrasé.  De  Pet- 
teiller  oc). 

Pestre.  Pâtissier,  boulanger(oc). 

Petaud.  lo  Fantassin,  picton 
(oc);  2"  Poiteviu.  Uue  locution  bieu 
connue  :  «  la  cour  du  roi  Petaud  », 
se  dit  en  latin  Petavii  régis  curia. 
Petavii  ressemble  fort  à  Pictavili, 
qui  veut  dire  dit  Poitou.  D'autre 
part,  Peitau  se  dit  pour  Poitou,  dau.s 
l'ancienne  langue  d'oc. 

Peteau,  Peteaux.  M.  s.  q.  Pe- 
taud ou  Pfbtel. 

Petel.  F.  de  Pestel. 

Peter.  Pierre  (AU.,  Angl.). 

Petersen.  Fils  de  Pierre  (flam.). 

Petet.  Douillet,  délicat,  petit 
pied  (oc). 

Petetin.Petetot.Dér.  de  Petet. 
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Pèthe.     Pethiard,     Pethlon.  i 
Dér.  cio   Pellii  :  poitrint!    oc).    Siir- 
uoras  do  torHC»  larges.   S  ins  i'/t,  jo 
leur  supiiOBorais  le  kciih  do  Pctianl. 

Petiard,  Petieau,  Petiet.  Dér. 

de  l'e.it. 

Pétillât,  Petilliot,  Petillon, 
Petillot.  Dér.  de  Peteiller  :  piler, 
fouler,  battre  (oil). 

Petin.  Petit  pied  (pedin,  oc). 

Petiot,  Petitot.  Dér.  de  Petit. 

Petitclerc.     Enfant     de    chœur 

(Nordi. 

Petitdemange,  Petitzuangin. 

Petit  Duiiiini(iue. 

Peton.  Petit  pied,  dernier  né 
d'une  nombreuse  famille  (oc). 

Petor.  lu  Chariot  (oil)  ;  2"  abr. 
de  Pestor  :  boulanger  (oc). 

Petot.  Petit  pied  (Nord\ 

Petouraud.  F.  de  Pastoureau. 

Petre.  l"  C'est  Peier  écrit  confor- 
mément à  sa  prononciation  étran- 
gère ;  2"  except.  :  paresseux  (Nor.). 

Petrement.  F.  de  Petermann. 

Petrequin.  Fils  de  Pierre 
(flam.). 

Pétrin,  Petron.  Dér.  de  Petre. 

Petrus  ,  Petry.  F.  latines  de 
Pierre. 

Pettel,  Pettelot.Pettex.  Pilon 
(pestel,  pestax,  oil). 

Petton.  F.  de  Peton. 

Pettoxix.  Surnom  de  flatueuse 
apparence,   mais   de   cause   parfois 


Pey 

plus  vari.ible  qu'un  i;e  saurait  l(! 
BUppoiicr.  Ainsi  aiipelait-ou  jiullour, 
dit  liarbazan,  uu  fciKhitaire  qui,  ù 
No(U,  jouissait  du  privilège  de  péter 
une  fuU  par  an  devant  le  roi  d'An- 
glotcrrc. 

Peubre.  Pauvre  (jiauhre,  oc). 

Peuch.  F.  de  Peih  (colliuej. 

Peuchant,  Peuchet,  Peuchot. 

Dér.  de  Peuch. 

Pedefer.  Pieu  de  fer,  colline  de 
fer  (oil).  De  Peu:  colline  (oil).  Sur- 
nom do  mine. 

Peudoux.  Oppo-^é  de  Ledoux. 

Peulevey,  Peulvé.  Poil  levé, 

hérissé.  De  Peu  :  poil  (oil). 

Peuple.  Peuplier  (oil1. 

Peut.  Laid  (oil);  colline 'peu,  oc). 

Peutat,  Peutot.  Dér.  de  Peut. 

Peuvergne.  Colline  des  aul- 
nes (?). 

Peuvrler.  Épicier  (oil). 

Pey.  Pierre  (oc).  Il  y  a  deux 
Saint-Pey  dans  la  Gironde. 

Peyohaud.  Dér.  de  PejcA:  pois- 
son (oc). 

Peymal.  F.  de  Pajmal. 

Peyral.  Carrière  (oc). 

Peyrard.  l»  Terre  siliceuse  (oc)  ; 
2°  dér.  de  Peyre  (Pierre). 

Peyrat.  Masse  de  rochers,  cour 

(oc). 

Pe3rre.  l"  Pierre,  nom  d'homme 
(oc)  ;  2o  pierre,  roc. 


Pez 

Peyrecaves.  Rue  creusé  (oc). 

Peyreire,  Peyrelle.  Petit  roc, 
carrii-rc  (oc\ 

Pesnrenègre.  Roc  noir  (oc). 

Pe3rrère  ,    Peyrière.   Carrière 

(oc). 

Peyrin.  loDér.  de  Pierre  (Peyre)  ; 
2"  parraiu  (oc). 

Peyrol.  Chaudron  (oc). 

Peyrolle.  N.  d.  l.  pierreux, 

Pejrron.  Seus  de  Pierrou.  Il  est 
surtout  donné,  dans  le  Midi,  aux 
Pierre  âgés,  chefs  de  famille. 

Peyronil,  Peyronnet,  Pey- 
ronnon.  T>Cr.  de  Peyron. 

Peyrot.  Sens  de  Pierrot. 

Peyroulx.  Lieu  pierreux. 

Peyrotel.  Dér.  de  Peyrot.  Le 
nom  féminin  Perrotte  se  dit  en 
langue  d'oc  Peiroulouna. 

Peyrouse,  Pesrroux.  Lieu  pier- 
reux. 

Peyruc.  Lieu  empierré.  De  Pei- 
rngar  :  empierrer  (oc). 

Peysson.  Poisson  (oil). 

Peytal.  Poitou  {Peilau,  oc). 

Pesrtavin.  Poitevin  (oc). 

Peytel,  Peythieu.  Poitou  (oc). 

Pey-trignet.  Dér.  de  Peytrina: 
poitrine  (oc). 

Pezard,  Pezardy.Pezaud.Pe- 
zet,  Pezon,  Pezot,  Pezou.  i"  Dér. 
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de  Pez  que  le  Martyrologe  de  Chas- 
telain  donne  dubitativement  comme 
une  forme  de  Pierre  qui  se  dit  effec- 
tivement Pezr  eu  breton  ;  2"  dér.  de 
Pez  :  paix,  tranquillité  (oil)  ;  3°  dér. 
de  Pez  :  pois  chiche  (oc),  qui  a  fait 
pezean  :  champ  de  pois.  —  Pezon  et 
Pezo  siguifieut  aussi  fantassin  (oc). 

Pfaff.  Prêtre  (Allem.). 

Pfeffer,  Pfefferle,  Pfeiffer.  Fi- 
fre, sifiBeur,  petit  fifre  Allem.).  Le 
sens  de  Pfeffer  :  poivre,  est  excep- 
tionnel. 

PfeU.  Flèche  (Allem.). 

Pfenning.  Denier  (Allem.). 

Pfiffer.  .Sens  de  Pfefifer. 

Pfister.  Boulanger  (Allem.). 

Pfleger.  Administrateur,  bien- 
faiteur (Allem.). 

Pfluger.  Laboureur  (Allem.). 

Pfitzer.  F.  de  Pfister. 

Pfund.  Demi-kilo  (Allem.). 

Phalempin.  N.  d.  1.  (Nord). 

Phalipau,  Phalipon,  Phalip- 
pon.  Dér.  de  Philippe. 

Pharon,  Phafoux.  F.  de  Faron 
(nom  de  saint)  et  Faroux,  qui  vien- 
nent des  vieux  noms  germ.  Faro 
(latin)  et  Farulf,  dér.  de  la  souche 
Far  :  aller,  marcher.  Ils  paraissent 
dans  les  textes  dès  653  et  690. 

Phelebon.  F.  de  Phalipon.  • 

Phelion.  Abr.  de  Phelizon  ou 
Phelipon. 

Phelippe.  F.  de  Philippe. 
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Phelizon,  Phelizot.  F.  de  Foli- 
zon,  Felizot,  Uôr.  de  Félix. 

Phellion.  Abr.  de  Phcllioii  ou 
Phelipou. 

Phétu.  Fctu.  Suruom  d'horamo 
frêle. 

Philarète.  Voy.  Chasles. 

Philbert,  Philebert.    Nom   de 

saint,  eu  latiu  PhiUhertus,  du  vieux 
nom  genu.  Filibert  (aeus  iuexpli- 
qué),  GCi. 

Philip.  Philippe  (Augl.). 

Philipart,  Philipeau,  Phili- 
pon,  Philipot.  Dér.  de  Philippe. 

Philippe.  Nom  de  saint,  du  grec 
Philos-ippos  (ami  du  cheval). 

Philippeau,  Philippet,  Philip- 
pon,  Philippot.  Dér.  de  Philippe. 

Philips.  Fils  de  Philippe  (Angl.). 

Philippsohn.  Fils  de  Philippe 
(Allem.). 

Philis.  Abr.  de  Philips.  Comme 
nom  de  femme,  il  voudrait  dire  ro- 
seau (grec). 

Phipps.  Abr.  de  Philips. 

Phormion.  Nom  grec  signifiant 
petit  panier. 

Phulpin.  F.  de  Philpin,  dér.  de 
Philippe. 

Piacentini.  De  Plaisance  (Ital.). 

Pialat.  1"  Sans  poils  (oc);  2°  dér, 
de  Pialler  :  boire  fortement  (cil). 

Piat.  1"  Nom  de  saint  flamand, 
en  latin  Piatns  (purifié);  2"  petite 
pio  (oil). 


Pic 

Piau,  Piaud,  Piault.  Petite 
pic  (uil;.  Ce  i>eu8  me  paraît  préfé- 
rable à  celui  de  poil  (oc)  et  de  peau 

(oil). 

Piaucellier.  Homme  vierge,  ou 
suborneur  do  filles.  De  Piaueelle  : 
pucelage  (oil). 

Pibalot.  lo  Peuplier  (piiaîe,  pi- 
houl,  oil,  oc);  20  anguille  (pibale, 
Poitou). 

Pic.  Blanc  et  noir  (oc\  Outre  les 
sens  connus  (montague,  pioche\ 
c'est  aussi  un  nom  de  saint  (Pico  en 
italien,  Picque  eu  français,  en  latin 
picus  :  pivert,  oiseau). 

Picasse.  Pioche  (oc). 

Picat,  Picaud,  Picault,  Pl- 
caut.  Dér.  de  Pic:  blanc  et  noir 
(oc).  Les  dindons  s'appellent  picauds 
en  Normandie. 

Piccini,  Piccolo.  Petit  (Ital.). 

Pichard,  Pichat,  Pichaud,  Pi- 
chaut.  Dér.  de  Piech  :  inout,  col- 
line (oc). —  Pichautse  dit  eu  Langue- 
doc pour  haute  montagne  comme  Pu- 
jaiil  et  Pujol.  Pichard  peut  venir  de 
picher,  pichar  :  piquer,  creuser,  pis- 
ser (oil,  oc). 

Pichelin.  l»  Dér.  de  Pieeh  :  col- 
line (oc);  2"  douillet  (Maine). 

Pichenet,    Pichenot.   Dér.   de 

Pichim  (petit). 

Picheré,  Pichereau.  Dér.  de 
Picher:  cruche  (oil). 

Pichet.  Colline  (pieehet ,  oc) , 
cruche  (oil). 

Pichevin.  Pisse-vin.  —  Surnom 
de  grand  buveur. 


Pid 

Plchlo,  Pichon,  Pichot,  Pi- 
chou.  !■>  Petit  eufant,  mince,  nou- 
veau-uc  (oc'  ;  2^^  dér.  de  Piehe  :  pie, 
blanc  et  noir.  —  Pichon  est  aussi  un 
nom  de  saint,  en  latin  Pieio. 

Plcoli,  Picolo.  Petit  (Ital.). 

PicolUer.  Piocheur.  De  Picola  : 
pioche  (oc). 

Picon,  Picot,  Plcou.    Dér.  de 

Pie  (uom  de  eaint  ,  on  pie  :  pioche. 
pie,  pivert.  —  Eu  Bretagne,  pikonz 
veut  dire  aussi  chassieux.  Picot  veut 
dire  aussi  dindon  en  Korniandie. 

Picq.  F.  de  Pic. 

Picq[ue.  Outre  le  sens  connu, 
c'est  un  nom  de  saint,  en  latin  Pictu 
(pivert). 

Picquenard.     Piqnier    (pieque- 

naire,   oili. 

Picquet.  Dér.  de  Pic.  Voy.  Piquet. 
Un  chevalier  Piecuet  est  nommé  de 
pede  cocto  (du  pied  cuit)  dans  une 
charte  latine  de  1253  (Archives  na- 
tionales\  Bayard  porta  le  surnom  de 
Piquet  dans  sa  jeunesse,  parce  que 
la  première  fois  qu'il  parut  à  cheval 
devant  le  roi,  les  pages  lui  crièrent 
plusieurs  foî%  picquet,  picqucz.  Le 
cheval  avait  saus  doute  besoin  de 
l'éperon.  —  Pour  ce  qui  nous  occupe, 
ce  trait  montre  une  fois  de  plus 
combien  il  est  di£3cile  de  tout  ex- 
pliquer. 

Picquot.  £pée  (oil). 

Pictet.  Dér.  de  Picte  :  Poitevin 
(oil,. 

Pictot.  Poitevin  {Pictatu,  oc). 

Pidancet,  Pidansat.    Dér.  de 

Pidansa  :  miséricorde,  compassion 
(oc). 
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Pidoc,  Pidot,  Pidou,  Pidoux. 
F.  de  Pis  d'oe  et  Pis  d'une  (p.'itrine 
d'oie ,  oil).  Surnoms  qui  se  ren- 
contrent souvent  dan»  le  Livre  de 
la  taille  de  Paris  de  1292. 

Piedagnel.  Pied  d'agneau,  pied 
faible. 

Piedefert,  Piedfer.  Pied  de  fer, 
suruom  de  bou  marcheur. 

Piedeleu.Piedleu.  Pied  de  loup, 
pied  léger. 

Piedoie ,  Piedoz.  Pied  d'oie, 
piedlarge. 

Piedquin.  Pied  de  chien,  pied 
léger. 

Piedsocq.  Bien  que  »oeq  (chaus- 
sure} soit  assez  ancien,  je  verrais 
plus  volontiers  ici  pied  de  socque  : 
pied  de  souche  (oc).  Surnom  de  gros 
pied. 

Pieffort,  Piefort.  Gros  pied 
(oil). 

Pietfrotix.  Fifre.  TxiPiffre  (oil). 

Piegard,  Piegart.  Pied  d'oie. 
Voy.  Gard,  Piedoie. 

Piegot.  Pied  de  coq  (gau).  Sur- 
nom de  jambe  grêle.  On  appelle 
toujours  jambe  de  coq  celle  qui  n'a 
pas  de  mollet. 

Piegu,  Pieguet.  i»  Pied  aigu, 
pied  pointu.  Surnom  d'homme 
chaussé  à  la  poulaiue;  2°  nom  de 
lieu  (Basses-Alpes);  abr.  de  piech- 
égut  :  mont  aigu  (oc).  Pieguet  peut 
être  une  forme  de  Piecuet.  Voy. 
Picquet. 

Piel.  1°  Poil  (oc)  ;  20  longue  col- 
line (jpiela,  OC). 
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Plelard.  I)('t.  .l.-  l'iol. 

Piellion.  l'iod  de  lion. 

Pierée.  Chaussée  pavée  (oll). 

Pieret,  Pierlet,  Pierlot,  Pie- 
ron,  Pierot.  l><!r.  de  l'ii'i-n-. 

Pierpont.  l'ont  ilc  pîerrft. 

Pierquin,  Pierrard,  Pierrat. 
Dér.  de  Pierre.  Le  prcuiier  vieut 
du  Nord. 

Pierre.  Nom  de  saiut,  en  latiu 
Petriis.  Sou  histoire  est  ainsi  don- 
née par  le  Dictionnaire  de  Tré- 
voux :  t  Le  premier  qui  ait  porté  ce 
nom,  est  saint  Pierre,  apôtre  de 
Jésus-Christ.  Ce  saint  se  nommait 
Simou.  André,  sou  frère,  l'ayant 
amené  à  Jésus-Christ,  le  Sauveur 
lui  dit  ;  Vous  êtes  Simon,  fils  de  Jo- 
nas  ;  vous  voiis  nommerez  Céphas  (ce 
qui  signifie  Pierre,  ajoute  saint 
Jean,  qui  rapporte  ceci  dans  sou 
Evangile,  ch.  I,  v.  42).  Jésus-Christ 
lui  confirma  encore  ce  nom,  et  lui 
apprit  plus  ijarticulièrement  la  rai- 
son pour  laquelle  il  le  lui  avait 
donné ,  lorsque  ce  saint  apôtre 
ayant  confessé  la  divinité  de  son 
maître,  et  ayant  dit  :  Vous  êtes  le 
Christ,  le  Fils  du  Dieu  vivant,  Jésus 
lui  répartit  :  Vous  êtes  heureux,  Si- 
mon, fils  de  Jonas.  Et  moi  je  vous  dis 
que  vous  êtes  Pierre,  que  sur  cette 
pierre,  je  bâtirai  mon  Eglise. 

t  Pierre  a  donc  été  fait  du  grec 
T.i-.oa.,  une  pierre,  lin  roc/ier,  pour  ex- 
primer celui  de  Cépha,  que  Jésus- 
Christ  donna  à  ce  saint,  et  qui  faii 
eu  hébreu  une  allusion  bien  mieux 
marquée  qu'eu  groi-  et  en  latin.  • 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  saint 
Pierre  passait  pour  le  plus  puissant 
des  saints,  pour  le  girdien  du  para- 
dis. Aussi,  son  p.itrouage  fut  tou- 
jours de  mode;  l'Eglise  honore  cent 
seize  saints  nommés  Pierre. 


Pierredon.  l  ■  .Montagne  ronde 
(pierdotin,  oc);  J"  dér.  de  Pierre», 
comme  Pcrredon  dérive  do  Perret. 

Pierreson.   Kils  de  Pierre  (Est, 

AUeia.). 

Pierret,  Pierrin,  Pierron, 
Pierrot.  Dér.  de  Pierre,  Voy.  Per 
ron. 

Pierrugues.  l^N.  d.l.  empierré. 

De  P'irnguar  :  empierrer  (oc)  ; 
t"  l'ierre-Hugues. 

Pierson.  Abr.  de  Pierreson. 

Piet.   Dér.  de  Pie  'pieux)  ou  de 

pie  (.oc). 

Piètrement,  Pietrequin,  Pie 
treson.  Dér.  de  Pierre  (Nord). 

Pietri.  Pierre  (Ital.). 

Piette.  1"  F.  de  Piestre  :  alerte, 
vif  (oil);  ou  Piètre  :  pauvre,  pi- 
toyable ;  2'  canard  sauvage  (oil, 
Champ.). 

Piffard.  Dér.  de  Fiffre  :  fifre  (oil), 
gros,  replet  (oc). 

Piffaretti.    Piffaut ,    Piffert. 

Fifre.  vVoy.  P iff ar -1.  i  -^l^c  premier 
vieut  du  pifferetto  italien.  Le  der- 
nier rappelle  le  PJeiffer  allemand. 

Pifforcat.  Mont  fourchu,  pied 
fourchu  (j>ie- forçat ,  oc). 

Piffoux.  Fifre.  Voy.  Piffroux. 

Pigace.  Houe,  cognée  (pigassa, 
oc). 

Pigache.  l»  F.  de  Pigace;  2" 
pointe  de  terre,  ornement  de  robe 
en  forme  de  pointe  (Norm.,  oil). 

Pigal,  Pigale,  Pigalle,  Pigsd- 

let.  Tache,  bigarrure  (;)j(jra?,p((7aZ/ia, 


oc).  Sarnom  de  visages  tachés  de 
roussenrs. 

Pigat.  Marqué  de  petite  vérole 
(oc). 

Pigault.  F.  de  Pigal. 

Pige.  Taclie  de  rousseur  {pigea, 

oc).  î 

Pigeaire  ,    Pigeard ,    Pigeât. 

Taché  de  rousseurs  (oc). 

Pigeau.  Noir  et  blanc,  rouge  et 
blanc  (Poitou).  Surnom  de  visages 
grivelés  ou  de  chevelures  grison- 
nantes. 

Piget.  Dôr.  de  Pige. 

Pignard.    l"    Qui   pleure,    qui 

gronde  Ouest)  ;  2»  dér.  de  Plgne  : 
(peigne),  quia  fait  pigné  ;  ajusté,  co- 
quet (oil);  3°  dér.  de  Pigne  :  pomme 
de  pin  (oc). 

Pignatelli.  Petit  pot  Ital.). 

Pignerot,   Pigneiix,  Pignier. 

Fabricant  de  peigues,  cardenr  de 
laine  (oil). 

Pignet.  Pin  sauvage,  peigue, 
champignon  i^oc). 

Pignon,  Pignot.  1"  Amande  de 
pommes  de  piu  (oc);  2«  dér.  de 
Pigne  :  peigne  'oil). 

Pigny.  Plantation  de  pins  (?}.  X. 
d.  1. 

Pigoreau.  !<>  Grand  chemin  {pi- 
goriau,  oil)  ;  2"  dér.  de  Pigour  :  fa- 
bricant de  mesures  (oil). 

Piguenet,  Piguet.  Dér.  de  Pi- 

gue  :  picoté,  taciieté  (oc). 
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Pijon.  Pigeon  'oc). 


Pilate,  PUatte.  Long,  efflan- 
qué {pilata,  oc).  Allusion  au  pilier 
dit  pilastre  ;  2»  chauve,  large  col- 
line (pielat,  oc). 

Pilet.  1°  Javelot,  trait,  pilon, 
pilier,  pieu  ferré  (oil)  ;  2''  dér.  de 
Pil,  forme  flamande  du  nom  de 
saint  Pcregrin. 

Pillais.  Porte-cierge,  bâton  de 
sapiu  peint  et  orné,  sur  lequel  on 
portai:  le  cierge  aux  processions 
{pillés,  oc). 

Pillard.  1°  Surnoms  de  soldats, 
quand  ils  n'ont  pas  été  des  dérivés 
de  Pille  :  argent  monnayé  (oil).  Il 
fut  uu  temps  où  la  guerre  était  tel- 
lement affaire  de  butin  qu'on  appe- 
lait pillard  tous  les  fantassins,  sans 
distinction  (voy.  Brigand)..  An  xvi'^ 
siècle,  Brantôme  s'en  étonnait  en- 
core et  trouvait  ce  nom  plaisant  ; 
2"  forme  de  Billard.  Car  il  ne  faut 
pas  oublier  que  le  latin  pila  a  fait 
notre  mot  bille,  comme  il  a  fait  pi- 
lule. Le  changement  du  B  en  P  se 
retrouve  d'autre  part  dans  Pertrand 
et  Pelin. 

Pillaud.  lo  M.  8.  q.  Pillard  (lo); 
2«  f.  de  BiUaud.  Voy.  Pillard.  Les 
Bretons  disent  de  même  pill  pour 
bille  :  morceau  de  bois,  et  pilgoz 
pour  billot. 

Pillet,  Pilliet,  Pillion.Pmois, 
Pillon,  PUlot.  1"  F.  de  Billet,  Bil- 
liet.  lîillou.  Billot,  Billou,  etc.  Voy. 
Pillard;  2'  dér.  de  Pille  :  butin,  ar- 
gent monnayé  'oc,  oil).  Le  blason 
d'une  famille  Pillot,  qui  porte  trois 
fers  de  flèche,  ne  semble  pas  devoir 
donner  un  autre  sens  k  Pillot  qui  ne 
pouvait  se  confondre  à  la  pronon- 
ciation avec  jjiîot  ;  trait  d'arbalè;e 
(oil).  Pillon  a  voulu  dire  aussi  bou- 
chon. Il  peut  enfin  être  un  nom  de 
lieu.  Ainsi  Pillon  se  retrouve  plu- 
!  sieurs  fois  dans  la  Meuse  à  cause  du 
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ruisseau  dit  dos  Pilles  cjui  est  dann 
le  voisinage. 

Pillou,  Pillu.  Je  suis  tentd  de 
voir  ici  ilos  formes  de  Peillou , 
l'eillu  :  poilu  (oil). 

Pilon.  Outre  le  sens  actuel,  qui 
ne  date  ijug  du  xvi"  siècle,  Pilon  a 
signifié ^éc/je,  sou  d'argent.  Il  peut 
être  une  forme  du  vieux  nom  gcrm. 
latinisé  Bilo  (doux). 

Pilot.  Trait  d'arbalète,  pilote, 
tas,  amas  (oe,  oil). 

Pilout.  l»  Pilote  (oc)  ;  2»  mau- 
vaise terre  (Cliamp.);  3of.de  Pillou. 

Pilpré.  Semble  un  Pellaprat  de 
langue  d'oil. 

Pils.  1°  Fils  de  Pil, forme  flamande 
duuomdesaiutPeregriu^voyageurj; 
2"  cbampignou  {pilz,  Allem.). 

Piltan.  1"  F.  de  Pelletan  ;  2°  pile- 
tau. 

Pimpaneau.  Dér.  de  Pimpe.  Le 
pimperueau  était  un  poisson  (oil). 

Pimpe.  Cornemuse  (oc). 

Pinat.  Epais  (oc). 

Pinatel.  Forêt  déjeunes  pins(oc). 

Pincebourde.  Surnom  de  gros 
mangeur  de  tartes.  Dans  sou  accep- 
tion ancienn8,i>iHcern'a  que  le  sens 
familier  actuel  (s'emparer  de).  En 
Normandie,  d'où  le  nom  de  Pince- 
bourde est  originaire,  on  appelait 
bourde  la  tarte  aux  pommes  qui 
était  un  mets  fort  populaire.  Dans 
le  sens  a,ctne\,  pincebourde  voudrait 
dire  attrape-sornettes,  saisit-men- 
songes. 

Finceiuail.  Abr.  de  Pince-maille. 


Pinchaud. 

ger. 


Pin 

Surnom   de    boulau- 


Plnchedez.  Pince-dés  (  Nord  ). 
Surnom  de  joueur. 

Pinchon.  C'est  le  pinson  fla- 
man<l,  normand,  picard,  espagnol. 
Au  Midi,  c'est  l'action  de  lorgner. 
L'bomme  (jui  fait  ;(i/«-/ioii7i  regarde 
les  dames  du  coin  d<;  l'œil.  Le  second 
sens  doit  être  exceptionnel. 

Pinçon.  F.  de  Pinson. 

Pineau.  Jeune  pin.  C'était  aussi 
le  nom  d'un  raisin  fort  noir  et  bon 
à  manger.  Le  vin  qu'on  en  tirait 
s'appelait  vin  aurernas  à  Orléans, 
et  vin  pineau  eu  Auvergne. 

Pinède.  Bois  de  pins  (oc). 

Pinel,  Pinet.  Jeune  pin.  Pinel 
signifiait  aussi  bouquet,  paquet  (oc). 

Pinette.  Sens  de  Pinède. 

Pingard,  Pingat,  Pingault, 
Pingrenon,  Pingrez,  Pingue- 
net,  Pinguet.Dér.  de  i'«)i3(poingi 
ou  de  Pingucsa  (graisse'.  On  ne 
sait  trop  si  pingre  a  pu  faire 
souche  ici,  car  Littré  n'en  donne 
pas  d'exemple  ancien,  et  il  n'est 
pas  même  dans  le  Dictionnaire  de 
Trévoux  (xviii'=  siècle),  tandis  que 
ping  et pinguesa  sont  de  langue  d'oc; 
néanmoins  ils  ne  paraissent  pas  non 
plus  avoir  laissé  de  dérivés  dans  la 
langue.  J'aimerais  mieux  voir  dans 
cinq  de  ces  six  noms  des  dérivés 
abrégés  du  vieux  verbe  Eipinguer  : 
sauter,  danser,  se  réjouir  (oil),  qui 
a  son  pendant  eu  langue  d'oc  (espin- 
guar).  Quant  à  Pingrenon,  il  ne  se- 
rait pas  impossible  qu'il  ait  été  le 
surnom  d'un  homme  qui  teignait  sa 
moustache  (peint-grenous)  [?]. 

Pingeon.  Pigeon  (oil). 


Pio 

Pinhède.  F.  de  Pinède. 

Pinier.  !>  Pin  (oe,  Ouest)  ;  2"  f. 
de  Figuier. 

Pinon,  Pinot.  Pin.  La  forme  la- 
tine de  Finon  (Aisue)  était  Pinum 
(pour  Finc(nm)  eu  1143.  Le  pinot 
était  aussi  un  raisiu.  Voy.  l'ineau. 

Pinoteau.  Dér.  de  Pinot. 

Pinpel.  Dér.  de  Pimpe  :  corne- 
muse (oc). 

Pinpemel.  Léger,  alerte  (oil). 

PiDSard.  l»  Pinson  (oc)  ;  2°  dér. 
de  Pincer  ;  prendre,  s'emparer. 

Pinson,  Pinsonnat,  Pinson- 
neau.  Surnoms  de  joyeuse  allure. 
Ou  dit  gai  comme  un  pinson. 

Pinta,  Pinte.  Pinte  (oc,  oil). 


Pir 
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(pior,  piri,  oc);  2"  dér.  de  Pior,  nom 
de  saint. 

Piot.  1"  Vin  (oil)  ;  2»  dindon  (oc). 
Selon  Du  Méiil,  ce  serait  uu  nom 
de  buveur  en  Normandie  ,  haute 
Bretagne  et  Daupblué. 

Piotet,  Piotin.  Dér.  do  Piot. 

Piou.  Le  deiuier  né.  Ou  appelle 
ainsi,  dans  le  Centre,  le  plus  petit 
d'une  couvée.  En  Languedoc,  piou 
est  pieu,  pou  ;  mais  le  premier  sens 
est  plus  probable. 

Pipard.  l»  Dér.  de  Piper  :  sé- 
duire, tromper,  attirer  les  oiseaux 
(oil);  2*>  m.  s.  q.  Pipaut. 

Pipaut.  Joueur  de  cornemuse 
(oc),  cornemuse  (oil). 

Pipereau.  Dér.  de  Pipaut  ou 
Pipard. 


Pinteiix.  Buveur  de  pintes.  Le  Pipon.  Pigeon  (j.npîOw,  oil).  C'est 
potier  de  pintes  s'appelait  pintier  aus,i  le  sens  du  nom  de  saint  Pipe, 
(oil).  en  latin  Pipio  :  pigeonneau. 


Pinto.  Poulet  (Portugal),  chopine 
(pintot,  oil).  En  Espagne,  c'est  un 
nom  de  ville.  En  Italie  et  en  Es- 
pagne, il  voudrait  dire  aussi  |)ein(. 

Pioche, Piochon.  Colline  {pioch, 
oc).  —  Le  sens  actuel  est  aussi  pro- 
bable. Piochon  s'est  dit  piiur  petite 
pioche  (oil). 

Piolet.  Moucheté  blanc  et  noir, 
taché  de  rousseurs  (jpiolé,  oil). 

Piolinne.  Hachette.  De  Piola: 
hache  (oc). 

Pion.  1"  Fantassin,  pionnier, 
buveur  (oil);  2»  nom  de  saint,  en 
latin,  Opio  (pour  Opilio  :  pasteur [?]). 

Piorry.    1°  Pire,   plus  mauvais 


Piquenard.  Piquier  (piqutnaire, 
oil). 

Piqueré,  Piquerez.  Terrain 
couvert  de  galets  [piqueray,  Norm.)  ; 
2"  poitrine  carrée  'pis-queré,  oil). 

Piquet,  Piquot.  Dér.  de  Picque 
(lance,  moquerie),  ou  de  Pic  (pioche, 
éminence).  C'était  aussi ,  comme 
Piguet,  Pigot,  des  surnoms  de  vi- 
sages marqués  de  petite  vérole. 

Piret,Pire5nre,Pirodon,Piron, 
Pironin,  Pironon,  Pirot,  Pirou, 
Pirronnet,  Pirson.  rireyre,  Pi- 
rodon,  Pirronnet  et  Pirson  sont  si 
évidemment  des  formes  de  Pereyre, 
Perrodon,  Perronnet  et  Piersou,que 
je  puis  supposer  dans  les  autres  des 
formes  ou  dérivés  de  Pierret,  Pier- 
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ron,  Picrrou.  Exceptionnellement, 
rappelons  que  jiire  voulait  dire  oie 
(Poitou),  ce  «lui  a  fait  Pirut,  l'iron  : 
oieou  (oil).  I>ù  iiiéiiio,  l'irou  étiiit  à 
la  fois  uu  dérivé  de  Pierre  et  un 
des  tiume  de  l'oie.  Le  château  de 
Pirou,  eu  Noriuaudic,  était  célèbre 
par  le  séjour  de  prédilecliou  que 
les  oies  sauvagca  faisaieut  sur  ses 
murailles  et  duus  ses  étangs. 

Piscatory.  Pêcheur  (Ital.). 

Pisloup.  1"  F.  de  Pisseloup.  Nom 
de  lion  haute  par  les  loups,  comme 
Pisscleu  ;  2"  abr.  de  Pisqueloup. 
J'ai  rencontré  ce  nom  dans  une  an- 
cienne charte  sous  la  forme  latine 
Pejor  liipo,  uom  d'homme  à  redouter. 

Pissard,  Pisseau,  Pisset,  Pis- 
son,  Pissin,  Pissot.  l'isson  signi- 
fiait pois^iou  (olI).  Pissin  voulait 
dire  usine  (oc),  mais  il  serait  difficile 
de  dire  si,  comme  les  autres  noms 
rassemblés  ici,  il  n'était  pas  aussi 
dérivés  de  Pis  :  doux,  miséricor- 
dieux, pire,  plus  mauvais,  poi- 
trine (oil).  D'autre  part,  M.  Kitter 
y  voit  des  abrégés  dérivés  de  Sul- 
pice,  ce  qui  a  pu  se  produire  par- 
tiellement. Il  faut  enfin  compter 
avec  un  proverbe  picard  bien  connu  : 
Saint  Médard  est  ein  grand  pis- 
sard, ce  qui  a  fait  appeler  pisse, 
par  analogie,  les  chutes  d'eau  en 
Franche-Comté. 

Piston.  Petit  pied  (oil). 

Pister,    Pistoren,    Pistomis. 

Boulanger.  —  Le  dernier  est  mé- 
ridional (Pistouris).  Pistor  est  la 
forme  latine  pure.  N'oublions  pas 
de  rappeler  le  nom  de  saint  Pis- 
taur ,  qui  devait  avoir  le  même 
sens. 

Pitance.  Pitié,  distribution  ou 
portion  de  vivres  (oc,  oil). 


Pla 

Pitard.  Compatiesaut.  De  Pil^  : 
compassion  (oil). 

Pitat.  Dévotion,  compassion  (oc). 

Pitaux.  1"  Miséricordieux  (pttos, 
oc)  ;  2"  fantassin,  dévot  (oil);  3"  en- 
fant d'hospice  (moine). 

Pité,  Pitel.  Sens  de  Pitet  (oili. 

Pitet,  Pitiot.  Petit  (p(7i7,  oc).  De 
même    piteta    se    dit   pour  poupée 

(petite),  oe. 

Pitoin,  Pitois.  l"  Dér.  de  Pitoue  : 
jeune  et  gros  garçon  ^jc  .  Pitois  a 
pu  être  une  forme  de  pitouat  qui  a 
le  même  sens.  C'est  également  une 
forme  de  putois  (Bourg)  ;  2"  dér. 
de  Pitoux  :  miséricordieux,  dévot 
(oil). 

Pitoizelle,  Pitoitet,  Piloizet. 
1°  Dér.  de  Pitois  ;  2»  petit  oi.seau. 

Piton,  Pitond,  Pitout,  Pitoux. 

1»  Comiialissaut,  dévot  pitons,  pi- 
toux, oil;  ;  2"  jeune  et  gros  garçon 
{pitoue,  oc\  Eu  breton.  pi<ouI  veut 
dire  friand.  Piton  est  aussi  un  nom 
de  saint  et  un  nom  de  sorcier  {pi- 
toun,  oil). 

Pitrat,  Pitre,  Pitrou.  Pitre  est 
une  forme  de  Piter  {Pierre,  flam.). 
Les  autres  paraissent  en  dériver. 

Pittard,  Pittaud,  Pittet,  Pit- 
tié,  Pittois.  F.  de  Pittard,  Pitet, 
Pitois.  —  Le  nom  de  Pittié  (com- 
passion ,  générosité)  ,  qui  existe 
aussi,  confirme  le  redoublement  du  t. 

Pivard.  Dér.  de  Piva  :  voix  per- 
çante (oc;. 

Piver,  Pivert.  Pic-vert,  oiseau. 
La  première  forme  est  du  Midi. 

Pla.  Contestation,  procès  (oc). 


Pla 

Placet.  Tabouret.  —  Le  sens  de 
requête  lue  paraît  moins  souvent 
probable. 

Placier.  Desœuvre  (oc). 

Plagelat.  Dér.  de  Plagat  :  plain- 
tif (oc  . 

Plagnol.  Petite  plaine  (oc). 

Plaideau.  Uér.  de  Plaid  ;  que- 
relle, dispute,  tribunal  (oc).  On  ap- 
pelait pfaûtfreau  le  plaideur,  comme 
le  procureur  et  le  juge  (oil). 

Plaideur,  Plaideux.  Avocat, 
juge  (oil).  Le  sens  actuel  est  moins 
ancien. 

Plaigneau,  Plaignières.  Dér. 

de  Plaigne  :  plaine,  place  (oil). 

Plain.  Implantation  d'arbres  Cen- 
tre); 2»  gémissement  (plaint,  oil'. 

Plainchazap ,  Plainemadson . 

Champ  plat,  maison  plate  ^oil;.  Ou 
dit  Plainetiiont  pour  mont  plat,  mont 
couronné  d'un  plateau.  -   ■ 

Plaisant.  Qui  plaît.  N'avait  pas  ' 
le  sens  comique  actuel. 

Pl£Ut.  1"  F.  bourguignonne  du 
nom  de  saint  Placide;  2"  contesta- 
tion, procès  (oc). 

Plaxnont.  'Voy.  Plainehamp. 

Plan,  Planard,  Planât.  N.  d. 

1.  en  plaines,  l'iaa-pays,  v'cst  plaine 
ocl. 

Plancard.Planchadaux.Plan- 
chadon,  Planchard,  Planchât, 
Planche,   Planchenault.    Xoii:3 

de  passerelles.  C'était  des  plauches 
plus  ou  moins  fortes  jetées  en  tra- 
vers des  petits  cours  d'esm,  Plancard 
est  du  Nord  ;  les  autres  sont  du 
Centre  et  du  Midi. 


Pla 
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Plancher.  Grenier  (oil),  scierie 
'Franche-Comté). 

Planchon.  Epicu,  bâton  ferré 
(oil);  ijerbicr,  voix  plaintive  (oc). 

Plançon.  Jeune  arbre,  poteau. 

Planesse.  Petite  plaine  ver- 
doyante, agréable  (oc). 

Planhol.  Petit  plateau ,  espla- 
nade (oc  . 

Planier.  Qui  est  eu  plaine.  D'où 
le  proverbe  limousin  :  Tout  lot  pais 
n^es  pas  planier  (toutes  les  affaires 
ne  sont  pas  sans  difficultés). 

Plauttne,Plannaz. Plaine  platiha, 
planas,  oc!.  La  finale  as  indique 
plus  d'étendue. 

Planque,  Planquet,  Plan- 
quette.  Planquois.  Sens  de  Plan- 
che (Nord). 

Planson.  Jeune  arbre,  poteau 
(oc). 

Plantade.  Jeune  vigne  (oc). 

Plantevignes.  Vigneron.  Se  di- 
sait planta-lit  eu  langue  d'oc. 

Plantiè ,    Plantier.   Pépinière 

(oc). 

Plantin.  Jeune  arbre  (oil). 

Plassant,  Plassard.  Qui  ectre- 
lace,  qui  enveloppe  (oil). 

Platard,  Plataut,  Plate,  Pla- 
teau, Platel,  Platelet,  Platiau, 
Platte,  Plattard,  Plattet.  Plate, 
qui  est  souche  de  ces  nombreux  dé- 
rivés, se  disait  autrefois  d'une  feuille 

'  de  métal  aplatie,  et  surtout  de  celle 
qui  entra  dans  la  composition  des 

I  armures,  au  xiv«  siècle,  lorsqu'on 


382 


Pie 


abaiuluuua  les  cotics  de  mailles. 
Roqucfui-t  nomme  plate  un  gaut 
lamé.  On  disait  <  une  armure  ù 
plattcs  •  do  fer,  d'argent  ou  d'or. 
Le  blason  eu  a  gardé  trace  dans  lefc 
besaut:;  d'arjjeut ,  appelles  platlei , 
qui  ont  eu  le  scng  d'argent  monnayé 
en  Espagne.  De  là  viouueut  au.ssi 
les  mots  platel  et  plateau  qui  étaient 
d'abord  des  plats  de  métal  assez 
creux,  pour  servir  de  récipients,  ce 
qu'ils  ne  sout  plus  aujourd'hui.  Pla- 
tel, Plateau  et  Platiau  ne  sont  qu'un 
rnôme  mot.  Platelet  est  un  dérivé. 
Ceci  est  prouvé  par  le  non)  d'un  clie- 
valier  de  Flandre  qui,  dans  un  acte 
de  12S  >  (Archives  nationales),  s'ap- 
pelle Platel  sur  le  sceau,  et  Platiaus 
dans  le  texte  de  l'acte.  Dans  le  Nord, 
platiau  et  platelet  ont  conservé  le 
sens  iX'écicelle,  qu'il  faut  donc  con- 
sidérer comme  le  plus  probable  ici, 
car  le  platel  ou  plateau  était  l'as- 
siette creuse  du  moyen  âge,  comme 
le  prouve  cet  exemple  :  i  Mon  mari 
.  .  .  demande  poisson  à  areste,  se  li 
a  mis  en  son  platel.  i  —  Une  allu- 
sion de  conformation  physique  ou 
de  p.iys  plat,  offrirait  à  première 
vue  plus  de  vraisemblance,  mais  les 
textes  anciens  que  j'ai  vus  n'offrent 
p.as,  je  l'avoue,  de  quoi  confirmer 
cette  hypothèse.  —  Au  Midi,  platel 
(comme  au  Nord  plateau)  veut  en- 
core dire  madrier. 

Plauchut.  Lourd,  pesant  (oc). 

Plaud,  Plaut.  1"  Poilu,  couvert 
de  fourrure.  De  Pel  (poil),  et  pelé 
(fourré)  oc,  oil  ;  2°  avare  {pelau, 
oc). 

Play,  Plays,  Plaz.  Procès  (oc). 
Plaz  iiL'ut  aussi  être  une  forme  de 
Plaze  :  plaisir,  contentement. 

Plé.l"Hippolyte(Berri);2ochauve, 
fourré  ijielé,  oil);  3°  village  (Bret.). 

Plegnière.  F.  de  Plaignière. 


Plo 

Plenacoste.  Coteau  plat  (oc). 

Plesant.  Agréable  (oc,  oil). 

Plessart,  Plessier,  Plessis, 
Plessy.  Portion  de  forât  fermée, 
par  une  clôture  de  bois  vif. 

Plet.  l"nippolyte(Berri);  2"  pro- 
cès, assemblée  de  justice,  plaidoirie 
(oc,  oil). 

Pleutin.  Dér.  de  Plet. 

Pleuvier.  l»  F.  de  Plouvier  ; 
:;"  dér.  de  Plevir  :  cautionner  (oc). 

Plichon,  Plissant,  Plissard, 
PliSSOn.  1"  Pelisse  fourrée.  Pli- 
chon est  une  forme  picarde  et  fla- 
mande de  Plisson,  qui  est  abr.  de 
l'elissou  ;  2"  dér.  abrégés  de  Sup- 
plice, forme  de  Sulpice.  Le  nom  de 
Supplisson  existe. 

Plivard.  Dér.  de  Pliu  :  engage- 
ment, promesse  (oc). 

Plo.  l»  Carrefour,  plaine  (oc); 
2»  village  {ploe,  Bret.). 

Plocque.  l''  Plus  loin  (pelloch, 
Bret.);  2°  sens  de  Pelloquet  (?). 

Plomée.  Balle  de  plomb,  mas- 
sue (oiO. 

Plomion.  Tas  de  gerbes  (plou- 
meoti,  oil). 

Plonquet.  1"  F.  de  Pluukett  ; 
2»  dér.  de  Plonc  :  plomb. 

Ploquin.  Sens  de  Pelloquet. 

Ploton.  Dér.  de  Pellot. 

Plou.  lo  Village  (Bret.)  ;  2"  f.  de 
Pellou. 

Plougoulm.  Village  de  Colom- 

bau  i,Bret.). 


Poe 

Plouin.  D«jr.  de  Pellou. 

Plous,  Ploux.  Abr.  de  Pelons, 
Peloux,  coiuiue  on  le  voit  dans  le 
patois  du  Maine,  où plouz  a  conservé 
le  sens  de  velu. 

Plouvier,  Plouviez.  1°  Pluvier  ; 
2o  n>.  s.  q.  Pluviual. 

Ployé.  Pluie  (pleia,  oc). 

Ployer.  Pluvier.  De  Ployé  ^7). 

Plu,  Pluart,  Pluche,  Pluchet. 
Pluchonneau.   F.   et   dOrivcs   de 
:    .-  velu. 

Plugette.  Petite  pluie  (oc). 

Plumail.  Plumet  (oc). 

Plumerau,  Plumerot.  Dér.  de 
Plumier  :  apprêteur  de  plumes  (?). 

Plumet.  Jeune  homme  sans 
barbe   oil). 

Plummer.  Plumassier  (Angl.). 

Plunkett.  Dans  l'anglais  mo- 
derne, plunket  veut  dire  bleu, azur. 
Au  moyen  âge,  31.  Bardsley  regarde 
plunket  comme  une  forme  de  hlanket 
qui  est  no:re  Blancbet. 

Pluot.  Dér.  de  Plu. 

Pluque,   Pluquin,    Plusquin. 

Voy.  Pluche  et  ses  dérivés. 

Pluvinal,  Pluvinet,  Pluviot.  , 
Paraissent  avoir  le  même  seus  que  I 
pluvial  :  manteau  contre    la   pluie  | 

(oil,. 

Pluyette.  Petite  pluie. 

Pocat,  PoccaLTd.  Dér.  de  Paue: 
petit  couvert  '>oc). 
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Pochard  ,  Pochât ,  Pochet, 
Pochmot.Poohon.ljDér.dei'oc/ie; 
sac,  besace  l'oil)  ;  2"  formes  de  Pau- 
cbard,  Pauchet ,  etc. ,  etc.  Ce  qui 
me  donnerait  à  croire  que  Pochet 
comme  Pauchet  a  pu  siguifier  petit, 
court,  c'est  que  la  langue  d'oil  à 
l'adveibe  pochet  :  un  peu,  très-peu. 
Le  pochin  était  une  mesure  de  vin 
(2  pintes)  ;  pochon  s'est  dit  d'unç 
tasse. 

Podevin.  F.  de  Poidevin. 

Podio.  Xom  propre  italien  (petit 

pied.  grec). 

Podufay.  Colline  du  hêtre  (oc). 

PoeLmans.  Habitant  de   marais 

(Flam.). 

Poggi.Poggiale,  Poggioli.  Col- 
line, tertre  (Ital.). 

Pognant,    Pognie,    Pognon,  ^ 

Pognot.  Voir  ces  noms  par  Poig. 

Pohier.  !<>  Originaire  du  pays  de 
Poix  (Allem.)  ;  2°  forme  de  Poyer. 

Poichet,  Poichot.  1"  Dér.  de  ^ 

Poig  :  muutague   (oc);    2"  dér.   de 
Poiche  :  église,  paroisse  (oil;. 

Poidevin,  Poidvin.  P.  de  Poi- 
tevin. 

Poidras.  Poil  de  rat.  Voy.  Poi- 
lane,  Poimullet.  -• 

Poifol.  Un  peu  fou  (oil),  poil  fou. 

Poignant,    Poignard.    1»    Pi- 

quant,  aigu,  poiguard  (oil)  ;  2udér.)}e 
Poignie. 

Poignée,  Poignie.  Combat, 
choc    oil). 

Poignetix.  Ouvrier  qui  emploie^ 
ou  fabrique  Aes  alênes  (oil). 


:<84 


Poi 


Poignet,    Poignon,    Poignot.  1 
1"  Paril,  aiguillDU,  puigiiard  (oil)  ; 
a"  d(ir.  Ue  l'oigner  :  piquer,  percer 
(oil). 

Poilane.  Poilil'ùue. 

Poildoux ,  Poilecot.  Poil 
soyeux,  pluiiic-coq ,  plume  de  coq 
(oil). 

Poilevé.  Hérissé,  poil  levé. 

Poillat,  Poilleaux,  Poilleux. 

Poilu.  l'niUcHX  peut  être  aussi  uue 
forme  do  Poiloup. 

Poilloue.  F.  de  Poiloup. 

Poiloup.  1"  Poil  de  loup.  Suruom 
fort  ancien.  Dans  uu  acte  du  xi^ 
siècle  (Cartulaire  de  Saiut-Père  de 
Chartres),  je  vois  signer  uu  PU  us  de 
Lupo  (poil  de  loup)  ;  2"  i.  de  Poi- 
loux  :  velu,  uégligé  (oil). 

Poilpot.  F.  de  Pelleport. 

Poilvé,  Poilvey.  Hérisse,  poil 
levé. 

Poilveault.  Poil  vieux,  poil  de 
veau. 

Poimulle,  Poimullet.  Poi  est  ici 

po\ir  point:  pique.M.s.q.Poiucheval. 

Poincelet,  Poincelot,  Poin- 

cet.  Dér.  de  Poins,  nom  de  saint 
qui  est  une  forme  bourguignonne 
de  Pons. 

Poincheval.  Pique-cheval.  Sur- 
nom d'écuyer  éperonneur. 

Poincloux.  Pique  doux. 

Poindrel,  Poindron.  Dér.  de 
Poindere  :  Peintre  (oil). 

Poineau ,     Poinet.     Dér.    de 

Poine  :  chagrin,  souci  (oil). 
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Poinsard,  Polnsignon,  Poin 
sinet,  PoinsoD,  Poinsot.  i"  Dur. 
de  l'oins.  Voy.  l'uimelit  ;  i-j  dér.  de 
Poin»  :   poiug.  —  Poiufou  a  voulu 
dire  SkU6»i  flèche,  pieu  (oill. 

Pointard,  Pointeau,  Pointel, 
Pointelet ,  Pointin ,  Pointis, 
Pointon,  Pointot.  1"  Uér.  lU-  l'uint, 
foiuie  l)our(,'.  ihi  nom  de  saiut  Pons; 
2"  dér.  de  l'ointe,  qui  s'est  pris  très- 
aucieuuciucut  dans  le  sens  d'attaque, 
marche  en  avant  ;  3"  dér.  de  Point  : 
peint,  poulet  (oil),  ou  de  Poindre  : 
piquer,  frapper. 

Poirat,  Poirel,  Poiret.  l"  Dér. 

de  Paire  :  pique,  pieu,  bâton  (oil). 
Poirel  pouvait  être  uue  t'oruie  de 
Poireau  :  poreau.  Suruom  de  per- 
ruque (voy.  Poreau}  ou  de  vieillard 
encore  vert.  Lire  à  ce  sujet  le  chapitre 
28  du  livre  m  de  PauUgruel  ;  2"  dér. 
de  Poirre  (voy.  le  Dictionnaire  de 
Roquefort,  p.  372). 

Poiron,  Poirot.  Voy.  Poirat. 

Poirson.  F.  de  Pierson  ou  de 
Porson. 

Poisat.  1"  Grave,  lourd.  De  Pois: 
posauteur,  gravité  (oilj;  2"  dér.  de 
poisar  :  percer,  trouer  (oc). 

Poisle.  Pavillon,  dais,  mauteau 

(oil). 

Poisnel.  Dér.  de  Poisson.  Le  nom 
Peyssonel  (petit  poisson)  est  de  ce 
genre. 

Poisot.  Sens  de  Poisat  (1). 

Poix.  1°  N.  d.  1.  ;  2°  forme  du 
nom  de  saint  Paterne  (Ouest);  3" 
porc  (oc). 

Poizat,  Poizot.  Dér.  de  Poizer  : 

peser,  chagriuer  i^oil). 

Pol.  1°  Paul  (oil,  Bret.  flam.); 
2°  coq,  poulet,  peuplier  (oc)  ;  3"  abr. 
de  Polycarpe,  d'Apollinaire  (flam.). 


Pol 

Polac,  Polack,  Polak.  rolonais 
(Allem.). 

Polart.  D«5r.  de  Pol  ou  île  Voler: 
épiler  (oil). 

Polatier.  F.  de  Poultier.  On  ap- 
pelait aussi  polentier  l'ouvrier  bras- 
seur (oil). 

Polet.  Poussin  (oc). 

Polh.  Poulet  (poWte,  oc). 

Polhès.  De  la  Pouille  (oc). 

Poli.  1"  Abi-.  de Paoli  :  Paul(ltal.;i; 
■J"  poulaiu  (oC). 

Polidor.  Vient  du  grec  et  veut 
dire  beaucoup  de  dons. 

Polignac.  N.  d.  1.,  en  latin  Po- 
dompniacuin.  <  De  Podium  ;  monta- 
gne en  paiu  de  suere,  et  iVAnicium, 
nom  ancien  d'un  bois  situé  entre 
Polignac  et  lePuy-en-Ve'.ay.  »  Je  re- 
produis ici  l'interprétation  d'un 
étymologistc  autorisé,  mais  il  me 
parait  diflicile  de  l'accepter  en  ce 
qui  regarde  Anicium,  avant  la  pro- 
duction d'autres  textes. 

Polini.Polino.  Abr.  dcPaolino  : 
Paulin  (Ital.  . 

Pollack.  F.  de  Polack. 

PoUart,  PoUeau,  Pollet.  Dér. 

de  Pol.  Pollet  veut  dire  aussi  pous- 
sin oc). 

PoUeux.  1" F.  de  Poilleux  ;  2"  dér. 
de  PoUer  :  parler  sagement,  savam- 
ment (oil). 

PoUisse.  F.  de  Paulis  :  Paul 
(flam.). 

Polton.  Dér.  de  Polet. 

Poly.  F.  de  Poli. 
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Polycarpe.  Nom  de  saint  (bo.ui- 
coup  de  fruits,  grec). 

Pomadère.  Fabricant  de  cidre  d  it 
pomade  (oil). 

Pomaret.  F.  do  Pommeret. 

Pomerel,  Pomeriau.  Petit 
pommier. 

Pomereu,  Pomeyrol.  Pomme- 
raie, verger.  I>es  Pnmeren  (Ile-de- 
France)  avaient  trois  pommes  d'or 
dans  leurs  armes. 

Pomey.  Pommier  (oil). 

Pommeraye. S'est  dit,  par  ex  en- 
sion,  de  tout  verger. 

Pommeret.  M.  s.  q.  Pomerel. 

Pommereul ,  PommeroUe , 
Pommery.  Voy.  Pommeratje.  Les 
Pommereuil  du  Nivernais  ont  placé, 
comme  les  Pomereu,  trois  pommes 
dans  leur  blason. 

Pompée.  Xom  de  saint  qui  fut 
porté  par  une  illustre  famille  ro- 
maine. M.  Uecquet  seul  lui  donne 
une  étymologie  {pompœ  :  triomphe, 
d'où  Pompeius).  Il  est  vrai  que  Pom- 
pée reçut  trois  fois ,  à  Kome ,  les 
honneurs  du  triomphe. 

Pompon.  1°  Le  pompon  du  sol- 
dat est  moderne.  Pompon  a  d'abord 
signifié  courge  (sans  doute  de  l'es- 
pèce des  gourdes);  puis,  il  a  voulu 
dire  houffette  de  rubans,  ornement 
de  tète  féminin.  Il  a  pu  devenir  en- 
suite un  sobrifiuet  d'élégaut.  Ou  dit 
encore  se  pomponner  pour  se  parer; 
2°  forme  du  nom  de  saint  Pompoine, 
en  latin  Pomponius,  dér.  de  Pompée. 

Ponard,   Ponaut.   l"    Dér.    de 

Philipon;  2"  dér.  de  Pon  :  pont 
(oil),  ou  de  Poner  :  asseoir,  coucher 
(oil). 

17 
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Ponce.  Nom  de  siiut,  eu  lutiu 
l'ontius  :  mariu. 

Ponceau,  Poncel.  Poncelet. 
Poncet.  l'i'iit  pcjut,  bac  Bcrvaut  ilu 
l.out  (..il). 

Ponchain,  Ponchalon,  Pon- 
chard,  Ponchau,  Ponche,  Pon- 
chel,  Ponchon.  Petit  iiout  (l'i- 
cai-die,  Nordi.  —  l'unchalon  est  le 
puut  (le  Cluulcs.  —  Eu  langue  d'oc, 
Ponche  veut  dire  pioche  {poncha). 

Poncin ,  Ponclet ,  Ponçon , 
Poncot.  1°  Dcr.  de  Pous  ;  2"  m.  s. 
q.  Poncel. 

Poney.  F.  de  Pons  (Cantal). 

Pondeveau.  Pont  du  val  (oil). 

Ponet.  Petit  pont  (pon,  oil). 

Pongérard,  Ponroy.  Pont  de 
Gérard,  pont  du  roi. 

Pons.  1"  Xoiu  de  saint,  en  latin 
Pojiiius  :  marin  ;  2"  eau,  rivière, 
nier  (oc). 

Ponsain.Ponsard.Ponsardin, 
Ponsat,  Ponset,  Ponsin,  Pon- 
son.  1"  Dér.  de  Pons  ;  2"  petit  pont. 
Ku  breton,  ponsin  signiàe  poulet. 

Pontbichet ,     Pontchevreau. 

Etroite  passerelle,  passage  de  chè- 
vre. 

Ponteau,  Pontet.  Petit  pont. 

Pontenier.Ponthenier,  Péager 
de  pont  (oil,  oci. 

Pontic.  1"  Pointu  (oc)  ;  2°  forme 
du  nom  de  saint  Poutique,  dér.  de 
Pons. 

Pontié,  Pontier.  Perron,  esca- 
lier (oc;. 
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Pontillon.  Petit  pout. 

Pontin,  Pontine,  Pontla.  Per- 
ron, escalier  (oc). 

Ponton.  Petit  pont,  bac  servant 
de  pont  (oil).' 

Pontonnier.  Péager  de  pont,  ba- 
telier passeur  (,ocj. 

Pontrouè.  F.  de  Ponroy  (?). 

Ponvieu,    Ponvillont.     Vieux 

pont  (oil,  oc;. 

Ponzio.  Pons  (Ital.). 

Popard.  1°  Qui  a  la  poitrine  dé- 
veloppée. De  Fopa  :  sein  (oc)  ;  2''  ca- 
baretier  (oil,  selon  M.  de  Coston). 

Pope.  1°  Poitrine.  Voy.  Popard  ; 
2"  forme  de  Poppe,  nom  de  saint 
flamand  ;  on  lui  donne  pour  forme 
latine  Pompeius  i  voy.  Pompée  )  ; 
30  dér.  de  Poppo,  vieux  nom  germ. 
latisé  qui  est  une  forme  de  Bob 
(petit  {jarçon;. 

Popelin.  1"  F.  de  Poupelin  ; 
2"  dér.  de  Popel  :  mamelon  (oc). 

Popin,  Popineau,  Popinet, 
Popon,  Popot.  Vuy.  ces  noms  par 
Poup.  ils  peuvent  être  exception- 
nellement dérivés  du  nom  de  saint 
Pope ,  eu  latin  Pompeius.  Voy. 
Pompée. 

Poquet.  F.  de  Pauquet. 

Porchat.  l"  Poursuite,  intrigue 
[porchaz,  oil),  profit,  gain  {porcat, 
oc);  2"  f.  do  Porchet. 

Porche,  Porchel,   Porchelot. 

Cochon  de  six  mois.  Ces  surnoms 
sont  anciens.  Eu  1009,  un  Bucca 
porci  I gueule  de  porc)  était  évêque 
de  Rome;  il  changea  de  nom  {Bri- 

zard). 
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Porcher.  Seus  actuel.  Le  nom  de  i 
saiut  Porchaire  (eu  latin  Porcarius)  i 
u'a  pas  d'autre  origine  ,  et  il  est  ; 
représenté  quatre  fois  au  Martyro-  ! 
loge.  i 

Porcherat,  Porchereau,  Por- 
cheret,  Porcheron,  Porcherot. 
Petit  porcher. 

Porchet,  Porchon.  Sens  de 
Porchel.  Porchet  est  aussi  une  forme 
de  Porcher. 

Poreau,  Porée,  Poret.  i»  Dér. 

de  Paure  :  pauvre  (oil ,  oc)  ;  2"  po- 
reau (oil).  Poreau  a  pu  être  un  sur- 
nom de  vieillard  encore  vert  (voy. 
Pcirel],  il  signifiait  aussi  perruque. 
II  parait  que  les  perruques  out  été 
à  la  mode  avant  Louis  XIV,  si  ou 
en  juge  par  les  vers  de  Coquillard 
(xv  siècle),  qui  ne  cessa  de  les  pour- 
suivre. Ainsi,  dit-il,  dans  un  texte  : 
«  Femmes  porteront  des  loriots 
(fansse  tresse  blonde),  et  les  hommes 
de  grands  poriolx  velus  qu'on  em- 
prunte aux  barbiers.  ■  Ces  poreaux 
de  coiflfeur  devaient  être  des  appen- 
dices chevehis  comme  la  racine  du 
légume.  —  Dans  cet  autre  passage  : 
«  Quelque  jour,  eu  lieu  d'ung  poi- 
reau, on  portera  une  sonnette  • , 
poireau  veut  dire  pendant  d'oreille  ; 
30  dér.  de  Por  ;  peur  (oc,  oil). 

Porges.  F.  de  Porge  :  portique, 
porche  (oc). 

Porier.  Portique,  porche  {poriet, 
oc). 

Porion.  l»  Poireau  (Nord); 
2"  narcisse,  surveillant  de  houillère. 

Pomin  ,  Pomot.  Sens  de  Pour- 
niu,  Pournot. 

Porquer.  Porcher  (catalan). 

Porquet,  Porqtiier.  F.  de  Por- 
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chet.  Porcher  (oc).  Porquier  est 
aussi  un  nom  de  saint  qui  a  le 
même  sens. 

Porra,  Porral,  Porraz.  Dér.  de 

Porrc.  Porral  est  le  poreau  jeune. 
Poral  signifie  tique  (Bret.). 

Porre,  Porret.  Poireau  (oc).  Le 
premier  est  plutôt  le  poreau  sau- 
vage ;  2"  forme  et  dérivé  de  Paure: 
pauvre.  Porre  signifiait  massue  (oil). 

Porson.  Fils  de  Paul  (Angl.). 

Porst.  F.  de  Prost. 

Port.  Nom  de  saint,  en  latin  Por- 
tus.  Mais  le  plus  souvent  :  port  de 
mer,  défilé  de  montagne,  comme  le 
prouve  le  nom  de  Duport. 

Portai.  Grande  porte  (oc). 

Portalet.  Petit  portail,  passage 
voûté  (oc). 

Portalier,  Portallier.  i»  Con- 
cierge de  porte  de  ville  (oc)  ;  2"  co- 
quetier (Limousin). 

Portanier.  Commis  d'octroi  (oc). 

Portaux.  lo  Sens  de  Desportes  ; 

2°  bac  •  porteau.  Comté). 

Porte.  Outre  le  sens  connu,  si- 
gnifiait aumônerie  (oil). 

Portelet.  Guichet,  petit  portail 
oc). 

Portenseigne.  Porte-drapeau. 

Porteret.  Dér.  de  Porter  :  gui- 
chetier (oc;,  messager  (oil). 

Porterie.  Habitation  ou  office  du 
gardien  de  porte  (oil). 

Portron.  Sens  de  Porteret. 


38S 


Pot 


Possard,  Posson,  Possot.  Dér. 
de  Posne  :  pouce  (uil  ,  mamelle 
(pos)a,  oc).  Ponton  et  lit  aussi  uuo 
uiesuro  de  viu,  uue  burette  (oil),  ce 
qui  ferait  aussi  supposer  des  foruica 
de  p.ich.irU,  Poclion,  Pochot.  Ce 
deruier  sens  est  peut-être  le  pro- 
bable. 

Postal.  IJiiraque  (oc). 

Postel.  1»  Poteau  (oe,  oil'.  Le  po- 
teau portaut  les  armes  du  seigueur, 
le  poteau  servant  au  carcan,  le  po- 
teau indicateur  du  chemin  dans  un 
carrefour,  ont  pu  servir  à  indiquer 
le  domicile  eu  uu  teujps  où  les  uu- 
méroâ  de  maison  étaient  inconnus. 
Les  noms  de  Poteau  et  Potel.  assez 
répandus,  confirment  cotte  origine. 
Poste  aux  chevaux  et  poste  aitx  let- 
tres sont  des  mots  relativement  nou- 
veaux ;  2"  f.  de  Posterle  :  poterne 
(oil). 

Postolle.  Pape  (postoli,  oc). 

Postulard,  Postulart.  Sollici- 
teur (oil). 

Pot.  1°  Abr.  de  Philippot  ;  2»  pot 
(oc,  oil)  ;  30  lèvre,  baiser  (oe)  ;  4» 
montagne  {poht,  oc). 

Potalier.  F.  de  Portalier  ou  de 
Potaillier:  buveur. 

Potancier.  Qui  marche  avec  une 
béquillo  (oil).  Voy.  aussi  Potence 
(Roquefort,  p.  382). 

Potard,  Poteau,  Potel.  Dér. 
de  Pot.  Pour  Poteau  et  Potel  :  petit 
pot  (oil),  voy.  aussi  Postel. 

Potelet,  Potelin.  Dér.  de  Potel. 
Potelet  peut  être  encore  une  forme 
de  Potelé. 

Poterat,  Potereau,    Poterin, 

Poterlet.  Dér.  de  Potier  ou  de  Po-  1 


Pou 

tre  ;   poulain  (oil),    ou  de  Pautre  : 
dépourvu  d'éducation  (oc). 

Potet.  1"  Dér.  de  Pot  ;  2"  petit 
pot,  petit  baiser  (oc). 

Pothaut,  Pothelet,  Pothey, 
Pothier.  F.  do  Poteau,  l'Otulet,  Po- 
tier (oc). 

Pottain.  Nom  de  raint,  en  latin 
Pothinus  (désirable  ,  grec. 

Pothonier.  F.  de  Potonié. 

Pothuau.  Qui  a  de  grosses  lè- 
vres. De  Potu  (oc). 

Potié,  Potier.  Potier  d'étain  ou 
de  terre ,  officier  d'échansonnerie 
(oc,  oil). 

Potin.  1"  Dér.  de  Pot  ;  2°  forme 
de  Pothin  ;  3"  alliage  d'étain. 

Potinière.  Domaine  de  Potin, 
fabrique  de  potin. 

Potonié,  Potonne,  Potonniée. 

l^F.  dcPautonicr  ou  de  Pontonnier; 
2»  dér.  de  Poton  :  baiser  (oc). 

Potot.  Dér.  de  Pot. 

Potrasson.  Dér.  de  Patron  ou  de 
Polouras  :  grand  broc  (oc). 

Potrel,  Potron.  Dér.  de  Potre  : 
poulain  (oil),  ou  de  Pautre  :  dé- 
pourvu d'éducation  (oc). 

Pottier,  Pottin.  F.  de  Potier, 
Potin. 

Potu.  Qui  a  de  grosses  lèvres 
{pot,  oc). 

Pou.  1"  Colline,  montagne  (oil, 
Ouest)  ;  2»  forme  de  Pol  (oil). 

Pouard.  X"  Dér.  de  Pou  ou  de 

Pone  :  peur,  terreur  (oil)  ;  2»  sens  de 
Porcliel  \jpouar)  oc). 
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Potlbelle.  rouplier.  On  dit  pou- 
lïaie  pour  plautatiou  do  peupliers 
(Berri). 

Poublan.  Dcr.  de  Voiihle  :  peu- 
plier (oil). 

Poucel,  Poucet.  SeuB  de  Pour- 
chel,  Pourchei  (oc). 

Pouchard,  Pouchat,  Pouche- 
lon.Pouchet,  Pouchin.Pouchol, 

Pouchon.  Si  j'en  juge  [nxv  Pouchet, 
qui  dor.ve  de  pnech  (^colliue,  coteau, 
oc),  tous  ces  noms  auraieut  la  même 
origine.  Cependant  Pouchct  signifie 
aussi  petit  sac  et  donne  un  second 
sens  moins  probable.  Ponchard  peut 
également  venir  du  verbe  poucher  : 
pousser,  pocher,  crever  les  yeux 
(oil,  Nord). 

Pouderoux.  Couvert  de  pous- 
sière ^oc\ 

Poudrel.  Poulain  (oc). 

Pouech.  Colline,  coteau  (oc). 

Pouet.  l"Dér.  dePoit;  colline  (oc) 
ou  de  Poiie  :  peur  (oil)  ;  2"  pot  (oc). 

Pouge,  Pougeard,  Pougeault, 
Pougeois,  Pouget.Pougin.  Dér. 

de  Pouge  :  colline  (Ouest). 

Pougnet.  l»  Poignet  (oc)  ;  2°  f. 
de  Potignaiê  :  combat  (oil). 

Pouilié,  Pouilly.  N.  d.  1.,  en  la- 
tin Pauliacum  (domaine  de  Paul)  [?]. 

Poujade.  Colline  (Poitou).  | 

Poujargue,  Poujaud,  Poujet, 
Poujol,  Poujot,  Poujoulat.  Cul- 
line,  émiuence.  N.  d.  1.  méridio- 
naux. Le  dernier  indique  une  haute 
et  grosse  montagne. 

Poul.  1»  Paul  (oil)  ;  2»  jeune  coq 
(oc),  Polonais  (oil). 


Pou 
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Poulain,  Poulaine,  Poulaint. 

Peut  être  un  surnom  comme  les 
uomsde  Caval,  Chevalet,  Chevalleau. 
Daus  le  Midi,  on  appelle  encore 
po!iîJ«a«  un  jeune  homme  qui  folâ- 
tre et  gambade  volontiers.  Peut 
Être  encore  une  forme  de  Poulain, 
uoin  donné  jadis  aux  enfants  issus 
de  mariages  entre  Françaises  et  Sy- 
riens pendant  les  croisades.  Les 
souliers  si  pointus  qu'on  portait 
sous  Charles  VI  s'appelaient  sou- 
liers à  la  poulaine,  parce  que  c'était 
une  mode  polouaisc.  Ou  disait  Pou- 
laine pour  Pologne  (oil),  et  ceci  me 
donne  à  penser  qu'on  a  pu  dire 
Poulain  pour  Polonais. 

Poulard,  Poulat.  Dér.  de  Poul. 

Poulenc.  Lac  étroit,  étang  res- 
serré {pouU-enk,  Bret.). 

Poulet.  Dér.  de  Poul. 

Poulier.  Poulailler,  marchand  de 
volailles  (oil). 

Poulin.  1"  F.  de  Poulain  ;  2»  dér. 
!  de  Poul. 

Poullain.  F.  de  Poulaiu. 

PouUalier ,    PouUetier.    Mar- 
chaud  de  volailles  (oc). 

Poullenot.   Polonais  (dérivé  de 
Poullain). 

PouUetier.  Marchand  de  volail- 
les (oil). 

Poulot.  lo  Dér.  de  Poul;  2"  jeune 
enfant  (oil). 

Poulpry.  Pourpris,  enceinte  (?). 

!      Poultier.  F.  de  PouUetier. 

Poumaroux.  Pommeraie '^oc)[?]. 


Poumet, 

(oc). 


Poumier.    Pommier 
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Poupard,  Poupardin,  Pou 
part,  Poupau.  Petit  euf.iut  (oil). 

Poupelart,  Poupelier,  Poupe- 
lin,  Poupillier.  l'iMipliur  (oil). 
Daud  le  Maine,  l'oupi'lin  veut  dire 
recherché  de  manières  ou  de  toilette. 
C'est  tiu  dérivé  de  Poupin.  Poupelin 
siguifie  aussi  petit  gâteau  (oil). 

Poupin.  Cliarnii  (oc,  oil).  Il  eut 
plus  tard  lo  sens  de  coquet. 

Poupineau,  Poupinel,  Poupi- 
net,  Poupinot,  Poupion.  Dér.  de 
Pouplu.  Poupion  peut  venir  de  l'ou- 
pie  :  poulet  gras  (oil). 

Poupon.  Enfant  potelé,  enfant 
chéri  (oc,  oil). 

Pourat.  1°  Poreau  (Limousin); 
2°  dér.  de  Poure  :  pauvre,  poussière, 
(oi!,  oc). 

Pourcel  .Pourcelet.Pourcelot, 
Pourcet.  F.  et  dur.  de  Purfliel.  Au 
XIV  siècle,  le  nom  de  porcelets  fut 
donné  dans  les  Flandres  à  des  com- 
pagnies de  routiers.  Les  familles 
nobles  de  ce  nom  ont  j)ris  des  porcs 
pour  armes  parlantes. 

Pourchaire.  Lieu  où.  se  réunis- 
sent les  pourceaux. 

Pourchasse.  Profit, travail  persé- 
vérant (ponrchas,  oilV 

Pourché,  Pourchel,  Pourchet, 
Pourchon.  F.  de  Porchel  (oil). 

Poure.    Pauvre,   poussière  (oil). 

Pourèe.  F.  de  Porée. 

Pouret ,  Pouriau ,  Pourin, 
Pournin,  Poiirnot,  Pourot.  Dér. 

AaPoure:  pauvre(ulli.  Pouriau  peut 
être  une  forme  de  Poreau  ;  Pournin, 
Pournot,  dérivent  de  Ponsin. 


Pou 

Pourrai,  Pourreau.  Pourret.  1  ■ 
Poreau  (oc)  ;  2"  dér.  de  Poure:  pau- 
vre ;  pourre  :  sable,  poussière  (oil). 

Poursain,  Poursin.  F.  du  nom 

de  saint  Pourçaiu,  en  latin  Portia- 
nu»  ;  de  Porcut  :  porc. 

Pourtalet,  Pourtanel,  Pour- 
tet.  l'etite  p'irte  'oil;. 

Pourtier.  F.  de  Portier. 

Poussard.  l"  Dér.  de  Pousse  ; 
2"  peut  L(£uivalMir  au  pouasaire  du 
Midi  ((lui  suscite  des  querelles). 

Pousse.  Puits  (potts,  oc).  A 
voulu  dire  plus  tard  garde  de  police. 

Poussin,  Pousson,  Poussot. 
Dér.  de  Pousse. 

Pouteau,  Pouthier.  F.  de  Po- 
teau, Potier  (oc). 

Poutet.  1^'  F.  de  Potet  :  petit  bai- 
ser, petit  pot  (oc);  2"  dér.  de  Pout  : 
coq  (oc). 

Poutrain.  Jeune  cheval  (oil). 

Poutre,  Poutrel.  Cheval  vigou- 
reux (oil). 

Pouvret.  Pauvre  (poutre,  oil). 

Pouy.  F.  méridionale  de  Puy  : 
montagne.  Nom  de  beaucoup  de  vil- 
lages de  Gascogne  et  des  Pyrénées. 
Par  exception,  vers  le  Nord,  dans 
l'Aube,  la  forme  latine  Pisiacuni 
(xii<^  siècle)  annoncerait  une  culture 
de  pois. 

Pouyadou  ,  Pouyau  ,  Pou  - 
yaud,  Pouy  et.  Dér.  de  Pouy:  col- 
line. 

Pouzadou,  Pouzadoux.  Cuiller 
à  puiser  l'huile  ipousadou,  oc). 


Pra 

Pouzet,  Pouzin,  Pouzot.  1" 
Dér.  de  Fouze  :  gros  doift  ;  2»  f.  de 
Pouget,  Pougiu,  Poujot  ou  de  Pous- 
set,  Pouâsin,  Poussot. 

Povel.  Paul  {Pauwel,  flam.). 

Power.  Pouvoir,  force  (Angl.). 

Poy.  Montague  (j>oi,  oc). 

Poyant,  Poyard,  Poyaud, 
Poyen,  Poyer,  Poyet.  DOr.  de 
Poy  (,oc  .  Ou  a  d'npoyon  pour  poulet 
foil). 

Pozier.  1°  Potier.  De  Poz  :  pots 
(oil)  ;  2°  dér.  de  Poze  :  puits  (oc). 

Pozzo.  Puits  (Ital.). 

Pra,  Pracomtal,  Pradal.  Pré, 

pré  du  comte  (oc  i. 

Pradeau ,    Pradel,    Pradelle. 

Petit  pré.  Pradelle  est  un  mauvais 
pré.  On  a  dit  pradeau  pour  bâton 
de  charrette  (oil). 

Pradin.  Voisin  du  pré,  arroseur 

Je  pré  (oc). 

Pradina,  Pradines.  Mauvais 
pré   oc;. 

Pradon,  Pradoux.  Petit  pré, 
préau  (oc  . 

Praire.  Prêtre  (oc). 

Prajoux.  Pré  du  bas  (oc). 

Pralong,  Prarond.  Long  pré, 
pré  rond. 

Prat,  Pratz.  Pré  (oc,  oil). 

Prault.  1"  Abr.  de  Perault;  2" 
méchant  (prav,  oc)  [?]. 

Pratin.  F.  de  Braun. 


Prè 
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Pravax,  Pravaz.  Dér.  de  Prau  .- 
méchant    oc;. 

Préau,  Préault,  Préa^.  Petit 
pré  (oil). 

Precherat.  Prédicateur  (pre- 
eherre,  oil). 

Prechet.  Friche  presche,  oil). 

Predal.  Petit  pré  (oil). 

Predalier.  Receveur  de  dîmes 
ou  prédiales  (oil). 

Pregniard,  Pregnon.  Dér.  de 

Preiijner  :  prendre,  entreprendre 
(oil). 

Preire.  Prê;re  (oc). 

Prelard,    Prelier,  Prelot.    i» 

Dér.  de  Prèle  .-  pré  l'ouï;  2"  dér. 
de  Prel  fPierre),  car  le  village  de 
Domprel  en  Franche-Comté  a  pour 
forme  latine  Sanctus-Petrus. 

Premard.  Dér.  de  Pren  :  mijce 
'oc),  ou  Prem  :  le  plus  proche  parent 
^oiP. 

Prémont.  Pré  du  mont,  près  du 
mont. 

Prempin.  Prend  pain. 

Prenat,  Prenot.  Dér.  de  Pren  : 
mince,  délicat  (Comté  . 

Prenay.  F.  de  Preney.  —  Ainsi 
s'écrivait,  en  1444,  le  nom  de  Prény 
'Meurtlie  ,  ancienne  ville  appelée 
Prunidum  (lieu  planté  de  pruniers  . 
en  735. 

Prenveille.  Prend  le  nerf  de 
bœuf,  prend  de  la  joie,  court  les 
fêtes  (ienJeacesdeuxsensen  langue 
d'oil). 

Prère.  F.  de  Preire. 


39-2  Pre 

Presle.  Pré  (Heiri). 

Pressard.  l"  Qui  presse  ;  2»  dér. 
(le  l'rusap. 

Pressât.  Affairé  (oc). 

Presse.  Pèche,  fruit  (oil). 

Pressence.    Pressensè.    Pres- 

cieuce,  prcscient.  Ce»  deux  mots  se 
^^out  écrits  aiusi  dès  le  xiii'  siècle, 
mais  ils  pcuveut  s'être  déformés  en- 
suite, ce  qui  arrive  souvent. 

Presseq.  Pêche  (pressée,  oc). 

Pressigny.  N.  d.  1.,  en  latiu 
Prisciniacum  :  domaine  de  Priscinus 
(de  Priscus  :  ancien). 

Presson.  F.  de  Bresson  ou  Per- 
son. 

Prest.  1°  Preste  ;  2"  nom  de  saint, 
en  latiu  Priscus  (ancien);  3°  forme 
de  Preste:  prêtre  (oc). 

Prestat,  Presteau,  Prestel. 
Dér.  de  Prest  ou  de  Prester  :  payer 
(oil). 

Prestol.  Dér.  de  Preste  :  prêtre 
(oc).  De  là  notre  prestolet  dont  l'é- 
tymologie  a  paru  embarrassante. 

Prestrot.  Dér.  de  Prestere  :  prê- 
teur (.oil). 

Prétard,Prété,Prêtet,Prêtot. 

Dér.  de  Prest,  ou  de  Prester  :  payer 
(oil). 

Pretrel.  Petit  prêtre  (oil). 

Preudhomme.  Homme  sage  et 
prudent   oil). 


Pri 

Pretix.  Prudent,  sage,  généreux, 
homme  de  bien  (oil). 

Preval,  Prevault.  Val  du  pré, 
pré  du  val. 

Prevel.  Forme  de  Prevelles  :  vil- 
lage du  pré,  domaine  du  pré  (8ir- 
the).  Cela  me  paraît  plus  vrai- 
semblable que  de  le  considérer 
comme  une  forme  de  Préveil  :  assem- 
blée de  villageois  pour  la  veillée 
(oil).  Voy.  Prèville. 

Prevenchère.  Lieu  où  croieseut 
les  pervenches  (Lozère). 

Preverd.  1«  Pré  vertj  2"  prêtre 
{jprever,  oc). 

Prévllle.  Villige  ou  domaiue 
du  pré. 

Prévost,  Prévosteau,  Prévôt, 
Prévoteau,  Prèvotel,  Prévôts. 
Prévôt,  qui  est  au  prévôt.  Le  prévôt 
était  le  plus  souvent  uu  magistrat 
chargé  de  rendre  la  justice  en  pre- 
mière instance  aux  roiuriers.  Selon 
les  pays,  il  s'appelait  châtelain,  fi- 
guier, vicomte,  prévôt.  Le  même 
titre  servait  encore  à  qualifier  d'au- 
tres charges  dont  l'énumération 
serait  trop  longue.  Ainsi,  on  a 
donué  le  nom  de  prévoit  à  des  juges 
d'épée,  comme  les  prévôts  de  Pu- 
ris,  de  la  counétablie,  de  l'armée, 
des  maréchaux,  à  des  magistra  s 
élus,  comme  le  prévôt  des  mar- 
chands, et  à  de  simples  préposés  de 
finances.  Le  nom  de  prévôt  Indi- 
quait, en  tous  cas,  une  surveillance 
directrice. 


Prevré. 

(oc). 


F.   de  Prevere  :  prê;re 


Preuve.  Nom  de  sainte,  en  latiu  '      Prezat.  Estimé  (oc). 
Proba  :  probe. 


Preuvost.  Voy.  Prévôt. 


Prié,  Priest,  Priet.  F.  et  nom 

de  saint  Priest,  en  latin  Prœjectw). 


Pri 

Projeetiu  on  prœjectu*  signifiait  en- 
fant abandonné,  selou  M.  Mowat, 
qui  a  fait  sur  ce  sujet  une  savaute 
dissertation.  On  ne  saurait  imagi- 
ner le  nombre  des  déformations  du 
nom  de  Priest.  Selon  la  prononcia- 
tion de  chaque  pays,  il  a  fait  Prié, 
Pnest ,  l'riet.  Prêts  ,  PreiU,  Prey, 
Prlct,  Prix,  qui  ont  encore  chacun 
leurs  dér.vés.  En  Angleterre,  priest 
veut  dire  prêtre. 

Prieur,  Prleux.  1»  Qui  est  au 
prieur  de  l'abbaye  :  2"  qui  prie.  Au 
Midi,  on  donne  le  nom  de  prieur  au 
marguillier,  au  chef  de  conférie  de 
pénitents. 

Prilleux,  Prillieux.  Dangereux 

(oil).  i 

Primard,  Primat,  Primaut, 
Primois.  Dér.  de  Prim  :  premier, 
cousin,  fluet,  délicat    oil,  Bret.,oc). 

Primorin.  Premier  (j>Tiineirenc , 
oc). 

Prin.  1»  Premier  (oiV ,  fluet,  déli- 
cat, avare  (oc,  oil)  ;  2^  abr.  de  Perrin. 

Prinaud.  Dér.  de  Prin. 


Pro 
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Priou,  Priour,  Prioux.  Prieur 
(oc,  oil;.  Prions  signifiait  aussi  pro- 
fond, creux  (oil*. 

Priquet.   Abr.  de  Perriquet,  on 
dér.  du   nom  de  saint  Prisque   (de 
I  Priicus  :  ancien). 

I      Prisse.     F.    de   Priche   :   friche 

I  (Nord). 

1 

'      Prist.  F.  du  nom  de  saint  Priest. 

Pritchard.     Fils     de     Richard 
Angl.;. 

I  Privât.  loXom  de  saint.  De Prica- 
tus  :  dépouillé  ;  'J"  ami,  parent,  voi- 
sin, lieux  privés  (oc). 

i 

Privé.  F.  de  Privât  (oil). 

Prix.  2s  om  de  saint,  en  latin  Pro- 
jecttts.  Voy.  Prié. 

Proal.  Dér.  de  Pro  :  prudent, 
sage  (oil;. 

Probst.  Prévôt,  préposé,  prieur 
'Allem.,.  Abr.  du  prœpositui  latin. 

Prodel.  Gros  bâton  (oil). 


Princet ,  Princeteau ,  Prin- 
Citaut.  Petit  prince.  Surnom  du 
même  genre  que  Du^uet,  Contet, 
Marquiset.  Prince  a  voulu  dire  aussi 
ami,  principal, premier  (oil). 

Pringal,  Pringault,  Pringier, 
Pringuet.  1"  Abr.  et  dér.  de  Parin- 
gal:  semblable.  Pringal  peut  être 
aussi  une  forme  de  Pringaîle  :  ma- 
chine de  jet  ('.'il);  2"  dér.  de  PriB»  ou 
prin  :  premier. 

Printz.  Prince   Allem.). 

Priolet,  PrioUet.  Prioré  (oil); 
nom  d'habitation. 


Prodhomme.  Voy.  Preudhomme. 

Progé.  1»  F.  du  nom  de  saint  Pro- 
jet :  2^  terrain  vague  'projé,  oil). 

Progean,  Progent.  S.-ige-Jean, 
sage  aimable,  sage-famille  ijiro-gent, 
oil!. 

Proger.  Fils  de  Roger  {Prodger, 
Angl.  . 

Promsault.  Prompt  saut.  Sur- 
nom d'homme  vif. 

Pron.  1°  Prompt,  alerte  (oil)  ; 
■>a  profit  (oc)  ;  3°  abr.  de  Peron. 

17. 
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Pronier,  Pronnier.  l'rajiior 
(oil). 

Pront,  Pronteau.  F.  vi  clûr.  de 
Prou. 

Prosper.  Nom  de  saiut  (heureux, 
prosiiùro,  lalin^. 

Prost.  Abr.  de  Probst,  qui  est  le 
l'rovost  iillemaud. 

Prot.  Abr.  do  Prévôt,  et  de 
Protli  ou  Porrot.  (Jette  deruière  est 
plus  probable. 

Protais.  Nom  de  saiut,  eu  latin 
Prolasius  (premier,  grec). 

Proth.  F.  du  nom  de  saint  Prote  : 
premior  (daus  les  calendriers  du 
XVI''  siùclej. 

Prothais.  F.  de  Protais. 

Proteau,  Protin,  Protot.  Dér. 
abrégés  de  Perrot. 

Prou.  Sage,  prudent  (oil). 

Proudhon.  F.  de  Prudhou. 

Proun,  Proust,  Prout,  Prou- 
teau,  Proutin.  F.  méridionales  de 
Prju,  Prost,  Prot,  Proteau,  Protin. 

Provenquières.  Lieu  où  crois- 
sent les  pervenches.  Eu  Auvergne, 
ce  nom  était  porté  par  une  famille 
dont  le  blason  portait  d'azur  à  deux 
branches  de  pervenche  d'or. 

Proux.  Sage,  prudent  (oil). 

Provendier.  Prébendier,  prêtre 
desservant  une  église  (oil). 

Provost,  Provot.  F.  de  Prévost, 
Prévôt. 

Pruche.  F.  de  Perruche. 


Pug 

Prudhomme,  Prudhon,  Pru- 
don.  1"  lloninie  sagt;  et  de  bon  cou- 
Boil;  U"  expert  Cstiinateur  eu  ma- 
tière administrative  ou  judiciaire  ; 
3"  visiteur  juré  de»  marchaDdises 
de  Corps  de  métiers  ;  l"  juge  élu  dos 
pêcheurs  dans  ccrtai  us  ports,  comme 
Marseille. 

Prugneau,  Prugnet.  Pruneau, 
))ruuicr.  A  TuuIduhc,  on  dit  encore 
jjrugner  ]>o\i.r  prutiier, 

Pruhon.  F.  de  Prudhon. 
Prumier.  Premier  (oc,  oil). 
Prunel.  Pruneau  (oc,  oil\ 

Prunet,  Prunejrre.  Prunier, 
pruuelairo  (oc). 

Prungnat,  Prungnaud.  Pru- 
nier, pruneau  (oil). 

Pruvost,  Pruvot.  P.  de  Prévost. 

Psalmon.  Dér.  de  Psalme  :  psau- 
me (oc,  oil). 

Pucci ,  Puccinelli ,  Puccini, 
Puccio.  Ménage  y  voyait  une  abr. 
de  Ve=puccio,mais,  pour  les  Italiens 
(lui  doivent  avoir  ici  plus  de  crédit, 
Pucci  et  Puccio  sont  abrégés  <le 
Jacopueci  qui  est  un  dérivé  de  Ja- 
copo  (Jacques). 

Puch,  Puche.  1»  Puits  (piich, 
oil);  2"  colline,  coteau  (piiech,  oc); 
3"  haut,  noble  (puch,  oc). 

Pucheu,  Puchot.  Dér.  de  Puch. 

Puech.  Colline  (oc). 

Puechal.  Montagne  (oc). 

Puechmagre.  Colline  stérile. 

Puget,  Pugin.  Monticule  (oc). 
Pugin  veut  dire  aussi  tristesse,  cha- 
grin. 


Pnl 

Puginier.  Sujot  au  clingriu. 

Pugnant.  Batailleur  (oil). 

Pugnet.   F.  de  PugneU  :  combat 

(oil). 

Puibaudet.  Moutaguc  ou  puits 
de  TUibaud  i  oc). 

Puibusgue.Puiforcat.  Montagne 
boisée,  montagne  à  deux  pointes. 

Puig.  Montagne  (oc). 

Puille.  Fouille  (Ital.). 

Puillon.  Dér.  de  Puille  ou  de 
Puy  :  montagne. 

Puiseux.  Qui  puise,  tourbier 
(oil). 

Puissant.  Qui  peut,  soit  par  lui- 
même  physiquement,  soit  par  les 
autres.  De  là  le  mot  puissant  resté 
dans  la  langue  populaire  pour  parler 
d'un  homme  gros  et  robuste.  Ainsi 
parlait-ou  au  moyen  âge  de  men- 
diants puissants  (valides). 

Pujade.  F.  de  Poujade  (oc). 

Pujo.  Haute  montagne  {pujhaut, 

oc). 

Pujol.  Haute  montagne  (oc). 

Pujolas.  Haute  et  grosse  monta- 
gne (oc  . 

Pujos,  Pujot,  Pujou.  Dér.  de 
Pug:  montagne. 

Pulchèrie.  Nom  de  sainte  [très- 
belle,  latin).     , 
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PuHn.  Polonais  (iJuHain,  oil  . 

''  Pulvermacher.  Fabricant  de 
poudre  et,  ironiquement,  pharma- 
cien (AUem.). 

Pupil.  Pupille  (oc). 

Pupunat.  Huppé  (oc).  Surnom 
de  chevelure  hérissée. 

Pureur,  Puriau.  l»  Pleureur 
(puraire,  oc)  ;  2"  dér.  de  Pur  :  peur 
(oil). 

Purtschar.    Giboycur  (AUem.). 

Pusselin,    Pussin.    Dér.   et   f. 

de  Poussin  ;  2°  dér.  de  Puceau  : 
jeune  garçon  (oil). 

Puteau,  Putegnat,  Putey,  Pu- 
theau,  Puthon,  Putiot,  Putod, 

Putois,PutOt.loDér.dePH<' puits); 
2o  dtr.  de  Put  et  pute  i  V.  Roquefort, 
pages  407  et  408).  La  forme  Putk 
se  retrouvant  dans  le  mot  de  lan- 
gue d"oc  puich  (puits)  ne  s'appli- 
querait qu'au  premier  sens.  Comme 
nom  d'animal,  ^i(<OM  dérive  de  Put  : 
puant. 

Putz.  Puits  (oil).  « 

Puy.  Haute  montxgne  (oc). 

Puyo,  Puyon.  Dér.  de  Puy. 

Puzin.  Dér.  de  Puz  :  puits  (oil). 

Pyat.  F.  de  Piot. 

Pyronneau.  F.  de  Pironneau. 
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Quadri.  Cairù  (Ital.>. 

Quain.  F.  Je  Quiut. 

Quaintenne.  Ulauc,  mauueqniu 
servant  île  but  aux  tireurs  (quintaine, 
oil). 

Quanonne.  F.  de  Chanone  .•cba- 

uoiuc  (uili. 

Quantin,  Quantinet.  F.  et  dér. 
de  Qucutiu. 

Quartier.  F.  de  Cartier. 

ûuatesous.  Peut  avoir  été  un 
bUiiiom  de  serf  racheté  pour  une 
somme  éuoncée  dans  la  charte  de 
sou  affrauchissemeut.  Ainsi,  dans 
la  Taille  de  Paris  de  12!)2,  trouve-t- 
ou  des  hommes  appelés  Trois-sols, 
Trente- escus,  Dix-livres,  Quatre-de- 
niers,  Huit-deuiers,  pour  la  même 
cause.  —  Ou  sait  qu'il  y  avait  des 
sous  d'argent.  —  Ou  retrouve  ces 
Quatre-sous  dans  les  Alsaciens  ap- 
pelés Schilling. 

Quai^rebarbes.  Ménage  a  le  pre- 
mier conté  le  haut  fait  (jui  valut  ce 
nom  à  la  famille  de  Moutraorillon  ; 
L'un  d'eux  avait  tué  quatre  Sar- 
rasins eu  Espagne,  et  porta  leurs 
quatre  têtes  attachées  par  la  barbe 
au  fer  de  si  lauce.  De  là  le  nom  de 
quatuor  harhis  (quatre  barbes)  qui 
lui  fut  donné  par  Alphonse  VI,  roi 
de  Castille.  M.  de  Costou  nous  ap- 
prend que  la  terre  de  Montmorillou 
ayant  cessé  d'apparteuirà  la  famille, 
son  nom  de  guerre  lui  resta  seul  eu 
1G88  avec  le  titre  de  marquis. 

Quatrefages ,       Quatrezuère. 

Quatre  hêtres,  quatre  mares.  Il  y  a 


dan»  l'Eure,  deux  lieux  dits  Quatre- 
mares. 

Ouatresols,  Quatresous.  Voy. 
Quateaous . 

Quatrevaux.  Peut  être  un  uoiu 
de  lieu  (qu:itre  vallées),  mais  un 
Pierre  quatre-envaut ,  <iui  ligure  sur 
le  livre  de  la  TaiUi;  de  Paris  en 
1292  (p.  101),  nous  avertit  qu'il  y  a 
également  là  un  burnoui  d'homme 
fort  ou  courageux. 

Quedeville ,    Quedrue.    F.    île 

Chedeville,  Chef  de  rue.  Suruoms  de 
ceux  qui  habitaient  eu  haut  (au 
chef)  d'une  ville  ou  d'une  rue. 

Queissier.  Fabricant  de  caisses 
(oc). 

ûuek.  Bésue  {quec,  oc). 

Queloin.  F.  de  Quelin. 

Quelen.  Houx  {kelen,  Bret.). 

Cluelin.  Dér.  de  Jliquel,  de  Jac- 
quiu,  ou  forme  de  Quelen. 

Quellier.   Fabricant  de    chaises 

(oil). 

Quemenet.  Cheminée  {queme- 
naie,  Nord),  petit  chemin. 

Quemin.  1"  Chemin  (oil,  Nord); 
2"  abr.  de  Jacquemin. 

Quenard,  Quenaut,  Queneult, 
Queneheiu  ,  Quenel ,  Quenes- 
COUrt,  Quenet.  Dér.  de  Quêne  : 
chêne  Nord).  Qneneliem  :  hameau 
du  chêue  ;  Quenescuurt  :  cour  ou 
château    des    chêues.   Qitenet   peut 
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être  uue  forma  de  nom  de  saiut. 
Ou  jurait  par  saiut  Queuet  couiiue 
ou  le  voit  daus  Rabelais  et  daus 
les  l'ropos  rustiques  de  >'oëldu  Fail. 
Voy.  Cuenin,  Quenin. 

Quenic.  Dér.  de  Ken  :  beau,  joli 
(Bret.;. 

Quenin.  Est-ce  une  forme  de 
Cueulu  ou  un  dérivé  de  Quène  ?  Ro- 
quefort voie  dan»  Queue  une  forme 
d'Etienue,  mais  la  transformation 
ne  se  conçoit  guère  sans  l'explica- 
tion de  Jaubert.  (Voy.  Quenot,  voy. 
aussi  Cuenin,  p.  117.)  Je  dois  ajou- 
ter que  Quenin  est  eucore  un  nom 
de  saiut  méridional,  en  latin  Quini- 
(lius  qui  semble  dériver  du  nom 
d'homme  latin  Quints.  Quints  fait 
Çuinidis  au  génitif,  d'où  Quinidius. 
Il  y  a  un  saiut  Quinniz.  Sens  inex- 
pliqué. 

Quenneville.Quenon, Quenot. 

lo  Village  des  chfties,  petit  chêne 
(Nord)  ;  2"  Qiienot  est  encore  petit 
chien  Norm.i,  et,  en  Berri,  forme 
de  Tiennot  (Etienne),  qu'on  pro- 
nouce  Quiennot,  dit  Jaubert. 

Quentin.  Nom  de  saint.  En  latin 
Quintinas,  diminutif  de  Quintus,  le 
cinquième  (c'est-à-dire  le  cinquième 
enfant  de  la  famille). 

Quenu.  Conna  (oil).  Je  viens  de 
donner  l'interpré;ation  la  plus  cor- 
recte ,  mais  la  plus  vraisemblable 
est,  selon  moi,  d'en  faire  une  forme 
de  Canu  :  blanc  de  cheveux.  Voy. 
Quenuel. 

Quenuel.  Dér.  de  Quenu  (Canu), 
comme  Canuel  est  dérivé  de  Canu. 

Queral,  Querat,  Queret.  Dér. 

de  Quer  :  cuir,  coeur  (oil  i,  de  quere  : 
chercher  (oil).  Querat,  Queret  pour- 
raient être  aussi  des  formes  de  carré. 
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Eu  Berri,  uu^dernt  est  un  carrefour. 
En  Bretagne,  le  nom  répandu  de 
Quéré  est  considéré  comme  uue 
forme  de  Kere  :  cordonnier. 

Querette.  Charrette  (Nord). 

Querey.  F.  de  Querier,  qui  est 
uue  foni»e  Je  Charrier. 

Queriau.Querière,  Queriot.  F. 

de  Chariot,  Charrière  (Nord). 

Querman.    F.    de    Carreman  : 
charron  i^flam.). 

Querole.  Danse,  divertissement 

(oil). 

Querodrin.  F.  de  Kerazidren  : 
village  ou  maison  d'Audren  (Bret.). 

Querpet.  F.  de  Carpet  :  charme 
(oil). 

Querroy.  Grand  chemin  (oil); 
can-efour  (oc). 

Quertier.  Charretier  (Picard.). 

Queru,  Queruel.  Charrue,  con- 
ducteur de  charrue  (Picard.). 

Quesnay,  Quesnée,  Quesnel, 
Quesnerie,  Quesneville,  Ques- 
ney,    Quesnot,    Quesnoy.   Chê- 
]  naie,  jeune  chêne,  village  des  chê- 
nes (Nord,  Picard.). 

Quest,  Questel.  l»  F.  de  Quet, 

Quetel;  2"  gain,  profit  {quest,   oil), 
j  cjfifre  à  argent  {queste,  oil). 

Quet.  10  Tranquille,  silencieux 
(oc)  ;  20  abr.  de  Riquet  ou  de  An- 
quet. 

I     Quetaud,    Quetel,    Quetelet, 
Quetier,  Quetil,  Quetin.Queton. 

Dér.  de  Quet. 

Quets.  F.  de  Quet  (1"). 
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Quettand ,  Quette,  Quettier. 
Dér.  «lu  Quet  (1"). 

QueuUn.  F.  de  Quelin. 

Queux.  Cuisinier  (oil).  Dès  le 
XIII'  Bioclc,  ceux  qui  portaieut  i-e 
nom  avaieut  déjà  bieu  dégéuéré, 
car  nous  voyous  un  elievalicr  «lua- 
lifié  Queux  sur  le  sceau  et  Coquus 
(cuisiuicr)  daus  le  texte  d'une  charte 
du  XIII'  siècle. 

Qusval.  Cheval  (Picard.). 
Quevanne.  F.  de  Chevanne. 

Quevremont.  Mont  de  la  chèvre 

(Picard.). 

Quevreux.  Chevreuil  (oil). 

Quicherat.  loPeutêtreuneforme 
luéridiouale  de  Guicherat,  puisque 
quicliet  se  dit  pour  gnichet.  Je  ne 
crois  pas  que  ce  nom  ait  une  origine 
germanique.  Si  cela  était,  il  serait 
uue  forme  évidemment  de  Wigchrad 
(ix''  siècle)  ou  Wigerat,  noms  déri- 
vés de  Vig  (combat)  et  Rad  (conseil), 
selon  Fôrstemann  ;  2"  dér.  du  verbe 
Qiiichar  :  presser,  serrer  (oc),  ou  de 
Q  'iehiera  :  bon  accueil.  Si  faire  qui- 
chiera,  eu  provençal,  c'est  se  témoi- 
gner amitié. 

Quidant,  Quidet.  Dcr.de  Çuider 
(croire)  ou  de  Quiet  (calme),  car  on 
disait    quidament  pour    quiétament 

(oc). 

Quiedeville.  F.  de  Chedeville. 

Quignard,  Quignon,  Quignou. 

1"F.  picardes  de  Chignard,  Chiguou;  Quinquet.  Le  cinquième  né  de 
2"  Quignet  et  Quignon  signi&iiut  coin,  la  famille  (de  QHJn<7U,  qui  se  disait 
angle  (oil)  ;  3°  dér.  de  Quignie  :  co-  pour  cinq.  C'était  presque  le  jumgMe 
gnée  (oil).  1  latin). 
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Quillon,  Quillot.  p^  Voir  ces  uonm 
par  Oitill  au  lieu  de  Quil ;  -j"  dér. 
de  ÇniHur  (babiller,  oc),  et  Qniller 
(jouer  aux  quilles,  oil).  Ce  dernier 
sens  peut  lui-mâiiie  se  subdiviser. 
Ainsi  qnilhat  veut  dire  droit  comme 
uue  quille  (oc). 

Quln.  I»  Petit  enfant  (Nord);  2" 
dér.  de  Jacquiu. 

Quinard,  Quinat,  Quinaut, 
Quinel,  Quinet,  Quinot.  Dir.  de 
Quiu  ou  <le  Jacquiu.  Quinaut  a  si- 
gnifié aussi  cliétif,  mystifié. 

Quinefaut.  Qui  ne  fait  pas  défaut, 
devrait  s'écrire  eu  trois  mots  qui  ne 
faut  (du  verbe  faillir).  Sobriquet 
d'homme  exact,  sur  lequel  on  peut 
compter. 

Qulnegagne.  Surnom  d'homme 
malheureux  eu  affaires. 

Quinemsmt.  Surnom  d'homme 
sincère. 

Quinepaye.  Contraire  de  Quine- 
faut. C'était  le  nom  d'un  châtelain 
delphiual  d'Kxiles  (  Généalogie  de 
Bardonnenche,  citée  par  Brizard). 

Quineri.  Qui  ne  rit.  sévère.  Guil- 
laume Qui  non  ridet,  curé  de  Bonne- 
ville,  près  Genève,  à  la  date  de  1313, 
est  cité  par  Valbonnais,  tome  II, 
p.  4G6  (Brizard). 

Quinette. Petite  hache  {quignette, 

oil). 

Quinier.  Ecorcheur  kiner,  Bre- 
tagne). 


Quillard ,    Quillaud,    Quillet, 
Quilliard ,    Quillier ,     Quilliot , 


Quinsat.    Dér.   de  Quina  :   cin- 
quième (oc). 
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Quinson,  Quinsonas.  Piuçou, 
lieu  où  chante  le  piuçon  (oc). 

Qaint.  Cinquième  (ocV. 

Quintal,  Quintard,  Quintin, 
Qulnton.  Dér.  de  Quint. 

Quintinie.  Domaine  de  Quintns. 

Quinzard.  D«r.  de  Qitinz  :  cin- 
quième (oc,  oil). 

Quinzelaire.  F.  de  KanzJer  : 
chancelier  :.\llem.). 

Quiurin.  F.  de  Quiriu,  nom  de 
saint.  Eu  latiu  Quiritius.  C'était  un 
nom  ajouté  à  celui  de  Jupiter,  de 
Mars  et  de  Romnlus,  lorsque  le  pa- 
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ganisme  fit  un  Dieu  du  fondateur  de 
Rome. 

Quiqueran,  Quiquerez.  Roque- 
fort donne  (^uiqneron  fgadouard), 
mais  il  est  difficile  de  déterminer  si 
les  deux  autres  formes  ont  le  même 
sens. 

Quirié,   Quirot.   Habit   de   cuir 

(qiiirée,  oc). 

Quitton.  F.  de  Guittou. 
Quost.  F.  de  Cost. 
Quoy.  Tranquille  (oil). 
Quyron.  Sens  de  Quirié. 
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Raab.  F.  de  Raban  (AUem.). 

Raba.  Arabe,  rave,  sans  valetir 
Ij'aba,  oc),  mouton  (rabas,  oc).  Voy. 
Rabat. 

Rabâche.  1°  Tapage  (Champ.); 
2o  haut  de  chausses  (oili.  ' 

! 

Raiban.  Nom  de  saint,  en  latin 
Rabantm,  du  vieux  nom  germ.  Ra- 
ban (corbeau),  94.Ô.  Cet  oiseau  joue 
un  rôle  dans  la  mythologie  germa-  I 
nique.  De  là  son  emploi,  dit  FSrste- 
mann ,  dans  le  symbolisme  des 
noms.  I 

Rabanis.  Qui  porte  rabat  (oc). 

Rabany.  F.  latine  de  Raban. 

Rabasse.  l"  Court,  trapu  (rabat- 
set,  oc)  ;  •ii"  truffe  (oc),  gaudc,  plante 
(oil). 

Rabat.  Rabat,   enragé,    mouton 


[  maigre  (oc),  lutin  (oil).  C'est  aussi 
un  nom  de  lieu  et  de  jeu. 

Rabatel.  l"  Dér.  de  Rabat  ;  2o  f. 
de  Rabaté  :  lutin,  esprit  frappeur 
(oil). 

Rabaud,  Rabaux.  F.  du  vieux 
nom  germ.  Ratbald  (lapide-hardi', 
viii'î  siècle.  Forstcmann  n'admet  le 
sens  de  conseil  pour  Rat  qu'à  la  fin 
du  nom. 

Rabè  ,  Rabeau.  F.  de  Eahel . 
enragé  (oc). 

Rabec.  1°  Torrent  (rabeg,  oc)  ; 
2"  forme  de  Rebec  :  instrument  de 
musique  qui  se  nommait  aussi  rabet. 

Rabelle.  Dér.  de  Rabe  :  rave, 
navet  (oil). 

Rabiat,   Rabier,  Rabiet.  Dér. 

de  Raie  :  rave   (on   dit  rahiau  en 
Berri);  2odér.  deiia6i(rage,  rabbin) 
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ou  de  lîabev  (rebec,  oc).  Rabier  est 
aussi  uuc  forme  périgounliue  <iu 
uoiu  de  Baiut  Kibicr,  ou  laiiu  Jiihe- 
rius.  Vu  vieux  uoui  geriii.  Hubert 
(riche-reuoniuié).  851. 

Rabineau,    Rabinel.   Uér.    de 

Uahin  :  gruguanl,  rubbiu,  ravine, 
rave  (oc),  avenue   d'arbres  (Bret.). 

Rabioule.  Petite  rave. 

Rabon.  Courtaud,  trapu. (r abouti, 


Rabot,  Raboteau,  Rabou,  Ra- 
bouan,    Rabouin,    Rabourdin. 

Outre  le  i^ciis  couuu  (jui  acte  pris 
de  bonne  iieure  au  tiguré,  puisque 
Jean-saus-Peur  avait  uu  rabot  pour 
emblème  favori,  Rabot  est  employé 
daus  les  textes  pourpe^i^,  rabougri. 
Eu  Berri,  raboustin  veut  dire  court 
et  trapu  ;  en  Poitou,  raboui  tignitie 
dépérissement.  Voir  aussi  le  seus 
de  Rabon  :  court,  trapu.  —  Ou  a  vu 
dans  ces  noms  des  altérations  de 
vieux  noms  germaniques,  mais  je 
ne  m'y  résoudrais  que  faute  de 
toute  autre  liypothèse.  J'excepte 
Habou  qui  peut  venir  correctement 
de  Ratboll [même &cns  que  lîabaud, 
Bold  \-a.\it  Boud).  De  même,  Rabouan 
peut  à  la  rigueur,  être  une  forme 
de  Rabrouant  :  repoussant  avec  ru- 
desse (oii),  mais  il  est  à  remarquer 
que  la  lettre  r  ne  s'élide  pas  daus 
les  exemples  anciens  de  ce  inot  qui 
semble  eu  avoir  besoin  pour  mieux 
caractériser  à  l'oreille  la  dureté  de 
l'iicte.  Rabourdin  pourrait  plutôt 
être  une  forme  de  Raburditi  :  saule 
épineux  (oc). 

Raby.  Rabbin,  rage  (rabi,  oc). 

Racary.  Dér.  de  iJacai- :  languir, 
desbécher  (oc). 

Racbel.  Brebis  (liébreu). 
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Rachet.Rachin.Rachon.  Uér. 
de  Ruche  :  rage,  ro^uc  (oil.  Eu 
Franche-Comté,  racket  veut  dire 
chétif,  malingre.  C'est  l'ancien  ra- 
clai» ;  maigre,  décharné  (oil).  Hache 
(  rage  )  a  feit  racket  :  morveux 
(Champ.).  Rackin,  Rackon,  doivent 
être  des  noms  semblables,  mais  on 
retrouve  eucore  le  second  dans  le 
vieux  nom  german.  latinisé  Racho 
(banni,  repoussé),  viii'  siècle. 

Racine,  Racinet.  Le  rat  et  le 
cygne  pris  par  noire  grand  tragique 
comme  armes  parlantes  ne  peuvent 
pas  nous  éclairer  ici.  iiacine  se  disait 
pour  carotte  (oil). 

Rack.  F.  allemande  moderne  du 
vieux  nom  germ.  Hack  (sens  de  Ra- 
chou). 

Racle,  Raclin,  Raclot.  1"  En 
Poitou  et  en  langue  d'oil,  on  dit 
raelet  pour  chauve;  2"  dér.  de  Ras- 
gler  :  railler  (oil). 

Raçon.  Raison  {rason,  oc). 

Racque.  Mare,  fosse  {raque,  oil). 

Radel  ,  Radet ,  Radigon  , 
Radigue  ,  Radiguer ,  Radi- 
guet.  Dér.  de  Rade  .•  vif,  alerte, 
raide,  dur  (oil).  Je  n'oserais  affirmer 
que  Radiguer  vient  du  vieux  nom 
germ.  Radiger  (prompt-javelot),  vil« 
siècle.  Pour  mémoire  seulement, 
disons  que  la  langue  d'oil  a  eu  radi- 
wagon  i^chariot),  avant  l'anglomanie. 

Radepont.  N.  d.  1.  (Eure),  s'ap- 
pelait Rigidui  pon»  eu  1201.  C'était 
un  pont  à  pente  raide. 

Radot,  Radou.  .Sens  de  Radet, 
eu  ajoutant  que  Radou  peut  être 
uue  forme  du  vieux  nom  germ.  Ra- 
(lul/ (rapide-loup),  viii^  siècle. 

Rafard,    Raffard.    l^  Railleur 
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{raffarde:  raillerie;  raf/arder  :  rail- 
ler, oil);  2"  lier,  de  Raffer  :  rafler, 
enlever  (oil);  3°  vieux  mulet,  vieux 
reitre  {rafar,  oc). 

Raffau.  F.  dn  nom  de  saint  Ra- 
phaël. 

Raffet.  Raifort  Iraftt,  oc). 

Raffin,  Rafin.  Fin,  rusé  (oc). 

Raffit,    Rafit.    Desséché,   ridé 

(oc). 

Raffron.  Dér.  de  Raffer  :  rafler 
(oil). 

Ragache.  Valet  d'armée  (ra- 
gach,    oc);    qui    menace    toujours 

(Xorm.;. 

Ragageot.  Dér.  de  Ragage:  gouf- 
fre, abime  (oc;,  mauvais  sujet  (Poi- 
tou). 

Ragaine.  Voy.  Ragueneau. 

Ragey.  l»  F.  de  Ragier:  arracheur 
Je  souches  (oil)  ;  2"  dér.  de  Rager  : 
fâcher. 

Ragon ,  Ragonneau ,  Ragon- 
net.  l»  Abr.  d'.\ra.?on,  comme  le 
prouve  Ragon  (Meurlhe),  dont  le 
nom  ancien  est  Thieullerie  d'Ara- 
gon ;  2»  voy.  Ragueneau  ;  S»  abr.  de 
Dragon. 
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généraux  ou  locaux  ne  me  semblent 
rien  donner  sur  ce  point.  Si  l'idée  de 
jeunesse  paraît  dans  ragot  Cjenne 
sanglier,  jeune  pourceau)  et  ragain 
l'agneau,  Berri),  Raguet  et  Ragon 
restent  en  dehors.  Faut  -  il  voir 
dans  Raguin,  Ragon  les  formes  des 
vieux  noms  germ.  latinisés  Rague- 
nus,  R(ige7tuset  Raco,  dérivés  de  Rag 
et  Ragan  qui  veu.  dire  conseil,  selon 
Fôrstemann,  m-iis  auquel  les  autres 
étyraologistes  s'accordent  pour  don- 
ner le  sens  de  commandement,  supé- 
riorité? Selon  ObermuUer,  il  signifie- 
rait royal,  qui  est  au  roi  >  K'';niglich). 
Ragan  est  la  souche  de  Regnard, 
Régnier,  Regnault,et  beaucoup  d'au- 
tres. Raguet,  Ragot  et  Raguin  peu- 
vent être  aussi  considérés  comme 
formes  de  Raquet,  Raquin,  Raquot. 

Rahn.  Nom  donné  par  Fôrste- 
mann comme  forme  du  vieux  nom 
germ.  Ran,  qui  a  les  trois  sens  très- 
différents  de  Corbeau,  de  commande- 
ment eî  de  rapine  (le  premier  et  le 
second  par  abréviation  de  Raban  et 
Ragan). 

Rahon.  F.  du  vieux  nom  germ. 
latinisé  Raho  (x"  siècle).  De  Rah  : 
spolier. 

Raibaud.  F.  de  Reybaud. 

Raiche.  Rude,  aigre  (oil). 

Raige.  Rage  (oil). 


Ragot,  l'^  Trapu 'oil,  oc);  2°  jeune        Raignier.   1»    F.    de    Régnier; 
sanglier,  cochon  de  lait  (oil).  De  là     2"  plaideur.  De   Raigner  :    plaider 
sans  doute  le  verbe  Ragoter  :  gro-     en  justice  (oilj. 
gner.  Ragot  est  le  nom  d'un  saint  i 
manceau.  Voy.  Ragueneau.  Raillard.  Railleur  (oil). 


Ragueneau,  Raguet,  Raguin, 

Raguinot.  liajueneau.  ot  Hagnirxot 
dérivent  de  Raguin.  Entre  Raguin, 
Raguet  e:  Ragon,  Ragot,  qui  précé- 
dent, il  y  a  probablement  commu- 
nauté de  souche.  Mais  les  glossaires 


Raimbaud,  Raimbault,  Raim- 

bert.  Raimhert  est  un  nom  de  saint, 
eu  latin  Ragnohertus.  Du  vieux  nom 
germ.  Ragnohert,  forme  de  Ragan- 
bert  'conseil-renommé),  vir  siècle. 
—  Raimbaud  est  de  même  une  forme 
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du  vieux  nom  gcnu.  lîaimhald  98l)i 
abrégé  de  /{o0a»&a{<i(cou8Oil-bardi). 
Voy.  Ragneneau. 

Ralmond.  Voy.  Itaymond. 

Raiiuondie.  Uomaiue  de  Rai- 
moiul. 

Rain.  lîord  d'uu  bois  (oil). 

Rainai.  Groguard  (oc).  Slais 
c'est  surtout  une  forme  deRaiuaud. 

Rainaud.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Rainald,  abr.  de  Raginald  (conseil- 
ancien),  VII'  siècle. 

Rainbeaux.  F.  de  Raimbaud. 

Raincelin.  Dér.  de  Raincel  :  ra- 
meau feuillu  (oil),  qui  a  fait  notre 
moderne  rinceau.  Raincel  vient  lui- 
même  de  Rains  :  arbre  qu'on  coupait 
et  qu'on  allait  planter  en  cérémonie 
le  l<^r  mai,  devant  la  porte  des  per- 
sonnages. 

Raine.  Grenouille  (oc). 

Raineau,  Rainot,  Rainouard. 

F.  de  Rayuaud,  Rayuouurd. 

Rainquin.  F.  deTlenuequiu. 

Raisal.  1°  F.  de  Rezal  :  mesure  de 
grains  ;  2"  dér.  de  Rais  (rasé,  rayon), 
ou  Raise  :  expédition  en  pays  enne- 
mi (,oil). 

Ralph.  Raoul  (Angl.)- 

Ram.  Rameau  (oc). 

Ramadier.  Dér.  de  Ramade  :  ba- 
raque de  verdure  (oc). 

Ramage.  Ramée  (oc). 

Ramager.  Garde  forestier  (oil). 

Ramaz.  Balai  {ramas,  oc). 


Ram 

Rambaud.  F.  du  vieux  nom 
geriii.  Ramhuld  (conseil-hardi^. 

Rsmibert.  Nom  de  saint,  eu  la- 
tin Riirjiiehertns,  du  vieux  nom  germ. 
Raganhert  (conseil-renommé),  vil"; 
siècle. 

Rambourg.  N.  d.  l.  (Ramburg. 
BolièiiK,').  Ragamhurg,  qui  est  un 
nom  de  femme  germanique,  n'est  pas 
ici  une  origine  iirobablc  Lapomme 
dite  de  Rambour  est  ainsi  appelée 
du  village  de  Rambures  (Picardie). 

Ramboux.  F.  du  vieux  nom 
germ./iaJHifcoifi  conseil-liardi  i./îoZd, 
qui  fait  bond,  est  une  forme  de  bald. 

Rame.  F.  de  Ramel  ou  Ramée. 

Ramèe.  Pêcherie,  ba;e,  berceau 
de  verdure  (oil). 

Ramel,  Ramelet,  Ramelot.  Ra- 
meau (oil).  Ont  pu  être  surnoms  de 
pèlerin  (à  cause  de  ses  palmes.  Voy. 
Ramier)  ou  d'homme  né  le  jour  des 
Rvmeaux.  Ramelet ,  Ramelot  sont 
des  dérivés  de  Ramel. 

Ramier.  1°  Pèlerin  revenu  de 
Jérusalem  avec  des  rameaux  de 
palme  (oil).  Voy.  Pamnier;  2"  fourré 
(oc),  terre  inculte  pleine  de  brous- 
sailles (oil). 

Ramon.  l"  Raymond  (Esp.)  ; 
2°  balai  (oil). 

Ramond,  Ramonet,  Ramont. 

F.  et  (1er.  de  Raymond  (oc). 

Rampin.  Inquiet  (oc). 

Rampon.  l"  Abr.  de  Rampone  : 
raillerie  (oil);  20  vieux  nom  germ. 
selon  Fôrstemann  qui  lui  donne  le 
sens  de  bord,  mais  le  tout  paraît 
douteux  ;  3«  dér.  de  Rempe  :  éructa- 
tion (oil). 


Rap 

Rampont.  X.  d.  1.  qu'où  retrouve 
trois  fois  daus  la  Meuse.  Il  semble 
venir  d'uu  ruisseau  appelé  Rampont 
dès  IL'IJI. 

Ramus.  Raineux  (oc). 

Ranc.  Boiteux,  rocher  formant 

coruiche  (oc). 

Ranchin.  luquiet,  cbagriu  (oc  . 

Randoin.  F.  de  Randouin. 

Randon.  Impétuosité,  élan  (oil'. 
Attaquer  à  grant  randon  était  ce  que 
nos  cavaliers  appellent  charger  à 
fond.  Ou  trouve  aussi  iJandon parmi 
les  noms  francs.  Fôrstemann  le 
cite  avec  le  sens  de  bouclier  (au 
figuré,  protecteur). 

Randouin.  F.  du  vieux  nom 
germ.  Randuin  (boucliev-ami),  744. 

Ranson.  Rançon  de  prisonnier 
(oil).  Les  noms  de  Rançon  et  Ran- 
cbon  (forme  picarde)  existent  de 
même.  On  disait  aussi  rançonnerie 
pour  piUerie. 

Ranvier,    Ranviot.    Dér.     de 

Faire  ranviaux  :  courir  sur  l'ennemi, 
ravager  son  territoire  (oil). 

Raoul  ,  Raoult  ,  Raoulx  , 
Raoux.  F.  du  nom  de  saint  Raoul, 
en  latin  Radulfus,  du  vieux  nom 
germ.  Radulf  (  loujj-rapide),  v)i<^ 
siècle. 

Rapsurlier.  Dér.  du  verbe  Rapar- 
ler  :  parler  durement  (oil).  La  lan- 
gue d'oil  a  le  verbe  raparlier  (rac- 
commoder, réappareiller),  mais  il 
faudrait  voir  dans  Raparlier  une 
forme  de  raparlieur  pour  l'en  faire 
dériver. 

Rapatel.  F.  de  Rabatel. 

Rapet.  Colline  (raspet,  oc). 


Ras 
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Raphaël.  Xom  de  saint,  en  hé- 
breu :  Dieu  a  guéri. 

Raphanaud,  Raphanel.  Dér. 

de  Raphaël. 

Raphel.  Abr.  de  Raphaël  (oc). 

Rapicault.  Qui  reprend  de  la 
vigueur,  lUi  verbe  Repiquer,  donné 
par  Jaubert  dans  sou  Glossaire  des 
patois  du  Centre,  où  nous  trouvons 
aussi  repecquer  (récupérer);  d'où 
le  nom  de  famille  Répécatilt,  iden- 
tique comme  sens  et  comme  for- 
mation. 

Rapilly.  Si  ce  n'était  pas  un  nom 
de  lieu  (Calvados),  comme  il  paraî- 
trait naturel  de  s'en  tenir  à  rapili  : 
grimpeur  (Forez)!  Mais  ou  risque 
bien  plus  de  s'égarer  quand  on  fait 
appel  à  la  seule  imagination  sans 
consulter  de  textes.  C'est  ce  qui  a 
fait  croire  à  un  de  nos  prédécesseurs 
que  Rapilly  signifiait  grappilleur. 

Rapin.  En  Normandie,  on  ap- 
pelle ainsi  celui  ijui  enlève  dans  les 
champs  tout  ce  qu'il  peut. 

Rapp.  1"  Cheval  noir  (.AUem.); 
2"  rave  {rappe,  Nord). 

Raquet,  Raquin,  Raquot.   1" 

Dér.  de  Raqne:  mare  (oil  i  ;  2"  dans 
le  Centre,  raquot  signifie  court,  étri- 
qué, et  raquin  signifie  poiî  ras. 

Rasetti.  Rasé,  tondu  (Ital.). 

Raspail.  Balai  {raspalh,  oc.  Ou 
prononce  raspailh).  Ne  se  dit  que 
des  balais  de  brins  d'arbres. 

Rassant.  Dér.  de  Rassar  :  scier, 
hacher  (oc). 

Rasse.  1"  Extorsion  (rassa,  oc). 
On  dit  aussi  Fai  me  rassa  :  Fais-moi 
place  (oc)  ;  2»  forme  du  nom  de  saint 
Rase,  en  latin  Rasius  :  rasé. 
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Basson.  Riison,  sona  (oc). 

Rastier.  Voy.  liatard. 

Rastoul.  Chaume  (oc). 

Rataboul.  Je  ser.iis  tenté  de  le 
fr.ii luire  lyiiv g ros  ramassé  en  boule,  en 
voyant queduua  IcMaiue,  on  douuo 
ce  seus  à  ratapon.  Rataboul  semble 
mieux  s'y  prê:er  encore,  mais  son 
origiue  doitêtre  méiidionale  et  non 
maucclle. 

Ratard,  Rataud.  l"  F.  des  vieux 
noms  germ.  iîa//irtr(Z(rapide-aguerri) 
et  Ratald  (rapide-ancieu),  yiii":  et 
ix<^  siècles  ;  2"  dér.  de  Rater  :  ratu- 
rer (oil).  Notre  scus  de  rater  paraît 
moderne,  bien  que  Froissart  ait  dit  : 
«  Avec  les  dames  et  damoiselles, 
m'esbatoie  très-voloutiers,  de  ce 
u'estois  pas  ratier.  •  Mais  ratier  n'a, 
dans  les  glossaires,  que  le  sens  de 
cachot  ou  fantasque. 

Ratel.  Kâteau.  Les  Rastel  du 
Coiiitat  Vcuaissiu  avaient  un  râteau 
dans  leurs  armes.  Les  Rattel  de 
Lorraine  eu  prenaient  deux. 

Ratelot,  Rathelot.  Petit  râteau. 

Rathery,  Rathier.  F.  du  vieux 
nom  germ.  Ratheri,  écrit  aussi  Ra- 
thari  (rapide-armée),  744,  et  Rather 
(802).  Rathier  peut  être  une  forme 
de  Ratier. 

Ratier.  Voy.  Ratard,  Rathier. 

Ratouin.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Ratwin  (rapide-ami),  viii'î  siècle. 

Ratt.  Rat  {Ratte,  AUem.). 

Rattel,  Rattier.  F.  de  Ratel, 
Ratier. 

Ratton,  Rattot.  Dér.  de  Rat. 
Daus  le   Midi,    on    appelle   ratoun, 
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celui  qui  furotte  partout,  comme  le 
rat.  Ratton  peut  être  aussi  une 
forme  du  vieux  germ.  lutiuisé  Rato 
(rapide),  161. 

Rau.  Enroué  (oil),  lent,  difficile 

(oc). 

Rauch,  Raucbe.  Velu  (Allem.), 
enroué  (oc). 

Raud,  Raudin,  Raudot.  Abr. 
do  Giraud,  Giraudin,  Oiiaudot.  /l'au- 
dtn,iJaHcio<  peuvent  dériver  de  Rau- 
der  :  plaisanter  (oil). 

Raulet,  Raulin,  Raulot.  Dér. 
de  Raoul. 

Rault.  Abr.  de  Girault. 

Raust.  Raide,  rude  (oc). 

Ravailhe.  Petit  poisson  blanc 
{raralha,  oc), 

Ravaisson.  fSi  le  nom  est  d'ori- 
gine anglaise,  comme  on  me  le  dit, 
ce  serait  uue  forme  deiJ((!€s-«ou(fil8 
de  Raoul)  ou  Raveuson  {raven  :  cor- 
beau). Au  Midi,  ce  serait  un  dérivé 
de  Ravas  :  rêveur,  mouton.  On  disait 
aussi  ravasae  pour  torrent. 

Ravan.  !<>  F.  de  Rabau  ;  2'^  petit 
poisson  blanc,  mouton  de  Sivoie 
(oc)  ;  .3»  nom  de  saint,  en  latin  Ra- 
vanus,  forme  de  Raban. 

Ravanis.  Forme  de  Rabahis. 

Ravassard.  Rêveur  {rava»sous. 
oc). 

Ravaud,  Ravault,  Ravaut, 
Ravaux.  1°  F.  de  Rabaud  ou  de 
Ravel  :  2"  flâneur,  coureur.  Vov. 
Haierot. 

Raveau,  Ravel,  Ravelet.  Dér. 
de  Rave  :  radis.  Ravel  est  aussi  uu 
nom  de  saint  moderne. 


Rea 

Raveneau,   Ravenel,    Rave- 
net.  Dér.  de  Havin. 

Raverot.  Dér.  de  Ravier  ou  du 

verbe  Kaitr  :   se  promeucr,  flàuer 
(oiri,  qui  a  t'ait  notre  ravauder. 

Rebeyrol,  Rebière.  F.  de  Ri- 
Ravier,    lo    Terraiu    planté   de  j  bcyrolIes,Ril)iùrc. 
mvci  ;  2"  flâaeiir.  Voy.  Raverot, 
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Reb.  Vigue  {rebe,  Allcm.). 

Rebeillard.  l"  Crieur  de  trépas- 
sés, clocheteur  (reheiller,  oc);  2"  re- 
belle. Du  verbe  Bebellir  (oc). 


Ravin,  Ravinel,  Ravinet.  A 

moins  notre  sens  de  ravin,  qui  est 
moderne  (xvii  siècle),  que  celui  de 
ravine:  impétuosité,  torrent  (oil). 
Peut  être  aussi  un  dérivé  de  Rave  : 
radis,  ou  de  Raver  :  flàuer  (oil). 

Ravisé.  Réfléchi,  eni-agé  {ravoise, 
oc). 

Ravon,  Ravot,  Ravou.  Dér.  de 
Rave  ;  radis.  F.  de  Rabou,  Rabot, 
Rabout  {Ratbold). 

Ray.  1"  F.  de  Rey;  2"  jet  d'ciu. 
rayon   oc). 

Rayer.  F.  de  Royer. 


Rebiffé.  Rehaussé  (oil),  requin- 
qué i.oc). 

Rebillard,  Rebillat,  Rebillot. 

F.  de  Rhabillextr  :   rebouteur,   cor- 
donnier (oil). 

Reboul,  Reboulet,  l"  Courtaud, 
trapu  {reboulet,  oc)  ;  2*'  Israélite  con- 
verti (selon  M.  de  Coston). 

Rebour,  Rebours.  Voy.  Lere- 
bour. 

Rebout.  Revêche  (oil). 

Rebouthier.  Dér.  du  verbe  Re- 
bouter :  refuser,  repousser  (oil). 

Rebuffet.  Dér.  de  Rebuffer-:  re- 


Rajrmond.  Nom  de  saint,  en  la- 
tiu  Ragnemundus,  du  vieux  nom  pousser,  chasser  (oil) 
germ.  Raginmund  (conseil-refuge), 
Vl«  siècle.  —  Son  abréviation  Rai- 
mund  se  trouve  très-ancieunemeut, 
dès  009. 


Rebut.  Rucheté  (oc). 


Ra3rnal.  Sens  de  Raynaud. 

Raynard.  Vieux  nom  german. 
abrégé  de  Rainhard  et  Raginhard 
(couseil-aguerri  I. 

Rasmaud.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Raiuald,  ahr.  de  iîasinaJd  {conseil- 
ancien),  vi'  siècle. 

Real,  Réau.  Qui  est  au  roi  (oc). 

Réaume.  Royaume  (oc). 

!      Rècicourt.  N.  d.  1.  (.Meuse).  En 

Réaux.  N.  d.  1.  assez  répandu.  9.30,  je  vois,  par  le  Dictionnaire  to- 
Les  Réaux  (Indre-et-Loire)  s'appe-  pographique  de  M.  Liénard,  que  ce 
lait  Arrolce  en  862.  '.  lieu  s'appelait  Rascherei  eurtia  :  do- 


Récamier.Brodeur.De  Récamer  : 
broder  (oil). 

Récard.  F.  de  Réchard. 

Rech.  Rude,  aigre  (oil). 

Recbard.  Dér.  de  Rech. 

Rechir.  De  mauvaise  humeur, 
mél.incolique  (oil'.  Ce  fut  le  surnom 
de  Foulques  d'Anjou.  Notre  rechi- 
gné continue  la  tradition. 
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iiiuiac  ou  chàt(^au  de  Ilatclier  (au- 
guHtu-bauui.  Vieux  nom  gcrm.j.  lin 
alleiuaud  inodcrue  et  eu  auglais, 
rasck  et  raah  out  le  sens  de  emporté, 
téméraire. 

Reck.  Daus  les  dictiouuaires  al- 
lemands, recice  signifie  héros,  géant. 
T.jutotois,  FSrsteraaun  a  recouuu 
daus  Reck,  l'aucien  nom  germ.  liée- 
keo  ou  Reccheo,  qui  siguifto  exilé, 
ha7ini  (ix'  siècle). 

Reclus.  Moiuc,  hcrmite  (oil). 

Recolin,  Recordon.  Dér.  de  Re- 

coler  (i-éciter  de  mémoire)  et  recor- 
der (conter,  rappeler). 

Reculard,  Reculet,  Reculot. 

Le  premier  nom  jjeut  venir  du  verbe 
Reculer,  mais  pour  celui-là  comme 
pour  les  autres,  il  faut  prendre  eu 
considératiou  reculet  :  lieu  caché, 
cachot  (oil),  et  reculon  :  deruier-né 
(Berri). 

Reçus.  F.  de  Reclus. 

Redaud,  Redaut,  Reddet,  Re- 
det.  Dér.  de  liede  :  dur,  inflexible 
(oc,  oil). 

Reder.  Armateur  {rheder,  Ail.). 

Redier.   Qui  vient  après,  puîné 

(oc). 

Redon.  1"  Rond  (oil,  oc);  2"  gros, 
bâton  (oil);  3"  nom  de  lieu. 

Redond,  Redonnet.  Rond  (oc). 

Redorte.  Passage  fortifié,  forte- 
resse, lien  do  fagot.  Le  blason  des 
La  Redorte  du  Languedoc  portait 
trois  redortes  ou  branches  d'arbre 
tortillées  en  quatre  cercles  l'un  sur 
l'autre. 

Redou,  Redu.  Sens  de  Redaud. 


Reg 

Recd.  Rouge  (Augl.). 

Reffray.  Môme  origine  que  le 
nom  do  suinte  Refroie,  en  latin 
Raijenfredis,  du  vieux  nom  germ. 
Haijanfred  (conseil-pacifique),  a\i'i. 

Rëgamey.  F.  de  Récamier. 

Regard, Regardin.  Administra- 
teur, inspecteur,  maître  juré  de  mé- 
tier, sentinelle,  défiance  (oil). 

Regaudin,  Regault.  F.  de  Ri- 

gauiliu,  Itigault. 

Regeaud.  Dér.  de  Rege  :   rigide 

(oc). 

Regenhard.  F.  ancienne  du 
vieux  nom  germ.  Haginhard  (con- 
seil-aguerri). 

Regimbai.  F.  du  vieux  nom 
gcruj.  lieijiiiihald  (couseil-hardi^>. 

Regimbard.  Qui  regimbe.  Le 
preiiier  sens  de  regimber  est  ruer. 

Regimbeau.  l»  Seus  de  Regim- 
bard ;  2"  forme  de  Regimbai. 

Régis.  Nom  d'un  saint  français 
du  xviii''  siècle  qui  s'appelait  saus 
doute  Leroy,  dont  Régis  est  la  tra- 
duction latine  exacte.  Leroy  signi- 
fiait autrefois  du  roi  (  qui  est  au 
roi). 

Regnard,  Regnart.   l»  F.  du 

vieux  nom  germ.  Reginhard  (couseil- 
aguerri),  707;  2"  renard  (oil).  Ce  fut 
un  nom  d'homme  juqu'au  jour  où  le 
grand  succès  du  roman  allégorique 
dont  maistre  Reijnard  était  le  héros 
eu  fit  un  nom  d'auimal.  Auparavant, 
le  reuard  s'appelait  goupil,  verpil, 
vulpil. 

Regnaud  ,  Regnaudin  ,  Re- 
gnauld,  Regnauldin.Regnault, 


Rei 

Regnaut.  F.  ancienne  du  nom  de 
saint  Keuaud;  elle  dérive  du  vieux 
nom  geriu.A'ejindîd' conseil-ancien  , 
VIII'  siècle. 

Regniard,  Regniaud.  F.  de 
Rcguard,  Reguaud. 

Régnier.  F.  ancienne  du  nom 
de  saint  Kenier;  du  vieux  nom 
germ.  lieginher  (conseil-auguste), 
80  J. 

Regnon,  Regnouf.  F.  des  vieux 
noms  germ.  liegino  (forme  latine) 
et  liegititilf.  Tous  deux  se  rencon- 
trent dés  le  VIII'  siècle  et  dérivent 
de  liegin  :  conseil. 


Rem 
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Reinhard.  F.  allemande  du 
vieux  nom  germ. Kejinfcard. Voy.  iJe- 
gnard. 

Reinier.  F.  de  Renier. 

Rein'wrald.  F.  de  Rheinwald, 
nom  d'une  vallée  suisse  où  le  Rhin 
prend  sa  source.  A  première  vue, 
Hheinicald  ne  peut  se  traduire  en 
allemand  que  par  forêt  du  Rhin , 
mais  sa  forme  latine  Khenivallis 
semble  annoncer  que  luald  repré- 
sente ici  une  vallée,  et  non  une 
forêt. 

ReiS.  Roi,  rasé  (reiz,  oil). 

Reiter,  Reitter.  Cavalier  (AU.). 


Reich,  Reiche.Reichel.  Riche,        Reitz.  Abr.  de  Richard  (AUem.). 
opulent  (AUem.). 

Reiz.  Raisonnable  (Bret.). 

Relandin.  Dér.  de  Roland. 

Rellot,  Relu.  Dér.  de  Morel. 

Remacle.  Nom  de  saint,  en  latin 
Remaclus. 

Remand,  Remard,  Remaut. 
lo  Dér.  de  Rem,  abr.  flauiaude  de 
Rémi  et  de  Rambert  ;  2"  dér.  de 
iîeni  ;  avirou  (ocj;  3"  formes  des 
vieux  noms  germ.  Remhar,  Remoald 
(sens  incertain),  615. 

Rembert.  F.  de  Rambert. 

Réméré.  Racheté  (oil). 

Reraeur.  Rameur  (oil). 

Remey,  Rémi,  Remiet.  F.  et 
dér.  du  nom  de  saint  Remy.  Remey 
se  trouve  pour  Remy  dans  les  calen- 
driers du  xiv"=  siècle. 

RemiUy.  N.  d.  1.  (Moselle).  Eu 
812,  il  s'appelait  Romeliacum  :  do- 
maine de  Komulus. 


Reicharth,  Reichert.  F.  alle- 
mandes de  Richard. 

Reichenstein.  Rocher-riche. 
Une  ville  allemande  de  ce  nom  a 
des  expl  litations minières,  dont  une 
mine  aurifère. 

Reichstadt.     Ville     impériale. 

Nom  de  lieu  (AUem). 

Reid.  Ronge  (Angl.). 

Reignard.  F.  de  Regnard. 

Reigne.  Abr.  d'Iraigne  :  arai- 
gnée loil;. 

Reignier.  F.  de  Régnier. 

Reille.  Barre  de  fer  (oil).  | 

Rein,  lo  Pur,  clair  (allem.);  2o  ' 
abr.    de    Régnier   (flam.)  ;   3o  f.  de 
Rain  :  rameau,  lisière  de  bois  (oil). 

Reinard,  Reinaud.  Sens  de  Re- 
gnard, Regnaud. 
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Remion,     Bemiot.     D6r.     de 
Uemy. 

Remise.  Abr.  «le   IJemiiiy,  forme 
auiicuiie  de  Uemy. 


Ren 

mais  il  u'a  pas  détrôné  comme  lui  le 
vrai  uom  do  l'animul. 

Renaudin,  Renaudot.  Dér.  de 
Reuaud. 


Remon,  Remond,  Remondet,        Renaudle.  Domaine  de  Uenaud. 
Remondin,  Remondit,  Remon- 


don,  Reiuoneau,  Remont.  F.  et 

dér.  de  Raymond. 

Remquet.  V.  de  Rempcke,  forme 
flamande  de  Rambert. 

Remy.  Nom  de  saint,  en  latin 
Remiglus.  De  Remigium  :  action  de 
ramer,  chiourme. 

Renaldy.  F.  méridionale  de  Re- 
naud. 

Renan.  Nom  de  saint,  eu  latin 
Ronanns.  Comme  saint  Renan  mou- 
rut à  Quimper,  M.  de  Coston  donne 
à  son  uom  une  origine  celtique 
{ron:  ami,  compagnon).  D'autre  part, 
le  Répertoire  de  Fôrstemann  donne 
le  nom  germanique  Runant  (viii>; 
siècle),  comme  un  dérivé  de  Run 
(mystère),  auquel  Grimm  assigne 
le  sens  féminin  de  amie,  compagne. 
II  est  vrai  que  Fôrstemann,  Mul- 
lenhoffot  Liliencron  s'en  tiennent 
au  sens  de  mystère,  sorcière,  ca.r  Win 
signifiant  déjà  ami,  compagnon,  ils 
auraient  dans  Run  un  double  emploi. 

Renard.  Abr.  de  Regnard. 

Renardat,  Renardet.  Dér.  de 

Reuard.  C'est  surtout  au  maître  Re- 
nard de  la  Fable  qu'ils  font  allu- 
sion. Dans  le  Maine,  ou  dit  encore 
renaré  11 oViT  fin,  madré. 

Renaud.  Nom  de  saint,  abr.  de 
Regnaud,  comme  le  prouve  sa  forme 
latine  Ragenaldus,  qu'on  trouve 
abrégée  eu  Renald  dès  le  xie  siècle. 
C'était  le   nom     familier    du    k>up 


Renauld,  Renault,  Renaut, 
Rénaux.  Abr.  de  Riguauld,  Re- 
guault. 

Renbault.  Sens  de  Raimbaud. 

Rendouz.  F.  du  vieux  nom 
germ.  iîantZu!/ (bouclier-loup),  747. 

Rendu,  Renduel.  Moine,  her- 
mite  (oc,  cil). 

René.  Nom  de  saint,  en  latin  Re- 
natus:  né  pour  la  seconde  fois,  régé- 
néré. 

Renée,  l»  Renégat  (oil)  ;  2"  fémi- 
nin de  René. 

Reneaud.  F.  de  Renaud. 

Reneauzne.  F.  du  vieux  nom 
germ.  Regenhelm  (conseil-casque), 
810.  Abrégé  vers  le  même  temps  en 
Renelm  qui  a  fait  Reneaume,  comme 
Villelm  a  fait  Villaume. 

Renet.  Grondeur  (oc). 

Renevey,  Renevier.  F.  de  Re- 

noi-ier  :  prêteur  sur  gages.  La  pre- 
mière est  bourguignonne. 

Renier.  Nom  de  saint,  forme  de 
Réguler,  comme  le  prouve  sa  forme 
latine  Ragnerius. 

Renner.  Coursier  (Allem.). 

Rennevier.  F.  de  Renevier. 

Renneville.  N.  d.  1.  dont  la  forme 


comme  Renard  était  celui  du  goupil,  1  latine    peut    être    Ranarum  villa: 


Ren 

tUiuiaine  des  grenouilles.  Ou  a  de 
même  les  uoms  de  lieux  Uouncuiou- 
liu,  Reuuepuut,  saus  oublier  l'au- 
cieuue  rue  Cbautereiue. 

Benoit.  F.  de  Renolf.  Voy.  lie- 
nou. 

Renoir.  F.  de  Uenouard. 

Renon.  Nom  de  saiut,  en  latin 
liagenuljHD.  Du  vieux  nom  gerin. 
Iiagenulf{cousci\-ïoup\  81)3.  —  Mais 
il  est  à  présumer  que  le  Martyrologe 
:i  confondu  lienon  et  lienoii,  car  lia- 
genuïf  ne  peut  faire  que  Renoii,  et 
non  Renon,  dont  la  vraie  forme  an- 
cienne est  le  vieux  nom  gerra.  lati- 
nisé Uaino,  abr.de  Raegino  (conseil). 

Renonciat.  Peut  avoir  le  même 
seus  que  renégat,  car  il  a  la  même 
construction. 

Renou.  l"  F.  du  vieux  nom  germ. 
Hagenulf.  Voy.  Renon;  2" grondeur, 
fâcheux  {renous,  oil). 

Renouard.  Nom  de  saint.  Du 
vieux  nom  germ.  Reginward  (con- 
seil-gardien, qui  s'est  abrégé  eu  Re- 
nouard dés  loC8. 

Renoud.  l"  F.  du  vieux  nom  germ. 
Renold,  abr.  de  Ragenold  (conseil- 
ancien).  OJd  vaut  oud.^^abr.  doPer- 
renoud. 

Renouf.  Seus  de  Uenou.  Voy. 
Renon. 

Renouil.  Grenouille  (oil). 

Renoult,  Renoust,  Renout, 
Renoux.  Sens  de  Kenond  ou  de 
Ueuouf.  Les  trois  derniers  peuvent 
aussi  vouloir  dire  grondeur  (oc). 

Renouvier.  Prêteur  {renovier, 
oc). 
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Rensch.  Abr.  flamande  de  Lau- 
rent. 

Renzl.  Abr.  italienne  de  Laurent. 

Réobour.  IJourg  royal.  N.  d.  1. 
couiujeUéaumur,  Uéauville. 

Repécault.  Voy.  RapicauU. 

Repin.  F.  de  Kapin. 

Repiquet.  Carillon  (oc). 

Requillart.  Qui  remet,  qui  re- 
dresse (oil). 

Resie.  10  Scierie  (Franc. -Comté); 
2"  goûter,  repas  (reasie,  oil). 

Ressayre,  Rességuier.  Scieur 
de  long  (oc). 

Ressiè.  1"  Qui  nourrit  le  bétail 
d'autrui  pour  le  fumier(oc)  ;  2°  scieur. 
De  Reste  :  scie  (oil). 

Ressignol.  F.  de  Rossignol. 

Resson.  Collation,  goûter  (oil). 

Restoat.  Arrogant  (estons,  oil). 

Reteau.  Herse,  barrière  (retel, 
oil). 

Retoret.  l"  Dér.  de  Retort  :  rusé 
(oc)  ;  2"  m.  s.  q.  Ritouret. 

Retournât,  l"  Revenu  dans  le 
même  lieu  oc);  2»  m.  s.  q.  Renon- 
ciat. 

Rettig.  Raifort,  radis  (AUem.). 

Reuffelet,  Reuffet,  Reuflet. 
Dér.  de  Rnf  :  âpre,  rude  (oc). 

Reuille.  Ruisseau  rapide,  tor- 
rent  Centre'. 
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Reuillon.  i»  i-  <i«'  K.iullo. 


I  (Aisne),  mai»  ►^;iu«  foriiio  ancienne 
J'iiicliiior:iis  à  y  voir  une  funno  (]• 
Reulet,  Reulos.   I»éi--  de  U\<i«l.     Itivillon. 


Reumont.  N.  t1.  1.  Nord).  Bu  la- 
tin   i:"'lii  liions  (iiiout   du   Uùfrichc- 

im-'Ul).  I 

Reuss,  Reusse.  l"  liuisscau 
(oil;j  2"  cordonuicr  en  vieux  (AU.); 
•i"  n.  d.  1.  (Alloni.,  Esp.');  4"  qui  ne 
peut  répondre  (cil  ;  5"  défeuseur 
(relit,  oc). 

Réveil.  A  siguiflô  divertissement, 
«emiade,  jusqu'au  xvi«  siècle  (cil). 

Revel.  Rivélation,  retard,  diver-  \ 
tissemcntjhadinage, orgueil, rébellion, 
déiordre.  Kn  tout  sept  interpréta- 
tions, dont  les  quatre  deruièros  ont 
eacore  cours  dans  le  Midi,  où  revel 
est  de  plus  pris  pour  rebelle.  Ce  der- 
nier sens  paraît  le  plus  probable. 
lievel  est  cntin  un  nom  de  lieu  ré- 
pandu eu  Europe  et  eu  France,  où 
il  a  le  sens  de  ruisseau,  si  j'en  juge 
par  la  forme  latine  de  Montrcvel 
(Jura),  qui  est  Mons  rivelli. 

Revelin.  1"  Dér.  de  lievel  ;  on 
disait  révélé  (hautain)  et  reveleux 
(rebelle),  en  langue  d'oil;  2"  boule- 
vard, chaussure  i,oil)  j  ^■'  pavillon, 
gloriette  (oc). 

Revelle.  KiloumeUe  (oc^. 

Revil,  Reville.  Revil  peut  être 
une  forme  de  lléveil  ou  <li>  Revel,  s'il 
n'est  une  forme  de  Réville,  nom  de 
lieu,  que  nous  pensons  avoir  signifié 
domaine  royal  [regia  villa,  régis 
villa).  Du  moins  les  formes  latiuos 
connues  permettent  de  le  supposer. 
Voy.  R'villet. 


Revirard.  Qui  se  retourne,  qui 
tient  id  c.  De  Uevirer  [o\\). 

Reviron.  D'alentour  (oil). 

Revol,  Revolon.  Semble  avoir 
le  scm  di^  K.'virard,  si  on  en  juge 
l>ar  le  vieux  mot  Revolin  :  révolu- 
tion, changement  (oc).  Revonlt  (ivo- 
lut  ion)  et  reroidon'^ fracas, toiirbillou 
de  vent)  semblent,  en  langue  d'oil, 
des  équivalents  de  Rerol,  Revolon. 

Rey.  Roi  'oc).  Voy.  Leroy. 

Reybaud,  Reybert.  F.de^  vieux 
noms  germ.  Reyubold  et  Reinberl, 
abr.  de  Ragenhald  (conseil-hardi)  et 
Ragenbert  (conseil-renommé). 

Reydel.   Reydellet,   Reydet. 

Dér.  de  Reide  :  raide,qni  i.e  id.e  pas 

(oc).  Dans  le  centre  de  la  France, 

on  dit  encore  nn  raide  pour  un  che- 

;  min  escarpé. 

Reyer.  F.  fl  imande  de  Reynier. 

Reyerat.  Dér.  de  Reyeur  :  ra- 
seur, barbier  (oil). 

Reymond,  Reynal,  Reynard, 
Reynaud,  Reyneau,  Reynier, 
Reynoir.  JI.  s.  q.  H  yunniil,  liciu- 
hard,  Raynaud,  Rénier,  Reuouard. 
Dans  le  Midi,  le  renard  s',  ppelle 
au<si  reynal,  reynard. 

Reynold.  Renaud  (Angl.). 

Reyre.  Eu  arrière  (oc\  Nom 
d'iiabit.itiou. 


Revillet,  Revillon,  Revillout.         Rheims.  F.  aucienue  d-;  Reims. 
Semblent  dériver  de  Réveil  ou  Ré- 

ville,  car  reveVioun  (réveillon,  oc)  I  Riant.  .  Cil  opUu nui  i  it  volon- 
se  dit  aussi  revilhoun.  Revillon  se  tiers  est  d-.t  riaut  >.  écrivait  II.  de 
rencontre  enfin  comme  nom  de  lieu     Mondeville  au  ivi*  siècle. 


Rib 

Riasse.  Ui-Oo   oc). 

Riau.  Ituisscau  (o\\,  oc). 

Ribadier.Ribal.Riballier.  Qui 
habile  lo  liunl  <rune  rivière,  truu 
bois  {ribador,  ribal,  oC.  Un  ribalet 
était  un  ctroit  sentier  (oil). 

Riban.     Badiaagc    (uil)i     raban 


Ribard.  Dor.  de  Riber  :  badiner, 

f..liUrer    oil  . 

Ribaud  ,  Ribaiilt.  Homme  ro- 
buste, soldat  d'élite,  bandit,  liber- 
tin ^oc,  oil  .  Toutefois,  ce  nom  est 
aussi  un  vieux  uoiii  germ.  plus  re- 
levé, car  dans  le  Cirtulaire  de  St- 
Père  de  Ciiirtres  il  est  question 
d'un  Albert,  fil»  de  Ribaud,  e:  ce 
Kihaii'l  pater  cjtts)  est  qualifié  ho- 
norablement/deîi*  nu.iter  Ribaldiis 
(xi«  siècle).  Ici,  Ribald  semblerait 
une  forme  de  Ricbald  vieux  nom 
germ.  (riche-hardi).  Mais  au  xi'  siè- 
cle, Ribeauviilé  (Haut-Iihin>  s'appe- 
lait Ratbaïdi  villare  ;  et  Ribeau- 
pierre,  RatpoUtein  (^Ratpol  vaut  ici 
R.adbold  ou  Ridbal  ;  Ribciucourt 
(Meuse  I  s'appel  lit  au  xii  siècle  Ro- 
buldl  et  Ribaldicurtis.  Comme  vieux 
nom  germ.  Ribaud  peut  done  être 
une  forme  do  /iaflftaW  (rapide-hardi) 
et  moius  probablement  de  Rodbald 
(rouge-hardi). 

Ribayre.  F.  de  Ribeyre. 
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Ribert.  Xom  de  eaint,  en  latin 
Rithbcrtus,  pour  Richbertns  (riche- 
renommé),  vieux  nom  germ. 

Ribes.  Rive,  t.alus  {riba,  oc).  Se 
dit  aussi  d'uue  rivière  (.\lpes). 

Ribet.  Ruisseau  (oc). 

Ribesrre.  Rivière  (oc). 

Ribier.  i»  Xom  de  saint,  en  latin 
Ribariiis.  Du  latin  Riparius  :  rive- 
rain ;  2"  dér.  de  Riber  :  badiner  avec 
les  femmes. 

RIbière.  Rivière  loc). 

Rible,  Riblet.  Dér.  de  Ribier  : 
courir  de  nuit,  faire  débauche  (oil). 

Riboulet.  1'  Court  et  trapu  (oc); 
2'  forme  de  Rivoulet  :  ruisseau  (oc), 
ou  dér.  de  Riboule  :  gourdin  (oc  . 

Riboulleau,  Riboulot.  Sens  de 
Rib^uiet. 

Rlbourt,  Ribout.  F.  de  R^ours, 
Rcb  .ut. 

Ricaille.   Dér.  de  Rie  ;  terre  en 

friche    oil  . 

Ricard,  Ricart.  V> Xom  de  saint, 
qui  est  un  vieux  nom  germ.  abrégé 
!  de  Ricohard  (puissantaguerri),  ■vi-' 
siècle;  2"  abr.  de  Perricard. 


Ribeaucourt.  Voy.  yîiSaui.  Ricaud,  Ricault,  Ricaut.  l^P. 

'  du  vieux  nom  germ.  Ricoald  i^riche- 

Rlbèmont.  X.  d.  1.  (Aisne).  En  .  ancien),  vu i' siècle.  i:n  langue  d'oc, 
lois,  il  s'appelait  iJ  j6oi»/non«  ;  mont  ricaut  a  signifié^er,  allier;  2»  abr. 
de  Ribaud.    Voy.  ce  nom.)  <le  Perricaad. 


Riberette.  Petite  rive  (oc) 


Ricci,  Ricco.  Riche  (Ital. 


Rtberol,  Riberolle.  Rtberol  est  Richard.  Xom  de  saint,  en  latju 

un  riverain    o(-\   mnis  la  forme  fit-  /itcr/iviH.».  C'est  un  vieux  nom  germ. 

herolle  semble  indiquer  une  petite  qu'on  tr  juve  écrit  tel  (Richard)  dès 

rivière,  comme  ribieirota.  7Hy.  Il  est  abrégé  de  Ricohard  (puis- 
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saut-ajfueiri),  vi'  siècle.  Au  xvi' 
siècle,  ou  voit  paraître  richard 
coiniiic  péjoratif  Jo  riche. 

Richardière.  Doiuaiue  de  lU- 
chanl. 

Richaud,  Richault,  Richaut. 

1"  Iloiumc  riche  (oil)  ;  2«  seus  de  Ri- 
caud,  Uicault,  Uicaul. 

Richaume.  l"  Kiche  homme.  F. 
de  lîicknine  :  homme  puissant  (oil)  ; 
2"  forme  du  vieux  nom  germ.  liichelm 
(riche-casque),  ix'  siècle,  que  nous 
retrouvons  encore  derrière  les  noms 
Richeni,  Kichênie,  Kicherme,  de 
même  qu'on  trouve  Guillem,  Guil- 
lerme  ,  Guillaume  dérivant  de  Wil- 
helm. 

Riche.  Riche  (oc). 

Richefeu.  Riche  fief.  N.  d.  1., 
comme  Richebourg. 

Richel.  Richard  fflam.). 

Richem.Richême.V.  Richaume. 

Richement.  Mont  de  Richcr,  si 
on  eu  juge  par  Richemont  (Moselle) 
qui  s'appelle  Richemont  au  xiii» 
siècle. 

Richer.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Richher  (riche-propice),  7()0. 

Richerand.    F.   du    vieux   nom 

germ.  liichran  (riche-robuste),  709. 

Richerme.  Voy.  Richaume. 

Richet,  Richeton.  1"  Dér.  de 
Riche  ;  2"  abr.  de  Perriohet. 

Richier.  F.  du  vieux  nom  geim. 
latin  Hechiarius  (149).  A  le  seus  de 
Richer. 


Rid 

comte  d'Anjou,  fut  surnommé  Hi- 
chin  >  à  cause  de  son  humeur  rudi- 
et  aspro  ».  (Histoire  de  l'ordre  de 
Fontevrault,  par  Nicquet.) 

Richon.Dcr.de  /i«c/ie,ouformede 
Ri<'liominc.  lion  signifiait  •  hummo  • 

(oil). 

Richoux.  Sens  de  Ricoux. 

RichStaedt.  F.  de  Reichstadt. 

Richter.  Juge  (Allem.). 

Ricker.  Richard  (flam.). 

Ricois.  M.  s.  q.  Richou. 

Ricome.  F.  de  Richaume. 

Ricord.  1"  F.  de  Ricor  :  richesse, 
mérite  ,  vanité  ,  insolence  (oc)  ; 
2"  forme  de  Record  :  souvenir  (oilj. 

Ricot.  F.  de  Ricaud. 

Ricou,  Ricout,  Ricoux.  F.  du 
vieux  nom  germ.  Rictilf  (puissaut- 
l'jup',  777.  Le  loup  était  un  animal 
révéré  chei!  les  Germains. 

Ridan,  Ridard,  Ridault.  Dér. 
du  vieux  nom  germ.  Rid  (chevau- 
cher), à  en  juger  par  les  formes  Ri- 
daud  (vin-  sièclei  et  Ridvrard.  Je 
ne  trouve  pas  Ridald,  mais  sa  for- 
mation serait  correcte  vis-à-vis  de 
Ridault.  N'oublions  pas  que  ces 
noms  peuvent  avoir  le  sens  de  ri- 
dent :  souriant  (oc),  et  de  Ridde. 

Ridde,  Rideau,  Rldel,  Ridet. 

Petite  éuiineuce,  rideau  (oil).  On 
appelait  aussi  ridelle  un  gros  bâton 

(oil). 

Ridoire.  F.  de  Ridouard  (Rid- 
ward).  Voy.  Ridard. 


Richin.  Dér.  de  Riche.  Est  aussi        Ridreau.  Dér.  de  Riddre  :  petite 
une  forme  de  Rèchin,  car  Foulques,     émiuence  (oil). 
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Riedel,  Rieder.  Dér.  <\eRied: 
terraiu  marécageux  ;Allem.\ 

Hiellin.  Remy  (Hieme,  flam.). 

Ries,   Riesener,   Rieser.  Dér. 

ilo  liiesf  :  géaut  (Allem.)- 

Rlet.  Terre  eu  friche  (oil). 

Rieu.  lo  Ruisseau  (oc)  ;  2«  nom 
Ue  saint,  eu  latiu  Riocns. 

Rieiiblanc,  Rieussec,  Rieu- 
tor.  Ruisseau  clair,    tari,   sinueux. 

Rieol.  Nom  de  saint  Rieule,  en 
latiu  fiegulus  (petit  roi). 

Rieuz.  lo  F.  de  Kieu  ;  2»  f.  de 
Rieur.  De  Ries  :  moqueries  (oil). 

Riez.  Terre  en  friche,  moqueries 
(oil). 

Riffard  ,  Riffart  ,  Riffaud  , 
Riff ault,  Rif f aut.  Dér.  de  Riffer  : 
arracher,  déchirer,  écorcher  (oil), 
ce  qui  a  fait  donner  en  Poitou  le 
nom  de  riffant  au  radis,  à  cause  de 
son  âcreté. 

Riffel.  Réprimande  (Allem.). 

Rifflet,   Riflard,  Riflet.   Dér. 

de  Rifler  :  arracher,  écorcher  (oil), 
ce  qui  fit  donner  eneuite  le  nom  de 
riflard  aux  huissiers,  et  de  riflure 
aux  copeaux  arrachés  par  le  rabot. 

Rigal.  l»  Rouge-gorge  (oc); 
2o  f.  du  vieux  nom  germ.  Rigual. 
M.  s.  q.  Rigaud. 

Rigaud,  Rigault,  Rlgaut,  Rl- 
gaux.  I^es  trois  derniers  sont  des 
foriiifs  de  Rigaud,  nom  de  saint,  en 
latin  Riealdus,  du  vieux  nom  germ. 
lUioald  (puissant-ancien),  753.  I^a 
fjrme  Rigald  se  rencontre  dès  le 
X'  -iécle. 
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Righetti.  Abr.  d'Henri  (Ital.). 

Rignault.  F.  de  Regnault. 

Rignon.  Abr.  de  Pérignon. 

Rigobert.  Nom  de  saint,  écrit 
ainsi  dès  GiS  (puissant-renommé, 
riclie-renommé),  vieux  nom  germ. 

Rigodière.  Domaine  de  Rigaud. 

Rigodot.  Dér.  de  Rigaud. 

Rigolet,  Rigollet.  l"  Petit  ruis- 
seau (oc)  ;  2°  repas  de  noces  (oil)  ; 
3»  dér.  de  Rigoler  ;  plaisanter, 
boire,  glisser  (oil  . 

RigoUot,  Rlgolot.  Sens  de  Ri- 
golet  .'J  . 

Rigoreau.  Rigoureux  {rigoroa, 
oc). 

Rigot.  1"  Ruisseau,  petit  canal 
(Artois)  ;  2"  forme  de  Rigaud;  3" 
tresse,  frisure  (oc). 

Rigottaz.  Frisé  {rigotat,  oc). 

RigoTilot.  F.  de  Rigolot. 

Rigour.  Sévérité  (oc). 

Rihouet.  Déi».  de  Rihoult  :  ruis- 
seau (Nord). 

Rikrwin.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Richtvin  (riche-ami),  ix"--  siècle. 

Rilliet,  Rillot.  F.  de  Rillon  :  pe- 
tite éniiuence  (oil). 

Rimbaud ,  Rimbault ,  Rim- 
baut,  Rimbert.  F.  de  Raimbauld, 
Raimbei't. 

Rimbœuf .  G  rille-bœuf .  De  Rimer  : 
faire  griller  (oil). 

Rime.  1"  Grand  bruit,  grand  cri 
(oil  )  ;  20  brûlé  (rim,  oc). 
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Rimet.  Dor.  de  Rime. 

Rinaldi.  Renaud  (Ital.)- 

Ring.   Cirque  pour  combats  àe 
tauru.uix  ^^Angl.)• 

Ringard,  Ringaud.  F.  des  vieux 

noms  gcnii.  licmegar.  liemegand  (J  . 
De  yii»i(bruiuc-),  selon  F5rsteui:tnu. 
Peut-être  mieux  vaut-il  les  rappro- 
iher  de  Ringuet. 

Ringer.  1"  Athlète  (AUem.)  ; 
^•J  soimeur  de  cloches  (Angl.)- 

Ringuet.  Petit  (Poitou). 

Rinn.  Canal   rinne,  AHem.\  | 

Rio.  Ruisseau  (Kord). 

Riocreux.  Ruisse.'iu  profond. 

Rion.  1"  Nom  de  saiut,  en  latin 
lîiovennus  (origin.  bretonne);  2«  n. 
d.  1.  qui  doit  équivaloir  à  rio,  rioit, 
rien  (ruisseau). 

Riot,  Riotte.  Querelle  (Bret.), 
bruit,  cumbat  (oil). 

Riottot.  Querelleur  {riotos,  oc). 
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vieux  noms  gerni.  liipar  l'.tjT),  Hili- 
pald  {liiV,  Uipul.l'fill).  PoW  vaut 
poud.  Cf»  troio  noms  ue  son'  à  leur 
!  tour  que  des  formes  de  Ricbert 
puiB8aut-renomnici,etiiJc6aW(pni6- 
santhardi',  car  laid  et  hold  ne  font 
qu'un,  liipand,  Uipault  peuvent  être 
noms  de  lieux  ou  d'hommes  rive- 
rains. Le  châti-au  de  Ripaille  étai' 
sur  le  bord  d'un  lac. 

Riquart,  Rique,  Rlquer.  F.  de 

Richud,  Riche,  R'ichcr  (Xordj. 

Riquet.    lo  Abr.   d'Henri  ou  de 

Pierre;    2"   grillon    (oc);    3"    bossu 

!  (Norm.),  d'où  le  type  de  Riquet  à  la 

!  houppe. 

'      Riguez.  Abr.  d'Henriquez  :  Henri 
I  (£sp.);  2»  richesse  {riqueza,  oc). 

I      Riquier.  Nom  de  saint,  en  latin 
i  Richariits  :  Richier. 

Ris.  Ruisseau,  gué  (oil,  oc). 

Rispail,  Rispal.  Semblent  deux 
forn.e.^  de  lia.ipalh  :  balai  oc),  qui  a 
fait  Raspail.  l)au=  le  Midi,  on  dit 
aussi  rispaire  (bourreau  et  rispet 
(rebouteur),  mais  ces  deux  formes 
ont  des  désinences  trop  différentes 
pour  être  rapprochées  de  liispal. 


Riou.  1°  Rnisseiu  (oc)  ;  2°  rieur 
(Nord  ;  3"  froid  Bret.)  ;  i°  f.  du  nom 
de  saiut  Rieu. 

Rioublant.  Ruisseau  clair. 

Rioul  ,  Rioult ,  Riousset, 
Rioux.  F.  deRaoul,Raoult,  Raous- 
set  ou  de  Riou.  Dans  ce  dernier  cas, 
qui  est  non  moins  prob.ablo,  car  rioul 
se  retrouve  dans  le  latin  rivulus, 
Riousset  serait  petit  ruisseau,  s'il 
n'est  une  forme  de  Rioùssec  (niis- 
seau  desséché). 

Ripard,  Ripaud,  Ripault,  Ri- 
paux,   RipoU,    Ripoud.    F.    des 


Risse.  F.  de  Ris. 

Risselet.  Ruisselet. 

Ritard,  Ritaud.  Dér.  de  Rister  : 
presser,  forcer  à  faire  (oil). 

Ritouret.  Dér.  de  Ristonr  :  qui 
presse,  qtii  incommode  (oil\  ou  de 
Bitour  :  curé ,  recteur  d'hôpital  ou 
de  confrérie  (oc). 

Ritt.  Course  à  cheval  (AUem.). 

Ritter.  Chevalier  (AUem.). 

Riu.  Courant  d'eau  (oc. 
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Rival,  Rivalain,  Rivalin,  Ri- 
vallet,  Rivard,  Rivât,  Rivaud, 
Rivaudon.  Daus  U-  .si-uidi!  ,„u<nr- 
rent.  Rival  uo  sVst  dit  qu'au  xv)"; 
siùclc  ;  uup  iravaut,  ou  diisait  corri- 
raux  de  deux  riverains  postés  sur 
le  luèine  cours  d'eau,  ce  qui  est 
souvent  mat. ère  à  coiitestitious 
eutre  voisius.  Il  est  doue  proUalile 
nue  uous  avons  plutôt  affaire  ici  à 
des  couri  d'eaux  ou  à  des  riveraius 
•ju'à  des  rivaux. 

Riveau,  Rivel,  Rivelet.  Uuis- 

seau  (oil). 

Riverin.  l"  Kivcr.-iiu  ;  2"  batelier 

•il  . 

Rives.  Abr.  de  De«r«re«;  riverain. 

Rivet.  Peàt  ruisseau  (oc). 

Rivier.  Bord  de  rivière,  habitant 
les  bords  du  Rhin  (oil). 

j 

Rivière.     1°    Sifjuifie     ruieseau  ' 
comme  rivière  (oc);  2«  paye,  canton 
oil). 

-      I 

Rivocet,  Rivoire,  Rivoiret, 
Rivoiron  ,  Rivolet ,  Rivollet , 
Rivollin,  Rivot,  Rivoure,  Ri- 
vrat,  Rivron.  Excepté  Rivoire  ot 
Uivonre,  ([ui  seinbleut  noms  de 
rivière,  tous  les  autres  sont  noms 
de  ruis.seaux  ou  de  riverains  Cha- 
bitant  le  bord  d'au  cours  d'eau  ou 
u'un  bois'. 

Rix.  1"  Vaillant,  généreux  (oil); 
■i"  nom  de  saint,  en  latiu  Rixius. 

Rixem.  P.  de  Kixheiu  (llaut- 
lihiH;,  qui  s'appelait  en  823  Ilielie- 
nenheim  ihaiiicau  de  Richen,  vieux 
nom  germanique  dér.  de  Rich  : 
puiobant,  riche). 

Rizet.  Dér.  de  Ris. 

Roard.  Dér.  de  Ro  :  rouge  (oil). 
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Robain.  F.  de  l{...biu. 

Robard,  Robart.  1"  Qui  a  la 
barbe  roussàire  (oil);  2"  Rjbert 
(Bret.). 

Robardet,  Robardey.  Ilommi; 
de  mise  rechcrihèe  \^robardel,  oil). 

Robat,  Robault.  Dér.  de  KjI: 

rouge  (oil  ,  haie,  bailler  (oc). 

Robbe,  Robbes.  Abr.  de  Robert. 
Elle  est  sans  doute  flamande,  à  en 
juger  par  la  forme  Robbes.  Robbe 
s'est  dit  aussi  pour  robe  (vêtement 
d'homme  ou  de  femme)  [oil]. 

Robelet ,    Robelin ,    Robelot. 
Dér.  de  Robert,  comme  Ijamblin  est 
I  dér.  de  Lamber;. 

'  Robert.  Nom  de  saint.  Du  vieux 
nom  germ.  *  Hrodebert  (gloire-re- 
nommé), qui  s'abrège  en  Rodbert 
et  Robert  dès  74!. 

Roberts.  Fils  de  Robert  (Augl., 
flam.). 

Robiche,   Robichon.   !<>  Petite 

r<il)e'i»il  .  On  disait  encore  robechon 
au  xviii^  siècle;  2"  dér.  de  Rober; 
ou  de  Rob  :  rouge  (oil). 

Robillard,  Robilliard,  Robil- 
lot,  Robilon.  rent  ê.i-e  un  dérivé 
de  Robert,  aussi  bien  que  Limbil- 
lotle  est  nu  dérivé  de  I.ambert.  Il 
y  aurait  lieu  toutefois  do  chercher 
si  Rober  :  prendre,  Roh  :  rouge  (oilt, 
n'ont  pu  être  aussi  une  souche  pos- 
sible. 

Robin.  Nom  de  saint,  en  latiu 
Rui'inus,  du  vieux  nom  germ.  Rud- 
vin,  abrév.  de  Hruodivin  glorieux- 
compagDou',  772.  Eu  Augleierre, 
Robin,  qui  veut  dire  aus.si  rouge- 
gorcjc,  est  regardé  comme  une  forme 
de  Robert,  ce  que  la  forme  latine 
Ruvinua  dément,  et  cependant  les 
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Robin  sont  si  nombreux  ot  ruuiquc 
saint  (le  ce  nom  si  peu  connu,  qu'ils 
doivent  presque  toujours  dériver  de 
Robert.  Ou  eu  verra  la  preuve  ù 
Robinet. 

Bobine.    Canal,   terraiu  raviut^, 

moutague  schisteuse  (oc). 

Robineau,  Robinet,  Robinot. 

Dér.  do  Itobin.  Les  dérivés  étaient 
considérés  comme  des  équivalents 
familiers  de  liohert,  puisque  l'abbé 
Brizard  a  vu,  dans  les  titres  de  la  fa- 
mille du  Buiit,  une  même  personne 
appelée  Robert  et  Robinet. 

Robinson.  Fils  de  Robin  (Angl.). 

Robion,  Robiou ,  Roblquet , 
Roblin,  Roblot.  Dér.  de  Robert. 
Les  trois  premiers  peuvent  aussi 
dériver  de  Rob  :  rouge  (oil). 

Robouam.  Quiagrauditlepeuple 
.  (liébr.).    Nom   biblique   adopté   par 
les  calvinistes. 

Robquin.  Dér.  flamand  de  Ro- 
bert. 

Roca,  Rocca.  Roche  (oc,  Ital.). 

Rocantin.  Habitant  des  rochers 
(oc).  Ce  n'était  pas  un  péjoratif 
comme  aujourd'hui. 

Roch.  Nom  de  saint,  en  latin  Ro- 
chus,  du  vieux  nom  germ.  Hrocch 
(hurler,  pousser  le  cri  de  guerre), 
999. 

Rochas,  Rochat.  Dér.  de  Roche. 

Rocheblave,  Rochefort,  Ro- 
chemure,  Rocbequairie.  Roche 
bleue,  roche  fortifiée,  roche  brune, 
roe'uc  carrée. 


Rochereau ,    Rocheron. 

de  Rocher. 

Rochier.  F.  de  Rocher. 


Dér. 
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Rocque.  Roche,  château-fort  (oc). 

Rocquet,  Rocquin.  Dér.  de 
Rocque. 

Rodât.  Arrondi,  pâturage  gardé 
oc),  gros  bâton  {rodaa,  oil). 

Rodde.  Rouge  (flam.). 

Roddier.  F.  de  Rodier. 

Rode.  1"  Bois  fourré,  roue  (oc)  ; 
palet  (oil),  défrichement  (Nord)  ; 
2"  f.  de  Rodde. 

Rodel,  Rodelle,  Rodet.  Roue, 
cercle  (oc). 

Rodier.  Charron  (oc,  oil).  Les 
Rodier  de  Bourgogne  ont  trois  roues 
dans  leur  blason. 

Rodin.  1"  Abr.  de  Perrodin  ; 
2"  forme  du  vieux  nom  germ.  Hho- 
din  (glorieux),  8i>0. 

Rodolphe.  Nom  de  saint,  en  la- 
tin Riidolfiis,  du  vieux  nom  germ. 
Ruodolf  (glorieux-loup),  735. 

Rodrigues.  Nom  de  saint,  en  la- 
tin Rudericus,  du  vieux  nom  germ. 
Hroderich  (gloire-puissant),  741. 

Rodriguez.  Fils  de  Rodrigues. 

Rœderer.  C'est  le  Rodier  alle- 
mand. La  famille  Rœderer  en  a 
gardé  souvenir  en  portant  d'argent 
à  la  bande  d'azur  chargée  de  trois 
roues  d'or. 

Rœlants.  Fils  de  Roland  (flam.). 

Rœmer.  F.   de  Romaric  i^flam.). 

Rogat.  lo  Nom  porté  par  neuf 
saints,  en  latin  Rogatus  :  prié,  de- 
mandé à  Dieu  ;  2°  dér.  de  Rog  :  rouge 
(oc)  ;  3"  semonce  (oil). 
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Rogô.  F.  de  Roger  ou  dér.  de 
Roge  :  rouge  (oil). 

Rogelln.  Dér.  de  Roger. 

Roger.  Nom  de  saint,  en  latin 
ïtogertnn.  Du  vieux  nom  gerni. 
Rodger  (79»),  qui  est  interprété  de 
bien  des  façons  ;  homme  de  parole, 
selon  M.  Scott  ;  questionneur,  selon 
M.  Hecquet  ;  conseiller  courageux, 
M-lon  yi.  de  Coston  ;  jeune  hotnme 
vigoureux,  selon  Obermuller ;  avide 
de  conseil,  selon  Ottius  !  Eu  conti- 
nuant de  suivre  les  interprétations 
(toujours  dubitatives  d'ailleurs)  de 
Fdrstemaun,  nous  trouvons  dans 
Rodger,  rod  (rouge  ou  glorieux)  et 
ger  (javelot  ou  préparé),  ce  qui  nous 
donnerait  glorieux  Javelot  ou  rouge 
javelot,  ou  préparé  pour  la  gloire. 
Kn  tout,  huit  versions  ! 

Rogereau,  Rogeret,  Rogeron. 
Dér.  de  Roger. 

Rogers,  Rogerson.  Fils  de  Ro- 
ger (Angl.). 

Roget.  Dér.  de  Roge  :  rouge  (oil). 

Rogier.  F.  de  Roger,  comme  Au- 
gier  est  forme  d'Auger. 

Rognon.  J'y  vois  une  abréviation 
de  grognon,  parce  que  le  Xvi<=  siècle 
a  déjà  rognioner  'gronder)  que  je 
considère  aussi  comme  une  abrévia- 
tion de  grognioner  (gronder),  et  non 
an  dérivé  de  rogner,  comme  on  l'a 
cru  jusqu'ici. 

Rogue,  Roguet,  Roguin.  Ro- 
gne voulait  dire  âpre,  rude,  fier 
(oil).  Roguet  et  Roguin  en  dérive- 
raient, si  tous  trois  ne  sont  formes 
et  dérivés  de  Bog  :  rouge  (oc). 

Rohard,  Rohault.  Comme  Ro- 
hard  est  un  vieux  nom  germ.  (1012), 
Rohault  me  semble  pouvoir  comme 
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lui  dériver  de  Rohald,  à  moins  que 
ce  ne  soit  une  abréviation  de  Roc- 
haut.  Rochauta  a  ce  sens  dans  la 
langue  d'oc,  qui  a  aussi  Altaroche, 
nom  bien  connu. 

Roi.  Gai,  joyeux  (oc).  Voy.  Leroy. 

Roidot.  Dér.  de  Raide  :  dur,  re- 
vêche  (oil). 

Roille.  Courreur  (oil). 

Roisin.  Raisin  (oil). 

Roisselet,    Roisset,    Roissln. 

F.  de  Rousset,  Ruussin,  Rousselet, 
car  roissoir  se  disait  pour  rousseur 
en  langue  d'oil. 

Roitel,  Roitier.  Dér.  de  Roiste  : 
raide,  rude  (oin. 

Roivré.  F.  de  Rouvray. 

Rojat,  Rojot.  Rouge  (oc). 

Roland,  Rolant.  Nom  de  saint, 
eu  latin  Rutulandus.  Du  vieux  nom 
germ.  Ruotlant  :  gloire  du  pays 
(806),  abrégé  en  Ruoland  (909),  et 
Roland. 

Rolin.  Dér.  de  RoUin. 

Rolland.  Sens  de  Roland. 

Rolle.  1°  Raoul  (Angl.).  Voy. 
Rollot  ;  2°  nom  de  saint,  en  latin 
Rutulus  (peuple  du  Latiuiu),  selon 
Ménage;  3"  si  nous  avions  affaire 
à  d'ancicïis  Italiens,  Rolle  serait 
surtout  leur  Raulo,  considéré  comme 
une  abréviation  de  Roland. 

Rollin.  1°  Nom  de  saint,  eu  latin 
Chrodolinus,  du  vieux  nom  germ. 
Chrodolin  (glorieux),  711,  qui  a  fait 
Rothelin  avant  Rollin  ;  2"  dér.  de 
Rolle. 


18. 
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Rommetin.  Rumaîu  (oc).  DauK 
le  Miili,  011  Jit  liomct  pour  Hoint. 

Rommier.  Seus  de  Itjuicy. 

Romtain.  Abr.  de  Rommetin. 

Romuald.  Vieux  nom  germ.  de- 
veuu  nom  do  saiut.  Sa  forme  la  plus 
ancicuuc  est  Homoatd  (gloire-an- 
cieu),  vil'  siècle. 

Ronceray,  Roncerel,  Ron- 
chail,  RoncheroUes,  Ronchon, 
Roncier,  Roncière.  Lic-ux  pleins 
de  ronces. 

Roncin.  Cheval  de  somme. 

Rondard,  Rondeau,  Rondel, 
Rondelet,  Rondelous,  Rondet, 
Rondier,  Rondin,  Rondinet, 
Rondonneau,  Rondot,  Rondou- 
lous.Rondu.  UtJr.  de  Rowl  :  arrondi 
par  l'oiiiboupiiut.  Ijos  l'oruies  Ron- 
del, lioyidoiil  se  rapprochcut  aussi  de 
l'hirondelle  du  Midi  (rondola,  rotin- 
dela^,  mais  ce  ne  peut  être  qu'une 
exception. 

Ronel.  Dér.  de  Perron. 

Rongeon,  Rongeot,  Ronger, 
Rongier.  Dér.  de  lionijcr  :  penser, 
ruminer  (oil),  hors  licngcr  qu'où  re- 
trouve dans  le  vieux  nom  germ. 
Runger. 

Ronneaux,  Ronot.  Dér.  de 
Pierron. 

Rousin.  Cheval  de  somme  (oe, 
oil. 

Ronsiot,  Ronzière.   Lieu  plein 

de  ronces. 
Romieu ,     Romieux.     Pèlerin 

ayant  fait  le  voyage  de  Rome  (oc).  Roob,  Roolf.  Abr.  de  Robert  et 

forme  de  Hrolff.  Voy.  lioiilph. 


Rollon,  Rollot.  Dér.  (le  RoUe. 
Selon  M.  Ac  Costou,  ces  unart  se- 
raient dérivés  du  nom  de  Hrolff, 
premier  duc  de  Normandie,  mais  ce 
Hrolfl' ne  peut  ôtre  qu'une  abrévia- 
tion de  Rtidulf  ou  Kadulf,  ce  qui  est 
conforme  à  notre  première  étymolo- 
gie  de  lioJle  t^Raoul).  Le  Raoul  mo- 
derne est  l'ancien  Radulf,  et  les  An- 
glais ont  gardé  la  tradition  de  son 
ancienne  abréviation  liolf ,  dans 
leur  Ralph  moderne,  qui  est  aussi 
R'ioul.  Voy.  Roulph. 

Romagnë,  Romagny.  N.  d.  1. 
dont  la  forme  latine  doit  être  iiOHia- 
niacaia  :  domaine  de  Romaniis. 

Romain,    Roman,    Romand. 

1°  F.  du  nom  de  saiut  latin  Roiiia- 
niis  :  qui  est  de  Rome;  2»  originaire 
de  Rome. 

Romanet,  Romaniot.  Dér.  de 

Roman. 

Rombault.  F.  du  vieux  nom 
germ.  Ruombald  (gloire-hardi),  USl. 

Rome.  Nom  de  saint,  en  latin 
Romœtis.  C'est  le  Roméo  italien  qui 
veut  dire  jiélerin. 

Romeron.  Dér.  de  Romier  :  pè- 
lerin. 

Romeu.  F.  de  Romieu. 

Romeuf.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Romidf  (glorieux-loup). 

Romey.   F.  de  Romier  :  pèlerin. 

Romez.  F.  de  Remy  (oc). 


Romiliard.  Dér   de  Romieu. 
Romin.  F.  de  Romain. 


Roper,    Roperche ,     Ropert, 
Ropiquet.  F.  de  Robert,  Robiquet. 


Ros 

lioperche  est  ici  pour  Ruprecht, 
foriuo  aDcicuue  tlo  itobert,  qui  a  étù 
couservôe  eu  Alleiuague. 

Roque.  Roche  (oc). 

Roquebert.    F.   du    vieux  nom 

gorm.  Jîuihcrt  ^vin'  siècle). 

Roqueblave,  Roquefer,  Ro- 
quefort. Roquemaurel,  Roque- 
plan,  lloclio  blt'uo,  roilu-  tVnufji- 
ucUïiC,  roclio  fortitiéo,  i^jcUe  trèd- 
bruue,  rocho  plate  (oc). 

Roques.  Nom  (lo  saint,  eu  latin 
Hnclfi.  vieux  nom  trenu.  qui  se  ren- 
c  nti-c  au  VIII*  siècle  et  qui  siguifle 
banni.  Saus  mon  respect  pour  la 
forme  latiue,  qui  conserve  des  for- 
mes anciennes  sans  lesquelles  on 
■;e  tromperait  absolument,  j'eusse 
fait  venir  Roques  du  vieux  nom  genn. 
1  iiinisé  Rocr.o  (678), qui  a  le  sens  de 
Rjch. 

Roquet,  Roquette.  Petit  roc, 
peiite  roche  (oc).  Eu  langue  il'oil, 
Hoquet  siguiiî.iit  aussi  bâtmi  ferré, 
hlouse,fniiée  de  guerre.  Ce  pouvait 
être  tin  dérivé  de  Perrot  ;  roquette 
se  prenait  enfin  pour  château  fort. 
Dans  le  sem  de  petit  chien,  Hoquet 
est  moderne.  Voy.  Hosset. 

Roquier.  Carrier,  mineur,  liabi- 

ut  du  rocher  (oc). 

Roret.    Dér.    de    Hoire  :    chêne 


Ros 
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Moutague,  champ, couronne,  vallée, 
forêt  des  roses.  N.  d.  1.  (Allom.;. 

Roser.  Rosier  (oc). 

Rosey.  F.  de  Rosier. 

Rosier.  1"  Abr.  de  Durosier. 
Nom  de  voisinage;  2°  cxcep;iou., 
forme  de  Rogier  (flim.). 

Rosière.  M.  s.  q.  Rozière. 

Roslin.  Dur.  do  Rossel. 

Rossard,  Rossât,  Rossé,  Ros- 
sel, Rosselet,  Rosselin.  Dor.  de 
R't3  :  rou.x  i,oc).  Suruoms  de  che- 
velure. 

Rossemann.  Marchand  de  che- 
vaux ^Allom.  . 

Rosset.  Dér.  de  Ros  (roux),  ce 
qui  eu  fait  une  forme  de  Rousset. 
Jadis,  se  disait  en  Artois  pour  ro- 
quet (fer  de  lance  de  joute,  fer 
émoussé),  ce  qui  fait  qu'une  famille 
nommé  iJosset  porte  trois  roquets  eu 
ses  armes. 

Rossi.  Roux  (Ital.). 

Rossigneux,  Rossignon.  Rossi- 
gnol (oil).  Surnom  de  brillant  chan- 
teur. 

Rossin ,     Rossini ,     Rossino. 

Roussâtre.  Les  deux  derniers  sont 
italiens. 

Rossmann.  Voy.  Rossemann. 


Rosalie.     Nom    de    sainte.    En 
France,  on  le   fait   venir   du   latin 
frose,    roséeli   en   Italie,    du    grec  I      Rost.  (Tril  (Allem.). 
'couronne  de  roses). 

Rossollin.   1°  Dér.   de    Rossin; 

Rosan,    Rosanin.    Couleur    de     2"  forme  de  Rôssltin  :  petit  cheval 


>8C  (ro»on,  oc). 
Rosenberg,Rosenfeld,  Rosen- 


(Allem.). 
Rostain,  Rostaing,  Rostand, 


krantz,Rosenthal,  Rosenwald.    Rostang,  Rostan.  R  mge   étang. 
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N.  ri.  1.  faisant  alluâion  à  la  cuuleur 
d'eaux  stuguautcs.  Ou  a  dit  »tain 
(oil)  et  stanc  (oc)  pour  étang.  Ainsi 
la  ville  d'Étaiu  i  Meuse)  s'appelle 
Stain  et  Staijiium  (ûtaug,  latin)  aux 
VIII'  et  ix>^  siècles.  Il  existe  uu  nom 
de  saint  Uostaiiig,  eu  latin  Rosta- 
gnua,  mais  comme  ce  saint  vivait 
au  xiV"-"  siècle,  son  nom  ne  vieut  pas 
à  rencontre  de  notre  hypothèse,  et 
il  a,  pour  moi,  le  même  seus. 

Roth.  Rouge,  rubicond  (AUem.). 

Rothenflue ,  Rothkopf.  Roc 
rouge  {rotheufiiihc),  tête  rouge  (Al- 
lem.). 

Rothschild  .  La  traduction 
exacte  de  liotschild  en  allemand 
moderne  serait  rouge  bouclier  (Roth- 
schild). Le  nom  de  SchwarzsclUld 
(noir-bouclier)  existe.  Comme  vieux 
nom  gcrm.,  Eotchild  figure  dans  le 
répertoire  de  Fdrstemann,  qui  en  fait 
le  masculin  de  Clotilde  (hrod  :  glo- 
rieux ;  hild  :  héros).  Reste  enfin  la 
ville  danoise  de  Roschild  (Zélande), 
qui  ne  nous  paraît  pas  à  dédaigner 
comme  nom  d'origine,  car  les  noms 
de  lieux  ont  fort  contribué  à  la  créa- 
tion des  noms  modernes  de  famille 
Israélites. 

Rotier.  Routier,  joueur  de  rote 
(vielle),  gril  (oil). 

Rotival.  Val  rôti.  On  dit  bien 
Côte-rôtie. 

Rotti.    Colère;   dér.   de   Perotti 

(Ital.). 

Rottier.  Routier  (oil). 

Rotton.  Dér.  de  Perrot. 

Rotureau.  Regrattier  (rotiirier, 
oil). 

Rouaimard.  Qui  rumine.  Du 
verbe  Rouamer  (oil). 


Rou 

Rouan,  Rouanan,  Rouanet. 
Dér.  de  Roux.  Surnoms  de  barbes 
et  chevelures  uiélangées  de  noir,  de 
blanc  et  de  roux.  Ou  appelle  encore 
rouans  les  chevaux  de  cette  robe. 
Rouanet  peut  être  aussi  une  forme 
de  Rouannaia  (de  Rouen).  Ce  nom 
existe. 

Rouard,    Rouart.    l»  Sens    de 

Rouan  ;  it"  bourreau  (oil).  Ce  dernier 
sens,  plus  rare,  concerne  la  dési- 
nence art.  Le  rouart  est  ici  l'homme 
qui  roue  le  criminel.  Une  famille  de 
ce  nom  porte  d'argent  à  la  bande 
d'azur  chargée  de  trois  roues  d'or. 

Rouault,  Rouaux.  Sens  dp 
Rouan. 

Roubaud,  Roubeaux,  Roubé, 
Rouberal,     Roubey,     Roubier. 

1"  L>ér.  de  Roule  (chêne/  ou  de  Roub  : 
tronc  d'arbre  (oc).  Roubaud  peut  ve- 
nir du  nom  germ.  Ilrodbald  (glo- 
rieux-hardi) j^^m.  s.  q.  Rubat,  Rabé. 

Roubin,  Rovibinaux,  Roubi- 
net.  F.  do  Robin,  Robinet,  Robinot  ; 
2"  dér.  de  Routine  :  canal  (oc). 

Roublot.  F.  de  Roblot. 

Roucher.  F.  de  Rocher. 

Roucaut,  Rouchasse,  Rou- 
chaud,  Roucher,  Rouchet,  Rou- 
chez,  Rouchier,  Rouchon.  Gros 

ou  petit  rocher.  Les  trois  premiers 
sont  de  plus  forte  dimension. 

Roucolle.Roucou.  Courouge(?'. 

Roudaire.  Rôdeur  (oc). 

Roudiez.  F.  de  Rodier  (oc). 

Rouel.  Abr.  de  Rouelent  :  de  cou- 
leur rouge  (oc). 

Rouelle.  Roue  (oil). 


Rou 

Rouet.  1»  Seus  de  Roussel  ;  2» roi 
(roue',  Bret.)- 

Rouffard,     Rouffe,     Rouffln. 

Voy.  par  liuf. 

Rougeot,     Rouget.     Dér.      de 
Rouge. 

Rougier.  Roger  (oc). 

Rouher,    Rouhier.      Charron, 
fabricant  de  roues  i?  . 

Rouillard,  Rouillé,  Rouillier, 
Rouillet,     Rouillon,     Rouillot. 

1'  L'u  peu  roux,  par  dér.  de  lioitx  ; 
2°  dér.  de  Houille  pris  au  figuré  dans 
le  sens  de  usure  <?).  Ainsi  en  langue 
d'oc,  en  dit  rouillon  pour  rouillé  et 
roulhos  pour  usé,  vieux.  Le  verbe 
rouiller  a  été  pris  pour  rouler  (oil), 
et  il  y  a  encore  là  une  souche  possi- 
ble. Réserve  doit  être  également 
faite  pour  Rotiillé,  nom  de  lieu, 
dont  la  f  jrme  latine  doit  équivaloir 
à  celle  de  Rouillac  (Charente). 

% 
Rouin.  1»  Rouge  (oilj  ;  2"  nom  de 

saint,  en  latin  Hodingus,  vieux  nom 

germ.  dér.  de  Rod  :  glorieux  (viii'' 

siècle  . 

Roujol,  Roujon,  Roujou.  Dér. 
de  Houge. 

Roui.  F.  du  nom  de  saint  Rouis, 
eu  laiiu  Eadulfns.  Voy.  Raoul. 

Rouland,  Roulant.  Roland  (oc). 

Roulaud.  Dér.  de  Roui. 

Roulet,  Roulin,  Roullain.   V. 

de  Uullet,R..llin. 

Roulland.  F.  de  Rouland. 
Roulliard.  F.  de  Rouillard. 
Rouiller.  R  julier  (oil). 


Rou 
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Roullin,  Roulon,  Roulot.  F. 
de  RoUin,  RoUou,  Rollot. 

Roulph.  Abr.  de  Radxtlf  (Raoul) 
nu  de  A'otJuî/ (Rodolphe).  Il  est  cer- 
t.iiu  que  le  nom  de  Hrolff,  le  premier 
duc  de  Normandie  (voy.  Rollon) , 
viendrait  plus  correctement  de  Ro- 
dulf  que  de  Radulf,  si  le  nom  de 
Rodolphe  avait  été  de  mode  en 
Normandie  au  moyen  âge.  Mais  il 
était  inconnu,  tandis  que  le  nom  de 
Raoul  était  au  contraire  fort  ré- 
pandu. Cette  considération  d'usage 
appuie  le  sens  qui  paraît  le  moins 
probable. 


Rouma.  Rome  (oc). 

Roumanet.  Voy.  Roumanille. 

Roumanille.  Dér.  de  Rouraan; 
qui  est  une  fonue  méridionale  du 
nom  de  saint  Romain.  L'Eglise  ho- 
nore une  quinzaine  de  saints  de  ce 
nom.  Roumanet  est  un  autre  dérivé 
qu'on  trouve  aussi  dans  le  Midi. 

Roumette.  Lieu  plein  de  ronces 

ou  roniu':tii   oc). 


Roumier,  Roumieu.  Sens  de 
Romieu. 

Rounier.  Grondeur  (rounaJrc, 
oc). 

Roupert,  Rouprecht.    F.    au- 

ciennes  de  Robert. 

Rouquairol.      Lieu     rocailleux 

(oc\ 

Rouquet,  Rouquette.  Petit 
roc,  petite  roche  (oc;.  Rouquet  veut 
dire  aussi  lièvre  (oil). 

Rouquier.  Mineur,  habitant  du 
rocher  (oc  . 

Roure.  Chêne  (oc). 
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Roua.  Ui)iixfoci;  cheviilb.ii  (^oil). 

Roussan,  Roussat,  Roussaud. 
Dur.  Uo  Rousse. 

Rousse.  Roux  (oc). 

Rousseau,  Roussel.  Qui  tire 
sur  lo  roux  (oil,  pour  Rousseau  ; 
oc,  pour  Uiiiisselj.  Roussel  s'est  dit 
aussi  pour  blond. 

Rousselet,  Rousselin.  Uér.  de 
Roussel. 

Rousselle.  F.  de  R  lussel. 

Rousselon,  Rousselot,  Rous- 

set.  Uor.  de  Roussel  et  Rous. 

Roussigné,  Roussignol.  Ros- 

siguol  loil,  oc). 

Roussilhat,  Roussille.  Uu  peu 
roux  (oc). 

Roussin,    Rousson,  Roussot. 

Dér.  de  Rousse. 

Roustain,  Roustan.  Connue 
Rostiiiiiy  et  Rostau,  ces  uoras  sitjui- 
fieut  rnu(je  étang.  Nereslan  signifie 
de  même  noir  étang.  Noms  d'iiibita- 
tioa  faisant  allusion  à  la  couleur 
des  eaux  du  voisinage.  Si  Roustau, 
lo  Mameluck  de  Napoléon  l'^r,  a  fait 
souche  en  France,  il  va  sans  dire 
que  ses  descendants,  nécessairement 
peu  nombreux,  ont  une  tout  autre 
origine.  Roustan  est  alors  une 
forme  française  du  nom  oriental 
Rustem,  qui  est  d'origine  persane  et 
signifie  vaillant,  courageux.  Rusteui 
est  le  nom  de  l'Hercule  pei'sau. 

Routhier,  Routier,  Routtier. 

Fantassin,  maraudeur  (oc,  oil) , 
garde-chasse,  garde  champêtre ^oil), 
homme  fin,  rusé  (oc). 

Rouve.  Chêne  (oil,  oc). 
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Rouveau.Rouvel.i"  Petit  cbâue 

(oc);  2"  rouge,  roux  {rouviau,  oill. 

Rouvenant,    Rouvenat.    Uér. 

<Xv.  Uoiii-ent  :  rouge  (oil  ,  ou  de /^ouic; 
chêne. 

Rouvère.Rouveyre,  Rouvier, 
Rouvière. Chênaie  de  chênes  blancs 
(oc).  Les  Rouverie  du  Languedoc 
portent  d'a/.ur  uu  chêne  d'or. 

Rouvillain.  De  Rouville. 

Rouville.  N.  d.  1.  (Eure),  ea  la- 
tin Rodulfi  villa  :  domaine  de  Ruulj 
(Rodolphe  ou  Raoul;. 

Rouvillois.   1"  De  Rouville;  2" 

village  rouge  (?). 

Rouvray,    Rouvroy.    Chênaie 

^Nord). 

Roux.  1'  .Sous  actuel  ;  2  '  Raoul 
(Berri).  Ce  dernier  doit  être  excep- 
tioanel.  • 

Rouxel,  Rouxelin.  l>érivés  de 
Roux. 

Rouy.  1"  F.  de  Roy  (voy.  Leroy) 
ou  de  Ruy  (voy.  Duynt/'.  RoJi'j. nom 
de  lieu  (Nièvre),  s'écrivait  Roy  au 
xiiie  siècle;  2'  tapage  (roui,  oc). 

Rouyer.  Fabricant  de  roues, 
charron  (ronhier,  oil). 

Rouyre.  Chêne  (oc). 

Rouzaud  ,  Rouzé ,  Rouzeau , 
Rouzet.  Rouge,  rosé. 

Rouzier.  F.  de  Rosier. 

Rouziëre.  JI.  s.  q.  Rozlère. 

Rovère,  Rovire.  Chêuaie  {ro- 
ver,  oc). 

Rovillain.  De  Rouviile. 
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Roy.  Abr.  (le  Leroy.  Roquefort 
«lit  ([u'ou  a  doiiuc  .nussi  ce  uom  aux 
liuissiers  et  aux  b..>cleaux.  Voy.  Le- 
roy. 

Royer.  1°  Charron,  fabricant  de 
roiies;  2»  exceptionnellement,  voi- 
sin (oil). 

Ro3rinond.  F.  de  Raymond. 

Royné,  Roynet,  Roynot.  1"  F. 

de  Roueuuais  ?j;  2°  dér.  de  Roine  : 
Rhône,  ou  de  Roanne,  nom  de  ville 
(oc"i;  3"  dér.  de  Hoirie  :  grenouille 
(oil),  d'où  vient  certainement  le  nom 
de  Royaettc,  qui  existe  aussi. 

Royon.  Kmlnence  (oil). 

Roz.  Roux,ro5eau,cheval  (roê,  oc). 

Rozan,  Rozat,  Roze,  Rozet.  i" 

R  isé  (rosan,  rosat,  oc);  3"  dér.  de 
Uoz. 

Rozière,  Rozoy.  Lieu  pleiu  de 
roseaux  ou  de  roses.  Il  e.st  difficile 
de  choisir,  car  on  a  dit  roz  pour  ro- 
seau (oil),  et  ce  dernier  sens  semble 
probable.  Une  plantation  de  rosiers 
se  disait  plutôt  roserie. 

Ruas,  Ruât,  Ruau,  Ruault, 
Ruaut.  Dér.  do  lîii:  ruisseau.  Ruaut 
est  aussi  un  nom  de  saint,  eu  latin 
[iodaldiis,  du  vieux  nom  germ.  lio- 
dald  (gloire-ancien),  962. 

Rubat,  Rubbè,  Rubè.  Rubi- 
cond. Du  verbe  lluher  :  tirer  sur  le 
rouge  (oc). 

Ruben.  Vision  du  fils  (hébr.). 

Rupert.  F.  de  Robert  (Allem.). 

Rubin.  F.  de  Rubien,  uom  de 
s.iint,  eu  lutin  linhiantu. 

Rubini.  Rubis  (Ital.). 
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Ruch.  Rugissement  (oc). 

Ruchet,  Ruchon.  Dér.  de  Per- 
rucbet,  Perruchou. 

Rudder.  Voy.  Derudâer. 

Rudeau,  RudeL  Dér.  de  Rude. 

Rudemare.  F.  du  vieux  nom 
germ.  Hruadmar  (gloire-illustre), 
7t»6. 

Rudolph.  Rodolphe  (Allem.).    . 

Rué,  Ruel,  Ruet.  Dér.  de  i^it  ; 
ruisseau.  Riu'.  peut  encore  venir  do 
Ruer  :  renverser  (oil). 

Ruf ,  Ruffe.  1"  Apre,  rude  (oc)  ; 
2o  nom  de  saint,  du  latiu  Rnfus  : 
rouge. 

Rufaut,  Ruffel,  Rulfey,  Ruf- 
fier,  Reffieux.  Dér.  de  Ruf.  Rujfey 
est  un  n.  d.  1.  (domaiue  de  Rufus). 

Ruffit»,  Rufin.  Nom  de  saint,  eu 
latin  Rujimis,  de  Rufus  :  roux. 

Ruggieri.  Roger  (Ital.). 

Rugeot,  Ruget.  Dér.  de  Rnge  : 
rouge  (oil). 

Ruilhet.  Dér.  de  Ru  :  ruisseau. 

Ruillé,  Ruillier.  Dér.  de  Ruille  : 
rouille,  règle,  mesure.  Vie  ruilée  : 
vie  réglée  (oil). 

Ruin.  l»  Dér.  de  Ru  :  ruisseau;  2" 
forme  de  Ruain,  nom  de  saint,  eu 
latin  Rodanus. 

Ruinard ,   Ruinaud  ,  Ruinet. 

Dér.  do  Ruin  nu  do  Ruine. 

Ruis,  Ruissel.  Ruisseau  (oil). 
Ruitier,  Ruiton.  Dér.  de  Riul: 
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ruiHBCau,  ou  de  Ruit  :  rut  (oil).  Ou  a 
dit  aussi  rttiate  :  violent,  dur  (oll). 

Rulland,  RuUet,  RuUln.  F.  de 

Rolland,  liijllftt,  Rolliii. 

RuUier.   Dér.  de  RuUe  :  jeu  de 
boule  (oil). 

Rumilly.  N.  d.  1.  {Romuliacum  : 
doniaioe  de  Komulus  [?]). 

Ruminel.  Vacarme  (Allem.). 

Rumpf.   Amputé  des  jambes  ou 
des  bras  (Allem.). 

Rund.  Rond  (Allem.). 

Ruot.  Ruisseau  (oil). 

Rupert,  Ruprecht,  Ruprich. 
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Robert  (Allem.).  Le  doruier  ne  peut 
être  qu'une  forme  du  second. 

Russell.  C'est  le  Roussel  anglais. 

Russmann.  Homme-suie,  ra- 
moneur (Allem.). 

Rustan.  F.  de  Roustan. 

Ruteau,  Ru  tôt,  Ruttin.   Dér. 

de  Rupt  :  ruisseau  fK.st;. 

I      Ruyssen .     Fils      de      Richard 
(RuyscU). 

Ruzë.  Dér.  de  Ruz  :  rouge  (bre- 
ton) ;  Ruze:  chanson  (oil). 

Ryckebusch.  Riche  bois  (flam.V 
Bosquet  de  la  chevrette  (allem. 
mod.). 


S 


Saba,  Sabat.  F.  du  nom  de  saint 
Sabas.  De  Sabasios  :  consacré  à 
Bacchus  (srec).  Saba  veut  dire  aussi 
engoulevent,  et  Sabat  :  assommé, 
sabbat,  samedi  (oc). 

Sabathier,  Sabatié,  Sabatier, 
Sabattier.  F.  et  dér.  de  Sabatier, 
qui,  jus'iu'au  xv=  siècle,  u"a  pas  été 
savetier,  comme  on  pourrait  le  croire, 
mais  bien  cordonnier  (oc).  Le  pro- 
verbe populaire  du  Midi  :  '  Touta 
sabata  deven  groula  (Tout  soulier 
devient  savate)  »,  le  prouve  surabon- 
damment. Les  savetiers  étaient  alors 
les  grouUers  ou  groulliers.  Les  sa- 
batiers  ou  savetiers  (sabatiers  du 
Nord.  On  écrivait  javetier)  travail- 
laient le  cuir  de  veau.  Les  cordoua- 
uiers  ou  cordonniers  travaillaient 
le  cuir  de  Cordoue.  En  14 su,  le  nom 
de  savetier  ne  s'appliquait  plus 
qu'aux  ouvriers  de  vieux  cuirs,  et  le 


veau  comme  le  cuir  de  Cordoue  res- 
taient aux  cordonniers.  Voy.  Le- 
suetir. 

Sabaton.  Soulier  (oc).  Voy.  le 
nom  de  Savaton. 

Sabbe,  Sabe.  F.  de  Sabas  (flam.). 
Voy.  Saba. 

Sabel.  1»  Sabre  (Allem.)  ;  2"  nom 
de  saint  (Persan). 

Sabi.  Sage,  savant  (oc). 

Sabin,  Sabine.  Noms  de  saint  et 
sainte.  Eu  latin  Sabinus,  Sabina  : 
Sabin,  Sabine  (peuple  d'Italie). 

Sabit.  F.  de  Sabi. 

Saboulard.  Qui  frappe  (oc). 

Sabouret,  Sabourin.  Dér.  de 


Sag 

Sabonr  :   savpur,   odenr  (oc).    C'est  i 
pourquoi  Saliouronx  veut  dire  saroH- 
reitx,  et,  au  figuré,  «Hcre,  recherché 
de  manières  et  de  paroles  (oc). 

Sabra.  Sain,  savoureux  (oc\ 

Sabrou ,    Sabrout,    Sabroux. 

Abr.  de  Sabouroux.  Voy.  Sabouret. 

Sacareau.  Maussade  (Centre). 

Sacase.  Grand  sac  {»aeas,  oc). 

Sacbain,  Sacbet,  Sachot.  l<> 
Dér.  de  Sache  ;  sage  (oil)  ;  2"  petit 
sac.  On  appelait  aussi  sacheti  les  re- 
ligieux de  la  Pénitence. 

Sachs.  Saxon  (AUem.). 

Sacy.  Saulaie  (oil). 

Sadler.  Sellier  (Allem.). 

Sadoc.  Juge  (hébreu). 

Sadin,  Sadon.  Doux,  aimable 
'oil}. 

Sadoul.  Repu,  rassasié  (oc). 

Safary.  Dér.  de  Safar  :  bruit, 
crierie  (Bret.),  ou  de  Safre  :  gour- 
mand iuil)  [?]. 

Safflet.  F.  de  Saffret. 

Saffray,  Saffrey,  Saffroy.  F. 

du  vieux  nom  germ.  Seifrid,  inter- 
version de  Sieffred  qui  p.=  t  une  abré- 
viation de  Siegfried.  Voy.  ce  nom. 

Saffret.  Dér.  de  Saffre  :  agréable, 
rusé,  (,'Oulu  (oil  . 


Sai 
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Sageran,  Sageret.  J'hésite  à 
rapprocher  de  ces  trois  mots  sage- 
rie  :  marais  (oil),  ou  sagerat  :  scellé, 
cacheté  (oc),  qui  est  une  forme  de 
sagclat.  Je  verrais  plutôt  ici  des  dé- 
rivés de  Sage  ou  de  Sacher  :  secouer, 
agiter,  faire  sortir  (oil). 

Saget.  l"  Dér.  de  Sage  ;  2°  sceau 

(oc). 

Sagit.  Flèche  (sagitta,  oc). 

Saglier.   Dér.  de  Sagel   :   sceau 

(oc)  [?]. 

Sagne,    Sagnes.   Marais,  joncs 

(oc,  oil). 

Sagnier.  Xattier  (oc). 

Sagon,  Sagot,  Sagou,  Saguet, 
Saguin.  Sagon  eut  sou  heure  de  re- 
tentissement au  xYi";  siècle,  lorsque 
Marot,  critiqué  par  un  confrère  nor- 
mand nommé  Sagon,  s'en  vengea 
par  ces  quatre  vers  de  son  poëme 
de  Fripelide  : 

Or  lies  bètes  que  j'ai  sus  diles, 
Sayon,  tu  n'es  des  plus  petites  : 
Combien  que  Sagon  soit  un  mol 
El  le  nom  d'un  petit  marmot. 
Et  Sagon  étiit  représenté  à  la  pre- 
mière feuille,  sous   la   forme   d'un 
singe.  En  langue  d'oil,  Sagon  (comme 
Sagotin)  était  le  nom  d'une   petite 
espèce  de   singe.  Sagou   et   Saguin 
semblent  ici  des  équivalents  de  Sa- 
gon. Faut-il  en  dire  autant  de  Sagot 
et  Sagw-t  ?  J'hésite  d'autant  plus  que, 
en  langue   d'oc,  sagut  vaut  sachut. 
Sagon  et  Saguet  peuvent  donc  être 
des  formes  de  Sachot,  Sachet. 

Sahuc ,  Sahuqué  ,  Sabut.  Su- 
reau (oc). 


Sagan,  l»  Vacarme  foc);  2°  nom        Saige.  Sage  (oil),  savant  (Cham- 
de  lieu  (AUem.;.  |  pagne). 


Sager. 

(AUem.;. 


Scieur.    De   Sage  :    scie 


Saigne,  Saignier.  Marais,  nat- 
tier  (oil,  oc). 
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Sailland,   Saillant,   Saillard, 

Saillat.  Qui  t;:uilc,  (jiii  (lauhic  (oil). 
Le  roi  D.ivid  diiuoiiiit  (levant  l'ar- 
che est  !ii)p("lé  le  liei  saillant. 

Saillenfaits,  Saillenfest,  Sail- 
lofest.  Jlut  à  mot  :  saille  en  fostes, 
saille  aux  fcstes  (iluise  aux  festes). 
Surnom  de  danseur,du  verbe  Sailler. 
Voy.  Sailla7id. 

Saillour.  Danseur  de  profession 
(oil),  sauteur  (Bret.). 

Sailly.  N.  d.  1.  Au  Xord,  sa  forme 
latine  est  Salegiititi  (saulaie).  Mais  à 
l'Est,  Sailly  (Moselle)  se  dit  Serlei 
au  xii":  siècle. 

Sainet.  Dér.  do  Saine:  Saxon 
(oc). 

Sainpère.  Saint  Pierre  (oU).  M. 
d.  1. 

Sains.  Eu  latin  Sanctis.  Nom  de 
villages  où  se  trouvaient  d'ancien- 
nes reliques  (Mannier). 

Saint.  M.  s.  q.  Sant.  A  propos  des 
noms  commençant  par  Saint,  ou  a 
supposé  que  c'était  uoms  d'enseignes 
d'hôtelleries  et  par  c  iuscquent  d'hô- 
teliers. L'aubergi.'ite  qui  avait  placé 
son  auberge  sous  l'invocation  de 
saint  Pierre  aurait  reçu  le  nom  de 
Saint-Pierre,  et  ainsi  de  suite.  Que 
cela  ait  eu  lieu  de  temps  à  autre,  il 
est  possible.  On  a  fait  flèche  de  tout 
bois  quand  il  s'est  agi  de  désigner 
les  gens.  Mais,  à  mou  avis  du  moins, 
presque  tous  les  noms  commençant 
par  Saint  sont  des  noms,  de  lieux. 
Le  de  qui  devrait  les  précéder  est 
resté  eu  route,  car  si,  do  notre  temps, 
ou  fait  la  chasse  à  la  particule  avec 
faut  d'amour,  les  siècles  précédents 
étaient  peu  préoccupés  de  sa  con- 
servation. 

Saintain.  F.  de  Saiutiu. 


Sal 

Saintard,  Saintier,  Saintin, 
Saintoin,  Salnton.  Sriintuiu  est 
une  fjrme  de  saint  Ouen,  Saintin 
est  un  nom  de  saint,  en  latin  Saiic- 
tinuR  (saint),  Saintard  et  Sainton 
étaieui  des  personnages  vivant  sain- 
tement (ou  a  dit  aainlcron  eu  ce 
son»),  ou  des  équ  ivalents  de  Saintier  : 
homme  libre  se  faisant  serf  d'égline 
(oil). 

Sainville.  X.  d.  l.  (Eure-et- 
Loir).  Sa  forme  latine  est,  au  Xi' 
siècle,  Segetis  villa  (domaine  de  la 
moissoû).  Un  vrai  nom  de  Beauce  ! 

Saison,   Saisot,  Saisset.  ]>ér. 

de  Sai»  :  gris,  ou  Saitz  :  éveillé  (oc). 
Le  gros  froment  s'appelle  aussi  sais- 
sette  (Midi). 

Saive.  .Sage  (oil). 

Sajot,  Sajou,  Sajout.  1"  JJér. 
de  Sage  ,  2"  équivalents  de  Sa-jos  : 
ici  en  bas  (oc).  Voy.  Daval. 

Sal.  l"  Fou  (oil ,  Champ.)  ;  2» 
sain,  sauvé  (oc)  ;  3"  grande  mai8:>u 
d'habitation,  terre  salique,  c'est-à- 
dire  terre  patrimoniale  attenant  à 
l'habitation  et  cultivée  par  le  pro- 
priéiaire  lui-même  (AUem.). 

Sala.  Salle,  c'est-à-dire  cour,  pa- 
lais, place  d'armes  (oc). 

Salabelle.  Belle  salle.  Voy.  Sala. 

Salabert.  Vieux  nom  germ.  qui 
s'abrège  eu  Salbert  dès  le  viii'' siècle 
(uoir-renommé). 

Saladin.  Est-ce  le  nom  du  sultan 
fameux  iSalah-Eddin  :  bonté  de  la 
religion,  selon  M.  de  Coston)  ?  Est- 
ce  un  dérivé  de  Salade  (mets  ou  cas- 
que) ou  de  Salada  :  fourches  pati- 
bulaires (oc)  ? 

Salager.  Percepteur  du  droit  sur 
le  sel  (oc). 


Sal 

Salamon.  i\  Ue  Saloiuon  (oc). 


Sal 


Salin.  Saumon  (Allcm/.  X.  <1.  1., 
en    latiu  Salmona,  d'où  le   sauinou 
Salandre,   Salandrin,  Salan-    adopté  comme  arme  parlante  p:u- 
drouze.  VaUsiMU  à  i)r.>vi6io;  s  (sa-     la  famille  princière  ile  ce  uom. 
laiulre,  oil,i.  Les  ileux  derniers  Jéri 
veraieut  dn  premier. 


Salmade,  Salme.Salnisr,  Sal- 

mey.  l>ér.  <lc  Salmc  :  pr-aumo    oc  . 


Salaun.  Snlomou  (Bret.). 
Salbat.  S.iuvé  (oc>. 
Salcedo.  Saulaie  (Esp.). 
Salendre.  Vov.  Salandre 


Salmon.  1  Saumon  (oit);  2"abr. 
de  Salomon  (Nord)  :  3"  uom  de 
saiut,  eu  laliu  Salmannus.  Du  vieux 
uom  genn.  Salanan  fguerriPr-noir). 
El  Augleterre,  uuo  famille  uoble 
du  nom  de  Salmon  a  pour  forme  la- 
tine De  Saneto  Alleitiondo,  ce  qui 
donue  uu  autre  nom  gerra.  pour  sou- 
Sales,  Salesse.  N.  -i.   l.  parais-     ç^^  .  Alamund. 


gant  avoir  le  scus  de  salle  (Midi 
Saleur.  Scellenr  Coil!. 


Salicetti ,     Sadicis. 
N.  d.  i. 


Saulaie. 


Salin.    1"   Grenier    à    sel    (oc)  ; 
2»  origin.  de  Salins. 

Salinié.  Marchand  de  sel  (oc). 
Salis.  Eaux  salées.  N.  d.  1. 


Salomè.  Nomdesaiute  (parfaite, 
pacifique,  hébreu). 

Salomon.  Nom  de  saint   (^pacifi- 
que, héhreii). 

Salone.  Nom  de   saint  genevois, 
eu  latin  Salonius. 

Salous.  Saloir  (oil). 

Salsé,  Saison.  Saule  (oc). 


Sallandre,  Sallandrouze.  Voy.        Salvador.  1»  Sauveur  (oc).  Nom 

nlandre.  de  saint;  2"  nom  porté  par  des  fa- 

j  luilles   Israélites   qui   l'ont    abrégé 

sans  doute  de  San-Salvador,  nom  de 

lieu. 


Sallantin.  Dér.  de  Salant  :  ma- 
rais salant    oc  . 


Sadle.  Voy.  Lasalle.  Salvage.    Sauvage,   sauve-garde 

(oc,  oil). 

Saller ,    Salleran  ,    Sallerin  , 
Salleron.    ]"    Sauteur   (Bret.);  2°         Salvator.  Sauveur.  Nom  de  saint 


111.  f.  q.  Cellerier. 


(OC;. 


Sadles.  N.  d.    1.    tirant  son  nom  '      Salve.  Nom    de    saint,   eu   latin 
de    petits   établissemeuts   religieux     Salvitts  (sain  et  eaufj. 
appelés  d'abord  celles,  puii  selles  et 

sallei  'prSeorés,  hospices,   obédien-        Ssdvetat.  Lieu  d'asile  (oc). 
ces  dépendant  d'un  monastère),  Midi. 


Sallion,  Sallior.  Salliot.  yi.  s. 

q.  Saillour. 


Salvy.  V.  de  Salve. 
Salze.  F.  de  SaUe. 
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BClou  Sanchez.  Nom  <lo  gaiut  espa- 
I  gnol,  en  latin  Sancio  (pour  aanttio  : 
I  conflrraatiou)[?]. 

Sam.  Abr.  de  Samuel  (Augl.)-       i  ,  .,. 

Sancier.  Sincère  {sancière,  oïl), 

Samain.  V-  de  Samin.  gain  (uc). 


Salzmann.    Saliuior  et, 
Pott,  homme  lascif  (AUem.)- 


Sainarie,  Samary.  Co  doit  être 
une  forme  de  Sam;iri.i,  qui  ne  re- 
trouve en  Italie  comme  un  nom 
d'homme  (garde  du  Seigneur,  hé- 
hreu). 

Sambon.  Dér.  de  Samhe  :  sureau 
(oll),  s'il  u'est  uuo  forme  de  Sent-bon. 
Au  moyen  âge.  il  u'est  point  rare 
de  trouver  des  noms  ainsi  cons- 
truits. 

Samie.  Étoffe  de  soie  brodée  de 
fils  d'or  ou  d'argent  {samia,  garnit, 
oc,  oil).  I 

Samier,  Samin,  Samion.  Dér. 

de  Samie  :  étoffe  de  soie.  Le  samin 
était  aussi  uu  velours  de  soie.  On  a 
dit  same  pour  sureau  (oil),  mais  je 
ne  le  rappelle  ici  que  pour  mémoire.  1 

Samper.  Saint-Pierre.  Sampieri 
a  le  même  sens  (Ital.). 

Samson.  Nom  de  famille  Israé- 
lite (soleil,  hébreu). 

Samuel.  Nom  de  famille  Israé- 
lite (serviteur  de  Dieu,  hébreu). 

San.  Saint,  sain  (oc). 

Ssuia.  Champs  (oc). 

Sanardis.  Nazaire,  nom  de  saint 

(oc). 

Sance.  Sain  et  sauf  (oc\ 

Sancereau.  Dér.  de  Sancere  ; 
sincère  (oil). 

Sanche.  Nom  de  sainte  espa- 
gnole, en  latin  Saneia  (pour  saneta: 
sainte). 


Sand.  1"  F.  moderne  du  vieux 
nom  gerra.  latinisé  Sando  (vrai), 
VIII'  siècle,  d'où  peut  dériver  le  nom 
de  Sandon;  2"  arèue,  rivage   AU.). 

Bandeau,  Sandel,  Sandelion. 

Le  nom  d'Alexandre,  qu'on  écrivait 
ja.t\is  Alixandre  ou  Aleasandre,éta.jit 
assez  long  à  prononcer,  on  a  senti 
presque  partout  le  besoin  de  l'abré- 
ger. LesAuglais,les  Flamands  disent 
Sander  ;   les    Italiens,   Sandro  ;    les 
Français,  Sandre.  DanS  la  formation 
de  ses  diminutifs  Sandean,  Sandel, 
Sandon,   Sandelion,  Sandillon,   on 
paraît  avoir  laissé  de  côté  une  r  qui 
rendait  la  prononciation  rude  à  cer- 
taines bouches;  on  la  retrouve  dans 
Sandrin,  Sandre,  etc. 
1      A    première    vue,    il    semblerait 
plus  simple  de  voir  dans  Sandelion 
I  un  surnom  de  héros  (sang  de  lion), 
i  mais  les  formes  Sandel  et  Sandillon 
I  viennent     appuyer     sa'     dérivation 
d'Alexandre. 

'     Sander,  Sanders,  Sanderson, 

i  Sandher.     Alexandre ,     fils     d'A- 
lexandre. (Angl.,  flam). 

Sandillon.  Voy.  Sandeau. 

Sandon.  Voy.  Bandeau  et  Sand. 

Sandoul.  F.  du  nom  de  saint 
Sandou,  en  latiu  Sindulfits.  Du 
vieux  nom  gerui.  Sindulf  (Sind  : 
comte,  satellite;  ulf  :  loup),  (iSS. 

Sandoz ,  Sandras ,  Sandre , 
Sandre  ,  Sandrin  ,  Sandrini  , 
Sandron.  Sandre  est  uue  abr.  d'A- 
lexaudre  {voy.  Sandeau).  Les  autres, 
moins   Sandras,   sont    des   dérivés. 


San 

Mandez  paraît  cspaguol;  S!andoz  est 
suisse  ou  savoisieu  comme  beaucoup 
de  noms  eu  oz.  Sandririi  est  italieu; 
Je  fais  exception  pour  le  nom  de 
Sandran,  qui  est  celui  d'uu  saint 
bourguignon,  en  latin  SancUradtis, 
du  vieux  nom  germ.  Sandrad  (vrai 
prompti,  94â.  Kn  langue  d'oc,  on  a  ' 
dit  aussi  Sandre  pour  samedi,  ce  i 
qu'il  ne  faut  pas  oublier,  car  ce  sens 
peut  avoir  contribué  à  certains  sur- 
noms de  naissance.  ' 

Sandrique.    F.    du  vieux    nom 

germ.  Seneilrie  (vrai-riche). 

Sanglé.  Ensanglanté  (oil). 

Sanglebœuf.  .Saigne-bœuf  (oil). 

Sangnler.  F.  de  Sagnier. 

Sanguin.  1»  Cornouiller  (oc)  ; 
2»  vêtu  de  sanguin,  étoffe  rouge 
(oil)  ;  3"  nom  de  lieu  (Nord).  Sa 
forme  ancienne  est  Siggenheim  :  ha- 
meau de  Séguin. 

Sanguinëde.  Plantation  de  cor- 
nouillers (oc  . 

Sanbes.  Saint  {sajih,  oc);  2^  mo- 
luerie  [aonba,  oc). 

Sanier,  Samnier.  F.  de  Sagnier. 

Samquer.  Planteur  (  ganker  , 
Bret.j. 

Sanquin.  lo  .Suzanne  {Sanneken, 
flara.)  ;  ;.»  fils  de  Saune,  abr.  du  nom 
de  saint  Saneius  (saint  ,  Flandre. 

Sans.  1"  Saint  (oc)  ;  2"  forme  de 
>-;»*  sensé,  oil)  on  de  Saens,nom  de 
saint  normand,  en  latin  Sidonius  ; 
originaire  de  Sidon  (l'hénicie). 

Sansanë.  Incurable,  mot  à  mot: 

;anj  guérison.  De  Sanié  :  guérison 
(oil). 


Sar 

Sanse.  F.  de  Sans. 
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Sansoin.  Négligent.  Voy.   San- 
sané. 

Sanson.  Nom  de  saint.  Forn:e  de 
Samson. 


Santot.  Dér.  de  Sans. 

Sant.  Saint,  dévot  (Bret.). 

Saintache.  Pur.  Voy.  Sansané. 

Santerre.  Surnom  d'homme 
pauvre  ou  ruiné.  Peut  être  aussi 
ori,'inaire  de  la  contrée  dite  San- 
terre, en  Picardie,  dont  les  villes 
sont  Péronne,  Roye,  Montdidier. 

Santeuil.  N.  d.  1.  Sanctilium  est 
la  forme  latine  (xi'  sièclei  de  Saii- 
seuil  (Eure-et-Loir).  Ce  nom,  qui 
semble  annoncer  la  pi'ésence  de 
quelques  reliques,  est  loin  de  la  tête 
aux  cent  yeux  que  le  poëte  SiinteuK 
avait  adoptée  comme  armes  par- 
lantes. 

Santi,  Santini.  1"  Saint  (Ital.); 
2»  nom  de  saint  ayant  le  même  sens. 

Saout.  1"  Gros  bétail  (Bret.)  ;  2o 
rassasié,  gorgé  [saous,  oil). 

Sapet.  Bois  de  sapins  (Danphiné). 

Sappey.l"Guichetier.DeSaî>pe; 
prison  (oil)  ;  2»  n.  d.  1.  ilsère). 

Sarsili.  Princesse  (hébreu). 

Sarasin,  Sarazin.  Une  origine 
sarrasiue  n'est  pas  toujours  indiquée 
p;ir  ce  nom,  car  il  a  été  celui  d'un 
saint.  Ou  donnait  aus.si  le  nom  de 
Sarrazin  à  tous  les  Bohémiens  uo- 
uiades  (oil). 

Sarcey.  Sarcet,  qui  signifie  gaule 
en  Normandie,  ferait  un  beau  nom 
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ilo  critique,  mai»  la  dûsinciice  ey  ne 
peut  pas  8c  transformer  eu  et  ;  do 
p'.uH  ,  elle  ne  peut  iiiJii|uer  qu'un 
nom  (le  lieu,  de  fonctiims  ou  rie  mé- 
tier. Tel  est  le  cas  de  Sarcey,  uom 
de  lieu  (Haute-Marne,  Rhône),  lyx 
connaissance  de  ses  formes  latines 
les  jikis  auciennes  est  uécessaire  à 
non  interprétation. 

Sarciron.  Dér.  de  Sarciaire  : 
reutr.iycur,  ri  priseur  (oc). 

Sarcus.  Cercueil  (oil).  N.  d.  1. 
signalé  par  la  découverte  de  sépul- 
tures autuiues. 

Sardalllon,  Sardier,  Sardin. 
1"  Uér.  de  Sard  :  champ  (oil),  qui 
semble  une  abrév.  ù'Essart  :  champ 
défriché.  Ku  ce  cas,  Sardier,  comme 
Eyssartier,  serait  un  défricheur; 
2>  dér.  du  uom  de  saint  Sard.  De 
Sardus  :  Sarde. 

Sardou.  F.  du  nom  de  saint  Sar- 
dou,  eu  latin  .S'acerfZos  (prêtre),  évê- 
que  de  Limoges  au  vif  siècle,  qui 
fut  appelé  eu  français,  sclou  les 
pays,  Sadroc,  Sardot,  Sardos,  Serdot 
et  eutin  S<irdou.  Eu  langue  d'oc. 
Surdons  veut  dire  marronnier  et 
sujet  au  vertige,  mais  ces  interpré- 
tations sont  modernes. 

Sargent.  F.  de  Sergent. 

Sarger.  Fabricant  do  serge  (oil). 

Sarnin.  Abr.  de  Saturnin. 

Sarrade.  Serrement  (oc). 

Sarrailh,  Sarraillè.  Serrurier 
(oc). 

Sarramagna.  Grande  moutague. 

grande  scie  (^oc  \ 

Sarrasin.  Vov.  Sarasin. 


Sam 

Sarrat.  Qui  ne  bouge  (oc). 
Sarrebourse.  C'est  a,i  Nord  ce 

qu'était  II-  neirtipiailras  a.u  Midi,  nu 
Buruom  de  thésauriseur. 

Sart,  Sarteaux,  Sartelet,  Sar 
tiaux,  Sartines,  Sarton.  S:irt  est 
une  abr.  d'Essurt  :  terrain  rléfriché 
(oil).  Les  autres  sout  ses  dérivés. 
Sarler  est  peler  un  terrain  couvert 
de  bruyères ,  brûler  le  tout  sur  le 
sol  et  labourer  ensuite  (oil).  C'est 
ce  qu'on  appelle  aussi  essarter.  Dix 
localités  du  uom  de  Sart  se  trouvent, 
du  reste,  dans  le  département  de 
l'Aisne,  et  l'ancien  nom  de  l'une 
d'elles,  Sart-VAhhé  (Kssars-l'Abbé}, 
sera  notre  ii.cilleure  preuve. 

Sartori,  Sartorio,  Sartorius, 
Sartre.  Couturier-tailleur  oc,  Ital., 
AUem.,  oil). 

Sassetot,  Sasseville.  Maison 
du  S.ixou,  dij.uaiiic  du  .Saxon. 

Sattler.  Sellier  (.\lîem.  '. 

Saucier.  Voy.  Sanasier. 

Saubat,  Saubet,  Saubon.  Dér. 
de  Saubar  :  sauver  oc  ,  ttde  .SfNftre.- 
savoir    oil). 

Saubusse.  Sureau  {sauhuz,  oil). 

Saucède,  Saucy.   Saulaie   (oil, 

oc). 

Sauer.  Aigre  (AUem.).  Si  le  nom 
de  Saxierkravt  (aigre  chou,  chou- 
croute)ue  se  trouve  point  daus  notre 
répertoire,  j'y  relève  Sauerhorn, 
Saiierhrun  :  aigre  fontaine,  source 
d'eau  acide. 

Sauffroy.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Salafrid  (noir-pacifique),  707. 

Sauge,  l"  Nom  de  saint,  eu  lutin 
Salrius  (sauf);  2"  saule  ^Centre). 


Sau 


Sau 
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Saugnier.    V 

iuliiii'i'. 


lie     Siguicr     ou 


Saugrain,  Saugrin.  l'uunait 
L-tre  une  forme  du  vioux  uoni  genn. 
Saingrin  jioir-tTUclï .  dont  je  u'ai 
point  d'exemples,  mais  dout  la  for- 
iiiatiou  serait  ro^ulièi-e  ;  mais  Sati- 
grnin  signifie  plutôt  grain  de  sel, 
c'està-diro  eomi /ue  ,  vxordanl  (de 
Sau  :  sel,  en  vieux  français).  On  disait, 
au  XVI'  siècle,  Saitgreiienx.  Ou  dit 
aujourd'hui,  eu  moins  bonue  part, 
saugrenu. 

Saujot.  Dur.  de  Sriuije. 

Saulais ,    Saulcy,     Sauleau, 

Saulière.  S:»ul:iie  \,o\\). 

Savilnier.  Jlarthaud  ou  fabricant 
do  sel,  officier  de  grenierà  sel  (oil). 


Saulses.  Saules  (oil).  j 

Sault.  Foré;  entrecoupée  de  prés 
Ci  de  champs  (Xorm.,  Ceiitre). 

Saunier.  F.  de  Sauli.ipr.  | 

Saur.  1»  Jaune-bruu,  de  couleur 
enfumée  (oc,  oil);  2"  terre  inculte, 
plein','  Je  genêts  et  de  bruyères  njil). 

Sauras ,  Sauraux  ,  Saurel , 
Sauret,  Saurez, Saurin,  Sauron, 
Saurou.  Dcr.  do  Sunr  :  jaune  eu- 
."■uM.é.  Dans  le  Midi,  on  appelle  en- 
core sauri  crin  une  Crinière  blonde 
et  brune.  Sairel  so  dit  aussi  pour 
léte  à  Vivent. 


poste  de  saussier.  De  1317  à  i;}s."), 
rien  que  dans  la  maisun  du  roi  de 
France,  i:ous  voyons  trois  classe* 
de  saussiers  qui  étaient  daus  l'ordre 
hiérarchique  ;  1"  les  saussiers  devers 
le  r^iy;  2"  les  saussiers  du  commun, 
c'est  à  dire  de  la  maison  roy^Ue  ;  3"  les 
clers  saussiers.  Tou  es  ces  nuauces 
ont  disparu  et  on  s'iippelle  aujour- 
;  d'liui«nM*«ecrtout  court,  mais  la  pro- 
fession n'eu  a  pas  moins  eu,  comme 
on  voit,  ses  (juarticrs  do  noblesse. 

Saussine,  Saussois,  Sausson, 
Saussoy.  .Saulaie  ,i'il).  Saussou  se- 
rait plutôt  un  saule. 

Sautel,  Sautelet.  Dér.  de  Sault. 

Sauter,  Sautereau,  Sauteron, 
Sautier.  Garde  forestier  (Suisse, 
Frauchc- Comté  i.  Sautereau  veut 
dire  aussi  bouffon  (Nord),  sauterelle 
(Bourgogue).  6'au<c>-et  veut  dire  lutin 
(Lorraine). 

Sauton,  Sautot.  Dér.  de  Sault. 

Sautreau,    Sautrot,  Sautter. 

ScLis  de  Sautereau. 

Sauvage,  Sauvageot,  Sauva- 
get.  Humuie  antisocial  (oilj. 

Sauvain,  Sauvaitre.  F.  de  Syl- 
vain, Sylvestre  (oc;. 

Sauvan,  Sauvanaud,  Sauva- 

net.    San' an  est  un  nom   de    saint, 
en  latiu  Hijlvanus  (do  lu  forêt). 


Sausse,  Saussais ,  Saussay, 
Sausset.  Saule,  saulaie  >oc,  oil  . 

Sausseret,   Saussey.    Dér.   et 

f   rnie  de  Saussier. 

Saussier.  Fabricant  de  sauces. 
1  é  ait  jadis  nu  métier,  c'était  n.ênic 
uu   office  parfois  iraport.iut  que  ce 


Sauvard ,  Sauvât ,  Sauve. 

Sauve  veut  dire  saule  et  sauvé  (uc). 
C'est  aussi  un  nom  de  saiit  picard, 
en  latin  Saltùna  (sauf),  et  un  nom 
de  forêt  daiislo  JIidi,câr  Sauveclara 
t-igiiifie  belle  forêt  (oc). 


Sauvel 

Sauve. 


Sauvelet.    Dér.    de 
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Say 


Sauveplane  ,       Sauveroche . 

Forêt  de  plaine,  roelie  boisée.  Voy. 
Sauvard. 

Sauvestre.  F.  ilo  .Sylvestre. 

Sauveton,  Sauvetier.  F.  do  Sa- 

veton  :  conluiiuirr.  Voy.  Sabatier. 

Sauvey,  Sauvier,  Sauvion, 
Sauvin.  Sauvon.  Uùr.  «li-  .Sauve. 

Saux,Sauzard,Sauzay,Sauze, 
Sauzède,  Sauzet,  Sauzin.  Saule, 
saulaie  (Midi,  Ouest). 

Savalle,  Savalete.  Dér.  de  Sa- 

ralltr    :    dt'sci'udre  ,    glisser    (oil). 
Nouia  de  peutes  rapides  (?). 

Savard.  F.  de  Savart. 

Savarein,  Savaresse,  Sava- 
rin. Utr.  de  Savard. 

Savart.  Terre  en  friche  (oil). 

Savary.  Un  chevalier  nommé 
Pierre  Savary  (120ii),  s'appelle  Sa fa- 
ricua  en  latin  (Arch.  nat.).  C'est  une 
forme  du  vieux  nom  germ.  Sab'arich 
(697).  Sens  inexpliqué. 

Savaton.  F.  de  Sabaton  :  soulier. 
Cette  origine  n'a  pas  effrayé  un  no- 
ble nommé  .S'at'a^/te.  Cet  homme  d'es- 
prit portait  d'or  à  une  semelle  de 
gueules. 

Savel ,     Savelin ,     Savelon. 

Terre  sablonneuse  (oc). 

Savignac,Savignard,Savignè 
Savignon,  Savigny.  Sacignard  et 
Savignon  seiubleut  des  dérivés  de  Sa- 
viuien  ou  îles  noms  de  buveurs  mé- 
ridionaux, car  on  dit  en  ce  sens  sa- 
vignas  (oc).  Tous  les  autres  sont 
des  noms  de  lieux  dont  la  forme  la- 
tine la  plus  ancienne  doit  équiva- 
loir à  Sabiniacum  :  domaine  de  Sa- 
binus. 


Savln.  Nom  do  saint,  eu  I.t.:^ 
Subiuna  :  .Sabiu. 

Saviot,  Savlt.  Instruit  (oil). 

Savornin.  F.  de  Saturnin.  Nom 
de  saiui  latiu  (consacré  à  Saturne  . 

Savoure,  Savoureux.  Agréa- 
ble (oil). 

Savoy,  Savoye.  De  Savoie. 

Savreux.  Abr.  de  Savoureux. 

Savry.  Abr.  de  Savary. 

Savy.  S.ige  (oil).  A  pu  exception- 
nellement vouloir  dire  originaire  de 
Savy.Aa  xii'  siècle,  Savy  (Aisne i  s'é- 
crivait Saviacns  (domaine  de  Sabus, 
nom  latin.  Voy.  Savin). 

Saix.  Sens  de  Sachs. 

Say.  Au  premier  abord,  semble 
venir  d'Angleterre,  où  say  désignait 
une  certaine  étoffe  de  soie.  Jlais  les 
familles  connues  de  ce  nom  étant 
originaires  du  X^yonnais  et  de  Nor- 
mandie, c'est  eu  France  qu'il  faut 
trouver  l'origine  de  Say  qui  semble 
une  forme  de  Saye.  L'e,  uc  se  pro- 
nonçant pas,  s'est  élidé.  Dans  le 
Béaru,  *ai/e  veut  dire  sage,  prudent. 
Eu  lingue  d'oc  comme  eu  vieux 
français,  la  saye  était  une  étoffe  et 
aussi  une  casaque  (lUe  les  hommes 
de  guerre  mettaient  sur  leurs  ar- 
mures. Ce  dernier  sens  n'aurait  rie.i 
d'extraordinaire  pour  ceux  qui  con- 
naissent les  noujs  de  Caus-ierouge 
(.chausses  rouges)  ,  Cotte ,  Chapde- 
laine  (manteau  de  laine),  et  il  est 
confirmé  par  les  dérivés  Sayet , 
Sayon,  etc. 

Sayer.  F.  de  Soyer. 

Sayet,   Sayon,  Sayous.   Dér. 

di:  Saye  :  casaque,   s;irrau.    Sayous 
doit  être  méridion.il. 


Sch 

Scailliet,  Scalier,  Scallier, 
Scalllet.  Me  sembleut  iiiuius  des 
uoms  d'échelle  (tcale)  ou  d'escalier, 
(lue  des  noms  de  couvreurs  d'ardoises 
{escaillier,  oil)  dont  l'e  sera  tombé. 

Scelles.  F.  de  Celle»  ;  petites 
niaisous,  petits  établissemeuts  reli- 
gieux. 

Scellier.  l"  F.  de  Cellier  ou  Sel- 
lier ;  2"  dér.  de  Scel  :  sceau. 

Schaefer,     Schaeffer.     F.    de 

ScUefer  AUem.). 

Scbat.  Mouton  (AUem.). 

Schatfer.  F.  de  Schacfifer. 

Schaffler.  Tonnelier  (AUem.). 

Schaffner.  Keouonio  (Allem.). 

Schalch.  Abr.  de  Godschalk 
(flam.).  Voy.  Godchaux. 

SchaJk.  Rusé  compère  (AUem.}. 

Schaller.  Bruyant  (de  Schall, 
bruit)  [AUem.]. 

Schart,  Scharff.  Vigoureux,  sé- 
vère (Allem.). 

Schatz.  Amant  (Allem.). 

Shauer.  Prophète  (AUem.). 

Schaumont.   F.   de  Chaumont. 

Schaanard.  F.  de  Schoonaert  : 
qui  fait  rélégant  ,flam.;. 

Scheck,  Scheckle.  Grisonnant, 
noir  et  blanc  (AUem.). 

Schefer  ,  Scbetier  .  Berger 
(AUem.  . 

Schefler.  Tonnelier  (Allem.). 
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Scheiber.  Tircuràlacible(All.). 

Schelcher.  Qui  regarde  ou  mar- 
che de  travers,  qui  oblique  (AUem.). 

Scheller.  Sonneur,  crieur  pu- 
blic (Allem. ,1. 

Schenael.  Escabeau  (AUem.). 

Schenck,  Schenk.  Cabaretier 
(AUem.). 

Sheppers.  Berger.  De  Schep: 
mouton   flam.). 

Scherer.  l»  F.  de  Scheurer  ;  2» 

tondeur,   métayer  (AUem.). 

Scherff.  F.  de  SchariT. 

Scherzer.  Qui  plaisante  (AUem.). 

Scheur.  Grange  iflam.,  AUem.). 

Scheurer.  Métayer  (AUem.). 

Schleber.  Traineur  de  brouette, 
de  charette  (AUem.). 

Schiffer.  Marin,  batelier  (Al- 
lem.). 

Schiffmacher.  Constructeur  de 
navires,  de  bateaux  (AUem.). 

Schild.  Bouclier,  écu  (AUem.). 
Kous  avons  en  France  le  nom  de 
Durécu. 

Schilder.  l"  Fabricant  do  bou- 
cliers, peintre  de  blasons  (AUem.  ; 
2"  de  Schilde,  n.  d.  1.  (Saxe). 

Scbiler.  Qui  louche  (AUem.). 

Schiller.  F.  de  Schiler. 

Schilling.  !«  Équivalent  alsacien 
ou  allemand  du  nom  d'homme  Qua- 
tresous,  assez  répandu  en  France, 
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et  qu'on  retrouve <lau»nosaDCt»nne« 
clurte»  latines  »ou«  !•  foruio  Je  Viia- 
t*or  êolidot.  C'étaieui,  pariiit  il, 
d'ancieus  fcrfs  qai  p'jrtaieut  en  guise 
de  suniuiu  rùiiuueijiiou  du  prix 
payé  au  srigucnr  pour  le  rachat  de 
leur  Jiberté;  2"  except.,  battoHnadi 
(Alîem.). 

Schiminel.  Cheval  blanc  (Ail.  . 

Scbindler.  Qui  fait  des  bardeaux 

pour  couvrir  les  toits  (Allem.). 

Schinnann.  Qui  surveille  le 
haruaclieuieut,  fabricaui  de  para- 
plaies  '  AUem.). 

Schlrmer.  Patron  (Schimhfrr), 
f;ibr)C;iu;  >\e  parapluies    AUem.). 

Schiachter,    Schlatter.    B.u- 

cber    .-Viiciu.'. 

Scblecht.  Méchant  (Allem.). 

Schlegel.  Maillet  (Allem.).  ] 

Schleicher.  Sournois  (Aliem.). 

Schleifer.  Emonlenr  (Allem. \ 

Schloss.  Ix  Manoir,  grand  bâti- 
ment (.\lleiii.);  2»  serrure  (Allem.^.    ! 

Schlosser.  Serrurier  (AUem.). 

Schlirmberger.    Originaire     de 

ScllluiabiL-!  à'.  i 

Schluter.  Guichetier  (Allem.)'      I 
Schmahl.  Grêle,  mince  (Alleu;. 

Schmid ,    Schmidt ,    Schmit , 

Schmitt.  F.  de  ScK.i.ieJ  :  {■r^er^ju 
Ai.c....  . 

Schmuck.  Joli,  pimpant  (All.\ 

Sclmcdter.  F.  de  Schneider. 


Sch 

Schneegans.  Oie  sauvage  (AU.'. 

Schneider.  Tailleur  (AUem.  . 

Scbnell.  l'rompt,  vif  (Allem. 

Schnepper.  Lancette  (AUem. 

Schœfer,  Schœlcher,  Schœl- 
ler.  r.  '[•■  S-.hi-i'or.  SLiiclcber,  ScLel- 
ler. 

Schoen.  15<au.  Sehoen/eld  :  beau 
cbump.  Sekanhant:  :  besu  Jeau. 
Sc!iat.hHl :  be.n  chapeau  AUem.  • 

Scholer.  F.  de  Schuler. 

Scholl.  1"  F.  de  SehoU  :  éeole 
oii:;  2>'  si  la  dcsiuence  1/  est  allo- 
manile,  je  puis  voir  dans  Seholl  nue 
f'irii  e  de  l'alb-m.  SehnU  iccole),  car 
Schoier  fécolier)  est  aussi  une  forme 
de  Schiller.  Puis,  SefitiU  fait  en  alle- 
mand 5c^{ar  (écolier'.  Le  nom  de 
Lécoie  est  chez  nous  le  peudant  du 
Seholl  allemand.  Nom  de  maiire  ou 
de  vo'.siua^e. 

Schomberg.  Beau  u:on:  All.\ 

Schon.  Beau  (AUem.). 

Schott,  Schotte,  Schottlsen- 
der.  ÉiTussais  iAUcuj.  . 

Schotteler.  Fabricant  de  terri- 
nes (Aliem.). 

Scbou.  Soulier  {Sehah,  AUem.;. 

Schoal.  École.  Voy.  Seholl. 

Schouler.  Écolier  ^AUem.). 

Schotunacher  Cordonnier(AU.). 

Schpeck.  F.  de  Speek  :  lard,  route 
f  A'.leni.  .  Le  français  a  Bacon. 

Schrek.  Redouté  (Allem.). 


Scr 

Schreiber.  Kerivain  (Alleni.). 
Schreiner.  Menuificr  (Allem.). 

Schroder,  Schrœder,  Schroer. 

Tailleur  (  Alleiii. ;. 

Schubart,    Schubert,   Schu- 
chard,  Schubmann.  Conlouuier 

f  AUem.  I. 

Schul,  Schuler.  École,  écolier. 

Schulthess,  Schultz,  Schulz, 
Scbulze.  M;ure,  juge  (Allein.i.  i 

Schumacher.  CordounierfAU.).  i 

Schurr.  Fi>urrurc, grange  {Schûr,  i 

Allein.i.  ; 

Schuster.   Cordonnier  (Allem.). 
Schutz.  Arquebusier  (Allem.).      j 

Schwaab.Sch-wab.Sch-wabe, 

Schwaber.  De  la  ?>ouabe. 

Scb-wralb,  SchTwralbe.  l  •  Hiron- 
delle; 2"  iucousiaut,  causeur  (AU.),  j 

Schwars,SchT«rartz,SchwEu-z. 

Xjir.    Schii.artzkopf   :    tê.e     uc^ire. 
Sihwazchild  :  uoir  bouclier.  i 

Sch-weich ,  S^veisch ,  Sch-wreit  - 
zer.  Dr  rSui-sp  i.\lleiu.). 

Sch^vertelé.  Petite    épée   (Al-  i 
lem.i.  1 

Scobier.  Sureau  (oil).  | 

Scot,  Scotte.  Écossais  oil). 

Scouflalre.  Dér.  à'KsouJU  :  nii- 
lau,  <ji.seau  Ue  proie  ioiV;. 

Screpel.    r.    de   Crespel  :  frisé, 
rrépu    oil;. 


Sée 

Scudo.  lîouclier  (Ital.V 
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Sebault,  Sebaut,  Sebaux,  Se 
bert.  F.  des  vieux  noms  germ.  Se- 
hal î  et  Sebert,  que  rôrstemanu  croit 
être  des  abréviations  de  Sigebald 
(victoire-hardi)  et  Sigehert  (victoire- 
renommé). 

Sebelin.  Fourrure  de  marte  zibe- 
line  <ji!  . 


Ecrive.  Ecrivain  (oc). 


Sebert.  Voy.  Sehaut. 

Sebille.  F.  de  Sibille. 

Sebire.  F.  de  Sebille  comme  Ma- 
bire  est  forme  de  Mabille. 

Sebirot.  F.  de  Sihirot,  qui  se  di- 
sait pour  veuirilo /ne.  Cité  comme 
hors  d'nsaçe  en  1771  par  le  Diction- 
naire de  Trévoux. 

Secchi.  Sec  (Ital.). 

Sechan.  F.  de  -Sechamps,  nom 
de  lieu,  en  latin  Siccua  campus  : 
champ  sec   Nord). 

Secheret,  Sechet.  Seo  (oil). 

Second,  l"  Nom  de  saint  ; 
2"  deuxième  né. 

Secourgeon.  Orge  hâtive. 

Secretain,  Secretan,  Secre- 
tin.  Sacristain  (oilj. 

I      Secrot.  Sec.   Eu  Normandie,  on 
I  dit  8ecran. 

Sêdille.  Sedilleau,  Sèdillon, 
Sédillot.  Dér.  de  Sede  :  petit  lojjc- 
meni  de  métayer;  seda  :  soie  (oc)  ; 
2"  de  Sed  :  siège  ;  .««de  :  agréable  ; 
aedde  :  mûr  (oili. 

Sée.  1"  Roche  pointue  (Dau- 
phiné;  ;  2"  scie,  hache  oxX  ;  3"  lac, 
mer  (Allem.). 


^sr> 


Seg 


Seebold.  F.  de  Sibiud. 

Seeber.  F.  do  Sebert  ou  (le  See- 
hUr  :  uurii  iiuiriu  (Alleni.). 

Seegmuler.  Voy.  Segmuller. 

Seelig,  Seeligmann.  Bienheu- 
reux (Allein.). 

Segala,  Segalas.  Terrain  bon 
pour  la  culture  du  seigle  (oc). 

Segard.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Segart.  Abr.  de  Sigehart  (victoiro- 
agueni),  819. 

Segault,  Segaut,  Segaux.  F. 

du  vieux  uoiu  germ.   Segoald  (7>iH), 
abr.  de  Siguvald  (victoire-règne). 

Seglas.  Abr.  de  Segalas. 

SegmuUer.  Maître  de  moulin  à 
scie  [SagcmuUur]  (Allein.). 

Segnorè.  F.  de  Signouret. 

Segon,  Segond.  Uue  quinzaiue 
de  saints  porteut  ce  uom,  en  latin 
Secimdits,  qui  est  uue  forme  do 
Second. 


Segot.  F.  do  Segaud. 

Segrestan,  Segretan. 

tain  (oc). 


Sacris- 


Segris,  Segrist.  F.   du   vieux 

nom    germ.    Hegeric   (victoire-puia- 
sant). 

Séguier.  Comme  Segui  est  le 
uom  du  jeune  mouton  dans  le  Bour- 
bonnais et  la  Bourgogne,  la  famille 
Séguier  a  placé  un  mouton  dans  ses 
armes.  Mais  ce  n'est  là  qu'une  ex- 
ception. Le  plus  souvent,  Ségtiier 
est  un  uom  de  saint,  eu  latin  Sica- 
riiis,  du  vieux  nom  germ.  Sikar, 
qui  est  abrégé  de  SigiUar  (victoire- 
auguste),  775.  I 


Sel 

Sëgaln.  N'^m  de  saint,  et  vieux 
nom  germ.  abrégé  de  Sigwiti  (vic- 
toire-ami), ix'Kiùcle. 

Sëgur.  Sûr,  nom  d'homme  au- 
quel on  peut  se  fier,  ou  de  pays' 
tranquille  (oc). 

Seignebos.  F.  de  Suignobosc. 

Seiguer,  Seigneur.  Qui  est  au 
seigneur.  Le  premier  est  méridio- 
nal. 

Seignobosc.  Enceinte  du  bois, 
marais  du  bois  {teigne,  ou  saigne  au 
bote  (oc.  oil). 

Seignol.  F.  de  Signol. 

Seller.  Cordier  (Allem.). 

SeiUier.  F.  de  Sellier.  En  lan- 
gue d'oc,  on  dit  aeiller. 

SeilUëre.  l"  Abr.  de  Seiglière; 
2"  n.  d.  1.  dér.  de  Seille  :  forêt  (oil), 
ou  de  Celle  :  petite  habitation. 

Seinguerlet.  Dér.  de  Singer  : 
chanteur  (Allem.).  S'est  écrit  d'a- 
bord Singerie.  Voy.  Sitigerlin. 

Séjourné.  Frais,  dispos  (oil). 

Seligmann.  Homme  bienheu- 
reux, eu  état  de  grâce  (Allem.). 

Selle.  Excavation  (Centre),  habi- 
tation d'hermite,  cellule  (celle) 
siège,  tribunal  (oil). 

Sellerin.  F.  de  Cellerin. 

Sellin.  Abr.  de  Marcelin. 

Selme.  Abr.  d'Anselme. 

Selve.  1»  Forêt  épaisse,  sans 
clairière  (oc,  oil);  2o  nom  de  saint, 
en  latin  Sylviii».  De  Silva  ;  forêt. 


Sen 
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Semelé,     Semelet,     Semelle. 

Cordonnier  {«emelier,  oil). 

Semet,  Semichon,  Senùn.  Dér. 
de  Seliiie. 

Seminel.  Gâteau  (oil,  Xorm.). 

Semonin.  F.  de  Simonin. 

Senaille.  Semaine  (oil). 

Senard,  Senart,  Senault,  Se- 
naux.  Forsteinanu  classe  un  .Senard 
etuu  .'^ejiiinî.ip.trmiles  dérivés  germ. 
de  «an  (beau),  mais  ses  exemples 
sout  uniques  et  ne  se  présentent 
pas  avec  la  succession  de  formes  or- 
dinaires. Les  noms  de  lieux  Senar- 
pout,  Senareus,  donnent  cependant 
à  penser  que  Senard  est  un  vieux 
nom  germ.,  et  la  forme  latine  du 
nom  de  s:iint  .Senaud,  qui  est  Siginal- 
dus  (victoireami-ancien,  ancien  ami 
de  la  victoire  .permet  de  considérer 
Senard  comme  une  abréviat.on  de 
Siginard  (victoire-ami-aguerri).  Je 
traite  Sigiuard  comme  un  dérivé  de 
Siguiu.  A  titre  exceptionnel,  n'ou- 
blions pas  que  Senard  et  Senaud  peu- 
vent dériver  de  Sen  :  sens,  raison, 
prudence,  sentier  (oil)  ;  saint,  sein, 
rousseur  de  peau  (uc).  Sans  oublier 
Sene  :  Saxon,  Suisse  (oil). 

Sencier.  P.  de  Censier. 

Senders.  F.  de  Sanders. 

Sennler.  Dér.  de  Senner  :  pâtre 
Sandres,    Sendret.    Dér.  abr.  !  (AUem.i. 
d'Alexandre.  I 

Senocq.  F.  de  Senoch,  nom  de 


présenté  des  fonctions  diverses.  Aux 
commencements  de  la  mouarcliie 
frauque,  le  séuéchiil  était  le  chef  des 
esclaves  d'une  grande  maison.  L'in- 
tend.aut  de  la  maison  royale  et,  plus 
tard,  l'intendant  génér.il  du  royaume 
furent  nommés  sénéchaux.  .Sous  les 
rois  de  la  3'  race,  les  gouverneurs 
de  province  et  même  de  ville  eurent 
encore  ce  titre,  ainsi  que  certains 
officiers  de  justice. 

Senequier.  Gaucher  (oc). 

Senery.  Nom  de  saint,  en  latin 
Serenicus.  De  Serenus  :  serein. 

Senet.  Dér.  de  Sen  on  Sene.  Voy. 
Senard.  C'est  aussi  un  nom  de 
saint. 

Senesse,  Senez,  Senèze.  Sage 
(sénés,  tenez,  oil).  Senes  est  aussi  un 
n.  d.  1. 

Senger.  Chanteur  (Sànger,  Al- 
lem.). 

Senigant.  Grand  -  père  (  senir 
grand,  oc). 

Senillon.  Dér.  de  Senil  :  sénile 
(oc). 

Senneville.  N.  d.  1.  (Eure),  en 
latin  Sana  villa  :  salubre  domaine. 


Séné.  Sensé,  sape  (oil). 

Seneca.  Miin  gauche  (oc).  Sur- 
nom de  gaucher. 

Sénécal,  Sénéchal.  Qui  est  au 

Sénéchal.  S'est  écrit  d'abard  Le  Sé- 
néchal. Voy.  les  noms  de  Leroy,  Le- 
vêque.  Selon  les  temps,  ce  mot  a  re- 


saint,  en  latin  .Çinoc»*.  Origine  irlan- 
daise. 

Sens.  Pénétrant,   spirituel  (oil). 

Sentenat.    Centenaire.   De  Sen- 
tena  :  centaine  (oc). 

Sentex.  Sensé  {sentiex,  oil). 
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Senut.  ScuKé  loc). 

Sepet,  Sepot.  i"  M.  a.  q.  S^ipot; 

•J"  dér.  lie  Sepc  :  haie,  clôture  (oil). 

Seppe.  F.  de  .Sepe.  Voy.  Sepet. 

Septier.  .Septième,  membre  d'une 
septefie:  couBoil  de  sept  p'-rsounes. 


Sep 

Serre,  Serres,  l"  Crêto  on  détU< 
de  niuutaguo,  culliue  alluugùe  (uci  : 
2o  «cio,  gerruro  (oil).  Co  deruie r  m-u  - 
est  exceptiuunct. 

Serret.  l"  Dér.  de  Bcrre  ou  Sr.r  ; 
2»'  forme  de  Serrais  :  valol  de  cliam- 
bre  (oil). 

Serriëre.  Suite  de  créics  de  mon- 
tagues  (oc). 


Sar.  Sommet  de  montagne,  défilé, 

.'(■rviteur,  serpcut  (oc).  Kn  Flamlre,  '• 

srr  est  sire  {Seisimon  :  sire  Siiuon  ;  !      Serrin.  Dér.  de  S<3rre  ou  Ser. 
Srrtkoiiias :  sire  Tliouiae).  C'est  enfin 

un  nom  de  saint,  eu  latiu  Serriw  ;  |      Serruau  ,     Serruel.     Semblent 
scrl".  j  être   des  éi|uiv.ilonts  di-  Serrurier. 

comme  Charruau,  Oliarruel  sont  des 

Serans.   l»  N.   d.   I.    et  nom   de     éi|uivalcuts  de  charretier. 
saint  ;  2»  peigne  à  chanvre. 

Sers.  Serviteur,  serf  (oil). 

Serbourdin.  S.re  Hourdiu.  Voy. 
Ser.  Sert.  Ferme,  assuré  (oc). 

Sertain,  Sîrtin.  Dér.  de  Sert, 
et  forme  do  Certain.  On  dit  sertan 
en  langue  d'oc. 

Serugues.  Sire  Hugues  (flam.;. 

Seruzier.  Serrurier  (Berri). 


Serdot.  F.  du  nom  de  saint  Sa- 
certliji.  Voy.  Sardou. 

Seré.  1"  l'uîaé  (oil);  2»  nom  de 
saint,  ea  1. xt in  S Jneros. 

Ssrenne.  Doux  de  visage  (seren, 

oc). 


Servais.  1"  Nom  de  saint,  en  la- 
Sergeant,  Sergent.  Voy.  Lîsr-    tiu  Serratitm  (conservé,  sauvé);  2" 


rjeant. 


nom  de  lieu  boisé,  eu  latin  Silvacum. 


Sergherart.  Sire  Gérard  (fl.im.).  Sei^an.  Nom  de  saint,  en  latin 

I  Serrantis.  Origine  écossaise. 
Séries.   Nom   de  saint,   en  latin 
Aredius  o\i  Aridiiis  {d^iridus  :  sec).         Servant.   1»  Serviteur   (oil);   2" 

I  nom  de  lieub  jisé,  eu  latin  SUlracum. 

'      Servas  ,     Servat ,     Servau  , 
Sermet.    Serpe.    De    Sennean:    Serve,  Serval,  Serven,  Servent, 

Servet,  Serveux,  Servier.  ■■<erre 
est  une  forme  de  Serv  :  serviteur, 
Seron,  Serot.  Dé.-,  de  Seur,  Ser.     serf  (oc)  ou  de  Sdve  :  forêt  (oilV  Les 

autres  noms  sont   ses  dérivés.  Ser- 
Serouge,  Serourge.  Beau-frère    vas  et  Servel  peuvent  être  des  noms 


Sariziat.  Corisier  (oil) 

Sermet.    Serpe, 
grande  serpe  (M  line) 


(oil). 
Serpaud.  Serpe  (oil). 


de  lieux  boisés;  5e)De?  signifie  oer- 
veau  (oc);  Servat  signifie  conservé. 
observé  (oc). 


Sev 

Servière,  Servigny.  Noms  de 
lieux  b  jisés(?\ 

Servin.  M.  s.  q.  Scrvet.  C'est 
aussi  uu  nom  de  saint,  dérivé  de 
Servtt.i  :  esclave. 

Servoisier.  BI•as^euI•  (oil). 

Servol,  Servoz.  M.  s.  q.  Servae, 
Servat,  etc.  Peuvent  être  aussi  des 
uoDis  de  lieux  boisés. 

Servy.  Nom  de  saint,  en  l.itiu 
Scivius  (nom  donné  par  les  Rom  lius 
à  l'enfant  sauvé  du  sein  de  sa  mère, 
morie  avant  de  l'avoir  mis  au 
monde). 

Seur.  Sureau,  beau-père,  tuteur, 
lOi'taih,  assuré  (oil).  Voy.  Seurre. 

Seurat,  Seuret,  Seurin,  Seu- 
riot.  Dér.  de  Seur.  Seurin  ai  aussi 
nue  forme  du  nom  de  saint  Severin 
■;sévère). 

Seurre.  Tuteur  (.?««)•«,  oil).  C'est  ! 
aussi  un  nom  de  lien,  comme  Seur. 

l 
Seval,  Ssvaux.  LiàJre  de  bois 

(Centre).  j 

Sève.  Abr.  de  Selve:  forêt  (oil). 
Nom  de  saint,  en  litin  Sœvus  :  ri 
goureux.  j 

Sevene.  l"  Avenant,  courtois 
(Bret.);  2^  f.  de  Cévennes  (mou:a- 
ffues).  I 

Savenet.Sevenin.Sevensot.  1» 

Dur.  de  Seveu  ;  2"  originaire  des  Cé- 
vennes; 3"  dér.  de  Sévère.  ' 

Sévère, Severin.  Noms  de  saints. 

Il  y  n  u  .0  troutainede  saints  Sévère 
et  une  douz  ûue  do  saints  Severin. 

Seveste,  Ssvestre.  F.  bour- 
guignonne deSevé.re,  numde saint, 
en  latin  Sylvester  :  silvestre.  , 


Sib 
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Sevigne,  Sevigny.  N.  d.  1.  dont 
la  f.n-mo  lat  iue  doit  être  Sahiuiacum  : 
domaine  de  Sahintts.  Voy.  Sévin. 

Sèvin.  Nom  de  saint,  eu  latin 
Sabintts  :  Sabiu. 

Sevrac.  N.  d.  1.  en  latin  Severia- 
cuin  (domaine  de  Sévère,  latin)  [?]. 

Sevrain.  F.  de  Severin. 

Seyeux.  Scieur,  moissonneur. 
De  Seyer  :  couper  les  blés  (oil). 

Seyffert.  F.  ancienne  de  Siflfroi. 

Seymour.  F.  de  Seynt  Maur  : 
saint  Maur  (Angl.),  selon  M.  Bards- 
ley. 

Sezille.  F.  de  Sicile. 

Sezzi.  Dernier  né  (Ital.). 

Sharp.  Spirituel,  pénétrant,  sé- 
vère, miijgre  (Angl.;. 

Shepmann,  Shipman.  Jlarin 
(Angl.). 

Siard.  Nom  de  saint,  en  latin 
Siardns,  par  abréviation  du  vieux 
nom  germ.  Siijikard  (victorieux- 
aguerri;. 

Sibei*t.  Vieux  nom  genu.  ab. 
de  Sigebert  (victorieux-renommé). 
Cft.e  abréviation  est  du  xi'  siècle. 

Sibilat,  Sibillat.  Dér.  du  verbe 
Sihlar  :  siflSiir  (oc). 

Sibille.  Outre  le  sens  actuel  qui 
est  ancien,  c'est  un  nom  de  l'cmme 
qui  est  une  forme  flamande  d'Elisa- 
beth. Il  pourrait  avoir  aussi  le  sei;s 
de  sifflet,  de  même  que  Silnllotte. 
Ou  disait  sillet  pour  sifflet.  La  mé- 
decine a  conservé  l'adjectif  «jiiiani 
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Sibillotte,  Sibire.  I>cr.  et  furmo 
de  Sibille.  Voy.  Mabire. 

Sibour,  Sibourg.  Âbr.  ancieuuo 
du  vieux  nom  (^crni.  Sigelmrij  (vic- 
torieux-protecteur), ix"  siècle. 

Slbout.  Nom  de  saiut  flamand, 
en  latiu  Sebalduê  (victorieux-hanli), 
vieux  nom  germ.  ;  ce  devrait  être 
Seboldu». 

Sibra.  Six  bras  (?).  Nom  d'homme 
très-actif.  Voy.  Quatrevaux. 

Sicard,  Sicaud.  Abr.  des  vieux 

noms  geim.  Sigihard  (victorieux- 
aguerri),  et  Sigiwaîd  (victorieux- 
régnant).  On  trouve  Sicard  dès  812. 

Sichel.  Faucille  (Allem.). 

Sick.  F.  de  Sixte  (flam.). 

Sicre.F.dc  Siacre,  nom  de  saint, 
en  latiu  Sicarius. 

Sido.  Grand  froid  Ital.).  Comme 
vieux  nom  germ.,  ou  le  trouve  écrit 
tel  au  VIII'  siècle  (754\  avec  le  sens 
de  comte,  satellite,  mais  c'est  peut- 
être  une  forme  latine  qui  aurait  fait 
Sidon. 

Sleber.  Boisselier  {Allem.). 

Siefert,  Sieffert.  Fôrstemann  y 
voit  une  forme  de  Sigiward,  mais 
ne  serait  ce  pas  plutôt  une  interver- 
sion de  Siefifred,  forme  de  Siegfrid? 

Siegfried.     Vieux    nom    germ. 

{êig  :  victorieux  ; /rjerf  :  pacifique). 
Il  a  fait  eu  France  Sigefroi. 

Siegler.  Scelleur  ;  fabricant  de 
sceaux  (Allem.). 

Sieurac ,  Sieurin,  Siever.  F. 

de  Severac,  Severin,  Sever. 


SU 

Siffert.  F.  de  Sieffert. 

Siffre.  Abr.  de  Siffrui,  qui  est 
abr.  de  Sigefroi.  Voy.  Siegfried. 

Sigal.  l»  Cigale  (ligala,  oc)  ) 
2"  f.  de  Sigald.  Voy.  Sigaud. 

Sigalas.  Gros  et  vieux  (oc). 

Sigalon.  Petite  cigale,   fauvette 

(oc). 

Sigaud ,     Sigault ,      Sigaux. 

Vieux  nom  germ.  (victorieux-an- 
cien). La  forme  Sigaud  se  trouve  dès 
910. 

Sigë.  F.  de  Siger,  qui  est  une 
forme  du  nom  de  saiut  Modeste 
d'après  le  martyrologe  flamand.  J'a- 
voue ne  voirdans  Siéger  qu'uu  vieux 
nom  germ.  écrit  Sigher  (victoire-pro- 
pice), en  869. 

Sigfrit.  Abr.  de  .Siegfried. 

Sigismond.  Voy.  Simond. 

Signoret.  Dér.  de  Slgnor  :  sei- 
gneur, maître  (oil). 

Sigogne.  F.  de  Cigogue. 

Sigoire.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Sigicard  (vict^)rieux-gardien},  qui  se 
prononce  Sigoire. 

Sigonnaud,  Sigonnet.  Dér.  de 
Sigon,  en  latin  Sigo,  du  vieux  nom 
genn.  Sig  (victorieux',  053. 

Sigot.  F.  de  Sigaud. 

Sigrist,   Siguy.    F.    des  vieux 

noms  germ.  Sigirich  (victorieux- 
puissant),  et  Sigiwiz  (victorieux- 
sage),  793. 

Silan.  F.  du  nom  de  saint  Silain, 
eu  latiu  Silanus.  De  Silus  :  camus. 


Sim 

Silber.  Argent  (AUem.). 

Silberberg.  Montagne  argenti- 
fère (AUem.). 

Silbermann.  Orfèvre,  argentier 

(AUem.). 

Silaume,  Silemer,  Silliaume. 
F.  des  vieux  noms  goira.  Siyheln 
(casque-victorieux),  et  Sif/imer  (vic- 
torieux-illustre), IX'  siècle. 

Silva.  Forêt  (oc.Ital.). 

Silvestre.  Nom  de  saint,  eu  latin 
Silvestris  (de  la  forêt). 

Silvin.  F.  de  Sylvain. 

Silvy.  N.  d.  1.  dont  la  forme  la- 
tine doit  équivaloir  à  Silriacwn  : 
domaine  de  la  forêt. 

Sim.  Siméou  (Angl.). 

Simard,  Simart.  F.  du  vieux 
nom  germ.  Sicmard,  qui  est  abrégé 
de  Sigimard  (victoire-illustre). 

Simboiselle,  Simbozel.  Oa  ap- 
pelait simbel  (oil)  uu  appeau  pour 
attirer  les  oiseaux  {oisel,  ozel). 

Simèon.  Voy.  Simon. 

Simiand.  F.  de  Simon  (oil). 

Simier.  Conducteur,  éleveur  de 
singes  (oil). 

Simon.  Nom  de  baptême  devenu 
nom  def.iinille.  Il  vient  de  l'hébreu, 
mais  les  glossaires  ne  s'accordent 
point.  Pour  la  plupart,  Simon  veut 
dire  qui  obéit,  et  Simton  veut  dire 
qui  écoute.  Pour  d'autres,  en  plus 
petit  nombre,  Simon  n'est  qu'une 
forme  de  Siméon  ;  tous  deux  vien- 
nent de  l'iiébreu  Schimehon  qu'on 
prononce  é^alcmout  Schimhon.  Les 
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hébraïsants  que  j'ai  consultés  don- 
nant raison  à  la  minorité,  Simon  et 
Siméon  sont  donc  formés  d'un  même 
nom  qui  signifie  action  d'exaucer,  et 
qui  se  donne  depuis  les  temps  bibli- 
ques. Généralement,  l'Éuriture  em- 
ploie Siméon  dans  l'Ancien  Testa- 
ment et  Simon  dans  le  Nouveau.  Il 
n'j'  a,  à  cet  égard,  aucune  exception 
]iour  le  Nouveau  Testament  ;  il  n'y 
en  a  que  peu  pour  l'Ancien. 

Simond.  Nom  de  saint,  en  latin 
Sigismundus,  du  vieux  nom  germ. 
Sigimund  (victorieux  -  protecteur) , 
V  siècle. 

Simoneau,  Simonel,  Simonet, 
Simonin,  Simonis,  Simonneau, 
Simonnet ,  Simonnin ,  Simon- 
not,  Simonot,  Simons,  Simony. 

Dér.  de  Simon.  Simonis  et  Simomj 
viennent  du  Midi,  où  les  formes  la- 
tines sont  le  mieux  conservées.  Si- 
mons est  anglais.  La  variété  Simonon 
n'existe  point  sur  l'Alraanach-Di- 
dot,  et  je  n'en  ai  vu  ailleurs  qu'un 
seul  cas,  ce  qui  prouve,  une  fois  de 
plus,  combien  la  langue  française 
recule  devant  certaines  consonnan- 
ces  disgracieuses  à  l'oreille.  Eu 
temps  ordinaires,  la  finale  on  tient 
une  place  importante  dans  toutes 
les  suites  de  dérivés,  mais  ici,  elle 
produirait  deux  on  (mon-on),  et  il 
n'en  a  pas  fallu  plus  pour  la  faire 
délaisser.  Simonel  voulait  dire  aussi 
gâteau  (oil). 

Simouneau.  F.  de  Simoneau 
(oc). 

Simson.  Samson  (Angl.). 

Sinègre.  Feuu  grec  (oc). 

Sinet.  Dér.  de  Persin  ou  Massin. 

Singer,  l»  Chanteur  (Angl., 
AUem.)  ;  2"  imitateur  (aingeayre,  oc). 

Singerlin.  Dér.  de  Singer. 
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Singery.  r.  latiuc  Uu  Siuger. 

Sinigre.  F.  tlo  Sinùb'rc. 

Sinn.  i\  fLiuiauilc  de  Zenoblus, 
uom  de  8»ijit. 

Sinner.  l'écbour  (Augl.)  ;  bigot 
Alleui.). 

Sinot.  M.  s.  q.  Siuct. 

Sins.  Abr.  do  Sinsis  :  Viuecut 
(flam.). 

Sintier.  l»  F.  de  Saiatier;  2"déi-. 
de  Sint  :  cloche  (oil). 

Siquard,  Siquot.  F.  de  Sicard, 
Sicaïul,  ou  de  Séquard,  Séquot  (soc, 
desBÛcbé). 

Sirabry.  Sire  Aubry  (?). 

Sirand.  F.  du  nom  de  saint  Si- 
rau,  en  latin  Sigirannus,  du  vieux 
nom  germ.  Sigerann  (victorieux-ro- 
buste). 

Siraudeau,  Siraudin.  Dér.  de 
Sirode. 

Sire.  1"  Nom  de  saint,  en  latin 
Syriis,  sans  doute  une  forme  de  Cy- 
rus;  2"  qui  est  au  sire  (maître,  sei- 
gneur). 

Sirode.  Voy.  Ciroddet. 

Sirodot.  Dér.  de  Sirode. 


Sod 

tire  Jluyiea,  tire  Huguet  e»t  poasi- 
ble,  iiiaiii  le  nom  de  Sirugne  i-m  trop 
répandu  pour  que  ce  ne  suit  pas 
une  exception. 

I      Sisson.  Dér.  do  Frauciit.  On  dit 
Cicis  eu  Lorraine. 

I      Sive.  F.  aacieiuic  de  notre  civet 
j  modornc.    C'était    un    ragoût    d'oi- 
!  gnous   et  de   cives    ou   ciboulutles 
(d'où  le  nom  de  civel),  qui  assaison- 
nait jailis   plus    de    viandes    qu'au- 
I  jourd'hui.   Le   nom  d'houiioe  Sivel 
existe  aussi.  Voy.  Civet. 

Six.  Abr.  de  Sixte,  nom  de  saint, 
eu  latin  Sertus  (sixiènie-ué).  Uaillet 
dit  cependant  que  le  i)apc  Sixte 
(257)  s'appelait  Xyste,  ce  qui  le  fe- 
rait venir  du  grec  xugtos  (poli). 

Sixdeniers,  Sixsous.  Surnoms 
rappelant  la  somme  donnée  pour 
l'affrancliissemeut  d'un  serf.  Voy. 
Quatresous. 

SmsJ.   Pauvre   (Flandre  ,    petit 

(Angl.). 

Smelder.  Fondeur  {éiueUer, 
Angl.). 

Smith.  Forgeron  (Augl.). 

Sobre.  Outre  le  sens  connu,  vent 
dire  au-dessus  (oc).  Voy.  Lassus. 

Sobrier.  Supérieur,  rude,  victo- 
rieux (oci. 


Siron.  1"  Dér.  de  Sire;  2»  beau-        Soccard,  Socquet.  Dér.  de  Soc- 
frère,  selon  M.  LeHéricUer(Norm.);     que  :  chaussure,  souche  (oil,  oc),  ou 


3"  chassieux  {ciron,  oil). 

Sirot.  Père  (Franche-Comté). 

Sirugue,  Sirugues,  Siruguet. 

Est-ce  nue  abréviation  de  Sirnryien 
(chirurgien,  oili  ou  une  forme  de 
Serourgue  (beau-frère)  î  Le  aeus  de 


de  Soc  :  manteau  (oil). 

Sodoyer.  Les  aodoyera ,  qu'on 
appelait  aussi«o  Jdoi/ers  et  soldoyeurs 
étaient  des  hommes  d'armes  ayant 
de  deux  à  quatre  chevaux,  plusieurs 
valets,  et  soldés  à  l'année  par  les 
communes    o.u    les    seigneurs    qui 


Som 

avaient   bcsoiu    de    leurs   services 
(oil). 

Sogne.  Cigogne  (oil).  Le  nom  de 
lieu  f^ogne  ^Eure)  s'appelait  Ciconia 
eu  li'iîO. 

Soil.  Terre  uuique,  domaine  isolé 
^oil). 

Soinard,  Soinnard.  Dér.  de 
>'oi«  :  souci,  peine. 

Solan,  Soland.  Nom  de  saint,  eu 
laiiu  Solennis  :  solenuel. 

Solar.  Soulier,  étage  de  maison, 
souche  de  maisou  noble  (oc). 

Solard.  Soleil  (solart,  oc). 

Solas.  Seul,  consol.ition,  conten- 
tement (oc). 

Sol3.viIle.  Sous  la  ville  (oil). 

Soleau.  1"  Dér.  de  Sol  :  soleil, 
seul  (oil,  ocij  2" au-dessous  de  l'eau, 
eu  descendant  la  riVière.  Voy.  Sola- 
ville. 

Sole.  Place  publique  ,  halle  , 
doaaiie  (oil). 

Soleirol.  Lieu  exposé  au  soleil 

(oc''. 

Solier.  Soulier,  grange,  grenier, 
terrasse,  bâtiment  isolé  ou  exposé 
an  soleil,  seuil  (oc,  oil). 

Solignac.N.  d.  1.,  en  latin  So?en- 
uiaoïia  :  domaine  de  Solennis. 

SoUe.  Solive  (oil). 

Sollié,  Sollier.  F.  de  Solier. 

Sommaire,  Sommer.  Été  (AU-)- 
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Sommier.  Chevul,  cuunicr  (oil). 

Somon.  F.  de  Salmon. 

Son.  1"  Fil3(Augl.  Suèd.\  2"abr. 
de  IIussou,  Persou,  etc.  ;  3"  poésie, 
chanson  (oo)  ;  4«  hauteur  ^oil). 

Sonbrun.  Sommet  bruu,  mont 
bniu  (oc). 

Sondag.  F.  de  Soutag. 

Songis.    Homme  d'affaires   (oil). 

Sonnard.  Nom  de  sonneur,  de 
poëto,  ou  de  payeur,  car  suner  signi- 
fiait payer  (oilj. 

Sonnet,  l"  Petite  chanson.  Dimi- 
nutif de  Son  :  chanson  (oil). 

Volez- vous  que  je  vos  chant 
Un  son  d'amours  avenant? 

dit  un  ancien  trouvère.  Son  est  une 
abr.  de  Cannon,  qui  signifie  encore 
chanson  dans  le  Midi  ;  2°  dér.  de 
Son  :  hauteur  (oil). 

Sonnier.  M.  s.  q.  Sonnard.  Nous 
dise  us  encore  chansonnier. 

Sonrier.  Receveur-administra- 
teur des  droits  seigneuriaux  de  l'ab- 
baye de  Remiremout.  On  l'appelait 
grand  sonrier.  Les  religieuses 
avaient  aussi  leur  sonrière.  On  di- 
sait, au  moyen  âge,  aonreis  ou  son- 
rier dans  le  sens  de  receveur-éco- 
nome. 

Sonntag,    Sontag.    Dimanche 

(AUem.). 

Sonthonax.  N.  d.  1.  (Ain). 

Sophar.  Scribe  religieux  isia.é- 
lite  (llébr.)  ;  le  nom  doit  venir  des 
texies  sacrés  dits  sephcr,  qu'il  est 
seul  autorisé  à  transcrire. 


444 


Sos 


Soppe.  1"  .Soujpc,  t-choppe,  bouti- 
que (oc,  oil);  2-^  u.  d.  1. 

Sorand,  Sorat.  Dér.  de  Sor  : 
sourd,  rourtbâlre  (oc,  oil). 

Sorbe,  Sorbet,  Sorbié,  Sorblè- 
res.  s  irbicr,iilaut;niou  de  sorbiers. 
N.  d.  1.  Sorbey  (Moselle)  s'appelait 
Sorbeiacum  au  xii»  siècle.  Comme 
préparation  glacée,  Sorbet  est  mo- 
derne. 

Sordes,  Sordeval.  Source,  val 
de  la  source. 

Sordet ,  Sordoillet ,  Sordot. 
Dér.  de  Sord  :  sourd  (oil,  oc). 

Soreau,  Sorein,  Sorel,  Soret, 
Sorln.  Dér.  de  Sor  :  jauue  enfumé 
(oc,  oil). 

Sorgue.  N.  d.  1.  qui  tire  son 
nom  de  la  rivière  de  Sorgue,  où  se 
jettent  les  eaux  de  la  fontaine  de 
Vaucluse.  Eu  provençal  le  verbe 
lorger  signifie  jaillir  et  on  disait 
torgon  pour  source. 

Sorlin.  Nom  de  saint,  en  latin 
Saturninus  (qui  est  à  Saturne).  C'est 
une  forme  du  Sud-Est. 

Sorne.  Crépuscule,  et,  au  figuré, 
sombre,  sournois  (oc). 

Sornet.  Dér.  de  Sorne. 

Sorrin.  l»  M.  s.  q.  Sorin  et  Sorlin. 
F.  du  Sud-Ouest  ;  2"  dér.  de  Sorne. 

Sorot.  M.  s.  q.  Soreau. 

Sorré,  Sorrelle,  Sorret.  F.  de 
Sorel,  Soret. 

Sortais,  Sorte,  Sorti,  Sorton. 
Dér.  de  Sort  :  sourd  ^oil). 

Sosson.  Associé  (oil). 


Son 

S08t.  Massue  'tio»te,  oit). 

Sosthëne.  Nom  do  saint  (force 
intacte)  grec. 

Sotias,    Bottas.    Dér.    de    Sot 

(oc). 

Sottereau.  F.  de  Souttereau,  ou 
de  Sautereau.  Dana  l'Est,  le  aauterel 
est  un  lutin. 

Sou.  Sureau  (oil). 

Soubeiran.  1°  Principal,  in- 
fluent, si  c'est  un  nom  d'homme  ; 
2"  nom  de  lieu  élevé  (oc;. —  Dans  les 
Basses-Alpes ,  c'est  le  hameau  le 
plus  élevé  du  groupe  qui  forme  une 
commune. 

Souberbielle ,     Soubervielle. 

Au-dessus   de  la  ville,  eu  haut  de  l.i 
ville  (oc). 

Soube3rran,  Soubiran,  Soubi- 
ranne.  M.  s.  q.  Soubeirau. 

Soubrane.    En  bas,  au-dessous 

(oc). 

Soubrier.  F.  de  Sobrier. 

Souchard,  Souchault, Souche- 
rat,  Souchet,  Souchier,  Bou- 
chon. Dér.  de  Souche  :  souci,  tour- 
ment, inquiétude.  On  appelait  terre 
en  souches  un  terrain  défriché  (oil  '. 

Soudain,  i  L'un  étoit  prompt, 
soudain,  hasardeux,  fin,  et  qui  légè- 
rement eutreprenoit  toutes  choses,  i 
Cet  exemple  est  tiré  d'un  texte  du 
xvi«  siècle.  L'homme  soudain  était 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  •  un 
homme  d'action  •. 

Soudan.  C'était  un  nom  de  di- 
guiié  dans  le  Bordelais,  dit  Roque- 
fort. Mais  j'y  vois  aussi  une  forme 
de   Soudain  ou  un  dér.  de  Soucie .- 


Son 

droit,  rapide  (oc),  ce  qui  revient  au 
même. 

Soudas,  Soude,  Soudet.  l" 
Soude  veut  dire  rapide  (oc).  Les 
deux  autres  eu  dériveut;  2"  m.  s.  q. 
Sondey. 

Soudey,  Soudié,  Soudier,  Sou- 
dieux  ,  Soudoyer.  Huiumo  de 
guerre  salarié  i.oil).  XotremotâoJ- 
dat  a  le  même  seus. 

Souef.  Doux,  suave  (cil). 

Souillard.  Dur.  de  Souille  :  fange 
(oil  . 

Soul.  Seul  (oc). 

Soulage.  Sous  l'e.iu,  soleil  brû- 
lant, rez-decliaussée  (oil). 

Soulange.  1»  Nom  de  sainte,  en 
latin  Solongia  ;  2"  n.  d.  1.  (Centre). 

Soulas.  Soulagement,  consola- 
tion  oc,  oil). 

Soulavie.  Sous  la  voie,  sotK  la 
route,  en  contre-bas  du  chemin  (oc). 

Soulet.  Enfant  unique  (oc). 

Soiiliè  ,     Soulier ,     Souiller. 

Chambre  haute,  grenier  (oc,  oil). 

Soolt.  1»  Libre,  délivré  (oc)  ; 
2»  massue  {souUe,  oil)  ;  3»  forme 
comtoise  de  Sault  :  forêt. 

Soum.  Sommet  (oc). 

Soumain,  Soumard,  Soumet. 

Dér.  deSjum  Surnoms  de  monta{jue 
ou  de  montagnards. 

Sounard.  Dér.  de  Soun  (sommeil), 
ou  de  Sounar  (sonner',  oc. 

Souner.  Ménétrier  (Bret.). 


Sou 
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Soupault,  Soupe,  Soupeau, 
Soupeaux.  Boiteux.  Dér.  de  Sou- 
per :  trébucher.  Voy.  Choppin. 

Soupiquet.  Dér.  de  Soupic:  souci 
(oc,  Béarn). 

Souplet,  Souply.  F.  de  Sulpice 
(oil). 

Souppeau ,   Soupplet.    F.    de 

Soupeau,  Souplet. 

Souquet.  X°  Souche,  siège  en  bois 
(oc)  ;  2»  f.  de  SoucUet  ;  3°  hoquet 
(Comté). 

Sourbelle.  Belle  source  (oil). 

Sourdeau,    Sourdet.    Dér.    do 

Sourd. 

SourdevaJ.  Yal  de  la  Source  (?). 

Sourdllliat,  Sourdois,  Sour- 
don,  Sourdou.  Dér.  de  Sourd,  ou 
de  Sourde  (source). 

Souriau.  l"  F.  de  Soreau.  On  dit 
de  même  Sourelhat  pour  Sorel  dans 
le  Midi;  2"  dér.  de  Souris  on  de  Sonre  : 
troupeau  de  porcs  (oil). 

Souris,  Sourisse,  Soury.  Outre 
le  sens  connu,  qui  serait  un  surnom 
de  trotte-menu,  nous  avons  Souris  : 
sourire.  Mais  il  ne  semble  pas  plus 
ancien  que  le  xvie  siècle.  La  iîuale 
isse  est  méridionale.  Souris  signi- 
fiait aussi  mollet;  il  par.iît  n'avoir 
été  Conservé  avec  ce  seus  que  par 
nos  mangeurs  de  gigots. 

Soustras.  Enlevé,  dérobé  (oc). 

Soustre.  Litière  (oc);  massue 
(sottate,  oil). 

Souttereau.  Dér.  de  Soutier  :  sa- 
botier (ocj. 


4iO  8pi 

Souty.   Siiljàl,  lin,  livibû  {iontis, 

oil)  . 

Souveradn.  Co  u'ûtait  pas  bcuIo- 
iiicnt  uu  iiuiiidv  roi,  il  iuiiiiiuii.it  une 
prùéiiiiuci^ei;  eu  u'iiiiporto  quelle 
chose.  ISailli»  et  séu^chaux  étaient, 
par  exemple,  qualiftés  souverains, 
parce  qu'où  eu  appelait  à  eux  des 
causes  jugées  par  les  prévôts. 

Souvestre.  r.  de  Sauvestre. 

Soyard.  Dér.  de  Soy&r  ^scior)  ou 
de  Soyé  (doux,  aimable),  oil. 

Soyer.  On  appelait  soyer  celui 
qui  possédait  uu  bieji  eu  société 
(oil).  Méuage  eu  fait  aussi  uue  forino 
altérée  de  nom  de  saLut,  en  latin 
Sigenis,  vieux  jioni  germ.  (victo- 
rieux-auguste'i.  Ce  peut  être  aussi 
uue  forme  de  Soyé  :  doux,  aimable 
(oil). 

Speck.  1°  Lard  (AUem.);  2>  route 
empierrée,  chaussée  en  fascines  à 
travers  un  marais  (auc.  ail.);  'ô" 
inspecteur  {spec,  oil). 

Spencer.  Abr.  de  Despenaer  : 
économe,  iuteudant  (Augl.). 

Spengler.  Rétameur  (AUem.). 

Spicher.  Grenier  i^flam.). 

Spicq.  Epieu,  j.ivelot  (oc). 

Spielmann.  Joueur,  musicien  (?) 
(AUem.). 

Spiess.  Epieu,  pique  (AUein.). 

Spillmann,  Spindler.  Tour- 
neur, fabricant  de  rouets  et  fuseaux 
^Allem.). 

Spinelli.  Petit  buisson  épiueux 

(Ital.). 


Spinner.  Fiieur  (Allem  ). 

I      Spir.  Ame,  courage  (oil). 

Spire.  1"  1''.  du  uoui  de  salut  Ej-  ■ 
pire  (qui  surpabse,  latin,  ;  2"  uom  'h 
ville. 

Bpitaliar.  HoepitaUcr.  Ou  appe- 
lait ainsi  ceux  qui  se  donuai£ut  la 
mission  d'héberger  les  voyageur.-i 
pauvres  et  de  soigner  les  malades. 

Spits,  Spitz.  Pointu  (Allem.). 

Spont.  Volontaire,  libre  (»/>on<e, 
oil). 

Sprent.  Aspergé  (Augl.). 

Springer.    liabutteur  de    gibier 

(Angl.). 

SpuUer.  F.  de  Spuhler  :  qui  fait 
des  bubiues  (AUem.). 

Stahl.  Acier  (AUem.). 

Stainacre.  F.  de  Steeuacker. 

Stamler,  Stammler.  liègue 
(Allem. j. 

.StaJlislas.  Nom  de  saint  (chef 
glorieux,  gloire  de  l'Etat,  gloire), 
slave. 

Starck.  Gros,  fort  (Alleni.\ 

Stassart,      Stasse,     Stassin. 

Stasse  est  une  abréviation  d'Eutfta- 
che.  Les  autres  en  dérivent. 

Staub.  i»  Poussière  (AUem.);  H" 
abr.  de  Straub. 

Steen.  l»  Etienne  (Angl.);  2" 
château  fort  (flam.). 

Stef.  Abr.  de  Stoflfeu. 


Sti 

Stefani.  Etieuue  (Ital.). 

Steffens.  Fils  d'Etienne  (flam.). 

Steger.  Maître  mineur  {steiger, 
Allcui.). 

Stein.  1°  Pierre,  rocbe  (Allem.); 
2°  Stanislas  (flam.). 

Steinbach.Steinberg.  Ruisseau 

du  rocher,  mouuigue  rocheuse  (AU.). 

Steiner.  De  Stein,  n.  d.  1.  (AU.). 
C'est  notre  De  la  Roche. 

Steimuetz.  Mesureur  de  pierres 
(AUem.).  C'est  l'avis  de  Pott,  sans 
lequel  Sleinmetz  m'eût  paru  n.  .d»  ^• 

Stella.  Étoile  (Ital.,  latin). 

Stemler.  F.  de  Stamler. 

Stephan.  Etienne  (AUem.). 

Sterckemann.  Homme  fort 
(AUem.).  Sterck  est  ici  pour  Starck. 

Stem.  Sévère,  inhumain  (Angl.); 
étoile  (AUem.). 

Stettiner.  De  Stettin  (AUem.). 

Steuf.  Balle  de  jeu  de  paume  (e»- 
teitf.  oil). 

Stevart.  V.  de  Stewart. 

Stevenard,  Stevenaux,  Ste- 
venin,  Stevenot.  Abr.  d'Estève- 
nard,  Estevenin,  etc.  (dér.  d'Estève, 
f.  d'Etienne). 

Sbeveos.  FUs  d'Étienoe  (flam.). 

Ste^vart.  Maître  d'hô.el,  inten- 
dant ;AngI.). 

Stiebel,  Stieiel.  Botte  (AUem.). 


Str 
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Stier.  Hagard,  taureau  (AUem.). 
Une  famille  de  ce  nom  a  placé  uu 
taureau  sur  son  blasou. 

Stiévenard.  M.  s.  q.  Stevenard. 

Stock.  B.àton  (AUem.);  souche, 
manche  de  b  jis,  col,  cravate  I  Angl.). 
Dans  les  deux  langues,  il  a  été  pris 
au  figuré  comme  péjoratif. 

Stoffel.  Abr.  flamande  du  nom  de 
Christoffel  on  Christophe,  nom  de 
saint  devenu  nom  de  famille  (voy. 
Christophe).  La  finale  I  de  Christoffel 
(on  prononce  Christoffle)  se  retrouve 
dans  nos  Chtistofle  et  Christophle,  ' 
écrits  selon  la  prononciation  fla- 
mande. 

Stofflet.  Dér.  de  Christoffle,  pa- 
raît un  diminutif  abrégé  de  Chris- 
lofle. 

Stolz.  Fier,  beau  (AUem.). 

Stophe.  Abr.  de  Christophe. 

Storck.  Cigogne  (SiorcA,  Allem.). 

Stot,  Stott.  Bœuf  (Angl.). 

Stotlf.  Mine  {Stnfe,  AUem.). 

Stounu.  Tempête  (Sturm,  AU.). 

Strasburger.  De  Strasbourg. 

Strasse.  Route,  rue  (AUem.). 

Straob.  Crépu  (Allem.). 

Straus,  Strauss.  Autruche,  bou- 
quet (Allem. "1. 

Strebel.  Crépu  {StrOhel,  AUem.). 

Stricker,    Striker,    Strikler. 

Tricoteur  (Allem.). 
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Stringant.  Abr.  do  Leitrxngunt 
(qui  étrciut,  oc). 

Strobel.  Crépu,  Uûriasé  (AU.)- 

Strub,  Stnive.  M.  b.  (j.  Straub. 

Stuart.  lutcudaut  ,  sénéchal 
(Augl.)- 

Stubb.  Etienne  (Angl.). 

Sturel.  Abr.  île  Pasturel:  pâtre 

(oil\ 

Sturm.  Voy.  Stoiirm. 

Suau.  Doux,  suave  (oc). 

Subervielle.  Qui  demeure  au- 
dessus  (suber)  de  la  ville  (oc). 

Sublet.  Sifflet  (oc,  oil). 

Subran,  Subrau,  Subrin.   F. 

de  Cyprieu  (oc). 

Subreroques.  Au-dessus  des  ro- 
ches (oil). 

Suchard,  Suchat,  Suchel,  Su- 
chet.  1"  F.  de  Soucbard,  Soucliet, 
etc.  ;  2"  dér.  de  Suche  :  petite  croupe 
de  luoutagne,  éuiiueuce  (ArdècUe). 

Sudre.  Notable  de  ville  (oc). 

Sudré,  Sudreau.  Dér.  de  Sudre. 

Sue.  Sureau  (Nord). 

Suerus,  Suery.  F.  latinisées  de 
Suer  (m.  s.  q.  Sueur). 

Suet.  Doux,  tranquille  {sueyi, 
oil). 

Sueur.  1°  Piqueur  de  chaussures. 

Voy.  Lesneur  ;  2"  sureau  (oil). 


Sur 

Suffren.  V.  mt-ridioualc  du  nom 
de  Baint  Siffroy. 

Sugier.  Teinturier  eu  brun  (oc). 

Suire.  F.  de  Sucre  (oil!.  M.  s.  q. 
Lesueur. 

Sujet.  Maladif  (Maine). 

Sulot.  Dér.  de  fîul:  Jules  (Bret.). 

Sulpice,  Sulpis.  Nom  de  saint, 
en  latiu  Sulpitiiu.  Du  latin  Sulpi- 
tium  :  secours. 

Summer.  F.  d<-'  Sommer. 
Supervielle.  F.  de  Subervielle. 

Suplice,  Supplice, Supplisson. 

F.  et  dér.  de  Sjulpice. 

Supot.  Myope.  De  Stip  (oil). 

Suc[Uet.  Monticule  (oc;. 

Suran,  Surand.  Nom  de  saint, 
en  latiu  Suranus. 

Surat,  Suratteau.  Dér.  de  Sur: 
aigre,  Sure  (beau-père),  Sure  (qui 
est  au-dessus)  (oil>.  On  disait  surrin 
pour  sureau,  mais  je  ne  vois  pas 
qu'il  y  ait  eu  d'autres  formes. 

Surin.  1» Sureau  (oil);  2"  Séverin 
(oc)  ;  3"  dér.  de  Sur  :  aigre. 

Suriret.  Surnom  d'homme  sou- 
riant. 

Surivet.  Sur  le  ruisseau. 

Surlemont ,  Surmont.  Noms 
de  montagnards  ou  de  lieux  élevés, 

Surosne.  Sur  le  Rhône. 

Surry.  Sur  le  ruisseau. 


Tab 

Surtouques.  Riverain  de  la  Toti- 
quo.  rivière  uormanJe. 

Surugue.  F.  de  Sirugue.  On  di- 
sait sururgie  pour  chirurgie  (oil). 

Surveille.  F.  de  Surville. 

Surville,  l»  Au-dessus  du  village. 
Voy.  Surmont;  2"  n.  d.  1.  (Eure),  en 
latiu  Soarvilla  :  domaine  de  Swar 
(pesant)  ou  Swarz  (noir).  Vieux 
noms  germ. 

Susbielle.  M.  s.  q.  Suberrielle. 

Bosinl.  Pnmier  (lui.). 

Sutter.   la    Barbouillé  de    poix 

(Allem.);  2°  sectateur  {suter,  oil). 

Suttin,  Sutton.  Dér.  deSutlie: 
extraragance^  imprudence,  folie 
(oil). 


Tab 
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Suzan.  1"  Ancien  (tuaan,  oil);  i" 
qui  transpire  {ttuant,  oc). 

Suzanne.  Nom  de  sainte.  Inter- 
prùtO  lie  bien  des  façons  par  les  hé- 
braïsants(ly8,  rose,  fleui,  joie,  etc.). 

Suzor.  Sueur  (oc).  Peut  être  aussi 
uu  nom  de  lieu,  car  il  est  porté  avec 
une  particule. 

S'wann.  Cygne  (swan,  Angl.). 

Sylvain,  Sylvestre.  Noms  de 
saints,  en  latiu  Sylvanus,  Silvestris, 
dérivés  du  latiu  silva  (forêt). 

Sjmipliorien.  Nom  de  saint  (qui 
por;e  avec,  qui  partage  le  fardeau), 
grec. 

Symon.  F.  de  Simon. 
Ssnrugue.  F.  de  Sirugue. 


Tabanon,  Tabanou.    Dur.    de 
Taban  :  taon  (oc).  1 

Tabar.  l»  Taon  (oc)  ;  2»  f.  de  Ta-  ' 
bard.  I 

Tabard,    Tabardel.    Manteau 

court  et  rond  porté  d'abord  par  les  , 
gens  de  guerre  (oil).  i 

Tabareau,   Tabart,  Tabary. 

Dér.  et  formes  de  Tabar  ou  Tabard.  ; 

I 
Tabereau,   Taberlet.  Dér.  de 
Tabeur  :  tambour  (oil;.  j 

Taborel,  Taborin.  Dér.  de  Ta-  \ 

bor  ."  tambour  (oc  .  | 

Taboureau, Tabouret,  Tabou- 
rey,    Tatbouriech,    Tabourier, 


Tabourin ,    Tabourot.    Dér.    do 

Tabour  :  tambour  (oil,  oc).  Surnoms 
de  batteurs  de  tambour.  La  finale 
tec/i  est  du  Midi  f\-.>y.  Tarbouriech). 
Les  Tabourot  de  Paris  avaient  trois 
tambijurs  danslenrécusson.  Le  tam- 
bourin, qui  se  disait  tabourin  en 
vieux  français,  était  un  tambour  très- 
long,  de  petit  diamètre,  qu'on  bat- 
tait d'une  seule  baguette  en  jouant 
du  flageolet  ou  yïû<et.  Dans  le  Midi, 
on  appelle  encore  tabourin  un 
homme  naïf,  un  peu  fou.  Dans  le 
sens  actuel  de  siège,  Tabouret  doit 
être  une  exception. 

Tabreau,  Taburet.  Abr.  de  Ta- 
boureau, Tabouret,  ou  dér.  de  Ta- 
bur,  qui  s'est  dit  aussi  pour  tambour. 

Taibut.  Vacarme,  tapage  (oc). 


4ôO 


Tai 


Tabuteau,  Tabutiaux.   Nums 
de  t  iiiagcuM. 

Tachard,    Tache,    Taoheau. 

Tacite  est  iilji'ùv.  d'Kustacho  ;  les  au- 
tres sout  ilcrivùs. 


Tal 

TallleboiB,  Tailleler.  l'i-uvont 
être  duniiés  puur  d'autres  caïu. 
«jiio  de»  raisouï  de  métiorg,  car  nou-. 
voyou»  Uuitto,  premier  com  e  d'An- 
KouliMiii',  transiueltrd  ce  deruiprhui- 
hoiu  à  i^a  famille.  Voy.  Taltoui». 


Tacher,  Tachereau,  Tâche- 
ron. 1"  Petit  outrepruneur  de  travail 
f.iit  à  la  tâche  tacheur,  oili;  2"  cloii- 
tier  {tacher,  bretou  i. 

Tachet,  Tachi,  Tachon.  Abr. 
dérivées  d'IJustacUe. 

Tacon.  l"  Jeu  de  mail,  boule 
de  mail  (oil,;  2"  pièce  de  cuir  remise 
à  uu  ^'oulie^. 

Taconet,  Taconnet,  Tacon- 
not.  F.  de  Taconnicr,  Taconueur, 
raccomu.odeur  de  souliers. 

Taddei,  Tadeoni,  Tadini.  P.  et 
dér.  de  ThadJéj  (Ital.). 

Tadema.  Voy.  Abbema. 

Taffoureau.  Dér.  de  Ta  four  : 
coup  do  chaleur  (oc). 

Tahan.  F.  de  Tahon  :  taou 
(oil  .  Ou  dit  Taban,  Tavan  en  lau 

gue  d'oc. 

Talbois.  Taille-bois.  Nom  de 
sculpteur  (oil). 

Tailfar.  Voy.  Ta'dlefer. 

Tailhade,  Taillade,  l-  Taillis 
(oc)  ;  2"  sabre  (oiH. 

Tailland.   Maigre,    pointu  (oil\ 

Taillandier.  Coupeur  d'habits 
(oc,  oil;.  Le  seus  actuel  date  du  xvi<^ 
siècle.  Je  u'ai  pas  vu  de  texte  coii- 
tirmer  le  sens  de  receveur  de  tailles 
qu'uu  lui  donne  aussi. 


Taillevis.  Taille-vis.nge.  Ou  a 
dit  plus  tard  fendeur  de  nateaax. 

Taine.  l"  Retard,  délai  (ocy  ; 
2"  uoisc,  querelle  {ataine,  oil  i. 

Taison,  Taisson.  Blaircau(oii  . 

Taissèdre,  Taisseire.  Voy.  par 
Tess. 

Taix.  Blaireau  {lais,  oil). 

Tal.  1"  Mare  (oil  :  2"  f.  de  Thaï. 
! 

Talabart,  Talabas,  Talabot. 

Talabart  veut  dire  tapag",  cl  Tala- 
hassier  signifie  lourd  et  j/ios  (oc^ 
En  langue  d'oil,  nous  avons  Tale- 
bart  (bouclier',  et   Talebot  :  pillard. 

Talandier.  Coupeur  d'habits, 
I  tailleur  do  pierres  (oc). 

Talayrant.    Dér.    de  Talaire  : 
l  t.ailleur  (oc). 
I 

Talbert.  Vieux  nom  germ.  abrégé 
de  Alhalbert  (noble  reuounné ;. 

Talbot.  1°  Lévrier  (.\ugl.); 
2"  noirci,  bandit  (oil,  Norm.). 

Talfer,  Talier.  F.  de  Taillefer, 
Tailleur. 

Tallange.  N.  d.  1.  (Moselle'),  an 
ix>;  fiède  Tutolinga  :  domaine  de 
Talold  (courage-ancien),  vieux  nom 
gorui. 

Talle.  1"  Action  de  pros.*er,  meur- 
trissure (oil)j  2uf.de  Taille  :  impô:. 


Tan 

Taillade.  Taillis  (oc;.  | 

Tallois.  Talion,  Tallot.  Tal- 
luel.  Dér.  do  Tailler  (imposer^  ou 
(le  Taller  :  meurtrir,  iiresser  (oil). 

Talman.  l"  Abr.  de  Tallemant, 
f.  de  Tilmaut;  2">  liumme  de  la  val- 
lée (AUem.).  i 

Talon,  Talot,  Talour.  M.  s.  q. 

T.ill'iii,  T.iUut.  Talour  peut  être 
une  forme  de  Taillour  :  tailleur. 
Dans  le  Midi,  Talon  veut  dire  eomi- 
q:te,  niait. 

Talrich.  .\br.  du  vieux  uom 
gjria.  Athalrich  (noble-ricUe).  j 

Tamburmi.Tambourineur(Ital.). 

Tambon.  F.  de  Tampon. 

Tamiset.  F.  de  Tamisey  ou  dér. 
de  Tamis  (^Thomas,  flam.).  I 

Tamisey.  F.  de  T.im'.sier. 

Tamisier,  Tamizier.  .Sa  disait 
autrefois,  uiu  dos  fabric-vuts  de 
tamis,  mais  des  firluiers  allant  à 
domicile  tamiser  la  farine  moulue 
par  les  particuliers  daus  des  moulins 
à  bras. 

Tampon,  Tamponnet.  Gros 
hoinm.'.  Oudiii.  Citrloiité*  fran- 
çaises, XVK  sioi-ie. 

Tanc.  Epiue  ,  brou  de  noix  (oe). 

Tanche.  Querelle,  dispute,  pois- 
son (oil). 

Tanchet ,  Tanchon ,  Tan- 
choux. Q  iprelleur.s  dCr.<liiTanche). 


Tan 
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Tandar,  Tandeau,  Tandon, 
Tandonnet,  Tandou.  I>i:r.  de 
Bcrtiaud.  .ruusscétc  ici  embarrassé 
si  l'abbé  Brizard  n'avait  rencontré 
daus  ses  titres  Tandon  comme  abré- 
viation de  Bertraudoii,  ce  qui  a  levé 
tous  mes  doutes.  L'r  aura  disparu 
comme  gênant  nos  habitudes  de 
prononciation. 

Tanera.    Tanière    Uujnera,    oc). 


Tangre. 

Allem.). 


Frais,   dispos    {langer, 


Tanguy.  Nom  de  saint  que  je 
retrouverais  dans  le  vieux  nom 
germ.  Tkanguuih,  écrit  tel  dès  819 
(de  Thanc:  penser  ,  s'il  n'était  inscrit 
au  Martyrologe  comme  abrév.  de 
Tauneguy.  Il  n'est  pas  probable 
qu'il  veuille  dire  guy  de  c'téne  De 
Tann  :  chêne  (Bret.  . 

Tanier.  1°  Châtaignier  (oç)  ; 
2»  tanneur  fianeire,  oil). 

Tanière.  Taverne  (oil). 

Tanneguy.  Nom  de  saint,  en  la- 
tin Tanneguidus. C'cstnii  vieux  nom 
germ.  Si  sa  forme  latine  est  ancienne 
il  viendrait  de  Thanc  ipeusée)  et 
Wid  (ample),  mais  je  ne  retrouve 
pas  la  désinence  Wid  parmi  les  nom- 
breux dérivés  de  Thanc,  que  cite 
Fôrstemanu.  L'exemple  de  819  cité 
pour  Tanguy  parai  c  encore  être  la 
forme  primitive  probable. 

Tanner,  Tannier.  Tanneur 
(lanneire,  oil).  Tanner  peut  aussi 
dériver  de  Tanne  :  sapin  (AUem.).  Il 
signifie  tannetir  eu  anglais. 

Tanneveau.  Xom  de  tanneur  ou 
de  vallée. 


Tancrède.  F  du  vieux  u  jm  germ.        Tanret,  Tanron.  Dér.  de  Tenre  : 
Tancrad  (pensée-rapide;.  tendre,  ému  (oc,  oil). 


4j2  Tar 

Tantaloupe.l''.il«!  Cautalimbf  î).  1 

Tantet,  TantllIoD,  Tanton,  : 
Tantôt,  liieu  que  Taiilet  «igniflu  I 
un  peu  (oc),  et  riui-  le  seus  île  Tantôt 
eoit  bleu  eoiiuii,  je  verrais  plutôt  ici 
des  formes  maHculiiies  de  tante,  c'est- 
à-dire  des  oncles.  Dans  l'Ouest,  on 
dit  mon  tonton  pour  mon  oncle.  Tan- 
ton est  plus  près  de  tan<e  que  tonton. 

Tapia.  Mur  de  tur>;hi8  (Esp.). 

Tapie.  Mur  de  torchis  (oil). 

Tapin.  Cachô,  obscur  (oc). 

Tapon,     Taponier.     Tampon, 

taïupouucur   (oili. 

Taquain.  Avare  (oil).  Le  sens 
decoutrari mt  (taquin)  est  moderne. 

Taque,  Taquet.  Clou,  piquet 
(oil). 

Taradel.  Sorte  de  jasmin  (Pro- 
veucei. 

Taragon.  D'Aragon. 

Tarai.  De  terre  (oc). 

Taranne.  Toile  d'araignée  {tara- 
gtia,  oc). 

Tarault.  l»  Carte  à.  joaer  (tarant, 

oil)  ;  2"  dér.  de  Tar  :  tardif  (oc). 

Tarayre.  Vrille  [taraire,  oc). 

Tarbé.  Je  ne  trouve  son  étyrao- 
logie  probable  que  daus  le  glossaire 
bourguignon  île  Mignard,  où  Tarhe 
signifie  terrible,  troublant  (du  latin 
terribilis).  Avec  l'accent  aigu,  Tarbé 
siguifierait  donc  troublé,  opprimé, 
tourmenté.  M.  Le  Héricher  pense  que 
Tarbé  veut  dire  •  originaire  de  Tar- 


Tar 

bc(  •,  mais  Je    ne  croit   pai   qu'il 
<-xiste  un  texte  Justificatif. 

Tarbouriech.  F.  dn  Tabouriteh  : 
batteur  de  tambour  (oc).  Ou  disait 
taborrjar  pour  tamhourinar. 

Tard,  Tardan.  Lent,  tardif  (oil, 
oc). 

Tardieu.  F.  de  Tardieou  :  tardif 
(oc). 

Tardiveau,  Tardivon,  Tardu, 
Tardy.  Dér.  et  formes  de   Tardif. 

Taret.  Dér.  de  Tar  :  lent  (oc]. 

Targe.  Bouclier,  cimeterre  (oil). 

Targer,  Target.  Dér.  de  Targe. 

•Taride.  Tartane  (oc). 

Tarillon,  Tarin.  Dér.  de  Tar  : 
lent  (oc).  Tarin  est  aussi  un  nom  de 
linotte  et  d'ancienne  monnaie  méri- 
dionale. 

Taris,  Tarisse.  Buse,  finesse 
(oil). 

Tarlé,  Tarlet,  Tarlier.  Roque- 
fort donne  Tarlitude  :  retard.  Ce  se- 
rait donc  encore  ici  des  dérivés  de 
Tar;  tardif. 

Tamat,  Tarnaud,  Tarneaud, 
Tarnier,  Tamoult.  Dér.  de  Tame 
qui  s'est  dit  pour  Terne  (oil).  Vil- 
lon, «jui  aurait  voulu  que  la  jeunesse 
eu:  à  la  fois  fraîcheur  et  richesses,  di- 
sait :  t  J'ay  rage  que  vieux  villains 
tarnis  soient  d'or  et  d'argent  si  gar- 
nis, et  mignons  en  ont  tant  besoin  ». 

Taron,  Tarot,  Taroux.  Dér.  de 
Tar:  lent,  tardif  (oc).  Tarot  peut 
vouloir  dire  carie  (à  Jouer). 


Tar 

Tarpet,  Tarpin.  Le  Trapu.  Ou  a  ' 
cru,  pour  Tarpin,  à  uue  origiue  ro- 
maine. Tarpin  serait,  en  supposant 
cela,  un  diminutif  de  Tarpeio,  noin 
italien  roprésentaut  l'ancien  Tar- 
péius  du  Rome.  Mais  Tarpin  ne 
pourrait  venir  alors  que  de  Tar- 
peiuu,  et  Tarpeiuo  est  inconnu  en 
Italie.  De  plus,  le  nom  de  Tarpet 
existe  en  France,  ce  qui  nous  fait  y 
rentrer  pour  chercher  uue  souche 
commune.  Or,  Tarpet  n'est  pour  moi 
'lu'une  forme  de  Trapet  (comme  ber- 
bit  pi.iur  brebis). 

Trapet,  Trapon  se  trouvent  comme 
noms  d'homme,  et  Trapet  signifie 
encore,  dans  le  Midi,  trapu  (homme 
court  et  gros).  Tarpin  ne  peut  avoir 
pour  moi  que  le  même  sens.  Le  pré- 
jugé des  descendances  romaines  par 
voie  directe  se  rencontre  chez  uu  si 
grand  nombre  de  personnes  instrui- 
tes, que  j'ai  pensé  ne  pouvoir  trop 
m'arrè.er  à  un  cas  de  ce  genre. 
Quaut  à  la  fameuse  roche  Tar- 
péienne  de  Rome,  qui  m'a  été  rap- 
pelée à  ce  même  propos,  elle  s'ap- 
pelait Tarpeia  et  non  Tarpeina  ;  on 
disait  aussi  fanum  Tarpeium,  ludi 
Tarpeii  pour  temple  tarpéien,  jeux 
tarpéient. 

Tarquem.  F.  de  Terqtiem. 

Tarragon.  Tarret,  Tarride, 
Taxrou.  Voy.  par  Tar. 

Tarry.  F.  de  Taris. 

Tartaret,  Tartarin,  Tartary. 

Tartare.  Le  chroni'iueur  Joinville 
donne  Tartarin  en  ce  sens.  Mais  il 
est  probable  que  ce  nom  a  été  donné 
moins  aux  Tartares  d'origiue  qu'aux 
Français  de  figure  basanée.  Ou  dit 
encore  dans  le  Midi  :  Aquo  y  nègre 
eoumo  un  Tartari  (c'est  noir  comme 
un  Tartare). 

Tartempion.  Voy.  Tortempion. 


Tat 
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Tarteron,  Tartier.  Le  tartier 
vendait  des  tartes  dans  la  rue  (oil). 
Le  tarteron  était  un  chausson  aux 
pommes.  Voy.  ^yattelet. 

Tartrau,  Tartro.  1°  Abrév.  de 
Tartarot;  2"  dér.  de  Tartre  :  tertre, 
émiueuce  de  terres  rapportées  (oil\ 

Tascher,    Taschereau.    Petit 

entrepreneur  de  terrassements  (oil). 

Tasd'homme.  Semble  un  sobri- 
quet, comuie  celui  de  J/t?/»o?rtni«  (nom 
porté,  à  Paris,  par  plusieurs  person- 
nes). Ce  dernier  peut  signifier  gui  en 
vaut  mille  (voy.  Qualrevaux),  mais 
il  est  plus  difficile  d'expliquer  Tai- 
d'homme.  Ce  qui  nous  paraît  le  plus 
vraisemblable,  c'est  de  s'en  tenir  au 
sens  A'orine  qui  s'est  dit  homme  (oil), 
et  de  voir  dans  tat  une  abréviation 
de  lasse  :  bouquet  de  bois,  assem- 
blage d'arbres  (oil),  ce  qui  donne  le 
sens  très-naturel  de  bouquet  d'ormes. 
N.  d.  1. 

Tassard,  Tassaert,  Tassart, 
Tassau,  Tassel,  Tasselin.  Dér. 
i'Eustace  (Eus;ache). 

Tasseron.  F.  de  Tâcheron. 

Tasset,  Tassin,  Tasson,  Tas- 
sot.  Dér.  d'Hustace  (Eustache). 

Tastavin,  Tastevin.  Déguste- 
vin,  éprouve-vin  (oc,  oil).  Dans  le 
Midi,  on  donne  encore  ce  nom  aux 
courtiers  en  vins. 

Tatard,  Tatet,  Tatin,  Tatous, 
Tattet.  Dér.  de  Tâler  ;  ou  appelait 
Tatln  celui  qui  n'avait  ui  persévé- 
rance dans  les  actes,  ui  suite  dans 
les  idées.  Au  Midi,  Tata  et  Talinas 
ont  le  même  sens;  il  semble  eu  être 
de  même  pour  les  noms  rassemblés 
Ici.  En  Frauche-Comté,  cependant, 
on  appelle  tatet  le  couvreur. 
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Tav 


Tattegrain.  lOxin-n  en  giiiluH 
Voy.  Tiislafiii. 

Taub.  Soui-a  'Alloiii.). 


Tel 

Taylor.  Tailleur  (Augl.). 

Tayon.  Graud-pùre  (uil)  ;  oucio 
(Picardie);  vieux  cliéuc  (oilj. 


Taulard,  Taule,  Taulet,  Tau 
lier,  Taulin.  KulangucU'uc,  'l'aule     Tayuu 
(taul:i  1,  si),'uitic  dame(joa),  di,  bureau 
de  price letton,  table.   Les  autres  en 
dérivernieut.  Taulard  peut  être  uue     (oc) 
forme  de  ToUard.  1 


Tayot.   Dér.   de   Taye.  M.  ».   <j. 

nyuu. 

Tazë.    Dér.    de    Tazer   :   apaiticr 


Techener.    Coffretier  itàichner, 
Taupain,    Taupignon,    Tau-    Allum.j. 


pin,  Taupinard.  S'est  dit  pour 
nair  de  peau,  par  allusiou  à  la  peau 
do  taupe  et  pour  faible  de  courage, 
parce  qu  e  la  taupe  se  cache  sous  terre 
(oil).  Ou  dit  eucore  proverbialement 
daus  le  p.itois  de  Rennes  :  Ça  m'est 
égal,  taiipin  vatit  bien  morette,  pour  : 
Une  chose  noire  en  vaut  une  autre. 

Taurel,  Taurin,  Taury.  Tau- 
reau (,oil,  oc).  Taurin  est  aussi  uu 
nom  de  saint  qui  a  le  même  seus. 

Tautin.  Dcr.  de  Taut  :  géant 
(oc),  ou  de  Tante  :  exaction,  violence 
(oil). 

Tauveron.  Dér.  de  7'auvre  :  ter- 
r.iiu  i-ouvert  de  broussailles  et  re- 
levé eu  forme  de  butte  (Centre). 

Tauxier.  Dér.  de  Tatixer  :  pri- 
ser, évaluer  (oil).  Nom  d'oxpcrt. 


Tecquer.  Preneur, '/ater,Augl.  . 
Ted.  Edouard  (Augl.). 
Tedesco.  Allemand  (Ital.). 

Teil.  Tilleul,   ch;»nvre   (oc,  oil); 
except., /uwuer  (lîret.). 

Teilhard,    Teilhet.     Dér.    de 

Teilh  :  tilleul  (oc). 

Teillard,    Teillaud,    Teillay, 
Teillier,  Teillon,  Teilly  i"  Dér. 

de  Teit  ;  2"  uiême  seus  i|Uf;  Tellier. 
Teillier  veut  dire  tisicranderie  ,oil). 

Teissèdre,     Teisseire.     Tisse- 
rand (oc). 


Teisserenc.  Orig.  d'uu  lieu  dit 
Teissères,  ou  d'une  rue  habitée  par 
Tavagnat.   Dér.    de   Tavaniar  :     ^^es  tisserands  (oc). 


tourner  eu  bourdonnant  (oc). 


Tavan,    Tavard.    Taon    (oc), 
Daus  le   Jlidi,  ou  dit  encore  tavar- 
diar  pour  bourdonner,  et  tavardoun  '  terrier  à  blaireaux  {tays,  oc), 
pour  frelon. 


Teissier.  Tisserand  (oc). 
Teissière.    Tisseranderie    (oc); 


I      Teissonnière.    Terrier  à   blai- 
Taveau,  Tavel,  Tavelât.  Bou-    reaux. 


clier    (oili,    chantier,   pile    de   bois 
\,oc).  Tavel  est  aussi  uu  n.  d.  i. 

Taviaux.  Dér.  de  Tari:  graud- 
yii-rc  (oc). 


Tel.  \o  F.  de  Teil;  2»  framboise 

(Bret.). 

Teller.  Assiette  (AUem.). 


Ter 

Tellette.  Toilette  (oc\ 

Tellié,  TelHer,  Telliet,  Tel- 
liez.  Tisserand,  marcbaud  de  toiles 
(o'O-  Les  familles  de  ce  nom  ont 
pour  ariues  dos  uas-e.tos. 

Tempied,  Tempier.  i" Bourras- 
que (oc);  2"  abr.  de  Templier. 

Tempelaere.  F.  de  Templier 
(flain.  . 

Temple.  Etablissement  de  tem- 
pliers   oil,  oc). 

Tempier.  F.  de  Templier  (AU.). 

Tenaille,  Tenaillon.  Le  sens 
est  connu.  S'il  faut  en  juger  par  le 
proverbe  :  Maigre  cuiimo  une.  tenal, 
c'était  aussi  un  surnom  d'homme 
maigre  ;  et  Tenal  seul  a  ce  sens  en 
langue  d'oc. 

Tenaud,  Tenin.  Dur.  de  Martin, 
ou  abr.  de   Thevenaud,   Theveuiu. 

Tencé.  Dér.  de  Tence  :  querelle, 
procès,  combat  (oil). 

* 
Tenin.  Voy.  Tenaud. 

Tenneguy.  M.  s.  q.  Tanguy. 

Tenot.  Dér.  de  Martin,  ou  abr. 
lie  TUevenof. 

Tenré,  Tenret.  Dér.  de  Tenre  : 
tendre  (oil;. 

Teppe.  Colline,  gazon  [tepa,  oc). 

Tercier.  Troisième  (oc). 

Téré.  .Silencieux.  De  T^rc  :  «ilcncc 


Ter 
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Terisse.  F.  de  Terrisse. 


Terme.  Borne,  limite,  bauque- 
rouîe  (oil   ;  tertre  (oC'. 

Ternan,  Ternat,  Ternet.  Dér. 

de  Tern  :  troisiènio,  terne  (oc,  oil). 
J'ernant  est  aussi  un  nom  de  lieu. 

Temisien.  Riverain  de  la  ri- 
vière de  Ternois  (Artois).  On  appelle 
de   même   Artésiens   celui  qui  est 

originaire  d'Artois. 

Temoire.  Terre  noire. 

Ternois.  De  Tliér..uanue  ^?). 

Téroinne.  F.  de  Thérouanue. 

Téron,  Têrond.  F.  de  Théron. 

Terquem.  Nom  Israélite  qui  doit 
être  une  altération  du  nom  de  lieu 
Terckheim  ou  TiircJcheim,  car  je  ne 
sais  si  Terckheim  existe.  On  sait 
que  heim  a  voulu  dire  maison,  puis 
/ia»ieatt(Allem.). 

Terrade.  Terre  ensemencée  (oc). 

Terrail.  Chaussée,  levée,  retran- 
chement (oil). 

Terraillon.  Terrassier  (oc);  po- 
tier de  terre    oil). 

j      Terrai,   Terrau.    Terrasse  [ter- 
I  ralli,  oc). 

Terrasse.  Torchis,  terrine  (oil). 

I     Terraval,  Terrebasse.  N.  d  1. 
•  situés  au-dessous. 

Terreau.  Fossé  mi -comblé 
(L)  ounais). 

Terreil.  F.  de  Terrail. 

Teiriaque.  Thériaque.  Panacée 
dont  la  chair  de  vipère  formait  la 
base.  Surnom  de  pharmacien. 
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Tes 


Terrien.  Propriétairo  (l'un  bien 
rural.  Lus  tcrriciiH  furniaiout  une 
cinssu  nettciiiout  lit'finitt  dausoe  |>a8- 
sage  d'uu  compte  de  IKJu,  cite  par 
Uoquifort  :  •  Aido  accordée...  par 
les  niauaus,  habitauts  et  terrioaa 
d'icelle  ville  (villaj,'e)à  iiioaseigueur 
le  duc  do  Bourgogne.  • 

Terrier,  l»  Terrasse,  tertre  (oc)j 
2"  qui  est  au  seigneur  ou  au  juge  de 
la  terre.  Tous  deux  portaieut  le  titre 
de  terrier.  Je  ne  crois  pas  que  ter- 
rier ait  voulu  dire  terrassier. 

Terrillon,  Terrien.  F.  do  Ter- 

raillou. 

Terris,    Terrisse.    Cabane    do 

torchis  (oil). 

Tesnière.  Tanière,  repaire  de 
bêtes  fauves  (oil). 

Tessandier,  Tessayre,  Tes- 
sereau,  Tessier.  Tis.seraud  (oil, 
oc).  Toutes  ces  formes  commencent 
aujourd'hui  par  Teiss. 

Tesson.  Ulaireau,  cochon  de  lait 
(oc,  oil). 

Testa.  Tête  (oc). 

Testard.  Têtu  (oc,  oil). 

Testas.  Mauvaise  tê.e,  tête  dis- 
gracieuse (oc). 

Teste,  lo  Tète  ;  2"  moutagne  éle- 
vée (Dauphiné,  Vosges). 

Testel,  Testelin.  1"  Dér.  de 
Teste  ;  2"  petite  tête. 

Testevuide.  Nom  d'étourdi. 

Teston,  Testot,  Testu,  Tes- 
tUOt,  Testut.  M.  s.  q.  Testard.  Les 
deux  premiers  ont  eu  le  sens  de 
grosse  tête  plutôt  que  celui  d'entêté- 


Tey 

ment.  Si  Teiton  fut  un  nom  do  motv 
naie,  on  sait  que  c'est  parce  qu'elle 
porta  pour  la  i)reiuièro  fois  la  tdte 
d'uu  roi  (Louis  XII;.  Ku  laugue  d'oc, 
te$tau  veut  dire  encore  grosse  tête. 

Têtard,  Tetart,  Tetaud,  Te- 

taz.  Voy.  Testard,  Testut,  Testas. 

Teteneyre.  Tête  noire. Tète  vou- 
lait dire  aussi  cime  de  montagne 
(Vosges). 

Tetrel.  Grand  enfant  qui  tettc 
encore  ou  qui  est  sevré  nouvelle- 
ment (tetarel,  oc). 

Tetu.  Voy.  Testa. 

Teulel.  Diable  i  AUem.). 

Teulade,  Teulé,  Teulet,  Teu- 
lière,  Teulon.  Dér.  de  Teule  :  tuile 
(oc,  oil  .  Surnoms  de  tuileries  et  de 
tuiliers. 

Tevenart,  Tevenon,  Teveny. 
Abr.  d'Ksieveuart,  Ksteveuon,  Ks- 
teveni  (Etienne). 

Teves.  Mamelu  {tevei,  Bret.). 

Texerat.  Dér.  de  Texier. 

Texier.  Tisserand  (oil). 

Texte.  Tissu  (oc). 

Textoris.  Tisserand  (latin).  Ti- 
xier,  recteur  de  l'Université  de  Paris, 
se  latinisa  de  même,  au  xvi«  siècle, 
eu  Textor. 

Teyssaire.Teyssandier.Teys- 
sèdre ,  Teyssère ,  Teysseyre, 
Teyssier,  Tezier.  Tisserand  oc, 
oil). 

Teyssonnière.  Terrier  à  blai- 
reaux. 


Thé 

Thabard,  Thabouret,  Tabou- 
reux.  Thabourin,  Thabut.  Vi-^y. 
par  Tal', 

Thadë.  F.  Ju  uom  de  saiut  Thad- 
cUe  (.qui  loue,  qui  confesse),  hébr. 

Thaïs.  Nom  de  saiutc  (agréable  à 
voirJ,grec. 

Thaï.  Vallée   Allem.). 

Thalamas.  Dér.  de  Thalame  : 
fiole  à  loug  cou  ^oil}. 

Thareau,    Tharin  ,    Tharon. 

Voy.  par  Tar. 

Thauvin.  i\  du  vieux  nom  germ. 
riicoticiii  (;iiiii  du  peuple),  SM. 

Thayer ,  Théalt ,  Thèart , 
Thëaut.  F.  des  vieux  uoius  germ. 
Thiadher  (propice  au  peuple  ,  700; 
Theudald  (ancien  du  peuple^,  Cl.î; 
Theodard  (aguerri  du  peuple),  70G. 
TAeQui est  uue  f  jrmede  Théalt.  Veut 
être  aussi  une  forme  de  Théau,  uom 
de  saiut.  Voy.  TilmaïU. 

Thébault.  F.  de  Thiébault. 

Thedaldy.  F.  de  Theudald.  Voy. 
Thealt. 

Theihier.  M.  s.  q.  Tbayer. 

Theil.  1"  Tilleul  (oil);  2"  verrue 
{theijl,  oc). 

Theilhaber.  Ooîntéressé  (Al- 
lem. . 


Thé 


a: 


Thénard.Thénart,  Thénault, 
Thenin,  Thenon,  Thenot.  .\br. 
de  Thcvc'iiard,  Thovcnin,  Tlievo- 
iiou,  Theveuot  (Etieuue;. 

Théobald.  Thibaud  (Allem.). 

Thèodon.  F.  du  vieux  nom  germ. 
latiu  Theodo  (de  la  nation),  viii'' 
siècle. 

Théodore.  Nom  de  saint  (présent 
de  Dieu,  grec).  Le  nombre  des  per« 
sonnages  qui  l'ont  porté  est  consi- 
dérable, et  son  origine  grecque  est 
incontestable  en  Orient.  Nos  an- 
ciens calendriers  disent  souvent 
Théodoire  et  non  Théodi  re.  Il  sem- 
ble y  avoir  eu  ici  confusion  avec  un 
Théodoire  qui  est  certainement  la 
forme  du  vieux  uom  germ.  Théo- 
doard,  qui  vient  de  Thiudward  (gar- 
dien de  la  ua;ion). 

Theodou.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Theodulf  (loup  de  la  nation),  619. 

Théodule.Théodulfe. Différente 

est  l'origine  de  ces  deux  noms  de 
saints,  qui  ont  taut  de  ressemblance. 
Théodule  est  grec  (esclave  de  Dieu). 
Théodulfe  est  germanique  (nation- 
loup).  Il  s'écrit  Teodulf  dès  019. 

Théologue.      Parole    de    Dieu 

(grec;. 

Théophile.  Aime-Dieu  (grec). 
Thèophory.  Porte-Dieu   'grec). 
Théos.  Dieu   grec). 


Thélier ,    Thelin  ,     Thelion  ,  Thérèse.   Nom   de  sainte   cspa- 

Thellier,   Thellot,    Thely.    Dc-r.  guolc   Ktymjlugie  douteuse.   Ceux 

lie  Theil  :  t\llv\i\  toW).  S.  d.\.TIielin  qui  vont  la   chercher  dans   le   grec 

peut  être  aussi  une  abrév.  de  Theu-  sont  partagés  eutre  les  sens  de  sau- 

delîn   (de    Thiud   :   nation),    vieux  vage     et     d'observation.     Rien     ne 

nom  gerro.    Thiller  peut   être   une  prouve   d'ailleurs   que    Thérèse    ou 

forme  de  Télier.  !  plutôt  Teresa  vienne  du  grec. 
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Thl 


Theret,  Therin,  Theron.  Dur. 
do  Gauthier,  par  abr.  de  Uauthcrot 
ol  de  llautlioron.  'fherinest  un  nom 
de  saint.  Nii«  calendriers  du  iiioyea 
âge  ont  aussi  au  inuis  de  mai  un 
saint  'l'herun.  Les  Italiens  ont  leur 
Terino  qu'ils  regardent  comme  un 
dérivé  de  Gualtiero  (Gautier). 

Therriat,  Therriet,  Therriez, 
Therrieux.  Dér.  de  Thierry. 

Théry.  Abr.  de  Thierry. 

Theuret,  Theurier,  Tbeuriet. 

M.  s.  q.  Therriet. 


Thèvaut,    Thévelin. 

Thiébaut,  Thiéblin. 


P.      de 


Thévenard,  Thévenart,  The- 
venet ,  Thévenin,  Thévenon, 
Thevenot,  Theveny.  Abr.  de 
Estheveuard,  Estheveuet,  Esthevc- 
nin,  etc.  (Etienne).  Dans  le  Midi, 
ou  donne  encore  aux  enfants  nom- 
més Etienne  le  surnom  amical  Este- 
venûtm. 

Thevet,  Thevin.  Abr.  de  The- 
venet,  Thévenin. 

Thezard.  Abr.  de  Bauthezar,  qui 
est  le  Balthazar  méridional. 

Thiard.  F.  de  Théard. 

Thiaucourt.  N.  d.  1.  (Meurthe), 
eu  761,  Theaucort  :  château  de 
Theaut.  Voy.  ce  nom. 

Thiault.  F.  de  Théaut. 

Thibal.  F.  ancienne  de  Thibauld. 

Thibaud,  Thibaudet,  Thibau- 
dier,  Thibauld,  Thibault,  Thi- 
baut, Thibaux,  Thibeau.  F.  et 
dér.  de  Thibaut,  nom  de  saint,  en 
latin   Theobaldus.  Du    vieux  nom 


Thi 

gorm.  Theodhald,  forme  de  Theu- 
dobald  (hardi  de  la  nation;  ,  vi« 
siècle. 

Thiberge.  F.  méridionale  du 
nom  de  saint  Tibérius,  martyr  de 
Provence,  qu'on  appelle  plus  sou- 
vent Tibère,  T. berge  ,  et  aussi 
Tibery  et  Tubery.  Dans  Tiberge,  le 
g  rci)ré»ente  l'i  de  Tibérius  qui  va- 
lait J  ou  9  à  la  pronouciatiou. 

Thibert.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Thiodbert,  qui  vient  de  Theudohert 
(renommé  de  la  nation),  vi<  siècle. 

Thibierge.  F.  de  Thiberge. 

Thiblin.  F.  de  Thiéblin. 

Thiboust,  Thibout,  Thibou- 
ville.  Les  formes  latines  de  Thl- 
houviUe  (Eure)  étant  TelboldiviUa 
(domaine  de  Thiboud),  on  peut 
considérer  Thibout  comme  une 
forme  du  vieux  nom  germ.  Teut- 
bold  (hardi  de  la  nation),  793. 

Thiebaud,  Thiebaudot,  Thie- 
bault,  Thiébaut,  Thiebaux.  M. 
s.  q.  Thibaud  et  les  noms  qui  le 
suivent. 

Thieble,  Thieblé,  Thiéblin. 
Dér.  de  Thiebaud. 

Tbiebold.  Thiboud  (AUem.). 

Thiefaine.  Epiphanie  (oil).  Sur- 
noms d'hommes  nés  le  jour  de  cette 
fête. 

Thieffin,  Thieffine,  Thiefine. 

F.  de  Thiefaine. 

Thiel.  Nom  de  saint,  en  latin 
Tegulus  (de  Tegula  :  tnilc). 

Thielemans,  Thiellement.  F. 

flamandes  du  nom  de  saint  Théau, 
en  latin  Thillo. 


Thi 

Thiellet.  Dur.  de  Thiel. 

Thien.  Abr.  d'Etienne  ou  de  3ra- 

thien  (Mathieu  i. 

Thienloup.  Tient-loup.  Surnom 
de  louvetier.  Voy.  Thomeloup. 

Thiennet,  Thiénot.  Dér.  abr. 
d'Ktieune. 

Thier.  Troisième  (oïl). 

Tierard.  lo  Dér.  de  Thierry;  2»  f. 
de  Thierarzt:  vétérinaire  (Allera.). 

Thiercelin.  1»  Dér.  de  Tierce: 
troisième  ;  i»'  étoffe  (oil).  On  a  pu 
appeler  tiercelins  les  religieux  du 
tiers-ordre,  car  les  religieuses  s'ap- 
pelaient tiercelines. 

Thieriet,  Thiierion.Thierrard, 
Thierrat,  Thierré,  Thierret, 
Thierriat ,  Thierriet.  Dér.  de 
Thierry,  qui  fut  un  nom  de  baptême 
très-répandu  dans  nos  provinces  de 
l'Est. 

Thierry.  Nom  de  saint,  en  latin 
Theodoricua .  Du  vieux  nom  germ. 
Theodorie  (riche  on  puissant  de  la 
nation),  moditié  successivement  en 
Thiedorich ,  Thiederich ,  Thietrich , 
Thietrih  (x'  siècle). 

Thiers.  l»  F.  du  nom  de  saint 
Théodore.  KUe  n'a  rien  de  surpre- 
nant quand  on  pense  à  Thierry,  qui 
vient  deThéodoric  ;2''  n.  d.  1.  (Puy- 
de-Dôme). 

Thierselin.  F.  de  Thiercelin. 

Thiéry-  F.  de  Thierry. 

Thies.  Abr.  de  Matthias.  En  fla- 
mand, on  dit  Thiis. 

Thiessard,  Thlessé,  Thiesset, 
Thiesson.  Dér.  de  Thies.  Pour 
Thiesaé,  voy.  Tieasé. 
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Thieury.  F.  de  Thierry. 

Thioux.  Abr.  de  Mathieu. 

Tievard,  Thievel,  Thievon. 
Dér.  abr.  de  Mathieu.  L'u  valait  le  v. 

Thifaine.  M.  s.  q.  Thiefaine. 

Thil,  Thill.  Tilleul  (Joil,  oc). 

Thillaye,  Thillier,  Thillois, 
Thilloux,  Thilloy.  Plantations  de 
tilleuls. 

Thinet,  Thinlot,  Thinot,  Abr. 
et  dér.  de  Thieniîet,Thieuaot, 

Thiolard,  Tliiolat,  Thiolier, 
Tliiollet,  Thiollon.  Dér.  abr.  de 
Mathieu,  ou  de  Thil  (tilleuP.  Ce  qui 
me  fait  hasarder  cette  dernière  con- 
jecture, c'est  le  nom  de  lieu  Thio- 
liéres  (Puy-de-Dôme). 

Thion,  Thionnet,  Thionville. 

La  ville  de  Thionville  s'appelant 
Theudonis  villa  en  772,  on  peut  voir 
dans  Thion  la  forme  du  vieux  nom 
germ.  latin  Theudo  (de  Thiud  :  na- 
tion). 

Thiot.  Abr.  de  Mathiot. 

Thiou,  Thiout,  Thioux.  Xom 

de  saint,  en  latin  Tneodulfns.  Du 
reste  comme  Thion  est  forme  de 
Theudo,  r/jioK  devenait  évidemment 
une  forme  de  Theudulf  (loup  de  la 
nation),  751. 

Thiphaine.  Epiphanie.  Voy. 
Thiefaine. 

Thirard ,  Thireau  ,  Thirel, 
Thiri,  Thiriard,  Thiriat,  Thi- 
riau,  Thiriaux,  Thiriet.  Thi- 
rion,  Thiriot,  Thirouin,  Thi- 
roux,  Thirria,  Thirry,  Thlry. 
Thiri,  Thirry  et  Thiry  sont  des  abrè- 


4gO 


Tho 


vU;ioiu    de    Thieirv.    Lee    antre* 
uoms  sou:  leuri  dérivés. 

This,  Ttaisse.  Abr.  flamande  de 
Maitbi.ts  uu  Je  Matbis,  ce  qai  re- 
vient au  uiéme. 

Thisèdre.  F.  de  Teissèdre. 

Thisselin.  Dér.  de  Ttiiss«. 

Thival,  Thiveau,  Thivelet. 
lo  abr  d'£=tival,  £siivalet  :  3"  furme 
ei  dér.  de  Tbiébaad. 

Thivenon.  M.  s.  q.  Thévenon, 
Thevei,  Thivet. 

Thivier.  Voy.  Tirier. 

Thivol,  Thivollet.  Voy.  Ettibal. 

Thivollier.  V.y.  Tirollier. 

Thoinnet,  Thoinot.  Dér.  abr. 
d'Antoine. 

Tholard,  Tholemé,  Tholin. 
ThoUet,  Thollon,  Thollot,  Tho- 
lomé,  Tholomier,  Tholon.  .\br. 
dér.  de  Bartholard,  Bar:hulin,  Bar- 
tholomé.  Berth'jIIet,  Berthi>ion,etc., 
qci  sont  eax  mêmes  des  dérlTés  de 
B&nhélemy. 

Tholozan.  Toalousain  (oil). 

Thom.  y.  de  Thome. 

Thomachot.    Dér.    de   Thomas 

(Picard.  . 

Thomain.  Dér.  de  Thome. 

Thomas.  Xom  de  saint  (jiuteau, 
hébrea  . 

Tliomassain.Thoinasset.Tho 
massier,  Thomassin,  Thomas- 
son.  Dcr.  de  Tûomaî. 


Tho 

Thomassy,  Thoma^ie.  F.  Un 
nibéc-  de  TboLua*. 

Tbomë ,  Thome  ,  Thomeau 
Thome  ecl  une  forme  de  Thoiua»  ; 
elle  s'écrit  Tboiuee  dans  nos  caleu- 
driers  du  xiv<  siècle  oil;.  Lesantre» 
sont  ses  dérivés. 

Thozneloap.  F.  de  Tomelomf  : 
tombe- l'jup,  t'Ait  tomber  le  loap. 
Nom  de  louretier.  (Ue  b  de  tomber 
disparait  dans  nos  dialectes  de 
1  Ess.>  Voy.  Thienloup. 
I 

I  Thomereau,  Thomerel,  Tho 
I  meret.  Tombereau,  piège,  maclmie 
I  de  guerre  (oil). 

IThomixk,  Thominet,  Thomi- 
not.  Dcr.  de  Tn.jme. 

I  Thompson,  Thomson.  Fils  de 
I  Thomas  vAnj^U). 

I      Thonat,  Thoni,  Thonet,  Tho- 
,  nissen,  Thony.  Dé.-.  d'Authonne 
■  Aijtôino  .    Tnony  a  gardé   U  dési- 
nence latine.  Thonitsen  est  danois 
'  on  flamand. 

Thorailler.  Êlevenr  on  gardien 
d"an  troapeau  de  bcenfs  (thorailU  ou 
tauraUU,  oil). 

Thoré.  F.  de  Thorel. 


Thoreau,  Thorel.  Taureau  oi  . 
U::e  tamil.e  comtoise  du  uom  de 
Thorot  avait  nu  taureau  dans  ses 
armes. 

ThorBt.  Taureau   oil". 

Thorey,  Thorier.  Gardien  de 
taureaux  et  de  géulsses  i^tnore»  . 
Th-jrey  peut  être  un  nom  de  l.en. 

Thorigny.  N.  d.  1.  répanda.  Au 

iï=  siccie,  Thorigny  (Yonne  s'appe- 
lait Thoringia. 


Thu 

Thorin.  1"  Taurpau  (oil)  ;  2»  f.  de 
Thoriug.  vieux  nom  gerni.  dér.  de 
Thurs  :  géaut  (vil'  siècle). 

Thome.lo  Chagrin.épine  (Angl.); 
L'^  f.  de  Thoru,  u.  d.  1.  (AUem.) 

Thou.  Fosse,  creux,  voûte  (oil). 

Thouard,  Thouault,  Thoue, 
Thouet,  Thouin.  Dér.  de  Thou, 
■ju  du  vieux  uoin  germ.  Thiud  fna- 
tion},  dout  les  compusés  Théodard, 
Théodald,  Théoduiu,  ont  pu  s'abré- 
ger eu  Thouard,  Thouault  et  Thouin 
(ce  qui  donnerait  dans  le  même  or- 
dre les  seus  de  «  aguerri  de  la  na- 
tiou,  aucieu  de  la  uatiou,  ami  de  la 
uatiou  •). 

Thouraud,  Thoureau,  Thou- 
ret,  Thourin,  Taureau  (oil). 

Thouroude.  F.  de  Thourhout  : 
bois  de  Thor,  consacré  au  dieu  Thor 
(Flandre). 

Thouvenel.Thouvenin,  Thou- 
venot,  Thouveny.  Voy.  par  Thér.  \ 

Thouzellier.  Dér.  de  Touzel'.e  : 
sans  barbe  (oil). 

Thoyot.  Abr.  de  Thoinot. 

Thubeuf.  lo  p.  de  Tubeuf,  sur- 
nom de  boucher.  Il  fut  donné  fré- 
quemment dès  le  xii«  siècle.  Ou  le 
retrouve  dans  les  Cartulaires  sous  la 
f  jrme  latine  occidens  bovein  ;  2"  ce- 
pendant, le  nom  de  lieu  Thubeuf 
(.Mayenne)  peut  amener  ici  un  sens 
nouveau. 


Tie 
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Thuillard, 

de  tuiliers. 


Thuillot.   Surnoms 


Thumas.  F.  de  Thomas. 


Thureau,Thurel,Thuret,Thu- 
riau,  Thuriault,  Thuriet,  Thu- 
riot.  P.  de  Thoreau,  Thorel,  etc. 
(taureau).  Les  quatre  derniers  peu- 
vent aussi  dériver  de  Thierry.  Ce- 
pendant Thui-eau ,  Thuret  et  d'au- 
tres, sont  aussi  des  noms  de  lieux. 
'Au  xiio  siècle,  Th'ircau  (Yonne) 
s'appelait  Thnt.  Thureau  peut  être 
une  forme  de  Tnraut  :  éniinence, 
borne  oiT.  «  Le  tureau  est  une  chaus- 
sée servant  de  borne  et  de  si  grande 
conséquence,  que  de  labourer  et  ef- 
facer le  tureau  était  un  cas  royal.  • 
(Catherinot.) 

Thuvenot.  F.  de  Thouvenot  : 
émineuce  (oil). 

Thyry.  F.  de  Thierry. 

Thys.  Mathias  (flam.). 

Tibal,  Tibbaut.  F.  de  Thibaud. 

Tiberge,  Tibierge.  Nom  do 
sain.,  eu  latiu  Tiherius,  de  Tiberis  : 
fleuve  du  Tibre.  Je  dois  dire  cepen- 
dant que  les  Italiens  font  venir  Ti- 
bère de  l'hébreu  avec  le  sens  de 
bonne  vue. 

Tible.  lo  Truelle  (oc);  2°  f.  de 
Tibault,  comme  l'annonce  le  nom 
de  lieu  Tiblemont. 

Tiburce.  Nom  de  saint,  en  latin 
Tiburtiua  :  de  Tibur,  aujourd'hui 
Tivoli  (Italie). 

Tiby.  Flûte   Hlie,  oil). 

Tiel.  F.  de  Thiel. 

Tiénard.Tiénot.Dér.  d'Étienae, 

Tlengou.  Voy.  Tingaud. 

Tiercelin.  M.  s.  q.  Thiercelin. 


Thumerelle.  F.  de  Tumerel  ou  '      Tiercet.Tiercin.  Dér.  de  Tierce; 

Thomerel.  ,  troisième-uc  (oil). 
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Tiers.  TroiBiéinc-ii6  (oil). 

Tlersonnier.  1"  CeuBÏtaire,  qui 
a  le  tiers  il'uu  bieu  (Nuriii.)  ;  2«  me- 
sure de  grains  (uil). 


Tiersot.  Dér.  de  Tiers. 

Tiessè.  F.  flamande  du  nom  de 
saint  Ttiespèse. 

Tiffagnon.  Diminutif  de  Tiffany, 
forme  iiiéridioual'3  de  Tiphaine  ou 
Tiphaigne,  nom  douiié  jadis  aux  en- 
fants nés  le  jour  de  l'Kpiphauie  (en 
latiu,  Theophania^.  l'eut  vouloir 
dire  aussi  toupet  {tifaignon,  oc). 

Tiffany.  Voy.  Tiffagnon.  Est 
classé  par  les  Anglais  comme  une 
forme  de  Stcphan  (Etienne). 

Tiffe,  Tiffon.  Tiffe  voulait  dire 
ajustement,  ornement  (oil),  ce  qui  a 
fait  notre  attifé  (paré,  mis  avec  co- 
quetterie). 

Tiger.  l»  F.  du  vieux  nom  germ. 
Tidger  (javelot  de  la  nation)  ;  2"  ti- 
gre (Allem.). 

Tilière,  Tillard,  Tillaux,  Til-  | 
les,  Tillet,  Tilliard.  Tillier,  Til- 
lière,  Tilliet,  Tilliette,  Tillieux, 
Tillion,  Tilliou,  Tillon,  Tillot, 
Tilloy,  Tilly.  Noms  de  tilleuls  ou 
de  lieux  plantés  de  tilleuls.  Tous 
les  Tilloy  sont  du  Nord.  Tilles,  Til- 
lot et  Tilly  peuvent  être  aussi  des 
formes  anglaises  de  Will,  Willot, 
Villy  (Guillaume). 

Tilman.  Laboureur  (Angl.).  Peut 
être  uue  forme  de  Tilmant. 

Tilmant.  F.  flamande  du  nom 
de  saint  Theau  (en  latiu,  Thillo), 
ancien  compagnon  de  saint  Eloi, 
qui  évangélisa  la  Flandre,  où  son 
nom  s'écrit  Thielnian  et  se  prononce 
Tilman.  En    Allemagne,   il    s'écrit 
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Ticliiiann.  Thillo  e*t  un  vieux  nom 
germ.  qui,  Relon  Fiiriitemanu,  veut 
dire  deêtructeur, 

Timbal.  Timbale  (Angl.). 

Timmermaoï.  P.  de  Zimmer- 
mann. 

Timon.  Nom  de  saint  (précieux, 
hébreu).  FSrsteraann  le  classe  de  son 
côté  comme  germanique,  mais  sans 
autre  explication. 

Timoté.  F.  de  Timothée,  nom  de 
saint  (craignant  Dieu,  grec). 

Tinard,  Tinel,  Tinet,  Tinon, 
Tinot.  Dér.  abr.  de  Martin,  et  plus 
rarement  de  Patiu,  Potin,  Justin. 
Tinel  et  Tinet  signifiaient  aussi  ctt- 
vier  de  bois  à  oreilles,  hûton  destiné 
à  porter  ee  envier  (oil).  On  appelait 
tine  le  lieu  où  se  rendait  la  justice, 
mais  ces  derniers  sens  sont  aussi 
peu  probables  que  ceux  de  donjon, 
querelle  (oc)  et  tente  de  cabaret 
(Bret.)  que  Tinel  peut  encore  reven- 
diquer. 

Tingaud,  Tingot.  Dér.  de  Tin- 

guer  :  cautionner  (oil),  ou  du  vieux 
nom  germ.  l'ing  Ouge)  qui  a  fait  sans 
doute  Ti/igald  (juge  ancien),  comme 
il  a  fait  Tingold  (761).  On  sait  que 
ald  et  old  out  la  même  valeur.  Seu- 
lement Tingold  a  fait  Tingoud  (et 
probablement  Tiengou^,  taudis  que 
Tiiigald  fait  Tingaud,  comme  Ber- 
thald  et  Bertbold  ont  fait  fait  Ber- 
thaud,  Berthoud. 

Tinon,  Tinot.  Voy.  Tinard. 

Tintan,  Tintelin,  Tinthoin, 
Tintilaire,  Tintillier.  Tintan  est 
le  uom  des  souneurs  de  cloches  dans 
certains  pays  montagneux  de  Pro- 
vence, et  il  est  probable  que  les 
autres  noms  s'en  rapprochent  plus 
ou  moins.  Tous  dérivent  en  eflfet  de 
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Tinter  :  sonner,  faire  grand  bruit, 
qui  a  fait  tintouin  :  tintamarre , 
bruit.  Au  xiii«  siècle,  ne  pas  tinter 
mot  était  ne  point  parler.  Nous  di- 
sons de  même  II  ne  sonne  mot. 

Tionville.  Voy.  Thion. 

Tiphaine,  Tiphane,  Tipha- 
non.  Voy.  Tiffagnon. 

Tiran,  Tirani,  Tirant.  Tirani 
veut  dire./jJs  de  Tiran  (Miili).  Dans 
cette  même  région  Tiran  présente  les 
deux  sens  de  despote  et  d'avare.  Au 
moyen  âge,  il  signitiaitplutôt^aïen, 
sorcier.  C'est  un  surnom  ancien,  car 
je  trouve  un  Anthoine  le  Tyran, 
avocat  à  Paris,  dans  le  Stille  au  par- 
lement (édition  de  153s).  Il  existe 
un  saint  Tyrannion,  mais  il  était 
évêqne  de  Tyr,  et  je  crois  que  Ty- 
rannion signifie  plutôt  Tyrien. 

Tirard,  Tireau,  Tirel,  Tiret, 
Tiriot,  Tirlet,  Tiron,  Tirot,  Tir- 
rart.  Tirard,  qui  est  le  nom  le 
plus  répandu  de  beaucoup  de  cette 
série  (8  contre  1),  est  évidemment 
un  dérivé  du  verbe  tirer,  mais  tous 
les  autres  et  lui-même  quelquefois 
doivent  être  des  abrégés  de  Thirard, 
Thireau,  Thirel,  Thiron,  etc.  (déri- 
vés de  Thierry). 

Tison.  A  pu  être  un  surnom 
d'homme  indammable.  On  connaît 
le  proverbe  :  '  Vieilles  amours  et 
vieux  tisons  s'allument  en  toute 
saison.  »  Tvion  a  été  aussi  un  vieux 
nom  germ.  Fôrstemanu  en  cite 
plusieurs  exemples  du  ixe  au  xf 
siècle  fen  latin  Titzo,  Thizo,  Tiezo, 
Tizo  ',  qui  sont  pour  lui  des  dérivés 
de  Thiud  nation). 

Tissaire,  Tissandier,  Tisse- 
reau,  Tisseron,  Tisseront,  Tis- 
set,  Tisseyre,  Tissier.  Surnoms 
de  tisserands,  moins  Tisset  que  je 
regarde  comme  un  dérivé  abr.  do 
Mathia  (Matthias),  on  de  Baptiste. 


Tod 
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Tissot.  On  a  présumé  que  ce  de- 
vait être  un  nom  de  tisserand,  Tis- 
sot pouvant  être  aussi  bien  une 
forme  familière  de  Tissier  (tisserand 
en  langue  d'oil)  que  Serrurot  est 
nue  forme  de  Serrurier.  Cette  hypo- 
thèse est  soutenable.  Néanmoins, 
j'incline  à  penser  que  Tissot  fut  le 
plus  souvent  un  diminutif  abrégé 
de  Matisse,  comme  Slinot  l'est  de 
Guillemin,  et  ilonnot,  do  Simonnot. 
Quant  à  ifatisse,  qu'on  rencontre 
aussi  sans  les  formes  Mathis,  c'est  un 
reste  de  la  vieille  forme  de  langue 
d'oil  Mathies  qui  équivalait  à  Ma- 
thieu. On  disait  aussi  Maihy  qui  a  fait 
Mathiax.  Le  nom  de  This,  qui  a  eu 
son  heure  de  réputation  dans  le 
monde  musical ,  est  une  dernière 
abréviation  de  MathU.  Il  était  im- 
possible d'aller  plus  loin.  Tissot  a 
pu  dériver  aussi  de  Baptiste. 

Titain,  Titard,  Titeux.  Titon, 

Titot.  Dér.  de  Baptiste.  2'iton  se 
dit  encore  pour  Baptiste  dans  le 
Midi. 

Tivier.  Abr.  de  Métivier,  i'Esti- 
vier  ;  journalier  loué  l'été  (oc). 

Tivollier.  Fabricant  d'estivaulx 
ou  guêtres  d'été  ?  La  guêtre  d'hiver 
était  la  lieuse  ou  liouzc.  Peut  venir 
aussi  A'estivier  et,  en  ce  cas,  signifie- 
rait moissonneur  loué  pour  l'été.  Je 
n'afiBrme  pas  que  la  forme  estivolier 
existait,  je  n'eu  ai  pas  trouvé  trace. 

Tixidre,  Tixier.  Tisserand  (oc). 

Tobias.  Tobie  (Bret.,  Angl.). 

Tobie.  Nom  de  saint,  en  latin 
Tobias  (bonté  du  Seigneur,  hébr.). 

Tobin,  Toby.  Tobie  (Angl.). 

Todd.  Renard  (Angl.).  Tod  veut 
dire  buisson. 


iOi 
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Togni.  Tognini.   Autoino,  Au-  '      Tombel.  Toiuticau  (oil). 

toiiiii  i:ib-.  ilul.j.  I 

I      Tompson.      ViU      de     Thomas 
Toinet.  Di'r.  abr.  cl'Autoine.  [  (Aiit'l.)- 


Tolain,  Tolard,  Tollard,  Tol- 
let.  nul-,  abr.  (Ic!  Uartbol  ou  Her- 
thol.  Voy.  Tholaril.  Exiept.,  Tolain 
peut  ô:rc  une  forme  de  Tolin  (droit 
d'octroi),  et  Tullard  a  le  seus  de 
bourreau  (oil),  qu'il  a  conservé  en 
argot. 

ToUu.  Pris  de  force  (oil). 

Tolmer,  Tolmier.  Abr.  de  Bar- 
tholomier  (lîarthclcniy).  Elle  avait 
flui  par  passer  dans  les  calendriers, 
car  j'ai  y-n  saint  Tolome  inscrit  dans 
un  livre  d'heures  du  xv-  siècle.  Tol- 
mer m'avait  paru  d'abord  un  vieux 
nom  germ.,  car  Forstemanu  donne 
les  noms  similaires  de  Tolman  et 
Tolebald,  mais  il  ne  les  explique 
pjint  et  ne  les  rattache  à  aucune 
souche,  ce  qui  nie  fait  douter.  Res- 
tent encore  les  noms  marins  de 
Tranchemer ,  Passemer,  Doutremer, 
Euvremer,  auxquels  Tolmer  (tolle- 
nier)  pourrait  se  rattacher  avec  le 
sens  de  enlèi^e-mer,  dèpouille-mer 
(de  Tôlier  :  ôter,  enlever,  concus- 
sionner).  Ce  serait  alors  un  nom  de 
pirate  ou  d'ingénieur  maritime.  Je 
ne  déclare  pas  ce  dernier  sens  im- 
probable, mais  étant  donné  les 
noms  de  Tholomier,  Tolomieret,  Tol- 
mier (Barthélémy),  il  me  semble 
qu'on  peut  aussi  regarder  Tolmer 
Comme  leur  abréviation. 

Tolza.  Toulousain  (oc). 

Tomasini.  Thomas  s  in  (Ital.). 

Tombarel.  Rimé  (oc).  11  me 
semble  plus  niturel  toutefois  d'en 
faire  aussi  un  dérivé  de  Tombaire  : 
voltigeur,  faiseur  de  tours  (oc). 

Tombe.  Tertre,  colline  (oil). 


Tonel,  Tonnel.  l"  Tonneau  (oil)  j 
2"  dér.  d'Autoiue. 

TonnelU.  Dér.  d'Antoine  (Ital.). 

Tonnet,  Tonoot.  Dér.  abr.  d'An- 
toine. 

Tontln.  Oncle  (oil). 

Tony.  Antoine  (Angl.). 

Topard,  Topart,  Topinard.  M. 

I  8.  q.  Taupain,  si  ceue  80utdesdé^i- 
'  véâ  do  Tope  :  terre  inculte,  pâturage 
'  communal  (oil). 

j      Topenas.     Dér.    de    Topenne  : 
tertre,  pente  (oilj. 

Topfer.  Potier  (Angl.). 

Torasse.  Génisse  (oil). 

Torbier.  Troublant  (de  Torber  : 
troubler,  oil). 

Torchebœuf.  Surnom  de  bou- 
vier inudùle.  Torcher  s'est  dit  d'a- 
bord de  •  frotter  avec  des  bouchons 
de  paille  •  (aujourd'hui  bouchonner). 

Torchet,  Torchon.  Dér.  de  Tor- 
che :  bouthou  de  p;iille,  tresse  de 
paille,  flambeau. 

Tordeux,  Tordier.  Tordeur  de 
fil  (oil). 

Toré,  Torel.  Taureau  (oil).  To- 
rel  est  aussi  nom  de  saint,  en  latin 
Taurellits  :  taureau. 

Torelle.  Tourelle,  séchoir  à 
grains  (oe,  oil;. 


Tou 

Torin.  T.iureau  (oil). 

Torlet,   Torlot.  Dér.  de  Torol. 

Tomler.  !<>  D6r.  de  Tome  :  ci- 
tcrnu  (oil)  ;  2"  forme  de  Torneijaire  : 
jouteur,  chanipiou  de  tournoi  (oil). 

Torri.  De  la  tour  (Ital.). 

Tort.  Tordu,  courbé  (oil,  oc). 

Tortampion.  A  pieds  tordus 
(Comté). 

Torteil,  Tortel,  Tortet,  Tor- 
tez,  Tortin,  Tortochot,  Torton, 
Tortuel,  Tortut.  Dér.  de  Tort. 
Torteil  voul:iit  dire  aussi  Torche,  et 
Tortel  :  gâteau,  galette. 

Toselli,  Tosl.  Rasé  (Ital.). 

Tostain.  1"  F.  de  Toustain;  2» 
dér.  de  2'oste  :  souflBet,  rôtie  au  viu, 
fricassée. 

Totel,  Totey,  Totin,  1»  Dér.  de 

Tote  :  impôt  (oil)  ;  2"  abr.  dér.  de 
Théodore.  Ou  dit  encore  Toto.  To- 
tey vaut  tôlier  (uialtôtier). 

Touaillon.  Dér.  de  TouailU  : 
serviette  (Comté). 

Toubeau ,  Toubin ,  Toubon. 

Tout  beau,  tout  bieu,  tout  bon. 

Touchain,  Touchard.  1°  F.  de 
Douchain,  Djuchard,  qui  sont  des 
dérivés  picards  de  Doux.  Ceci  nous 
est  prouvé  par  le  nom  de  saint 
Touchard  qui  se  dit  en  latin  Dul- 
cardii».  Et  Dnlcardits  n'est,  malgré 
sa  désinence  germanique,  qu'un  aug- 
mentatif de  dulcis  (doux)  ;  2"  dér. 
de  Touche 

Touche.  Petit  bois  de  haute  fu- 
taie foil). 
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Touchebœuf.  Pique-bœuf  (oil). 

Touchet.  Dér.  de  Touche. 

Touchevieux.  Vieux  bois.  Voy. 
Touche. 

Toudouze.  Jo  rencontre  dans 
les  annuaires  les  noms  Doux.  Dousse, 
Donssan,  et  Douzan,  Avd'iux  et  Ati- 
douze.  En  voilà  assez  pour  me  dé- 
montrer par  l'analogie  (lue  Tou- 
douze est  une  forme  de  Toudoux, 
sobriquet  d'homme  pariiculiorement 
aflfable ,  bienveillant  (tout-doux). 
Nous  vouons  de  voiries  noms  simi- 
laires de  Toubeau,  Toubin,  Toubon. 

Touilleau,  Touillier,  Touil- 
lon.  Dur.  de  Touiller:  salir,  crotter 
(oiP.  Ou  disait  Totiillon  pour  vieil 
hahit,  personne  de  mise  tré^-négligée 
(oil).  Touillier  peut  être  une  forme 
de  Toulier,  et  Touilleau  peut  être 
une  forme  de  Touliau:  joufflu  (oc). 

Toulier,  Touiller  .F. de  TouZaier, 

percepteur  d'impôt  dit  toulieu  qui 
était  prélevé' sur  les  marchandises. 

Toulot,  Toulotte.  Dér.  de  Toul: 
canal,  fossé  (oil > 

Toulouzan,  Toulza,  Toulze. 
Toulousain. 

Toupart.  Dér.  d'Estouper  :  bou- 
cher (oil). 

Toupet.  Le  sens  actuel  est  très- 
ancien,  mais  celui  qui  est  peut-être 
plus  vraisemblable  ici  est  sommet, 
qui  se  disait  aussi.  Lies  Chroniques 
de  Saint-Denis  parlent  d'uue  cité 
t  qui  siet  sur  le  toupet  d'uue  haulte 
moutaigne  •. 

Toupillier.  Dér.  de  Toupiller: 
aller  et  venir  sans  projet  (oil). 

Tourangin.  Tourangeau. 
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Tourasse.  Grosse  tour.  On  dit 
ciicurc  tourelle  pour  petite  tour 
(Centre). 

Tourel,  Touren.Touret,  Tou- 
rillon, Touriii,  Tourot.  Abr.  île 
J'aslutirel,  l'astonrut,  etc.  (pâtre  , 
ou  forme  de  Taurel,  Tauret,  Tau- 
rillun,  etc.  (taureau,  petit  taureau). 

Tourier.  Garde  de  tour  ou  de 
prisuu  (oil;;  Si"  dér.  do  Tourer  :  je- 
ter par  terre  en  luttant  (Centre). 


Tou 

Tourniaire.Tourniard,  Tour- 

nier.  Cliuinpiuu  de  luuruuis  (ocj. 

Tournois.  De  Tours  (oil,  oc). 

Touron.  Montagne  i  aomnict 
aplati,  aUL-ieune  position  fortifiée 
(Béaru).  Touron  peut  siguiflerauHsi 
tout  rond,  et  nougat  'oc). 

Tourot.  Voy.  Tuurel. 

Tourette.  l'ctite  tour. 


Tourillou.Tourin.  Voy.  ToureZ.        Tourrié,  Tourrier.  Voy.    Tou- 
rier. 
Tournachon.   Dér.  de  Tourna. 

Tourseiller,  Toursier.  Dér.  de 
Tournade.    Refrain,  ritournelle     Tourser  :  charger  un  fardeau,   eni- 
(tornada,  oc).  baller  (oil). 

Tournadour.  Dér.  de  Tournade.        Tournier.   Champion    de    tour- 
Suruom  de  chanteur.  uois,    homme   qui   défie  volontiers 

Ijhisieurs  cumbattauts  en  champ  clu.s 
Tournadre.  F.  de  Tournade.  ,  ^pj 


Tournaire.  M.  s.   q.    Tournier. 

Tournai,  Tourneaux,  Tour- 
noi. Dér.  de  Tourn  :  tour,  petit 
fort  (oil).  Tournel  signifiait  aussi 
étourneau. 

Tournebœuf ,  TournebuUe. 
Reuverse-bœuf.  Les  TournebuUe  de 
Champagne  portent  d'azur  à  trois 
tètes  de  buffle. 

Tournel.  Voy.  Tournai. 

Tournemine.  Renverse-mine. 

Tourneroche.  Renverse  •roche. 

Tourneu,  Tourneux.  S'est  dit 
jiour  tourneur  en  bois  et  pour  cham- 
pion de  tournois  (tournéeur,  oil).  Au 
xvie  siècle ,  Tourneur  signifiait 
aussi  traducteur.  Tourneux  avait 
enfin  le  même  sens  queTourangcau, 
car  le  sol  tournois  s'appelait  Tour- 
neux (oil). 


Tourte.   Pain  ordinaire,   gâteau 

rond  (oc,  oil),  tourterelle  (oc). 

Tourteau,  Tourtel,  Tourtllle, 
Tourtin,  Tourton.Dér.  de  Tourte. 

Tourtourat.     Tordu,     tortillé, 
tourmenté  (oc). 

Tourville.  N.  d.  1.  normand.  Un 
texte  ancien  cité  par  M.  LeHéricher 
lui  donne  cette  signification  : 
Le  père  de  Turulphiis  fut  Turf, 
Dont  en  ce  pays  plusieurs  villes 
Sy  ont  prins  le  nom  de  Tourville. 
La    forme     latine    de     Tourville 
(Eure'est  la  seu'eque  je  connaisse. 
C'est  Torvilla,  ce  qui  n'infirme   ni 
ne  confirme    l'hypothèse.    Si  Tour- 
ville  signifiait   réellement  domaine 
de  Torf,  ce   qui  est  possible,  je  ne 
puis   voir  dans   Torf  qu'une   abré- 
viation du  Turulph  précité,   qui  est 
un  vieux  nom  germ.  dérivé  de  Teu- 
tleru!/ (loup  de  la  nation  ,  813. 


Ton 

Tousche.  Petit  bois  (oil). 

Tousé,  Touset.  Tondu,  rasé, 
sans  poil  (touzé,  oil). 

Toussaint.  F.  de  Toussain,  nom 
de  saiut,  en  latiu  Tussanus.  Mais 
ou  a  dû  donner  surtout  ce  nom  aux 
enfants  nés  le  jour  de  la  Toussaint, 
comme  on  donnait  ceux  de  TipUaine, 
d'Ozinue  et  de  Xoël  aux  enfants 
nés  les  jours  de  l'Epiphanie,  des 
Rameaux  et  de  Noël.  Comme  ces 
noms  de  fêtes  ne  remplissaient  pas 
la  première  conditiou  du  patronage 
aux  yeux  de  nos  prélats,  ils  ont 
prohibé  cet  usage  depuis  plus  de 
deux  siècles.  Toussaint  se  rencon- 
tre surtout  en  Lorraine. 

Toussard,  Toussenel,  Tous- 
set.  Dér.  duvcrbi  Tousser  ^?).  Tous- 
senel semble  être  plutôt  un  dérivé 
de  Toussaint,  qui  s'écrivait  Tous- 
sain,  et  qui  a  dans  le  Midi  Tous- 
sanet  pour  diminutif,  car  on  y  dit 
Toussan  et  non  Toussaint. 

Toustain.  On  a  vu  dans  ce  nom 
uncfoime  de  Turstein.  11  est  certain 
que  le  village  de  Toutain ville  (Eure) 
s'appelait  jadis  Turstini  viUa  :  io- 
maiue  de  Turstin,  vieux  nom  germ. 
paraissant  dérivé  de  Thurs  ;  géant. 

Toutain,  Toutin.  F.  de  Tous- 
tain. 

Touvenaint,  Touvenel.  F.  de 

Thuuveuel,  Thouveuin. 

Touzain.  F.  de  Touzin. 

Touzan  ,  Touzard  ,  Touze  , 
Touzé,  Touzeau,  Touzelet,  Tou- 
zelin,  Touzellier,  Touzet,  Tou-^ 
zin.  Dér.  de  Touzé  :  tondu,  rasé, 
sans  poil  (oil),  qui  a  fait  Touzeau  : 
Jeune  garçon  imberbe.  De  là  aussi 
l'orge  Touzelle,  ainsi  nommée  parce 
que   son   épi    n'a  point   de   barbe. 


Tra 
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Toust  signifiait  aussi  oie  et  fille 
(oil),  mais  cotte  origine  n'est  pas 
aussi  vraisemblable,  de  même  que 
pour  Touzet  :  canard  (oc).  Touzellier 
parait  être  un  nom  de  tondeur  (bar- 
bier) plutôt  qu'un  nom  d'imberbe. 

Towne.  Ville  (Angl.). 

Toy.  lo  Extravagance,  folàtrerie 
(Angl.)  ;  2"  nom  de  saiut,  en  latin 
Eutychius  (fortuné,  grec). 

Toyot.  Abr.  de  Toinot.  On  ren- 
contre aussi  le  nom  de  Thoyot,  qui 
vient  de  Thoinot.  On  écrivait  autre- 
fois Antoine  ou  Anthoine  indiflfé- 
remment. 

Trabuc.  Maladroit  (oc). 

Tracq.  Route,  sentier,  bruit, 
coup  de  flèche  ou  de  lance  (oil,  oc). 

Traeger.  Porte-faix  (Allem.). 

Train.  Outre  le  sens  actuel,  si- 
gnifiait paille,  chaume,  troupe  (oil)  ; 
abr.  de  Gatitrain   Gautier). 

Traissart,  Traizet,  Trazon. 
Trahir  et  trahison  s'écrivaient  sans 
h  (oil',  mais  Trais  ichemin)  et  Traiz 
(traité,  dard)  offrent  encore  des  sou- 
ches possibles  (oc). 

Tramblay .  Lieu  plante  de 
trembles. 

Trameson.  Fils  de  Tram,  forme 
flamande  du  nom  de  saint  Tran- 
quillin. 

Tramont.  Derrière  le  mont. 

Trancart,  Tranchand,  Tran- 
chant, Tranchart.  Dér.  de  Tran- 
cher, si'us  actuel.  Je  ne  crois  pas  ce- 
pendant que  trancher  ait  été  pris  au 
figuré,  sauf  pour  le  vent  de  bise. 
Tranchant  s'est  dit  aussi  pour  ecujer 
tranchant. 
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Tranchepin.  Surnom  do  gros 
iiiaiiK''ur  nu  ilc!  philAuthropc.  Los 
Frau^'ipaul  de  Uoiiic  étaieut  aiust 
iiommÔB  parce  qu'ils  distribuaient 
Kouvcut  du  pain  aux  pauvres, 

Tranet.  C'raiutif  (de  Tranner  ; 
trembler),  qui  a  fait  tranneux  : 
trt'mblaiit  'Nord). 

Tranquille.  Peut  être  nom  de 
siiut  coiniuo  Buruoni  d'homme  pai- 
sible. 

Trap,    Trape,  Trapet.   Trapu 

(oc).  Trap  sifjuifi.iit  aussi   tente,  ha- 
raque . 

Trapler ,  Trappier.  Tondeur 
de  pièges  (oil). 

Trapon.  M.  s.  q.  Trapet. 

Trarieux.  Derrière   le  ruisseau 

(oc). 

Trappe.  1"  F.  de  Trape  ;  2"  piège, 
supercherie  (oil)  ;  3"  do  Trappes 
(Seine-et-Oise). 

Trassard,  Trassart.   Dér.   de 

Trasser  :  tracasser,  suivre  à  la  piste 

(Oil). 

Traub,  Traube.  Grappe  de  rai- 
siu.  Forstemauu  eu  fait  deux  formes 
du  vieux  nom  germ.  Tnibo,  qui  pa- 
raît, seul  de  sou  espèce  et  qui  est 
inexpliqué 

Trebillon.  l»  M.  s.  q.  Trebillot  : 
vif,  actif  (Frauche-Comté)  ;  2o  dér. 
de  Trehle  :  trompette  (oil). 

Treboul.  Trouble  (oc\  qui  a  fait 
Treboulat  (troublé,  inquiet),  et  Tre- 
6oMje< .'jeune  homme  turbulent  (oc). 

Treffaut.  Trois  hêtres.  N.  d.  1. 
du  genre  de  Quatrefages.  La  Frau- 
che-Comtè  a  aussi  Treffay  :  trois 
hêties. 


Tr«i 

Tref.  l»  Méchant,  moqueur  [trefa, 
oc);  2"  vigne  ou  pré  eu  friche  'oil). 

Trefel.Treffel, Tref  feu.  Gr.)»Bo 
bûclie  de  Noël  {Irejjau,  treffael  , 
oil).  Voy.  Trtffière. 

Treffier.  l»  Fabriciut  de  cotto» 
de  mailles  {trefflllier,  oil);  2"  trô»- 
fier. 

Treffière.  .S'il  n'est  pas  une  forme 
de  Treffier,  ce  nom  peut  être  une 
forme  de  trén-fier.  Les  noms  de  Tre»- 
hardy,  Treffel  (trés-fel,  trés-félou, 
présentent  des  forii>utiong  de  ce 
genre. 

Tréfousse.  Cedoitô;re  Drcyfuss 
écrit  selon  la  prononciat  on  alle- 
mande. 

Tréhouard.  Habitant  des  écarts 
de  la  p  iroisse  (de  Trehoti,  pluriel  de 
''■*^>  QUi  siguifie  eu  breton  atinexe, 
écart  de  paroisse). 

Treifous.  M.  s.  q.  Tréfousse. 

Treilhard.  Cep  de  vigne  haut 
mouté,  treille  {trelhard,  oc). 

Treillon.  Voy.  Dutnnj. 

Trelan,  Trelard,  Trelat,  Tre 
let,    Trelier,    Trellon,   Trelon, 

Trellu.  Trelan,  Trelon  et  Tr'dlon 
peuvent  équivaloir  à  très-lent,  très- 
long.  Trelier  est  le  nom  du  treilla- 
geur  {trelhier,  oc).  Trelard  est  une 
forme  de  Tr^ï/iard  ;  treille  d'arbre, 
cep  de  vigne  haut  moi.té^oc).  Trelat 
est  la  forme  de  Trelhat,  qui  est  le 
pluriel  de  trelhard  (oc'i.  Trellu  est 
une  forme  de  Trelu  :  troublé,  pres- 
que noir  (oil),  ou  de  Trclus  :  pleine 
lune  (oc).  De  là  rexpre.ssiou  de  t  vi- 
Sage  de  trelus,  rouge  comme  un 
trelus  »,  iisitée  dans  le  Midi  pour 
désigner  un  visage  arrondi  et  rouge. 

Tremant.  Tremblant,  frisson- 
nant (oil). 


Tre 

Tremault.  M.  s.  q.  Ti-cmoau. 

Tremblay,  Tremblez,  Trem- 
blois.  l'iantatiou  de  trembles. 

Tremeau,  Tremel,  Tremelet. 

1"  M.  s.  q.  Tremol  :  peuplier  (oc)  ;  2" 
dér.  de  Tremeler  :  frissonner  (oil), 
ijui  il  fait  l'reinelere  :  trembicur. 

Tremerel.  l^  Dér.  de  Tremer: 
craindre  ;  :i'^  jeu  de  dés  (oil). 

Trémoreux,  Trémoulet.  M.  s. 
q.  Trcmcrol. 

Tremiset,  Trem.isot.  Dér.  de 
Trémis  :  blé  de  trois  mois  (oil). 

Trèmois.  Blé  de  trois  mois  (oil). 

Tremolet,  Trémoulet, Tremu- 
let.  1"  Dér.  lie  Tremoul  et  Tremol  : 
peuplier  (oc).  Ou  a  dit  de  iiième 
Tre.mhlaij  :  treuiblaie  (Est)  ;  2°  dér. 
de  Tremeler  :  fris.sonner  (oil). 

Trenel.  1''  Trépied  de  cuistue 
(oil);  2"  petite  uatte  de  cheveux 
tressés,  cadcnette  (oc);  3"  n.  d.  1. 

Trepier,Trepreau.  Dér.  de  Tre- 
per  :  gambader,  trépigner  (oil).  Tre- 
preau  peut  signifier  aussi  trois  prés 
(n.  d.  1.). 

Tresca.  S.iutillement,  frétille- 
ment (oc).  Nom  de  danseur. 

Trestour.  l"  Adresse,  tîuesse;  2° 
trois  tours  (n.  d.  1.). 

Trestoumel.  l»  Dér.  de  Treê- 
tourner:  user  de  finesse  (oil)  ;  2"  trois 
tours  (u.  d.  1.). 

Tresvaux.  Trois  vallées. 


Tri 
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Trêve.  1°  Banlieue  (trev,  bre- 
ton); 2"  do  Trêves  (Allom.). 

Trezic.  Nom  breton.  Te  signifie 
petit.  Trez  se  dit  pour  iretir,  ou  treaz, 
qui  a  trois  sens  :  chemin  de  traverse, 
tahle,  chiendent.  Le  premier  semble 
probable. 

Triadou.  Endroit  oti  les  villa- 
geois, trient  les  bestiaux  gardés  eu 
commun  (oc). 

Triant,  Triard,  Triât,  Triaux. 

Dér.  abr.  de  Thiri. 

Tribert.  Perturbateur  (oil). 

Tribian,  Tribié.  Dér.  de  Tri- 

hier  :  piler,  broyer  (oil  i. 

Tribolet.  F.  de  Triboulet. 

Tribou.  Trouble,  effroi,  tour- 
ment [tribouU,  oil). 

Tribouillet,  Triboulard,  Tri- 
boulet,  TribouUois.  Dér.  des  ver- 
bes Tribuiiillcr,  TrihouUr  :  vexer, 
troubler.  Eu  Cliampaguc,  on  dit  en- 
core tril>ouiller  pour  agiter.  Dans 
le  Midi,  un  jeune  turbulent  est  un 
treboulct.  TriboiilH  s'est  dit  aussi 
pour  homme  gros  et  court. 

TribOUt.  JI.  s.  q.  Tribou. 

Tricard,  Tricas,  Tricaud,  Tri- 
cault.  Dér.  de  Trie:  intrigue,  as- 
tuce, dissimulation  (oc;,  d'où  les 
mots  trikeur  (trompeur),  trigaud 
(brouillonV 

Trichard,  Trichasson,  Tri- 
chet,  Trichon.  1"  Dér.  de  Tricher: 
ruser,  tromper,  intriguer  (oil);  2" 
dér.  de  Trische  :  friche  (oil). 

Tricoche.Tricolet.Triconnet. 

JI.  s.  q.  Tricaud. 
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Tricornot.  Uuo  famille  com- 
toiso  de  00  uom  porte  d'azur  à  trois 
euro  de  chaése  d'or. 

Tricot.  Bâtou  gros  et  court,  jeu 
de  paume   oc,  oilj. 

Tricotel.  Dér.  de  Tricot. 

Trictin.  Dér.  de  Triquet. 

Tridant,  Tridon,  Tridot.  Tri- 
doire  ét;iit  uue  forme  île  Théodore, 
mais  je  ii'oseraiG  affirmer  qu'il  s'a- 
gisse ici  de  dérivés  du  même  uom. 
De  même  pour  tridor  qui  %'oulait 
dire  perfide  {traditore'.  Je  verrais 
piutôt  daus  Tridiin  uue  forme  du 
vieux  nom  germ.  'l'rudon  {voy.  Trie- 
hcrt,  Triijer),  si  Tridant  et  Tridot 
n'étaient  là  pour  réclamer  une  sou- 
che commune. 

Trié.  Sevré  (Centre).  Dér.  de  Tri  : 
trois  (oil). 

Triebert.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Trudbert  (ami-rcuommé),  797.  Voy. 
Tridon,  Triger. 

Trigand,  Trigant,  Trigasson. 

N.  s.  q.  Trigaud. 

Trigaud.  Tricheur  (Centre").  La 
langue  d'oila  triijaudoiir:  brouillon. 

Triger.  F.  du  vieux  germ.  Tnt- 
ger  (ami-dispos),  964. 

Trigoulet.  Jeune  élégant  (oc). 

Trilhe.  Treille,  berceau  de  vigne 
treilha,  oc). 

Trille.  Treille,  maigre,  sec  (oil). 

Trilleau,  Trillet.  Dér.  de 
Trille. 

Trimbalet.  M.  s.  q.  Triboulet. 


Tri 

Trimoulet.  F.  de  Trcmoulct. 

Trin.  1"  Triple,  bruit,  tapage  (oc); 
2"  abr.  do  Gautriu. 

Trinité.  Né  le  jour  de  la  Trinité. 

Trlnquand,  Trinquard,  Trin- 
quesse,    Trinquet,     Trinquier. 

Dér. de  ï'/-i/i7i(er(seu«actuel,.Ex<ei)., 
Tiiuqiturd  a  signifié  navire,  et  Trin- 
quet, mat. 

Trinquet.  Jeu  de  dés  (oil). 

Triollet.  1"  Dér.  de  Triol  :  pres- 
soir (oc)  ;  2"  trèfle  (Ceulre,  Sud  ; 
3»  pièce  de  vers;  4oder.de  Trioller; 
aller,  venir,  flâner. 

Trion.  Trèfle  (oc). 

Trioulier,  TriouUier.  Flâneur. 
Dér.  de  Triollet. 

Tripard,  Tripe,  Tripet,  Tri- 
pier, Tripon,  Tripot.  1"  Dér.  de 
Tripe  :  mou,  paresseux  (oil)  ;  2"  dér. 
de  Triper  :  trépigner,  fouler  (oil). 
Exception. ,  Tripe  a  pu  être  une 
forme  flamande  du  nom  de  saint 
Triphon  '  Trip.). 

Trippet,  Trippier.  Voy.  par 
Trip. 

Triquai't,    Triquef,    Triquet. 

Trique  a  siguifié  port,  rade  (oil), 
mais  il  est  possible  aussi  que  pour 
Triquart  surtout  nous  ayons  affaire 
ici  à  des  dérivés  de  Trie  (astuce,  in- 
trigue), qui  a  fait  Trikeur  :  trom- 
peur. Triquet  signifiait  aussi  jeu  de 
dés. 

Trit.  1^  Utrecht  (oil)  ;  ï^  broyé 
(oc). 

Trivier.     Carrefour     (triviaire, 

oilj. 


Tro 

Troadec.  Qui  a  de  grands  pieds 
(Bret.). 

Trobat.  Troubadour  (Midi). 

Trobriant.  Vallée  de  Briant 
(Bret.). 

Trocquet.  Abr.  de  Petroquet 
(Pierre). 

Trodoux.  Trop  doux. 

Trochard,  Troche,  Trochel, 
Trochon.  Trochot,  Trochu.  Au 

Nord  el  à  l'Est,  Troche  et  Trochet 
siguifiaieut  troupe,  branche  chargée, 
fniiceau  (oil).  Jlais  Troche  ferait 
plutôt  une  abrév.  de  Pcérocbe,  qui 
dOrive  de  Petre  (Pierre),  coninie 
Trochard,  Trochel,  Trochon,  etc., 
dérivent  de  Troche.  Trochu  peut 
venir  du  breton  troch'uz  :  coupant, 
tranchant.  A  l'Est,  il  veut  dii-e  vi- 
goureux en  parlant  des  plantes. 

Trognon.  Tronc  d'arbre  (oil). 

Trohel.  Pressoir  {truelh,  oc). 

Troin.  F.  de  Trouin. 

Troisgros.  Surnom  du  genre  de 
celui  de  Quatresons.  Le  gros  était 
une  monnaie  valant  deux  sous  six 
deniers. 

Troisrietix,  Troisvaiix.  Trois 

ruisseau.x,  trois  vallées. 

Trollard,  TroUat,  Trollé, 
TroUer,  Trolley,   TroUier.    On 

fait  clériver  uuc  pirtie  de  ces  noms 
de  Troil  :  pressoir  i  oc),  et  il  est  fort 
possible  qu'ils  aieut  été  portés  par 
des  presseurs  d'huile,  comme  dit 
M.  de  Coston.  Mais  il  faut  aussi 
faire  la  part  du  verbe  TroUer  ;  aller 
cà  et  là  par  désoeuvrement  (oil), 
c'est-à-dire  flâner.  TroUer  se  dit  en- 
core dans  r£st  eu  se  prononçant 
TroiUer. 


Tro 
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Trombert.  Le  nom  de  saint 
Trou  se  disant  en  latiu  Tntdo,  Trom- 
bert peut  être  ceusidéré  coinine  une 
forme  du  vieux  nom  germ.  Trudbert 
(ami-renommé),  viii«  siècle. 

Tromelin.  Vallée  {Tro)  du  mou- 
lin {melin),  Bret. 

Tron.  1°  Nom  de  saint,  en  latin 
Trudo.  Du  vieux  nom  germ.  Trud  : 
ami  ;  2"  terrible,  tonnerre,  diable 
(oc). 

Tronchaud,  Tronche,  Tron- 
chet,  Tronchon.  Tronche  et  Tron- 
ehet  signifient  troiic  d'arbre,  gros 
bUlot  ;  et  c'est  probablement  le  sens 
d'un  assez  grand  nombre  de  noms  de 
lieux  de  la  Bretagne  jusqu'au  Dau- 
phiué.  DausleBerri,  une  tronce  est 
un  pied  de  chêne,  et  le  nom  de  lieu 
Trouçay  ue  désigne  que  les  bois  de 
chênes  de  haute  futaie,  ce  que  con- 
firme et  précise  notre  hypothèse. 

Troncquois,  Tronquât,  Tron- 
quier,  Tronquois ,  Tronquoy. 
I)ér.  de  Trouche  (Xorm.,  Nord). 
Voy.  ci-dessus.  Une  exception  est  à 
faire  pour  Tronquet,  nom  de  saint, 
en  latin  Torquatus  :  qui  porte 
collier. 

Tronsin,  Tronson.  1"  M.  s.  q. 
Tronchon  ;  2"  dér.  de  Trous  :  gros- 
sier (oc). 

Troost.  F.  de  Trost. 

Tropbriand.  F.  de  Trobrian. 

Tropé,  Tropel.  Troupeau  (oc, 
oil). 

Tross.  Gros  bagages  (AUem.). 

Trost.  Consolation  (Allem.). 

Trostain,  Troter,  Trotier, 
Trotignon,  Trotin.  Excepté  Tro- 
ter, qui  veut  dire  courtier  (oc),  tous 
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CCS  anrnomg  indiquaient  des  mar- 
flieurs  par  goftt  ou  par  métier,  cou- 
reurs ou  ino.sHagcrH. 

Fillia  tnmtiiTJ  et  fcnoetriera 
narumeiit  boucna  inenagiera. 
•  Fille  qui  se  moutro  daus  la  rue 
et  à  la  fcnêire  est  rarement  boune 
méuagôrc  »,  dit  un  proverbe  provcu- 
ç  il.  Trotain,  Trotin  peuvent  cepen- 
dant être  des  formes  du  nom  de  saint 
Trotteins,  en  latin  Droctoieus. 

Trotreau,  Trotrot.  Trotry. 
iJér.  de  Troter  et  Trottier. 

Trotter.  Courtier  {troter,  oc). 
Trottier.  Messager  (oil). 

Troubat.  Trouvé  (oc).  C'est 
aussi  un  u.  d.  1. 

Trouchou.  Abr.  de  Trou  de  chou, 
surnom  d'enfant  fort  petit  (Contre). 

Troude.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Tritd  lumii. 

Troué.  F.  de  Trouvé  (oil). 

Trouillard,Trouilland,Trouil- 
let,  Trouillié,  Trouillier.Trouil- 
lon,  Trouillot,  Troulet,  Trou- 
lier,  Troullet.  1°  Dér.  de  TrouiJler 
(salir),  qui  a  fait  Trouille  (souillé), 
Centre  ;  2om.  s.  q.Trollard,  TroUier. 
Selon  M.  de  Coston,  Trouillier  et 
Troulier  voudraient  dire  presseurs 
d'huile.  On  appelait  aussi  trouille 
uue  sorte  de  filet  de  pèche. 

Trouin.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Tvuolwin  lami-corapaguou). 

Troupel.  Troupeau  (oc). 

Trouslard.   F.  de  Trousselard. 


Trvi 

dérive  du  verbe  TroHiser  qui  signi- 
fiait charger  et  au  figuré  reprocher 
(oil).  Troimer  une  daine  du  xv  eié- 
cle,  c'était  la  gourmauder,  et  non 
ce  qu'on  supposerait  .aujourd'hui. 
Troittnanet  Troutaeau  valent  Trous, 
sel.  Trousse  a  voulu  dire  haut  de 
chausses,  carquoii  d'archer  l'oit). 
'  Trouatel  a  voulu  dire  valide,  paquet 
(oc). 

Trousselard  ,  Trousselier , 
Troussillier ,    Trousselot.    Dér. 

de  Truussel  ou  de  Troustelar  :  rou- 
ler, empaqueter  (oc).  Trnuiselard 
peut  vouloir  dire  qui  charge  le  lard, 
qui  le  met  en  morceaux  (oc). 

Troussier.  Dér.  de  Trousse  ou 

de  Trousser  :  charger  un  cheval,  uue 
valise  (oil\    attacher,  dopecer  (oc). 

Trousson,  Troussot,  Troussu. 
Dér.  de  Trousse.  Le  gr  uid  nombre 
de  ces  dérivés  me  ferait  suppo- 
ser un  autre  radical  dans  Fetrus 
(Pierre),  qui  existe  comme  nom. 
Trocquet  m'a  semblé  déjà  du  même 
genre. 

Trouvé,    Trouvin,    Trouvot. 

Du  premier  dérivent  les  deux  autres. 
Il  r.ippela  probablement  certaines 
conditions  d'origine.  Chaque  siècle 
eut  ses  d'Alembert. 

Trubert.  !•'  F.  du  vieux  nom 
germ.  Trudhert  (ami-renommé),  qui 
est  un  nom  de  saint,  viti'^  siècle  ; 
2"  débauché  (oil). 

Truc.  Colline  (oc). 

Truchard.Truche,  Trucheau, 
Truchet,  Truchon,  Truchot, 
Truchy.  1»  Dér  de  Trncher  (voy. 
ce  mot  dans  le  Dictionnaire  de  Ro- 
quefort^ ;  2'  dér.  de  Fetre  (Pierre), 
qui  a  fait  Perruche  et  Perruchot. 


Troussart,Troussau, Trousse,       Trudaine. 
Trousseau,   Troussel.  Troassart  \  gauce  (oil). 


Moquerie,    extrava- 


Tru 

Trudeau ,  Trudel ,  Trudin, 
Trudon.  Trudun  est  la  furme  du 
\:.ax  nom  gcrm.  latiaisé  Trudo 
Il  il.  Les  trois  antres  duivciit-ils 
rapprocher  de  Trudo  ou  de  Trut 
y.  Trittat  [?].  Il  couvieut  d'at- 
i  Ire  des  textes  pour  eu  décider. 

Truelle,  l"  Daus  le  sens  connu, 
a  pu  être  uoui  de  maçon  ;  2"  malice 


Trufant,  Trufaux,  Trufemus, 
Truffant,  Truffât,  Truffaut, 
Truffe,  Truffier,  Truffin,  Truf- 
fot.  Triijfe.  c'est   t  moquerie,  ruse, 

:ite  en  l'air,  tromperie  •  (oil,  oc)  ; 

-t  aussi  t  bombance,  régal  •  (oil). 

-  autres  noms  dérivent  tous  de 
li-là,  et  le  sens  de  moquerie  doit 
porter  sur  les  autres,  car  dans 

Midi,  on    dit  encore  trufan,   tru- 

re ,    trufandier     pour    moqueur, 

"ffat  y  veut  dire  raillé. 

Truilhet.  Pressoir  (truilh,  oc). 

Truillet,  Truillot.  l»  M.  s.  q.  ! 
Truilhet  ;     2o    m.    s.    q.     Trulliet, 
Trouillot.  I 

i 
Trulin ,     Trulliet.      Dér.      de  ' 
Trulle  :  ruse,   finesse,  plaisanterie 
(oil).  j 

Trumeau,  Trumelet,  Trumet. 

Eu  langue  d'oil,  Trumeaux ,  Trumel 
éuiient  cuisses  et  jambe  ;  un  Iru- 
meleur  était  un  luxurieux  ;  mais  en 
langue  d'oc,  Trum  i  tonnerre,  obs- 
cur, sombre  ,  qui  a  fait  Trumaut 
(homme  dangereux,  mauvaise  hu- 
meur), est  encore  une  souche  pos-  , 
sible. 

Trumpsr.    Trompette  (Allem.). 

Trupel ,  Trupin.  Trupel  peut 
avoirfait  Trupelu  .-enjoué  (oil). Tru- 
pin  peut  être  une  forme  de  Turpin. 
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Truquet.  Tcitre,  monticule 
(oil'. 

Trutat,  Trutey,  Trutié,  Tru- 
tin.  1»  Voy.  TrutcX  Trulin  Diction- 
naire de  Roquefort,  tome  2,  page 
(i67)  ;  2"  dér.  de  Trut  :  coup,  ba- 
lance (oc). 

Truy.  1°  Carrefour  (oil  ;  2°  f. 
flamande  des  noms  de  saints  Tron 
et  Gertrude. 

Tuane,Tulasne.  Tueâue.  Kora 
d  àuier. 

Tuayre.  Tueur  de  porcs  (oc). 

Tubeux.  M.  s.  q.  Thubeuf. 

Tucker.  !•>  Dér.  de  Tuck:  malice 
(Allem.);  2"  chemisette  (Angl.). 

Tuffain,  Tuffau,  Tuffier,  Tuf- 
fin.  1"  F.  de  Truffaut,  Truffier, 
TruflBu  ;  2°  dér.  de  Tuffe  :  pierre, 
houppe,  soldat  (oil).  Tuffier  signi- 
fiait carrière  de  tuf  (oil). 

Tuffray.  F.  du  vieux  nom  gerra. 
Teufred  i  pacifique  de  la  nation). 

Tugaut,  Tugault,  Tugot.  1"  P. 

I  du  vieux  nom  germ.   Teutijnud  (bon 
!  de  la  nation  ,  ix^  siècle;  2"  tue-coq 

(oil'. 

Tulard.  l"  Tue  lard,  mange-lard. 
On  appelait  de  même  Tulpin  un 
grand  mangeur  de  pain  ;  2"  dér.  de 
Tule  :  étourdi  (oil). 

Tulasne,  Tuleu.  Tac-I'âue,  tue- 
loup  (oil). 

Tuilier,  TuUiez.  1»  Tuilier  (?)  ; 

2"  dér.  de  Tule  :  étourdi  (.oil). 

Ttllpin.  Voy.  Tulard. 
Tumbeuf.   Kcuversc-bœuf  (oil. 
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Ce  sens  do  tomber  est  resté  ilans  la 
langue  des  lutteurs. 

Tumerel.  l"  Tombereau,  ma- 
cbiae  de  guerre  (oil);  2"  dér.  de  Tu- 
mer  :  battre,  tourmenter. 

Tiimin.  Dur.  de  l'urne  :  colline 
(oil). 

Tune.  Tunis  (oil). 

Tupenot,  Tupignon.  Dér.  de 
Tupin. 

Tupin.  1»  Pot  de  terre  (oil)  ;  2"  f. 
de  Tue-pain.  Voy.  Tulard. 

Tupinier.  Potier  de  terre  (oil). 

Tuppin.  F.  de  Tupin. 

Tuquet.  Hibou,  petit-duc  (oc). 

Turasse.  Dér.  de  Tur  :  tour, 
Turc  (oil). 

Turban,  Turbat.  Troublant, 
troublé  (oc). 

Turbiau,  Turblin,  Turbot, 
Turbour.  Dér.  de  Turher  :  trou- 
bler (oil).  Turhiau  et  Turbot  peu- 
vent aussi  désigner  le  poisson  de  ce 
nom. 

Turcand ,  Turcas,  Turck, 
Turcq.  F.  et  dér.  de  Turc.  Turcan 
veut  dire  aussi  brebis  stérile  (oc). 

Turelle.  Tourelle  (oil). 

Turet.  Elévation  (oil). 

Turgan.  Goujon  (oc). 

Turgand,  Turgard,  Turgis.  1° 
Vieux  noms  geriu.  dér.  de  Thurs  : 
géant(?).  Je  ne  trouve  cependant  dans 
Fôrsteuiann  qu'un  Turgis  daté  de 
1057  ;  2"  f.  de  Turcand,  Turcard  (?). 


Tur 

Turge.  Rocaille  (Dauph.). 

Turgot.  M.  s.  q.  Turgand. 

Turin.  1°  Nom  de  ville  ;  2"  nom 
de  saint,  en  latin  Taurinui  (tau- 
reau) ;  3"  abr.  de  Matburin. 

Turlan,  Turlet,  Turlier,  Tur- 
lin,  Turlot,  Turlotte,  Turlure. 
1"  Dér.  de  'Turel  :  tourelle  (oil).  Ou 
appelait  Turelure  un  ouvrage  forti- 
fié flanqué  de  tourelles.  De  là,  le 
nom  de  2'ureJureau,  donné  dans  le 
xiv^  siècle  aux  soldats  de  garnison, 
qui  a  dû  faire  notre  moderne  Tour- 
lourou,  nom  d'aspect  si  étrange  au 
premier  abord  ;  2»  dér.  abr.  de  Pa- 
turle,  qui  est  une  forme  à.c,Paturel  : 
berger  (oil).  Le  nom  de  Sturel  peut 
venir  ainsi  de  Pastourel  (berger). 

Turmeau,  Turmel.  F.  de  Tru- 
meau, Trumel. 

Turner.  Tourneur  (Angl.). 

Turot.    F.   de    Turant  :   colline 

,  (oil). 

Turpin.  Vieux  nom  germ.  Sa 
I  forme  ancienne  est  Turping,  que 
Fôrstemaun  relève  dès  537.  Sa  signi- 
fication, qu'il  ne  donne  point,  doit 
se  rapprocher  de  celui  de  Thurs  : 
géant.  C'était  aussi  un  soldat  (oil), 
comme  le  prouvent  ces  vers  : 

Et  mande  partout  sodoiers, 
Turpins,  archers,  arbaletier». 

Turcruais,Turquand,Turquel, 
Turquet,  Turquetil,  Turquety, 
Turquin,  Turquois.  Tous  ces  dé- 
rivés de  Turc  anuonceut-ils  une 
origine  orientale?  Ils  ont  pu, je  crois, 
être  aussi  les  surnoms  de  gens  à 
peau  basanée,  comme  Maurand,Mau- 
rin,  Mauret.  On  a  vu  dans  Turquetil 
un  nom  Scandinave,  mais  Perrodil, 
qui  vient  de  Perrot,  n'en  est  pas  plus 
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Scandinave    pour   cela.   D'après  la  |      Tuvache,    Tuvée.    Tue -vache, 
traditiou   normande,    Turquetil   est  1  tue-veau  (véel,  oil). 
cependant  le  frère  du  chef  Théronlf, 


et  le  nom  de  lieu  Turqiiei'Ule  con- 
court à  pouvoir  faire  présumer  ici 
un  dérivé  du  vieux  nom  germ.  Turic 
(géant-puisisant). 

Tutin.  M.  8.  q.  Tutet  :  sentinelle, 
Burveillant  (oc). 


Tuyot.  lo  Dér.  de  Tuy  :  cyprès, 
if  oc,  ;  2o  m.  s.  q.  TuioUe  :  tilleul 
(Centre). 

Tuzet.  F.  de  Touzet. 


u 


Ubelé.  Dér.  iWbel  :  inéchant 
(Allem.),  ou  forme  flamande  du  nom 
de  saint  Ubaldus  (Uble).  Voy.  Hu- 
bauld. 

Uberti.  Hubert  (Ital.). 

Uchard.  Dér.  d'Ucher  :  crier, 
appeler,  se  percher,  gardien  de 
porte  (oil). 

Uchet.  Haut,  élevé  (oil). 

Udry.  M.  s.  q.  Uldry. 

Uge.  Hugo  (flam.). 

Uginet.  Dér.  de  Huguin. 

Uldry.  F.  du  vieux  nom  genn. 
Uldanie,  qui  a  été  un  nom  de  saint. 
C'est  une  abr.  de  Vuldaric  (gloire- 
riche). 

XJllmann,  Ulmann,  Ulmer, 
Ulrich.  Abr.  des  vieux  noms  germ. 
Udalmann,  Udalmar,  Udalric  {udal  : 
patrie;  mann  :  homme;  niar;  illus- 
tre ;  rie  :  riche,  puissant).  Ulrich  fi- 
gure au  Martyrologe,  et  sa  forme 
latine  est  Vdalricus. 

Ulry.  F.  dX'lrich. 

Umberiet ,     Umbrain.     Dér. 


d' ETm&rier  ;  couvrir,  cacher  (oil).  En 
langue  d'oc,  Umbriu  veut  dire  ombra- 
geux. 

Unal.  F.  de  Hunald.  Voy.  Hu- 
naud. 

Underberg.  Au  pied  du  mont 
(Allem.). 

Unger.  F.  du  vieux  nom  germ 
Hunger  (896).  De  Hun  ;  géant. 

Untersteller.  Contre-maître  [?] 
(Allem.). 

Unterthan.  Soumis  (Allem.). 

Unverzagt.  Intrépide  (Allem.). 

Urbain.  Nom  de  saint,  en  latin 
Urbanut:  poli,  citadin. 

Urion.  Dér.  de  Ure  :  bœuf  sauvage 
ou  d'Ureau:  sauvage,  farouche  (oil). 

Ursel,  Ursin.  Dér.  A' Un:  outb 
(oil).  Uriin  est  aussiunnom  de  saint 
(même  sens). 

Urstlle.  Nom  de  sainte  (petite 
ourse,  latin),  cavale  (haut   allem.). 

Usèbe.  F.  d'Eusèbe. 


MG 
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Usquin.  Ahr.  de  Hiini|uiu''fils  de 
Ilusâ,  llaïQ.). 

Usse.  F.  (le  Hu88c. 

Ussel.  l'ctite  porto.  La  famille 
Unsel,  Uu  comté  de  La  Marche,  por- 
tait d'azur  à  uue  porte  d'or. 
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Utasse.  F.  d^Uislamie  :  Eustache 
(oil  . 

Utinet.  Dcr.  de  llutiu. 

Uzanne.  M.  ».  q.  Ozaimo. 


Vaast.  Nom  de  saiat,  eu  latin 
Vedaslun.  Semble  uu  vieux  nom 
germ.  (  Veid  :  chasser;  Ast  :  lance); 
mais  FSrstemaun  n'en  cite  pas  un 
seul  exemple,  ce  qui  rend  le  cas 
bien  douteux. 

Vabre.  1"  Ravine,  ruisseau  (oil); 
2"  f.  de  Fabre  (oc). 

Vacassin,   Vacassy.  Dér.    de 

Vaccas  :    vaches    (oc).    Surnom   de 
vacher  ou  de  ferme.  V,   Vacheresse. 

Vacca.  1"  Vache,  raie,  poisson 
(oc);  2'^  boiteux  (vaca,  Comtéj;  3" 
en  friche  [vaca,  Norm.). 

Vachat,  Vaché.  Vacher. 

Vacheresse.  1"  Dér.  de  Vachère  : 
petite  ferme  (oil);  2"  n.  d.  1.,  en  la- 
tin Valchericiacum  :  domaine  de  Gau- 
chery. 

Vacheron,  Vacherot.  Vacher. 

Vachette.  Génisse  (oil). 

Vachey ,  Vachez,  Vachier.  Va- 
cher. 

Vachon.  Ver.u,  troupeau  de  va- 
ches (oc)..  Les  Vachon  du  Dauphiné 
ont  une  vache  dans  leurs  armes. 

Vachter.  Veilleur  de  nuit  (AU.). 


Vaconsin,  Vacossin.  Dér.  de 
Vachon,  comme  Vacassiu  l'est  de 
Vaccas.    . 

Vacquemoulin.  Moulin  des  va- 
ches (Xord),  moulin  abandonné  (oil). 

Vacquerel.  Dér.  de  Vacquier. 

Vacquerie.  Petite  ferme  (oil). 

Vacquier.  Vacher  (Picardie). 

Vadbois.  F.  de  Gatbois. 

Vadel,  Vadin,  Vadon,  Vadot. 

F.  de  Gadel,  Gadin,  Gadou,  Gadot. 

Vaez.  En  Hollande,  Vaes  est 
l'abréviation  de  Gervais,  Vaast  et 
Servais. 

Vafflard,  Vaflard.  Grand  cou- 
teau, poignard  {vafolard,  oc). 

Vagner.  Charron  (Allem.). 

Vagney.  F.  de  Gagnier  (cultiva- 
teur\  Ces  variantes  eu  ey  se  rencon- 
trent dans  la  Franche-Comté,  où  la 
prononciation  traîne  sur  la  tin  du 
mot.  Peut  être  aussi  originaire  de 
Vaguey  (Vosges >.  Pour  rendre  hom- 
mage à  sou  nom,  Vaguière,  le  se- 
crétaire de  Voltaire,  avait  une  herse 
et  des  épis  de  blé  gravés  sur  sou  ca- 
chet. 


Val 

Vagnez,  Vagnon.  Cultivateur. 
Vov.  Vagney. 

Vail,  Vaile.  F.  de  Wcil  ou  de 
Bayle. 

Vaillandet.  Dér.  de  Vaillaut. 

Vaillant.  Vigilant,  actif  (oil). 

Vailleur,  Vaillier,  Vailliot. 
Dér.  de  Yailler  :  surveiller,  prendre 
soin  voil). 

Vainc,  Vaincque,  Vainque.  F. 

de  Vinck  ;  pinson  ^flam.). 

Vairel.Vairet.Vairez.Vairon. 

l"  Bariolé,  barré,  de  couleur  chan- 
geante, f.^urré  de  vair.  Vairon  vou- 
lait dire  aujsi  loup-garou,  enragé  et 
petit  poisson.  Un  clievalicr  du  xiii<^ 
siècle  était  nommé  Pesehevairon. 
(Inv.  des.Arch.  uat.j;  a"  exception., 
dér.  de  Vaire  :  rocaille  (Dauph.). 

Vaissade  ,  Vaisse  ,  Vaissie, 
Vaissière.  Vaisse  est  la  vigne  sau- 
vage vayssa,  oc),  le  coudrier  (Rouer- 
gue).  Los  autres  en  dérivent  à  moins 
que  ce  ue  soit  des  formes  de  Baisse 
et  Baissiére. 

Vaut.  Garde  de  ville  (oil). 

Val.  Vov.  Dtital. 

Valade.  Vallée,  descente  (oc). 

Valadier.  Crcuseur  de  fossés 
(oc.. 

Valadin,  Valadon.  Petit  fossé 
(oc). 

Valançon.  De  Valence  (îj. 

Valant.  F.  de  Valentin  (oil). 

Valat.  Vallée,  fosse, ravine,  ruis- 
seau (oc). 


Val 

Valaud.  Vallée  i  oci. 


477 


Valdenaire,    Valdené.    F.  de 

WalJuer. 

Valdan,  Valdin.  Vieux  noms 
genn.  dér.  do  Val  :  régner. 

Valdempierre,  Valdor,  Vale- 

deau.Valenibert.ValS.iiui-Pierre, 
val  <i'or  1  fertile;,  val  luarécageux, 
val  d'Ambert. 

Valen.  Vaillant,  estimé  (oc). 

Valençay.  Sa  forme  latine  e^t 
probablement  Valentiacum  :  do- 
maine de  Valens.  N.  d.  1. 

Valens.  Xom  de  saint  (qui  a  de 
la  valeur,  qui  se  porte  bien,  latin). 

Valent.  Estimé,  vaillant  (oc). 

Valentin.  l"  Nom  de  saint.  Dér. 
de  Valens  ;  2"  futur  époux  (oil,  Est;. 

Valère,     Valerio,    Valérius. 

Nom  de  saint,  en  latin  Valeriua  : 
bien  portant. 

Valéry.  Nom  de  saint,  en  latin 
Valaricus,  forme  du  vieux  nom 
germ.  FaJericft  (voyageur-riche). 

Valès.  F.  de  Valet  (oil). 

Valet.  Voy.  Vall^t. 

Valette.  Petite  vallée  (oc). 

Valions.  Val  de  la  source. 

Valframbert.  Val  de  Frambert 
framée  -  reuoHjmée)  ,  vieux  nom 
germ. 

Valfrey,  Valfroy.  Nom  de 
saint,  en  latin  Valjridua,  du  vieux 
nom  germ.  Walfrid  (voyageur-paci- 
fique), La  forme  Fat/rei/ correspond 
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Val 


à  la  forme  Walfred,  même  sens. 
Dans  la  diocèse  de  Baveux,  est  nu 
saint  Vaufroy  dont  la  forme  latine 
est  lialtvfridus   de  Bald  :  hardi). 

Valgrin.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Walijrim  (voyageur-cruel). 

Valin.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Wahlin  (voyageur). 

Valk.  F.  de  Falke  :  faucon  (Al- 
lem.). 

Valkenaer.  Fauconnier  (flam.). 

Vallade,  Valladeau,  Valla- 
dier,  Valladon.  Yoy.  par  Val. 

Vallance,  Vallansot.  Valence, 
de  Valence. 

Vallantin,  Vallat,  Valland, 
Vïdlant.  Voy.  par  Val. 

Vallerand,  Vallerant.   F.   du 

vieux  uom  germ.  }Valeran  (voya- 
geur-robus:e). 

Vallereau,  Vallereau.  Dér.  de 
Vallier. 

Vallery.  M.  s.  q.  Valéry. 

Vallès.  P.  de  Valet  (cil). 

Vallet.  Avant  le  xiv«  siècle,  le 
valet  n'était  pas  un  domestique, 
c'était  un  jeune  homme  qui  n'avait 
encore  conquis  aucun  grade,  un 
apprenti.  Beaurallei  se  disait  d'un 
garçon  de  belle  venue,  comme  dans 
ce  passage  d'un  vieux  conte  fran- 
çais : 

Encore  n'avait  la  mère  son  filz  reconnea. 
Car  biau  varlel  estoit  et  fort  et   parcreu 

(grandi). 

Nos  valets  de  cartes  ont  seuls  con- 
servé cet  air  de  gentilhommerie 
disparue.  —  Comme  étymologie,  le 


Val 

valet  ou  vatlet  n'c«t  autre  cho*9 
qu'un  petit  vassal  ou  vamelet, 
homme  libre  reconnaissant  un  su- 
serain.  Valltton  signifiait  jeune  gar- 
don. C'est  ansi  qu'un  de  nos  vieux 
poëies  a  dit,  en  parlant  des  troupes 
folâtres  qui  vont  au  bois  chercher 
la  violette  ; 

Toutes  herbes,  toutes  flaretles, 
Que  varleloiis  et  puceletles 
Vont  au  printemps  au  bois  cueillir. 
t) 
"V ailette.  Petite  vallée  (oc). 

■Valley.  F.  de  Vallier.  Le  nom 
de  lieu  Dampvalley(Franche-Comté) 
équivaut  à  Saint-Vallier. 

Valiez.  F.  de  Vallet. 

Vallier.  Nom  de  saint,  en  latin 
Valeriun,  ce  qui  en  fait  une  forme 
de  Yalère.  Dans  le  Maçonnais,  il 
paraît  que  Vallier  correspond  à  la 
forme  latine  Veraniis,  ce  qui  en  fe- 
rait alors  une  forme  de  Vrain.  Mais 
on  s'explique  mal  que  Veranua  ait 
pu  faire  Vallier. 

Vallin.  Petit  val  (?).  Voy.  Valin. 

Vallois.  Gallois,  "Wallon  (oil). 

Vallon.  Outre  le  sens  connu,  doit 
signifier  souvent  du  pays  wallon. 

Vallot.  Petit  val  (?). 

Vallou ,  Vallours.  Courage, 
bonté,  mérite  (oc,  oil). 

Valluet.  Dér.  de  Vallue  :  bonté, 
I  mérite,  générosité  (oil). 

Valmalete.  Petit  mauvais  vallon 
{valmaleta,  oc). 

Valois,  lo  Wallon  ;  2°  du  comté 
de  Valois;  3"  f.  du  nom  de  saint 
breton  Guingalois,  en  latin  Winva- 
lœu$. 


Van 

Valourd.  M.  s.  q.  Vallours. 

Valpôtre,  Valpinçon,  Valro- 
ger,  Valstein.  Val  de  Pierre,  val 
(lu  pinsou.  val  de  Roger,  val  de  la 
roche. 

Valtat,  Valteau.  Dér.  de  Vallet. 

Valter.  F.  de  Walter. 

Valtier.  F.  de  Vantier. 

Valton.  F.  de  Valleton.  Voy.  Val- 
Ut. 

Vadz.  Murs,  remparts  (oc). 

Van  Banal;  ecke.  De  Bambecqne 
(Nord,. 

Van  Beeck.  Du  ruisseau  (flam.). 

Van  Cauvenberghe.  Du  mont 
des  vaches.  Nom  flaïuand  ainsi  que 
tous  les  suivants,  jusqu'à  Vandier. 

Vandal.  De  la  vallée  {dale). 

Vandamme.  De  la  chaussée 
(iavî). 

Vandebeuque.  M.  s.  q.  Van- 
beeck. 

Vande  CapsUe.  De  la  chapelle. 

Vande  Kerchove.  Du  domaine, 

on  de  la  cour  de  l'église. 

Vandecasteel.  Du  château. 
Vandel.  M.  s.  q.  Wandel. 

Vandemberg.Vandenberghe. 

De  la  hauteur. 

Vsoidenbosch.  Du  bois. 

Vandenbroek,  Vandebrouck. 

Du  marais. 
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Vandenbruck.  Du  marais. 

Vandenbussche.  Du  bois. 

Vandenbeuvel.  De  la  colline. 

Vandenhouten.  Du  bois  Ihout). 

Vandenplas.  De  la  mare. 

Vandenzande.  Du  banc  de  sable 
(zand\. 

Vandereccken.  De  la  chênaie. 

Vanderchild.       Du       bouclier 
(schild). 

Vandercruse.      De     la     croix 
(kruis). 

Vanderhagen.  De  la  haie. 

Vanderheym.  Du  hameau. 

Vandermeer.  Du  lac. 

Vandenneulen.  Du  moulin. 

Vandermarq.Du  marché ',7narW). 

Vandersluys.  De  l'écluse. 

Vanderstraet.  De  la  me. 

Vanderveenne.  De  la  tourbière 
(veen). 

Vandervelden.  Du  champ  la- 
bouré \yeld). 

Vande'walle.  Du  rempart. 

Vandevvreghe.  Du  chemin  {u>eg). 

Vamde'wynckel.  De  la  boutique 
(unnkel). 

I      Vandezande.  M.  s.  q.  Vanden- 
zande. 
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Vandier.  P«rccpteur  do  droit* 
dans  les  foires  et  iiumliés  vendier, 
oil). 

Van  Dyck.  Du  fossé  (flaïu.). 

Vanel,  Vanelle,  Vanet.  Vnnel 

pont  ("'lie  nue  aliiûv.  de  Vaiiidli.  Va- 
nelle est  uue  forme  do  Venelle  : 
ruelle.  Dans  le  Ceutre,  on  dit  Vane 
]}our  pelile  rue.  Vanet  veut  dire  pe- 
tit van  (oc),  mais  Van  :  jactance, 
valu,  faible,  inceriain  (oc),  ofifre  une 
souche  plus  probable. 

Vanelli.  Jean  (dér.  abr.  do  Gio- 
vanni, liai.). 

Vanhesbrouck.  D'Hazebrouck 
(flani.). 

Vanhoeck.  Du  coin. 

Vanhoutte.  Du  bois  {houl). 

Vanlangenhove.  Do  la  grande 
cour. 

Vanloo.  De  Loo.  du  bois  (Nord). 

Vanné.  Pourchassé,  exténué, 
affaibli  vCcutre). 

Vanony.  F.  de  Vanon,  nom  de 
saint    (eu   latin    Basinulfns,   vieux  | 
nom  genn.)  ou  dérivé  abr.  de  Gio-  I 
vanni  :  Jean  (Ital.).  | 

Vannequé.  F.  de  Van  Ecke  :  des  ' 
chênes  (flam.). 

Vanoye.  D'Oye  (Pas-deCalais). 

Vanparys.  De  Paris. 

Vanpeetersen.  Fils  de  Van  Pee- 
ter  (de  Pierre). 

Van  Peereboom.  Du  poirier 
(flam.). 


Var 

VanBleenberghe.  De  la  niou- 
taguo  Je  picire. 

Vantier.    Garde   foresiier    (cil,. 

Vapereau.  N.  d.  l.  infesté  par 
les  guêpes,  ou  de  «lestructeur  de 
guêpe».  Dér.  de    Wap:  guêpe  (cil). 

Vapillon.  F.  do  Vipillon  :  gou- 
pillon (oil  ,  ou  dér.  de  iVap  :  guêpe. 

Vaque,  l»  Vache.  Les  Vaque  de 
Guyenne  portaient  une  vache  daus 
leurs  armes  ;  2"  exténué  (Centre^. 
Ce  diïrnier  sens  nous  est  resté  eu  ar- 
got. On  dit  être  vache,  mais  la  racine 
doit  être  ici  Vacuus  :  vide  (latin). 

Vaquer.  Vacher  (catalan).  • 

Vaquerelle.  Dér.  de  Vaqnière  ; 
métairie  destinée  à  l'élevage  des 
vaches  (oil). 

Vaquerie.  Ferme  de  peu  de  re- 
venu (oilj. 

Vaquez,  Vaquier.  Va,;her. 

Vaquière.  Ferme  où  l'on  nourrit 
des  vaches  i.oc);  ferme  de  peu  de  rc- 
ve.iu    oil). 

Varache.  1"  Pays  voisin  d'Or- 
naiis  eu  Franche-Comté,  Varascii  ; 
2o  embarras  \yarage,  oc). 

Varaigne,  Varaine.  F.  de  Va- 
renne. 

Varangot,  Varangoz.  F.  du 
vieux  nom  germ.  Wurenijaud  (bon- 
défenseur). 

Varat.  1"  Défrichen.ent  (oc)  ; 
botte  de  fourrage  [,o\\)  ;  2"  f.  de  Ga- 
rât. 

VarcoUier.    Sellier,    bourrelier 

(oil;. 


Var 

Vard,  Vardon.  l"  F.  de  Verd 
(oc);  2"  garde  (oil)  ;  3»  f.  du  vieux 
nom  germ.  Vard,  d'où  le  dérivé  la- 
tin Wardo  (Wardou),  qui  siguifie 
garder.  Vardon  est  aussi  le  nom  du 
requin  et  de  l'oiseau  verdier  (oc). 
Dans  le  Centre,  on  dit  vard  pour 
vert,  vardaudpoiir  verdâtre.  Ce  doit 
être  le  sens  le  plus  commun. 

Varé.  Fourré  de  vair  (oc). 

Vareire.  1»  Ellébore  {varaire, 
oc);  2"  f.  du  vieux  nom  germ.  Var- 
her  (défenseur-auguste). 

Vareliaud.  Dér.  de  Varlet. 

Varengue.  lo  Gaule  flexible  (oc); 
2»  pirate,  guerrier  normand  au  ser- 
vice des  empereurs  grecs  (selon  M. 
deCoston). 

Varenne.  i"  Étang  ou  bois  dé- 
feodu  par  un  droit  de  pèche  ou  de 
chasse  exclusif;  ce  n'est  plus  au- 
jourd'hui qu'un  bois  peuplé  de  la- 
pins; 2"  pays  sablonneux,  maigre 
tBerri). 

Varet.  lo  Dér.  de  Var  :  vair, 
fourrure  (oc)  ;  2°  friche,  jachère  {wa- 
ret,  oil). 

Vargnier.  F.  de  Varnier. 

Vargoz.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Werigoz. 

Varigar,  Varigard.  F.  du  vieux 

nom    germ.     ]Varengar  (défenseur- 
préparé). 

Varignon.  Dér.  de  Varin.  Les 
habitants  de  la  Varenne  ou  pays 
maigre,  s'appellent  Varineux  dans 
le  Centre. 

Varin.  l^F.  du  vieux  nom  germ. 
Warin  (défenseur),  740.  Peut  avoir 
été  aussi  un  nom  de  peuple  ;  2°  res- 
sentiment (Centre;. 


Vas 
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Varingot.  M.  s.  q.  Varaugaud. 

Varlet,  Varlot.  Apprenti,  com- 
pagnon de  métier  (oil). 

Varloud.  F.  de  Varlet  ou  du 
nom  de  saint  Ouarloux.  Voy.  Lotiar- 
letix. 

Varmé.  Vermeil.  Nom  de  bœuf 
au  poil  rouge  et  luisant  (Centre). 

Varnier.  M.  s.  q.  Garnier.  Sa 
forme  ancienne  Warinheri  est  du 
Vii«  siècle. 

Varon.  1°  F.  de  Vairon;  2^'  bou- 
ton (oil). 

Varoquet.  Gros  bâton  (oil). 

Varraz.  Fourrage  (Waras,  oil). 

Varret.  !<>  Dér.  de  Var  ;  bigarré 
(oc);  2"  jachère,  friche  {Waret,  oil). 

Varroqtiier.  Gros  bâton  (oil). 

Varrot.  1°  Dér.  de  Var  ;  bigarré, 
de  couleur  changeante;  2"  forme  de 
Garrot. 

Vas.  1°  Tombeau,  vain  (oc);  2° 
nom  de  saint,  eu  latin  Kvasius. 

Vaselin.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Wascelin  (qui  parle,  orateur). 

Vaslet.  Jeune  enfant,  noble  (oc). 
Voy.  Vallet. 

Vaslin.  Abr.  de  Vaselin. 

Vassal.  Ce  mot  eut  les  sens  di- 
vers de  serviteur,  soldat,  Jeuda- 
taire,  courngeux,  fidèle.  Le  plus  ré- 
pandu dut  être  celui  de  feudataire 
(homme  teuant  son  bien  en  fief  d'un 
autre).  Il  y  eut  des  vassaux  de  toute 
classe.  Ceux  du  roi  et  des  évêques 
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furent  souvoat  de  trôs-groB  sei- 
gneurs, et,  en  ce  cas,  Vansal  veut 
dire  tertainemcnt  gui  est  au  vaasal. 
Les  comtes  eurent  aussi  leurs  vas- 
Baux,  (jui  avaient  eux-iuèmes  pour 
vassaux  les  vavafseurs.  .Si  le  vasaul 
n'avait  poiut  do  titres,  il  marchait 
après  le  baron  et  avant  le  chevalier. 

Vassan  ,  Vassar ,  Vassard  , 
Vassart.  Oér.  de  Vasse. 

Vasse.  1"  Eustache  (Waee,oi\); 
2»  f.  de  Vassal  (oll). 

Vasseau,  Vassel,  Vasselet, 
Vasselier,  Vasselin,  Vasselon 

1"  dér.  de  Vasse  (ou  a  dit  vasse 
lage,  pour  courage,  prouesse,  oil) 
2"  Vassel,  Vasseau  signifiaient  me 
sure  de  grains,  coupe,  vase  (oll) 
Vasselier  serait  un  nom  de  mesureur 
ou  de  fabricant. 

Vasserat,  Vasserot.  Dur.  de 
Vasseur. 

Vasset.  Dér.  de  V-asse. 

"Vasseur.  M.  s.  q.  Vassal. 

Vassivière.  Bergerie  ou  pâtu- 
rage (Contre),  car  on  appelle  vas- 
sive  et  vassiveau  l'agneau  du  Berri. 

Vasson.  Dér.  de  Vasse. 

Vassor.  F.  latine  de  Vasseur. 

Vassou.  Dér.  de  Vasse.  Vassus 
voulait  dire  fidèle ,  soumis  (oil). 

Vast.  F.  de  Vaast  (voy .  ce  nom) 
ou  de  Wast  :  lieu  désert,  destruc- 
tion, ravage  (oili.  Vast  s'est  dit  aussi 
pour  Silvestre  ^^flam.). 

Vastel.  Gâteau  (oil). 

Vat.  Abr.  de  Vaast.  On  prononce 
en  Picardie  Wdt. 


Vau 

Vatel   Abr.  do  Vastel. 
Vatelet,  Vatelot.  Uér.  de  Vatel. 
Vaterlo.  lôtang  du  bois  (fl.im.). 
Vateville.  Voy.   Walteiille. 

Vathier,  Vathiez,  Vatier.  i" 

F.  de  Vanillier,  Vauticr;  2"  dér.  de 
r«/er.- souiller  :  oil;  ;  S"  abr.  de  Va»- 
tilier  :  pâtissier. 

Vatinelle.  P.  de  Galinelle  :  pe- 
tite gastiue  (voy.  Gastine). 

Vaton,  Vatou.  Dér.  du  nom  de 

sain;  Wast  (voy.  Vaast),  ou  de 
Wust  :  lieu  désert  (oil'. 

Vatrin.  F.  de  Vautrin. 

Vatté.  lo  F.  de  Vatel  ;  2«  sali.  De 
Water  :  salir  (oil). 

Vattebled.  F.  de  Gatebled. 

Vattemare.  F.  de  Vallmar,  vieux 
nom  gerin.  qui  est  lui-ii  âme  une 
forme  de  Valdemar  (chef-illustre'*, 
684. 

Vattier.  Paraît,  comme  Vathier 
ot  W.iltior,  une  forme  de  Vautier.  On 
retrouve  cet  e  forme  dans  l'ancien 
nom  du  village  de  Vatimout  i  JIo- 
selle),  qui  est  Valteri  7noHs{de  Mont- 
Vautier). 

Vatton.  F.  de  Vaton. 

Vaubert.  Nom  de  saint,  eu  latin 
ValdeOertns  (chef-renommé),  vieux 
nom  gorm.  Ou  disait  iudiffércmment 
saint  Vaubert  et  saint  Gaubert,  ce 
qui  confirme  notre  étymologie  de  ce 
deru.er  nom. 

"Vaubertrand.VaublancVau- 
bois,  Vaucaire.  Val  de  Bertrand. 
val  blanc,  val  du  bois,  val  du  rocher. 


Vau 

Vauchel,  Vauchelet,  Vauche- 
lin.  Vauchelle.  F.  et  clt-r.  picards 
de  Vaiic-l.  VnureUe:  vallon  (oil); 
2"  dér.  de  Vauche  :  osier  (oil). 

Vaucher.  1'^  F.  de  G  lucher,  ou 
du  vieux  nom  genu.  ^Valcher  (au- 
guste-voyageur), ec  qui  revient  au 
même;  2"  f.  de  Vacher;  3'^  dér.  de 
Vauche  :  osier  (oil). 

Vaucheret,  Vaucherot,  Vau- 
chery.  Dér.  de  Vaucher. 

Vauchey.  F.  de  Vachier. 

Vaucorbeil.  i»  Val  de  Corbeil  ; 
2<J  val  du  corbeau  fcorbel). 

Vaudaux ,  Vaudel ,  Vaudet , 
Vaudin,   Vaudois,    Vaudoiset. 

Nom  de  sectaire,  Fan'/oi*  est  devenu 
ensuite  nom  de  sorcier.  On  a  dit 
aussi  Vaudes,  >\\,ii  les  noms  ci-dessus 
peuvent  dériver.  Vawlel  et  Vaudin 
peuvent  être  aussi  des  formes  de 
Gaudet,  Gaudiu. 

Vaudoré.  M.  s.  q.  Valdor. 

Vaudorme.  Val  des  ormes. 

Vaudoyer  F.  deBaudoyer(pour 
Baudroyenr  :  corroyour). 

Vaudrai! ,  Vaudremer.  F.  des 
vieux  nums  germ.  Waldram  et 
TValdemer  (chef  -  robuste,  chef- il- 
lustre). 

Vaudrey.  l»  N.  d.  I.,  en  latin 
VaVleririarum  (^domaine  deVandry)  ; 
2"  f.  de  Vaudrier. 

Vaudrier.  F.  de  Baudrier  (pour 
Baudrotjeur  :  corroyeur  . 

Vaudrin,  Vaudron,  Vaudiry. 
F.  de  Gautrin,  Gaudron,  Gaudry. 

Vaugeais,  Vaugeois,  Vau- 
geon,  Vaugien.    Vaugioi  n'étant 


Vau 
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qu'une  forme  de  Vongien  (des  Vos- 
ges), on  pourrait  attribuer  le  même 
sens  aux  autres  noms.  On  a  dit 
Vaugeoiê  pour  sorcier  au  moyen 
âge. 

Vaugirard,  Vaugondy,  Vau- 
grenand,  Vaugrigneuse.  Val  de 
Girard,  val  de  Gondy,  val  fertile 
en  grains,  car  Vaugrigneuse  a  pour 
forme  latine  Vallis  granosa. 

Vatilet,  Vaulon,  Vaulot.  Dér. 

de  Vau  (val),  de  Veule  :  mou,  faible 
(oil),  ou  de  Waule  :  baguette,  gaule. 

Vaillx.  Les  vallées.  N.  d.  1. 

Vaumesnil,  Vaunaorin.  Val  du 
mesuil,  val  brun  ou  val  de  ilorin. 

Vaupeir.  Dér.  de  Waupe  :  taupe 
(oili. 

Vauquer.  M.  s.  q.  Vaquier. 

Vaurillon.  Val  du  ruisseau. 

Vaury.  Nom  de  saint,  en  latin 
Valericus.  vieux  nom  germ.  abrégé 
en  WalricU  (voyageur-riche),  dès  le 
IX'  siècle. 

Vauthelin,  Vautherin.  Dér.  de 

Vauihiur.  Vunthelia  est  une  forme 
adoucie  comme  Catheliu. 

Vautey,  Vauthey.  F.  de  Vau- 
tier,  Vau.hier. 

Vauthier,  Vautier.  Le  premier 
est  un  nom  de  saint,  en  latin  Val- 
therus.  Tous  deux  viennent  des 
vieux  noms  germ.  Waltheri  et  Wal- 
teri  qui  signifient  chef  d'armée{vald  : 
régner;  hari  :  armée  . 

Vauthy.  Abr.  de  Vauthier. 

Vautrain,  Vautrin.  Dér.  de 
Vaut.cr. 

Vauvert.  Val  verdoyant. 
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Vauvillé,  Vauvilliers.  Val  du 
hameau. 

Vauvinaux,   Vauvineux.  Val 

planté  lie  vib'uc. 

Vaux.  Les  vallées.  N.  <1.  1. 

Vauxelle,  Vauzelle.  Petite 
valKe. 

Vavasseur.  Kn  certains  pays,  le 
Varasseiir  paraît  avoir  été  un  ar- 
rière-vaôsal,  n'ayant  en  sa  terre  que 
droit  de  basse  justice.  Mais,  en 
d'autres,  il  paraît  avoir  le  même 
rang  que  le  Vasseur  ou  Vassel.  Plus 
tard,  ce  fut  un  sergent,  un  huissier. 
Voy.  Vassal. 

"Vavin.  On  disait  vave  pour 
veuve  (oili.  Vavin  serait-il  le  veut? 
11  pourrait  être  aussi  une  abr.  du 
vieux  nom  germ.  Valwin  (voyageur- 
ami),  mais  FSrstemann  ne  donne 
pas  un  seul  exemple  de  cette  variété 
qui  serait  régulière. 

■Vax.  Oisif  (oc). 

Vayer.  Voy.  Levayer. 

Vasnre.Vayrez.'VayToii.  1»  Bi- 
garré, barré,  fourré  de  vair.  Voy. 
Vairon;  2"  inconstant,  de  couleur 
verte  (oc). 

"Vayssade,   Vayssière.  F.   de 

Vaissade,  Vaissière. 

Veau.  Vieux.  En  vieux  français, 
on  a  écrit  veal,  veel  et  vedel  pour 
veau  ;  veatis  et  vaus,  pour  vieux. 
Veau  s'est  dit  au  figuré  pour  naïf, 
ignorant.  Le  sens  de  vieux  paraît 
plus  probable. 

Veaugeois,  Veautrain.  Voy. 
Vaugeois,  Vautrain. 

Veaux.  Voy.  Veau. 


Vel 

Veber,  Vebre.  Tisserand  (Al- 
lem.). 

Vechot.  l>'nuitiémc(?).De  Veche: 
huit  (oil;;  gudér.de  Vetche  :  évoque 
(oil). 

Vechter.  Victor  (UoU.). 

Védé,  Vedel.  Voy.  Veau. 

Vée.  Voie,  chemin  (oil).  Les  au- 
tres seus,  vraie,  vieille,  ne  convien- 
draient qu'à  un  nom  de  femme.  Il  y 
a  aussi  une  sainte  Vée,  en  latin  Bega. 

Vefond.Véfour. Vieille  fontaine, 
vieux  four.  De  Véel  :  vieux  (oil). 

Veignant.  Abr.  de  Bienveigriant  : 
bienveillant  (oil). 

Veil.  Vieux  (oc,  oil).  Voy.  TTetl. 

Veillard,  Veillas ,  Veillant, 
Veillet,  Veillon,  Veillot.  Dér. 
de  Veil.  Dans  le  Jlidi,  Veilard  se 
dit  encore  pour  vieillard. 

Veilleux.  Veilleur,  sentinelle. 

Veillon,  Veillot.  Voy.  Veillard. 

Veinrebe.  Vigne  (AUem.). 

Veiss.  Voy.  Weiss. 

Veissière.  F.  de  Vaissière. 

Veith.  Guy  {Weithe,  Allem.). 

Vel.  1»  Vieux  (oc);  2»  f.  de  Vêle, 
nom  de  saint,  eu  latin  Basilius. 
Voy.  Basile;  3"  veau  (oc,  oil). 

Velard,  Velat,  Veland,  Vé- 
lin, Velland,  Velleaus.  Dér.  de 
Vel  ou  de  Vente  :  mou,  faible  (oil). 

Vellay.  Du  Velay. 


Ven 

Vellefrey.  F.  du  vieux  nom 
gcrm.  Villafred  (volonté-pacifique), 
S35. 

Vellin,  Velon,  Velot.  Voy.  Ve- 
Un. 

Velpeau.  M.  s.  q.  Verpeau.  Ceci 
nous  paraît  plus  vraisemblable  que 
les  sens  de  rieiUe  peau  et  de  loup, 
proposés  ailleurs. 

Velten.  Valentin  (flam.). 

Vely.  1"  Bailli  (Bret.);  2<>dér.  de 
Vêle,  forme  du  nom  de  saint  Basile. 

Venant.  Nom  de  saint,  en  latin 
Venantius,  de  Venant  :  qui  chasse. 

Venard,  Venat,  Venault.  Ou 

a  proposé  veneur  pour  venard,  mais 
les  deux  autres  noms  indiquent  une 
autre  souche  que  Vener  (chasser, 
oil).  Les  noms  de  Venet,  Venin  Ve- 
not  permettent  de  supposer  ici  des 
abr.  de  Thévenard,  Thévenin,  etc., 
ou  Thouvenard,  Thouvenin,  etc.,  ce 
qui  revient  au  même ,  puisque  ce 
sout  tous  des  dérivés  d'Etienne.  Ve- 
nard peut  aussi  venir  de  Vener  qui 
se  dit  encore  dans  le  Maine,  et  qui 
a  troqué  son  n  contre  deux  s  en 
français  moderne.  •  S'il  vesuoit,  dit 
Rabelais,  c'estoicut  bottines  de  Cor- 
duuan.  •  {Pantagruel,  liv.  III,  ch.  32.) 
Vene  Cflexible,  Centre)  est  encore  à 
considérer.  Mais  le  sens  d'Etienne 
reste  plus  probable. 

Venelle.  Passage  étroit  (oil). 

Venet.  l»  Voy.  Venard  ;  2"  bleu 
turqnin  (oc). 

Veniard,  Veniat,  Venier,  Ve- 

nière.  Venière  est  chasseur  (oil). 
Les  autres  noms  peuvent  être  ses 
dérivés. 

Venon,  Venot.  Voy.  Venard. 
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Vente.  Foire,  halle  (oil). 

Ventriard,  Ventrillon.Ventru. 
Dér.  de  Ventruil  :  ventre  (oil). 

Venture.  Nom  de  saint,  en  latin 
Bonaventura  (Bonaventure). 

Ver.  1"  Vrai  (oc)  ;  2°  vallée  prai- 
rie, bigarré,  grand,  fort  (oil)  ;  3"  nom 
de  saint,  eu  latin  Vertis  (vrai). 

Veraln,  Veran.  F.  du  même 
nom  de  saint,  eu  latin  Veranus  :  nui 
est  à  Verus  (vrai). 

Verat.  Verrat  (oc). 

Verchère.  Terre  cultivée,  pro- 
ductive, verger  (oc,  oil). 

Vercollier.  F.  de  Varcollier. 

i      Verconsin.  F.  de  VTarconsin. 

Verd.  Aulne  (oc),  vert  (oil). 

Verdan.  Vieux  nom  germ.  écrit 
Verdant  en  812.  De  Verd  :  digne. 


Verdavainne , 

Verte  avoine. 


Verdavenne. 


'  Verdé  ,  Verdeau  ,  VerdeC  , 
Verdel ,    Verdelet ,    Verdelot , 

,  Verdet.  l»  Dér.  de  Verd  :  aulne 
(oc).  Dans  le  Centre,  ou  appelle 
verdian  (c.-à-d.  verdeau)  des  saules, 

'  des  osiers  plantés  pour  retenir   les 

I  alluvions.  Ferdeîer,  c'est  entrelacer 

j  des  branches  pour  faire  une  clôture 
ou   un    ouvrage   de   vannerie    (oc). 

I  Verdel  est  aussi  un  nom  de  saint 
dans  le  Velay  ;  2»  un  peu  vert.  On 

1  dit  yairidud  pour  rerdûfre  (Centre). 

Verdeley .  F.  de  Verdelier  :  van- 
nier. De  Verdeler  ;  clayonner  (Cen- 
tre). 

Verdereau.  Dér.  de  Verdier,  ou 
de  Verder  :  vagabonder  (Centre). 


iSG  Ver 

Verdet.  Voy.  Verdat. 

Verdevoye.  Chemin  vert. 

Verdier.  1"  Garde  forestier  (oil, 
oc  ;  îi"  jarilin,  verger  (oc);  3"  ber- 
ger de  buis  (Norm.). 

Verdon,  Verdot.  M.  s.  q.  Ver- 
(leau. 

Verdugadin.  Cerceau  propre  à 
faire  buufifLr  une  jupe  (oil). 

Verel,  Veret.  Dur.  de  Ver. 

Verevaux.  Val  verdoyant. 

Vergain.  P.  de  Verquln. 

Verger,  Vergier.  Outre  le  sens 
actuel,  signifiait  huissier  à  verge, 
bedeau  (oii), 

Vergnais ,  Vergnat ,  Ver- 
gnaud.  Dér.  de  Vergue. 

Vergne.  Aulne  (oil,  oc). 

Vergneaud  ,  Vergniais ,  Ver- 
gnies,  VergnioUe ,  Vergnon, 
Vergiiot.  Dér.  de  Vergue.  Nuius 
d'aulues  ou  d'auluaies.  Vergnie  : 
vaisselle  de  bois  (oil)  peut  être  aussi 
une  autre  souche. 

Vergognier.  Pudique  (oil). 

Vergoin,  Vergon.  Le  premier 
est  uu  nom  de  saint,  en  latin  Vere- 
cundus  :  pudiiiue.  Il  peut  aussi  être 
abrégé  de  Vergoignos  et  Vergonhos  : 
timide,  pudique  (oc).  Bourgoin, 
Bourgon  sont  de  même  abr.  de  Bour- 
guignon. 

Vergue.  Verge  (oc). 

Vérière.  Vitre  (oil). 

Vérin.  Venin  (oil). 


Ver 

Verillon.  Dér.  do  Veriel 
rage  (oil;  ou  de  Ver. 


pâtu  - 


Vérité. Surnom  d'homme  sincère, 
véridique,  comme  ceux  de  Léal, 
Léan,  Leauté,  Loyau,  Loyauté,  qui 
existent  aussi. 

Verjux.  Raisin  vert.  II  a  pu  dé- 
sigiu'r,  au  figuré,  un  caractère  aigre, 
piquant  ou  uu  marchand  de  sauce 
au  verjus.  Le  suruoui  de  Verjus  est 
inscrit  au  livre  de  la  Taille  de  Pa- 
ris (1292).  Une  famille  de  ce  nom 
porte  des  pampres  dans  son  blason. 
Peut  être  aussi  originaire  de  Verjux 
(Saôue-et-Loire). 

Verlaque.  Bouillon  blanc  (oc). 

Verlat,  Verle,  Verlé,  Verlet, 
Verlon,  Verlu.  Uér.  de  Ver:  vert 
(oc)  par  abr.  de  Verdelet,  Verdelat, 
etc. 

Vermant.  N.  d.  1.  (Aisne).  Grâce 
au  Dictiouuaire  topographique  de 
M.  Matton,  archiviste  de  ce  dépar- 
tement, nous  voyous  que  Vermand 
était  jadis  une  posilion  fortifiée  ap-' 
pelée  Castrum  Viromandensium 
(forteresse  des  habitants  du  Ver- 
mandois),  d'où  le  nom  actuel  de 
Vermand. 

Vermaux.  Vermeil,  rouge  (oil). 

Vermès,  Vermet.  Vermeil, 
rouge  (rermais,  oil,  Maine). 

Vennond.  F.  du  vieux  nom 
germ.  Wermiind  (guerrier-protec- 
teur), X*  siècle. 

Vermont.  Mont  verdoyant. 

Vermorel.  Grand  Morel,  vert- 
brun.  Voy.  Ver,  Morel. 

i      Vermot.  F.  de  Vermaux. 
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Vernant,  Vemat ,  Vernaud, 
Vernaux,  Vernay.  Vernaz.  Uor. 
de  Vi-rue.  N.  d.  1.  plantes  iVaulaos. 
Vernaud  peut  être  Informe  duvicnx 
uoni  germ.  Wernald  (aucien  guer- 
rier). 

Verne.  Aulne  (oc,  oil\  Eu  Dau- 
phiné,  les  vernes  sont  aussi  des  ter- 
rains marécageux  (Rochas  d'Aiglun). 

Verneau,  Vernel.  Petit  aulne. 

Verner.  F.  de  Varner. 

Verneret.  Dur.  de  Vernier. 

Vernes,  Vernet.Vemeuil,  Ver- 
ney,  Vernhes,  Vernhier,  Vern- 
holes.    Le   nom    de    Veinet  Cet   le 
même  r[ue  celui  de  Launey  ou  De- 
launny,  car,  au  moyeu  âge,  on  appe- 
lait Vernet  une  plantation  d'aulnes,  j 
Les  gens  dont  les  maisons  avoisi-  [ 
naieut  ces  plantations  joignirent  à 
leurs  noms  de  baptême  celui  de  Du 
vernet,    d'où   nos    Vernet,   qui    ont 
perdu  leur  p.irticule,  non  par  roture, 
mais  par  la  coutume  d"abréger.  Si 
on  va  du  côté  de  la  Bourgogne  e^  de 
la  Comté,  ou  rencontre  plutôt  des 
DuiernoU.  Du  Mi<li,  nous  viennent  ■ 
avec  les   Vernet,  les  Lavernide,  les 
Verniire.    Les     Verneuil,     Vernax, 
Verney  sont  plutôt  originaires  des 
pays  du  Centre,  depuis  l'Angoumois 
jusqu'à  la  Lorraine.  Les  Guerne  et 
Guernet  ont  diî  être  Bre:ong.  Il  ne  [ 
faudrait  pas   cependant  confondre  [ 
dans  ce  dernier  groupe  les  Guernier,  I 
qni  furent  ou  le  plus  souvent  des 
Garnier  (voy.  ce  nom;  ou  des  Bre-  ' 
tons  ouvriers   mâteurs,  c'est-à-dire 
poseurs  de  mâture  à  bord  des  navi- 
res. Quant  aux  Larergne  et  aux  La- 
verne,  ils  indiquaient  le  voisinage  ' 
d'un  seul  aulne  et  non  d'une  aulnaie 
tout  eniiére.  De  même,  pour  leurs  1 
abrégés    Vergne   et    Verne.    Vernhe  i 
est  méridional. 


Ver 
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Vernier,  Verniette,  Verniol, 
Verniolles,  Verniot,  Vernois, 
Vernont,  Vernoy.  Dér.  de  Verne. 
N.  d.  1.  plantés  d'aulnes.  Vernier 
peut  être  une  abr.  de  Vairenier  :  vi- 
trier (oil  ou  une  forme  de  Varuier 
et  Vergnier. 

Dans  le  diocèse  d'Auxerre,  c'est 
même  un  nom  de  saint  qui  se  con- 
fond avec  celui  de  Garuier.  C'est, 
en  ce  qui  regarde  Vernier,  le  sens 
le  plus  probable.  Mais  pour  tous  les 
autres,  le  sens  dominant  doit  être 
aulnaie,  aulne. 

Veron.  1°  F.  de  Vairon  ;  2°  nom 
de  saint,  en  latin  T'cro.  Du  vieux 
nom  germ.  Wer  (guerrier),  vine 
siècle;  S»  Veron  se  dit  en  Bretagne 
pour  Véronique. 

Véronique.  Cette  religieuse  mi- 
lanaise du  xv''  siècle  est  la  patronne 
des  lingéres,  et  ce  patronage  a  pré- 
cisément pour  cause  la  signiflcalion 
de  ce  nom.  Eu  effet,  dans  l'origine, 
on  donna  le  nom  de  Veronica  ivera 
iconica,  véritable  image)  au  linge 
conservé  à  saint-Pierre  de  Rome, 
comme  ayant  servi  à  essuyer  la  fi- 
gure du  Christ  montant  au  Calvaire, 
et  ayant  gardé  la  sanglante  em- 
preinte de  ses  traits.  Le  nom  de  ce 
linge  sacré  fut  ensuite  adopté  par 
dévotion.  Milan  eut  une  sainte  nom- 
mée Véronique,  mais  seulement  à  la 
fin  du  xve  siècle. 

Verot.  Verrat  (ferrau^,  oil). 

Veroquier.  F.  de  Varoquier. 

Verotix.  F.  du  vieux  nom  gerra. 
Werulf  I  guerrier-loup)  ;  2»  verrat 
(feroM,  OC;. 

Verpeau.  Dér.  de  Verpille  :  re- 
nard (oil)  ;  2»  olivâtre,  vert  de  peau. 

Verpillat,  Verpillet.  Dér.  de 
Verpille  :  renard  (oil). 
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Verpillière.  N.  d.  l.  banté  par 
lus  ruuurdii. 

Verpy.  F.  do  Werpiz  .-  renard 
(oil). 

Verquin.  !■  F.  de  Verkiu,  qui 
est  lui-inôiue  uu  dimiuutif  flauiaud 
de  Btrg  i  hauteur,  forteresse),  ouuue 
forme  de  KerA;en;cochou  (Mauuier); 
2"  petit  verre  (Nord). 

Verreaud.  Verrat  (rerraut,  oil). 
Des  surnoms  de  ce  genre  ont  été 
portes  dès  l'antiquité.  Un  gouver- 
neur de  la  Sicile,  que  les  discours 
de  Cicéron  ont  rendu  célèbre,  s'ap- 
pelait Verres  (en  français,  verrat). 

Verrous,  lop.  do  Veroux  ;  2»  pieu, 
pique  {verroul,  oil). 

Verroy.  Vrai  (oil). 

Verry.  Voy.  Very. 

Versallieux.  De  Versailles. 

Verschneider.    Dér.    de    Vers- 

chneiden  :  châtrer  (Allem.). 

Verther.  F.  de  Werther,  vieux 
nom  germ.  (digue-auguste). 

Vertier.  Dér.    de    Verte  :  vérité 

(oil)  [?]. 

Vervelle.  Anneau  de  faucon, 
collier  de  chien  (oil). 

Véry.  M.  8.  q.  "Wery.  Peut  être 
aussi  un  n.  d.  1.,  et  une  forme  an- 
glaise d'Evrard  (Verry). 

Vesin.  Voisin  (oil). 

Vespot.  Dér.  de  Vespe  :  guêpe 
(oil). 

Vesque.  Évêque  (oil). 

Vessière.  F.  de  Vaissière. 


Via 

Vessilier.  Porte-éteadart  (veteil- 
taire,  oil). 

Vestier.  Coufectionncur  de  vê- 
tements {ve»teu,r,  oil). 

Vetillard.  Pourvoyeur.  De  Ve- 
tueiller  :  ravitailler  (oil). 

Vettard.  Dér.  de  Veter  (défen- 
dre) ou  de  Vette  :  sentinelle  (oil). 

Vetter.  Cousin  (AUera.). 

Veuillet,  Veuillot.  F.  de  Veil- 
let,  Veillot.  Eu  Berri,  Veuillat  si- 
gnifie myope. 

Veule.  1°  Nom  de  saint,  en  latin 
Bosolus  ;  2°  mou,  paresseux  (oil)  ; 
3"  n.  d.  1. 

Veurier.  Ouvrier.  Dér.  de  Weure  : 
œuvre  (oil). 

Vever.  Tisserand  (flam.). 

Veyrat.  De  verre  (oc). 

Veyrier.  F.  de  Verrier  (oc). 

Vezard,  Veze,  Vezet.  Dér.  de 

Vez  ;  gain,  profit  (uil). 

Vezian,  Vezien.  F.  de  Vivien 

(oc).  Il  existe  cependant  un  saint 
Vezians  dont  la  forme  latine  est  Be- 
dianus. 

Vezier.  Fin,  rusé  (oil). 

Vezin,  Vezineau.  Voisin  (oc). 

Vial.  Vieux  (oil,  Bret.).  Peut 
avoir  é;é  aussi,  comme  Viau,  une 
abréviation  du  nom  de  saint  Vital, 
qui  est  appelé  ainsi  dans  l'Ouest,  du 
côte  de  la  Vendée. 

Viala.  Dans  le  Jlidi,  fi'aîa  équi- 
vaut à  rJ?o;  domaine,  bourg,  village. 


Vie 

Vialard  ,    Vialaret ,     Vialet. 

Vioiilaid.  DOi-.  <.\e  Vial, 

Viallette.  DC-r.  de  Viaul  :  che- 
niiu. 

Vialfond.  Vieille  foutaiue. 

Vialla,  Viallard.  Voy.  par  Vial. 

Viallet.  Dér.  de  Vial. 

Vian.  F.  de  Viant,  nom  de  saint, 
en  latin  Vincentianita  (qui  est  à 
Vincent).  Voy.  Viant. 

Viandeu.  Boucher  (oil).  La  bou- 
cherie s'appelait  rianderie. 

Viant.  1»  Voy.  Vian  ;  2°  appliqué 
(oc)  ;  3"  voyageant  (oil) 


Vie 
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Vicher,  Vichery.  F.  du  vieux 

uoiu  KOl'i".  Wicher  (combattant-au- 
guste), viiK  Kiècle. 

Vichet,  Vichot.  F.  de  Guichet, 
Guicliot.  De  Giiic/ie;  finesse  (oil). 

Vicier.  Abr.  de  Viecier  :  reven- 
deur (oil). 

Vicot,  Vicq.   Dér.  et  forme  de 
Vie. 

Victor.  Xom  de  saint  {vainqueur, 
latiu). 

Vidal.  Vital  (oc). 

Vidalé,  Vidalenc,  Vidalin,  Vi- 
dallot.  Dér.  ûo  Vi'lal. 


Vidart.  F.  du  vieux  nom  germ. 
I  Witart  (803).  De  Wid  (large,  gros) 
Viard.   lo  Garde  de  ville  ou  de    ^^  ;,„,.^  (aguerri). 
làteau  (oil)  ;  2"  f.  de  Wiard. 


château 

Viardin,  Viardot.Dér.  de  Viard. 
Viart.  F.  de  Viard. 


Vidau,  Videau.  Vital  (oc). 

Videcoq,  Videloup.  Visage  de 
coq  (visage  empourpré\  visage  de 
loup.  De  Vis  :  visage  (oil).  Videcoq 
était  aussi  le  nom  d'une  grosse  es- 


Viau ,  Viaud ,  Viault ,  Viaut 

lo  Vieux  (oil  ;  :.'"  f .  de  Vital  (oil);  I  p^cg  de  bécasse. 
S'J  cheii;in,  route  (oil).  j 

Vidil.  Ou  a  vu  ici  une  forme  de 

Vibert.  F.  du  vieux  nom  germ.     yedel.  mais  le  changement  de  l'e  en 

Wihert  combattant-renommé),  viii«    ^  nje  semble  si  anormal  que  je  pré- 

siécle.    Guibert   est  une   forme   du    f^..ç    supposer   une  abr.    du   vieux 


même  nom. 
Vibput.  F.  de  Guibout. 


nom  germ.  Widilin  (ample),  77-1. 


Vidmer.  l»  F.  flamande  du  nom 

de  saint  Viiidemialis(de  vendange)  ; 

Vie.   N.    d.    1.,    en   latin    Vicus  :     2"  forme  du  vieux  nom  germ.    Wid- 

mar  (ample-illustre),  751. 


bourg. 

Vicaire.  lutendrint,  lieutenant. 

Vicart.   F.  du  vieux  nom  germ. 
Wikart  ("combattant-aguerri). 


Vidocq.  F.deVidauquc  [?]  (visage 
d'oie),  oc. 

Vidon.  F.  du  vieux  nom  germ. 
latinisé  Wido  (ample),  vi^  siècle. 
Vichard.  Vieux  nom  germ.,  écrit 
ainsi    dés   7!i2.    Guichard    est    une        Vie,   Vieille.   F.  de  Fieî  ;  vieux 
f.  de  Viehard  (combattant-aguerri).     (oil). 
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VieiUemot.  F.  de  Villcraot. 

Vierra.  Ville  (viera,  oc). 

Viel,  vielle.  Vieux  (oil). 

Vienne.  Nom  de  ville  et  de  clé- 
matite (IJcrri). 

Viennet,  Viennot,  Vienot.  De 

Vieuuc. 

Vient.  F.  de  Viaut. 

Vierhaus.  Quatre  maisons  (Al- 
lem.). 

Vierling.  Quarteron  (Allem.). 

Viet,  Viette.  Vieux  (oil).  Je  ne 
trouve  pas  des  exemples  anciens  de 
cette  forme;  mais  Viet  peut  venir, 
aussi  correctement  que  Viez,  du  la- 
tin vêtus.  Au  Midi,  Viet  (pénis)  et 
Viette  (veilleuse)  signifieraient  tout 
autre  chose. 

Vieusseux.  Revendeur.  Le  mé- 
tier s'appelait  viesserie  (oil). 

Vieville.  Ancien  domaine  (oil). 

Vieyra.  Ville  (oc). 

Viez.  Vieux  (oil). 

Vigarous.  Vigoureux  (vigerous). 

Viger.  l»  Oseraie  (vigher,  oc)  ; 
2'3  f.  de  Vigier. 

Vigie,  Vigier.  Econome,  fer- 
mier, iutendaut  (oc). 

Vigière.  Oseraie  (oc). 

Vigna.  Vigne  (oc). 

Vignais,  Vignal,  Vignard,  Vi- 
gardet,  Vignardou,  Vignaux, 
Vigneau,  Vignères.  N.  d.l.  plan- 
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té»  de  vigneg.  AuMidi.vi^nauBlg^i- 
fle  gardetigntu. 

Vignereux,  Vigneron.  Vigne- 
ron, et  aussi  cabaretier  (Mord). 

Vigney,  Vignier.   1»  N.  d.  I. 

plantés  de  vignes  ;  2"  garde-vignes 

(oil). 

Vignol,  vignolat,  Vignolle, 
Vignon.  Petit  vignoble  (,oc;.  Le» 
Vignoles  de  Languedoc  portaient 
de  sable  au  cep  de  vigne  d'or. 

Vignot,  Vignotte,  Vignoud, 
Vigny.  N.  d.  1.  plantés  de  vignes. 

Vigoureux,  Vigouroux,  Vi- 
greux,     Vigroux,     Viguereux. 

Vigoureux,  ferme,  intégre  (oilj. 

Viguerie.  Résidence  de  Viguier. 
Voy.  ce  nom. 

Viguet.  F.  de  Viquet. 

Viguier.  Administrateur  de  vi- 
guerie. Une  des  vingt -deux  cir- 
conscriptions législatives  de  Pro- 
vence ;  chacune  envoyait  un  député 
à  l'assemblée  de  Lambesc. 

Vilain.  Voy.  Vilain. 
Vilan.  Villageois  (oc). 

Vilar,  Vilaret.  Hameau,  petit 
hameau  (oc). 

Vilatte.  M.  s.  q.  Villette.  ' 

Vilbert.  F.  du  vieux  nom  germ. 
WiUebert  (volonté-renommée),  786. 

Vilbord.  Voy.  Villelord. 

Vilcoq.  Domaine  du  coq. 

VUde.  F.  de  Wild. 

Vildieu.  F.  de  Ville-Dieu. 
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Vilhelm.  P.  ancienne  de  Guil- 
lanme  voir  ce  nom).  Wilhelm s'écrit 
aiusi  dès  'Jôii. 

Vilhem.  Abr.  de  VilUelm. 

Villain.  Cultivateur  du  domaine 
rural  (eu  latin  rilla).  Ou  écrit  aussi 
Vilain.  La  fniuille  Vilain  XIV,  do 
Belgi<iuc,  doit,  dit-ou,  ce  numéro 
à  Louis  XIV,  en  souvenir  de  la  cor- 
dinle  hospitali.é  qu'elle  lui  avait 
offerte. 

Villard.  1»  N.  d.  I.  qui  signifie 
petit  village,  comme  Villers  :  i'j  vieux 
nom  gerni.,  qui  s'écrivait  Willihard 
au  ix<--  siècle  et  qui  a  fait  aussi  Gnil- 
lard  (volonté-aguerrie)  ;  3"  vieillard 
(oill. 

Villaréal.  Domaine  royal  (Esp.). 

Villaret.  Petit  hameau  (oc). 

Villarme.  F.  de  Villerme. 

Villars.  Hameau  (oc). 

Villaume.  M.  s.  q.  Willaume. 

Ville.  l"F.deGillesetdeGuille; 
2"  f.  du  vieux  nom  germ.  Wille  (vo- 
lonté); 3"   domaine  rural  (oc,  oil). 

Villebesseyx.  Domaine  (ville) 
situé  dans  un  terrain  lias  et  maréca- 
geux (besse).  Beaucoup  de  noms  de 
lieux,  comme  Bessay,  Bassey,  Bcssé, 
etc.,  ont  ce  sens.  Je  ne  trouve  point 
Villebesseyx  sur  la  liste  de  nos  com- 
munes. La  f  .)rme  do  ce  nom  parait 
méridionale. 

Villebord.  Nom  de  saint,  eu  la- 
tin WilliborilHs.  Du  vieux  nom 
germ.  Willebort,  que  FSrstemaun 
classe  parmi  les  formes  de  Willebert 
(volonté-renommée). 

Villemain,  Villemaine.  Grand 


Vil 
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domaine,  grand  village  (eu  latin, 
villa  magna).  Nom  semblable  ;  Vil- 
lemague  (Hérault,  Aude).  Mais  le 
plus  souvent  Villemain  est  une 
forme  de  Villerain. 

Villemar ,  ViUemard.  Vieux 
nom  germ.  écrit  W'illemar,  dés  817, 
(volonté-illustre). 

Villème.  F.  francisée  de  Wi- 
Ihelme  (Guillaume). 

Villemenot.   Dér.  de  Villemin. 

Villexnessant.  Encore  un  nom 
de  lieu,  destiné  à  rappeler  uu  pays 
natal  ou  une  propriété.  Je  ne  l'ai 
point  trouvé  sur  la  liste  des  com- 
munes, mais  cette  liste  des  com- 
munes est  à  peine  aussi  longue  pour 
toute  la  France  que  la  liste  des 
lieuxdits  pour  chaque  département. 
On  le  voit  en  feuilletant  l'inestima- 
ble collection  publiée  sous  les  aus- 
pices du  ministère  de  l'instruction 
publique.  Si  doue  Villemessaiit  n'est 
pas  une  commune,  ce  n'est  pas  une 
raison  pour  qu'il  n'existe  point  à 
l'état  de  hameau  ou  de  point  isolé. 
Ville  me  confirme  dans  cette  idée, 
car  ville  autrefois  désignait  non  la 
ville  d'aujourd'hui,  mais  le  domaine 
rural,  la  propriété  de  campagne 
(notre  mot  i-illa  a  conserve  presque 
le  sens  primitif).  Villemessant  serait 
ainsi  la  villeMessant,  c'est-à  dire  la 
propriété  de  Mcssant.  Measant  ne 
peut  être  qu'un  nom  d'homme,  et 
j'en  suis  d'autant  plus  assuré  qu'il 
existe  eu  Poitou  uu  saint  Measent, 
d  )ut  Messant  est  la  simple  variante. 
ilessent,  qui  se  dit  aussi  Maixent 
dans  les  mêmes  régions,  a  pour  sou- 
che latine  Maxentiui,  nom  d'origine 
romaine.  Maxentius  (Maxcuce)  est 
bien  connu,  mais  que  veut-il  dire? 
Les  Italiens  eux-mêmes,  qui  sont  là 
sur  leur  terrain,  et  qui  écrivent  en- 
core Maasenzio  avec  deux  i«  comme 
les  Poitevins,  ne  paraissent  pas  sa- 
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voir  Hi  Maxenliua  vient  du  latiu  ou 
(lu  grec.  Toutefois,  ce  max  ost  si 
caractéristique,  que  enlius  me  fait 
l'effet  d'une  désinence  incapable  do 
le  niodilicr  profondément.  De  même 
que  Florentins  a  le  sous  de  Florus, 
de  même  Maxentius  doit  avoir  le 
sens  de  Maximus,  —  en  français 
grandissime,  essentiel,  dit  le  vieux 
vocabulaire  de  Trévoux  que  j'ai  là 
sous  la  maia. 

Tout  en  affirmant  la  similitude 
des  noms  de  Maxime  et  Ac  Maxeiice, 
je  dois  cependant  insister  sur  une 
nuance.  Je  la  ferai  mieux  compren- 
dre eu  allant  chercher  un  exemple 
dans  les  deux  noms  fort  répandus 
de  Victor  et  de  Vincent,  qxii  viennent 
du  latiu  Victor  et  Vincens. —  Victor, 
c'est  en  français  le  vainqueur, 
l'homme  ijul  a  vaincu  ;  —  Vincens, 
c'est  l'homme  qui  est  en  train  de 
vaincre.  De  même  si  Maximus  ou 
Maxime  est  l'homme  reconnu  très- 
grand,  Maxenee  ou  Maxentius  doit 
ê:re  l'homme  qui  meuace  de  dépas- 
ser les  autres.  On  saisit  une  diffé- 
rence qui  a  sa  valeur. 

Villemin,  Villeminot.  Dér.  de 

Yilléme. 

Villemont.  1"  F.  du  vieux  nom 
germ.  Villemrtnd  (volonté-protec- 
trice); 2"  domaine  du  nioat.  N.  d.  1. 

Villemot.  Dér.  de  Villème. 

Villerasens.  Fils  de  Villem  (da- 
nois). 

Villenave.  Domaine  nouveau, 
ville  neuve. 

Villepigue.  Domaine  de  la  pie. 
C'est  ainsi  que,  dans  la  Drôme,  nous 
avons  la  commune  de  Villeperdrix. 
La  pie  s'appelle  encore  piga  dans  le 

Midi. 

Villeret.  Dér.  de  Villers  ou  de 
Villier. 


Vim 

Villerme.  F.  méridionale  de 
Guillaume. 

Villermet,  Villermot,  Viller- 
moz.  Dér.  de  Villerme. 

Villeroy.  Domaine  du  roi. 

Villers,  Villiers.  Hameau,  petit 
domaine. 

Villesourde.  Domaine  de  la 
source  (oil). 

Villet.  Dér.  de  Ville  (Gille). 

Villetard.  Dér.  de  Villet. 

Villette.  Petit  domaine,  petit 
village  (oil). 

Villiam.  Guillaume  (Angl.). 

Villiams.  Fils  de  Guillaume. 

Villiard,  Villien.  Dér.  de  Ville 

(Gille). 

Villiermot,  Villiers,  Villiet, 
Villiot.  F.  de  Villermot,  Villers, 
Villet,  Villot. 

Villot,  Villy.  Dér.  de  Ville 
(Gille). 

Vilmet.  Abr.  do  Villemet. 

Vilmorin.  Domaine  de  Moriu. 

Vilmot.  Abr.  de  Villemot. 

Vilnat,  Vilneau.  Dér.  de  Vil- 
la in. 

Viltard.  Abr.  de  Villetard. 

Vilvaut.  Domaine  du  Val. 

Vimar,  Vimard.  Vieux  nom 
germ.  écrit  Wimar  dès  G8S  (combat- 
tant-illustre). 


Vin 

Vimbert.  F.  du  vieux  nom  gcrm. 
}yinlicrhl    y  compaguou  -  reuouimé\ 


Vio 
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Vimet,  Vimeux, 

osier  (oc,  oil). 


Dér.  de  Vime  ; 


Vimont.  F.  du  vfeux  nom  germ. 
Vihmund  (  combattant  -  protecteur) , 

Vinard.  V^y.  Vinot. 

Vinçard,  Vincelst,  Vincen- 
don,  Vinceneux,  Vincenot.  Uér. 
de  Viuceut. 

Vincent.  Nom  de  saint  (vain- 
quant, latin). 

Vincslin.  F.  de  Winceslin  (  Wen- 
CGflaa,  oil). 

Vinchon.  F.  du  vieux  nom  germ. 
lalinieé  Winicho  (compagnon),  viii'^ 
siOcle. 

Vinck,  Vincke.  Pinson  (flam.). 

Vinckel.  Angle,  coin  (Allera.). 

Vinat.  Voy.  Vinot. 

Vingtain.  1"  Enceinte  de  ville 
(oil);  2"  vingtième  {vinthen,  oc). 

Vingtrinier.  Dér.  de  Vintrier: 
guichetier,  ventre  (oil). 

Vinon.  F.  du  vieux  nom  gcrm. 
l.'tinisé  Wino  (compagnon,  ami), 
715. 

Vinot.  Vitiot  dans  le  Centre  et 
Vinet  dans  le  Midi  sont  des  diminu- 
tifâ  amicaux  donnés  au  vin  :  ■  Lou 
saut  vine;  !  •  disent  les  Méridionaux. 
•  Voilà  du  bon  viuaut  !  »  disent  les 
Berrichons.  Vinot  et  Vinet  sont 
an-isi,  dans  le  Berri,  les  diminutifs 
répandus    d'un  nom  de  saint  (Syl- 


vain), par  abréviation  de  Sylvinot 
et  Sylvinet.  Vinot,  Vinet  pourraient 
de  même  être  des  abréviations  de 
Chauvinot,  Chauvinet.  Mais  il  con- 
vient aussi  de  ne  pas  oublier  que  le 
nom  de  saint  ViuarJ  e.st,  dans  le  dio- 
cèse de  Laugres,  une  forme  de  Gué- 
nard,  ce  qui  pourrait  faire  de  Vinot 
et  Vinet  des  formes  de  Guinot , 
Guiuet. 

Vinoy.  Abr.  do  Vignoy  :  pays  vi- 
gnoble (oil). 

Vinson,  Vinsonneau,  Vinsot. 
Dér.  de  Vincent  ou  de   Vins  :  osier 

(oc). 

Vintans.  Vingtième  (rmie^i,  oc). 

Vintre.  F.  francisée  de  Winter  : 
hiver  i  Augl.,  Allem.,  flam.). 

Viol.  1"  Sentier  (oc);  2°  instru- 
ment de  musique  (oil,  Angl.). 

Violard,Violat,Violet,Violin, 
Violleau.  Uér.  de  Viole  (instru- 
ment à  cordes)  ou  de  Viol  (sentier). 
Outre  le  gens  connu,  qui  semble  da- 
ter du  xvi<^  siècle.  Violet  voulait 
dire  sentier  (oc,  oil  ). 

Viollet.  ÎI.  8.  q.  Violet. 

VioUier.  1"  Joueur  de  viole; 
2"  giroflée  (oil). 

Vion.  F.  du  vieux  nom  germ. 
latinisé  Vida,  qui  a  fait  aussi  Gui- 
don. Ceci  nous  est  prouvé  par  le  vil- 
lage de  Vionville  (Moselle^  qui,  en 
Ilôt),  s'appelait  Vidonis  villa  (do- 
maine de  Vidon).  Voy.  ce  nom. 

Viot.  F.  du  nom  do  saint  Biètre, 
eu  latin  Viator  :  voyageur.  De  Via- 
tor,  on  a  fait  d'abord  Vintre  (nom 
d'un  saint  franc  -  eointjis  )  ,  puis 
Viot. 
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Viraiilt,  Viraut,  Vire,  Vi- 
reaux,  Viret,  Virey.  iJér.  de 
Vire  ;  flèche,  dard (oil),  ou  de  Virer: 
rôder,  toiiriior,  pousser  devant  soi 
(oil).  Il  no  faut  pas  oublier  uou  plus 
Vire,  n.  d.  1. 

Vire.  loN.d.l.  (Korm.);  2"  flèche, 
dard,  auuoau  (oil),  car  la  famille  dau- 
phinoise de  Virieu  portait  dans  ses 
armes  trois  vires  ou  petits  auucaux 
d'argent. 

Viriat,  Virion,  Viriot.  Dér.  de 
Viri,  uoiu  répandu  eu  Lorraine  au 
moyeu  â^e.  Voy.   Vivon. 

Virlet,  Viriez.  1"  Voy.  le  Dic- 
tionnaire de  Roquefort  au  mot  Vi- 
reoleta  ;  2"  f.    de    Virelay  :  poésie 

(oil). 

Virion,  Viron.  Virion  se  ren- 
contre souvent  en  Lorraine,  comme 
Viriat  et  Viriet.  Ce  sont  des  dimi- 
nutifs de  Vtri/,  qui  est  le  même  nom 
que  Giry.  —  J'ai  eu  occasion  déjà 
de  montrer  comment  le  g  Gl  le  v  ou 
w  se  remplacent  au  moyeu  âge  selon 
la  prononciation  de  chaque  pays 
(ainsi,  on  disait,  en  Lorraine  Werre 
pour  guerre,  Warder  pour  garder, 
etc.).  Virion  et  Girion  sont  donc  un 
même  nom.  Il  en  est  de  même  pour 
Viron  et  Giron.  Tous  quatre  ont 
pour  souche  commune  le  radical 
gerra.  gar,  qui,  selon  les  pays,  s'est 
transformé  en  ger  ou  en  gir  (voy. 
Gérard),  et  qui  veut  dire  javelot 
{teluin).  C'est  dans  ce  dernier  sens 
qu'on  le  prend  généralement,  et 
c'est  là  sans  doute  que  les  langues 
romanes  du  Nord  et  du  Midi  ont 
pris  vire  et  vira  (flèche,  dard).  Le 
nom  de  saint  P'tron,  qui  se  dit  aussi 
Guiron,  confirme  notre  conjecture. 

Virlouvet.  Chasse-loup.  Il  est 
une  chanson  de  bergère  berrichonne 
qui  commence  ainsi  :  •  Vire  le  loup, 
ma  chienne  garelle.  » 


Vit 

Virot,  Virrlon,  Virrot,  Viry. 
Voy.  \iron  et  Viriat. 

Visard.  Dér.  de  Vi»er  :  observer. 
Surnom  d'homme  avisé. 

Viscard.  l"  Éveillé,  vif;  2"{.  de 
Guiscard. 

Visconti.  Vicomte  iltal.;.  A  Mi- 
lan, ou  appelait  ainsi  le  lieutenant 
du  juge  général. 

Visdeloup.  Visage  de  loup  (oil). 
Une  famille  de  ce  nom  {lirei.j  por- 
tait d'argent  à  trois  têtes  de  loup. 

Visneux.  N.  d.  1.  plauté  de  vi- 
gnes (visne,  oil). 

Visoneau.  Dér.  de  Wiaon  :  té- 
moin (oilt,  ou  du  vieux  nom  germ. 
latinisé  Weso  (sage),  ix«  siècle. 

Visse,  l»  Vif  {vise,  oil)  ;  2"  f.  du 
vieux  nom  germ.  Wis  (sage),  ix<: 
siècle. 

Vissier.  lo  Huissier,  baraque  ;  2" 
f.  de  Viéeisr  :  revendeur  (oilj. 

Vissuzaine.  F.  de  Vie-sur- Aisne, 
11.  d.  1.  Vie  signifie  hourg  {vicus). 

Vistel,  Visto.  Dér.  de  Viste  : 
alerte,  prompt  (  oil  ).  Je  considère 
Visio  comme  uue  forme  de  Visteaii. 

Vital,  Vitalis.  Nom  de  saint 
{vivifiant,  latin). 

Vitard.  1"  F.  du  vieux  nom  germ. 

Witard  (ample-aguerri),  803  ;  i"dér. 
de  Viste  :  prompt,  diligent  (oil); 
3"  a  du  être  surtout  un  surnom  du 
genre  de  Vitu.  (Jautier  de  Coinsy 
appelle  fol  witart  celui  qui  veut  vio- 
ler une  <  haute  femme  ». 

Vitasse.  Eustache  (oil). 
Vitau.  F.  de  Vital. 


Viv 

Vitet.  Dér.  de    Viste 
diligent  (oil). 


Voh 
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Viton,  Vitot,  Vitoux.  loF.  des 
vieux  uoms  germ.  latinisés  Vito  et 
Wittulfus  (de  Vid  :  ample)  ;  2o  dér. 
de  Fistc  ;  prompt,  diligent  (oil). 

Vitruc,  Vitry.  N.  d.  1.  annon- 
çant ëur  certains  points  l'existence 
de  verreries,  mais  dont  la  forme  la- 
tine doit  équivaloir  ailleurs  à  Victo- 
riacum  (domaine  de  Victor),  car  on 
disait  Vitre  pour  Victor  (oil). 

Vittard.  M.  s.  q.  Vitard. 

Vitte.  F.  de  Viste  :  prompt,  dili- 
gent (oir,  ou  de  Vitre  (Victor). 

Vittecoq.  F.  de  Videcoq. 

Vittemann,  Vittemant.  F.  du 
vieux  nom  germ.  Wideman  (de  Vid: 
ample).  Ou  écrit  de  même  Petre- 
manu  et  Petremant. 

Vittet,  Vittot.  F.  de  Vitet,  Vi- 
tot. 

Vittré.  Verrerie.  N.  d.  1. 

Vitu.  Fortement  conformé,  dans 
le  sens  viril  du  mot.  Je  n'ose  voir 
ici  une  forme  du  vieux  nom  germ. 
TVilulf,  parce  qu'il  ferait  Vitou,  ni 
un  dérivé  de  Viite  (prompt,  diligent, 
oilj,  parce  que  lafiiiale  u  indique  gé- 
néralemeu:,  non  une  propriété  mo- 
rale, mais  un  développement  physi- 
que bien  accusé.  Dans  ce  dernier 
ordre  d'idées,  Vitu  prendra  bien 
vite  un  sens  pour  les  lecteurs  des 
vieux  fabliaux  édités  par  Barbazan 
et  Méon,  où  nos  pères  appelaient  les  | 
choses  par  leur  nom. 

Vivant.  Nom  de  saint,  en  latin 
Viventiua.  On  disait  •  estre  en  vive  •,  i 
pour  •  être  inquiet,  en  alerte  •  (oil).  ! 


prompt,  I     Viven,  Vivenot.  F.  et  dér.  de 
Vivien. 

Viverel,  Viveron.  Dér.  de  Vi- 
vier. 

Vivet.  lo  M.  8.  q.  Vivin;  2»  pois- 
son de  mer  (oil). 

Vivian,  Vivien.  Nom  de  saint, 
en  latin  Vivianus.  On  lui  donne  le 
sens  de  seconde  vie,  c'est-à-dire  re- 
vivant par  la  foi. 

Vivier.  1°  Etang,  marais,  réser- 
voir ou  boutique  de  poisson  (oc, 
oil)  ;  2»  N.  d.  1. 

Viville.  Abr.  de  Vieville. 

Vivin,  Vivot.  Plein  de  vie,  de 
force.  On  disait  en  ce  sens  vivaule 
(oil). 

Vivroux.  Dér.  de  Vivier. 

Vizet.  Dér.  de  Viz  :  vivant,  plein 
de  vie,  corrompu  (oil).  Ici,  les  extrê- 
mes se  touchent. 

Vochelet.  F.  de  Vauchelet  (val- 
lon). 

Voecker.  Réveilleur  {Wecker, 
Allcm.). 


Voégèle.  F.  de  Vogcl. 

Voge.  1"  F.  de  Vosges.  Nom  de 
pays;  2"  serpe,  faucille  (oilj. 

Vogel.  Oiseau  (AUem.). 

Vogelin,  Vogely,  Vogin.  Dér. 
de  Voge. 

Vogl.  F.  de  Vogel. 

Vogt.  Prévôt,  bailli  (AUem.). 

Vohl.  Bien,  salut  (AUem.). 
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Voidel.  1'  Dur.  tle  Voide:  couleur 
bleue,  pastel  (oil)  ;  2"  f.  de  Vuadel. 

Volgnior.  P.  de  Gaignier  :  culti- 
vateur (,uil  .  Voy.  Vagneij. 

Voigt.  M.  s.  q.  Vogt. 

Voillard.  F.  de  Veillard  ou  dér. 
de  Voilier:  remplir  uu  verre  jus- 
qu'aux bords  (oil). 

Voillemier,  Voillemot,  Voil- 
lequin,  Voillereau,  Voillerot, 
Voillet,  Voilliard.Voilliot,  Voil- 
lot,  Voilquin.  F.  de  Vuillemier, 
Vuillemnt,  Vuillet,  Vuillot,  etc. 
Ainsi  Vuillcmot  u'est  qu'une  forme 
de  Vuillemot,  qui  est  à  sou  tour  une 
forme  de  Guillemot.  De  même, 
Voillereau  est  uue  forme  de  Vuille- 
reau,  diminutif  de  Guillier  ou  Vuil- 
lier. 

Voinier.  Abr.  do  Voiguier. 

Voiret,  Voirin,  Voiriot,  Voi- 
ron.  Dér.  de  Voire  :  verre  (oil),  ou 
de  Vair  :  vert  (oc),  bigarré,  bariolé 
(oil).  Voiron  est  aussi  un  nom  de 
lieu. 

Vois.  F.  de  Vais  :  gué,  veau.  Sem- 
ble être  aussi  uue  forme  de  Bois 
(oil).  C'est  ainsi  que  boiseor  (foui-be) 
se  dit  aussi  voiseor, 

Voisard.  M.  s.  q.  Vuizard. 

Voisembert.  F.  de  Boisambert. 

Voisenat,  Voisenet.  Dér.  de 
Voisin. 

Voisot.  M.  s.  q.  Voizot. 

Voissard,  Voisse,  Voissst.  F. 

de  Boissard,  Buisse,  Boi5ser. 

Voisseur.  F.  de  Vasseur. 


Voo 

Voitelain.  F.  de  Watelin. 

■Voitrin.  F.  de  Vatriu. 

•yolzard,  "Voizel,  "Voizst.  1" 
Dér.  de  Voiz  :  voix  (oil);  2"  f.  de 
Boizard,  Boizot;  3»  m.  s.  q.  Voi- 
seur  :  artificieux,  rusé. 

Vol.   1»  F.   de  Vohl  ;   2"  volonté 

(oc. 

Voland,  Volant.  Ktrangcr  non 
domicilié,  bàtou,  serpe  i,oil). 

Volfgang.  Voy.  Wolfgang. 

VoUet,  VoUot.  Dér.  de  Vol  :  vo- 
lonté (oc). 

Volmsr.  Vieux  nom  germ.  écrit 
Wolmer  dés  955  (loup-illustre). 

Volon.  De  bonne  volonté  (oc). 

Volpelière  ,  Volpilhao.  Do- 
maine hanté  par  les  rcuards.  N.  d.  1. 

Voltaire.  L'histoire  anecdotique 
de  ce  mot  est  nécessaire  à  son  éty- 
raologie.  D'après  M.  de  Coston,  le 
uomde  ro??fai-eestuu  pseudonyme. 
On  sait  qu'il  s'appelait  Arouet  (c'est- 
à-dire  fils  de  Rouet  ou  dérivé  d'Aoux, 
ou  forme  de  Haroué,  n.  d.  1.),  lors- 
qu'il acheta  le  bien  seigneurial  de 
Veauterre  (terre  du  vallou),  près 
d'Asniére-sur-Oise.  Ce  nom  de  Veau- 
terre  lui  déplaisait,  il  changea  sa 
première  syllabe. 

Voltier.  F.  de  Vaultier. 

Voluisant,  Voluzan.  Clair  val, 
val  éclairé.  On  a  de  même  Mont- 
luisant. 

Voogt.  Avoyer,  juge  (AUem.). 

Voolf.  Loup  (AUem.). 


Vua 

Vosgier.  Vosgien  (?\ 

Vorster.  F.  de  Forstcr  (fl.ini.). 

Voss.Vosse.  Reuard  (flani.,  bas 
alletn.). 

Vosseur,  Vossier,  Vossion. 
F.  de  Fosseur,  Fossier,  Fossion. 

Voterin.  F.  de  Vautrin. 

Vovdet.  Trait  d'arbalète  (oil). 

Voutey.  F.  de  Voutier. 

Vouthier,  Voutier.  F.  de  Vau- 
thier,  Vautier. 

Voy.  1"  Nom  de  saint,  en  latin 
Evodius  ;  2»  serpe  (oil).  Voy.  Goy. 

"Voutremer.  M.  s.  q.  Vaudremer. 

Voyard.  F.  de  Goyard,  Foi/ étant 
déjà  une  forme  de  Goy. 

Voyer.  lo  Cultivateur,  voiturier 
(oil)  ;  2«  f.  de  Goyer. 

Vraln.  Nom  de  saint,  en  latin 
Veranus. 

Vrayer.  l"Dér.  de  Vray  :  vrai  (?)  ; 
2"  f.  de  Braycr.  Le  b  et  le  v  se  con- 
fondent souvent.  Ainsi  Baillet  nous 
apprend  que  le  nom  de  saint  Vrieu 
est  le  même  queceluidesaintBrieu, 
en  latin  Briomaclua  et  Vriomaclus. 

Vrevin.  F.  de  Brevin  ou  de  Ver- 
vins. 

VaaJble.  F.  flamande  du  nom  de 
saint  Fabius.  Voy.  Fabien,  Wable. 

Vuacheux.  Vacher. 

Vuadel.  En  pointe  de  vin  {va- 
dele,  oili. 
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Vuaflart.  F.  de  Vafl.ud. 

Vuagnat,  Vuagnon.  Cultiva- 
teur (j/aaynon,  oil). 

Vuarnier.  F.  de  Varnier. 

Vuateau.  Gâteau  (oil). 

Vuatrin.  Dér.  de  Wattier. 

Vuibout.  F.  de  Guibout. 

Vuidepot.  Vide-pot.  Surnom  de 
buveur. 

Vuiet.  F.  de  Guiet. 

Vuignier.  F.  de  Vuaignier,  pour 
Gaignier  (cultivateur). 

Vuillard.  F.  du  vieux  nom  germ. 
WMard  (volonté-aguerrie). 

Vuillaume.  F.  du  vieux  nom 
germ.  Willelm  (volonté-casque),  787. 
Voy.  Guillaiime. 

Vuillefroy.  P.  du  vieux  nom 
germ.  Wdlfred  (volonté-pacifique), 
818. 

Vuillemain  ,  Vuillemenot , 
Vuillemin.  Vuillemot.  Dér.  de 
Vuillaume. 

Vuilleret.  Dér.  de  Vuillier. 

Vuillerme.  E.  méridionale  de 
Guillaume. 

VuiUermot,  Vuillermoz.  Dér. 
de  Vuillerme. 

Vuillet,  Vuillier,  Vuillot.  F. 

de  Guillet,  Guillier,  Guillot. 

Vuilquin.  M.  s.  q.  Gillequin. 

Vuiton,  Vuitton.  F.  du  vieux 
nom  germ.  latinisé  lVi<o  (ample),  752. 
C'est  le  même  nom  que  Guitton. 


i9f5 
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Wal 


Vuitzenaigre.  K.  fiauciKéc  dea  1     Vullierme.  Voy.   VuUUrmot. 
deux     luotB    îiUcmiindu     W'itznecker 

(esprit  railleur,  esprit  mutin;,  dout  j      vuUiet,  Vulmot.  F.  de  Vuillct. 
Wuitzenalyre  rcudà  peu  près  la  pro-     Vuillemot. 
noneiatiou. 


Vulfrand.     M.    b.   q.   Wolfram. 
Voy.   Viilfrembirt. 


Vulpian.  Rcuard. 
Vulquin.  F.  de  Vuiliiuiu. 


Vulfrembert.   F.    de    Volfram- 
herg  :  nu>ntiii;in:  iXo  Wolfram  (vieux!      Vurpillot.   Dér.   de   Vurpil  :  vc- 
nom    germ.   siguittaut  loup-robuste,  '  uard  (oil). 
756). 

I      Vuy,     Vuyart.     F.     de     Guy, 
VuUiamy.  F.  latinisée  meridlo-     Q„..m.t 
nalc  de  Vuillaumc.  I 


^W 


Waagen.  Chariot  (Allem.). 

Wable.  1°  Fabius  (flam.).  Voy. 
Fabien  ;  2"  inconstant  {vahle,  oil). 

AATachter.  Veilleur  de  uuit  (Al- 
lem.). 

"Wacker.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Wacher  (vigilant  de  l'armée). 

Wacter.  F.  de  Wacliter. 

'Waddington.      Ville     du    gué 
(Angl.). 

■Wagenknecht.   Voiturier   (Al- 
lem.). 

"Wagner.  Charron  (Allem.). 

"Wagnière.   Gagnerie,  exploita- 
tion agricole  (oil). 

Wahl.  Rempart  (flam.). 

"Walch.  M.  s.  q.  Welche. 

"Walcker.  Foulon  (Allem.). 


Walcknaer.  Fauconnier  (flam.\ 

Wald.  l"  Forêt  (Allem.)  ;  2°  f.du 
vieux  nom  germ.  Vald  (régnant). 

"Waldemar.  Vieux  nom  germ. 
écrit  ainsi  dès  684  'chef-illustre). 

■W^alder,  Waldraann,  ^A^ald- 
meier.  Habitant  de  la  forêt,  maître 
de  forêt  (Allem.). 

WaldmuUer.  F.  de  Walkmuller: 
foulon  (Allem.). 

"Waldor.  F. de  Valdor  ou  de  Wald- 
horn  :  cor  de  chasse  (Allem.). 

Waldteufel.  Forêt  du  diable. 

"Walgener.  F.  de  Valckenaer, 

Walker.  Foulon  (Allem.),  mar- 
cheur (Augl.). 

"Wall.  Rempart  (Allem.). 

"Wallace.  Gallois,  du  pays  de 
Galles  (Angl.). 


Wallart.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Walarl  (voyageur-aguerri),  S19. 

■Walle.  F.  flaïuaude  do  Valèrc. 

■Waller.  rèlcrin  (Allem.). 

Wallerand.  M.  s.  q.  Vallerand. 

Wallery,  Wallès,  Wallet, 
Wallin,  "Wallois,  Wallon.  Voy. 
par   Va!!. 

■Walmer.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Wahnar  (voyageur-il lustre j. 

■Walsch.  31.  s.  q.  Welche. 

■Walter.  Vieux  nom  germ.  écrit 
tel  dès  898.  11  est  l'abréviation  de 
Waldher  (chef-auguste). 

■Wambergue,    Wandenberg. 

De  la  moutagne  '  flani.). 

Wandel.  F.  allemande  moderne 
de  Vandal  (Vandale',  selon  Fôrste- 
maun. 

Wapler.  Qui  fait  des  armoiries 
(Allem.). 

"Warcollier.  Bourrelier  (oil). 

■Ward.  Gardien  (Nord,  Angl., 
Allem.'. 

■Warée,  'Warel.  F.  de  Waret  : 
jachère,  friche  (oil). 

■Wargnier.  M.  s.  q.  Varnier. 

Warin.  Gardien  (Nord). 

Warlus ,  Warluzel .  1«  Louche 

(warionqiie ,    uil    ;  2"   {.  du  nom  de 
saint  Ouarlux. 

■Wamault,  Warnaux.  F.  du 
vieux  nom  germ.  irarjioîiJ  (défen- 
seur-ancien). 


W^at 
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'Warne.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Varin. 

■Warner.  C'est,  en  Hollande,  la 
forme  du  nom  do  saint  Werenfridua, 
mais  ce  doit  être  là  l'exception. 
C'est  une  forme  déjà  ancienne  (on 
trouve  des  n'orner  eu  9G2)  du  vieux 
nom  germ.  TFartnfter  (défenseur-au- 
guste), qui  a  fait  chez  nous  Garnier. 

Warnesson.  i»  Fils  de  Warne; 

2"  f.  de  Warneston  :  rempart,  forte- 
resse (oil). 

Warnet,  ^Varnier,  "Warnon, 

■Warnot.  Dér.  de  Waruehors  ]\'ar- 
nier,  qui  est  une  forme  de  Warinher 
(défenseur  -  auguste  ,  défenseur  de 
l'armée). 

■Waroquet ,    'Waroquier .    En 

vieux  français,  on  appelle  Waro- 
qiieau  un  gros  bâton.  En  picard  et 
eu  flamand,  les  warokes  ou  waro- 
ques  sont  des  mottes  de  terre  sèche  ; 
mais  Waroquier  paraît  plutôt  signi- 
iier  l'homme  au  gros  bâton. 

'Warrant.'Warré.  1"  Qui  garan- 
tit, qui  est  garanti  (oil)  ;  2'jforme  de 
Varantj  Varc  :  bigarré,  bariolé,  ver- 
dissant. 

"Warteau,  "Wartel.  Dér.  de 
Wart  :  vert  (oil). 

"Waser,  "Wasse.  Eau  (Wasser, 
Allem.  On  prononce  souvent  sans 
faire  sentir  l'e).  Wasse  peut  être 
surtout  une  forme  de  Vasse  :  vassal 
(oil). 

"Vasset.  Dér.  de  Wasse  (vassal). 

"Wateau,  Watel ,  "Watelet, 
■Watelin,  Watelle.  Dér.  de  Was- 
tel:  gâteau  (oil).  Surnoms  de  pâtis- 
siers. Voy.  Wattelet. 

"Watellier.  Pâtissier  (oil). 


iOO 
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^Vaters.  Fils  rte  Waltt-r,  qui  se 
ilii  Wiiter  en  ttaiiiaml. 

"Wathier,  Watier.  F.  cio  Wau- 
thier,  Wciutier. 

Watin.  F.  de  Wattin. 

Watou.  Dér.  de  Water  :  souiller 
(oin.  Ou  dit  encore  wate  pour  crotté 
eu  Lurrainu. 

WatrelOS.  Etang  du  bois  (flam.). 

■Watrigant.  Canal  d'écoulement 
{wattergand,  flani.). 

Watrin.  F.  de  Vautrin. 

Watringue.  Côte  coupée  de  ca- 
naux de  Gravelines  à  Dunkerque 
(  Watteringhe). 

Watson.  Fils  de  Watt  (Angl.). 

Watt.  Abr.  de  Walter  (Angl.). 

Watteau.  Voy.  Watlelet. 

Wattebled ,       Wattecamps. 

Gàte-blcd,  gâte-champs.  Nom  de  dé- 
vastateur. 

"Wattelet.  Petit  gâteau.  C'est  un 
nom  du  même  genre  que  Wastel, 
Wastelier,  Vatel ,  Watel,  VateUt. 
Rien  qu'eu  voyant  leur  nombre,  on 
sent  combien  la  pâtisserie  était  en 
honneur  dans  ces  bons  pays  du 
Nord.  N'oublions  pas  non  plus  Tar- 
teron,  qui  représente  le  chausson 
aux  pommes  de  Picardie,  et  au  sujet 
duquel  l'abbé  Corblet  rappelle  fort 
à  propos  quatre  vers  du  vieux  poëte 
Moliuet  : 

Si  viendront  les  filles  d'Orchies 
Qui  ont  mains  et  pattes  noircies 
De  faire  tarlerons  dorés, 
Walieleis  el  flancs   mal  arrés  (débor- 
[dants). 


Wei 

Nous  tronvone  en  ce  genre  les  noms 
UaHtel,  (jastclet,  CJastelier. 

VVattelier.  Pâtissier  'oil). 

Watteville.  N.  d.  l.  (domaine 
du  gué;,  Suisse. 

•Wattier.  F.  de  Watier. 

"Wattin.  F.  de  Walten:  lieu  dé- 
sert (flam.).  C'est  notre  Gaat. 

■Waucher,  Wauquier,  'Wau- 
thy.  F.  de  Vaucher,  Vauquier,  Vau- 
thy. 

Wauthier.  F.  francisée  de  Wal- 
ther,  qui  a  fait  aussi  Gauthier. 

Wave.  F.  de  Wavre  :  friche  (oil). 

■Weber.  Tisserand  (AUem.). 

Wecker.  Veilleur  de  nuil  (AU.). 

Wehrel,    Wehrle,   Wehrlin. 

Dér.  de  Wekr  :  euclos  (Allein.). 

Weidemann.  Veneur  (AU.). 

■Weil.  N.  d.  1.  (Wurtemberg).  Eu 
vieil  allemand,  ce  nom  paraît  corres- 
pondre à  notre  villa  (village,  do- 
maine). 

■Weiler.  Hameau  (Allem.). 

"Weill,  Weiller.  F.  de  Veil  et 
Weiler. 

Weingartner,  Weingertner. 

Vigneron  (AUem.). 

Weinschenck.  Tavernier  (AU .  ). 
Weinstock.  Cep  de  vigne  (AU.). 
Weisgerber.  Mégissier  (AU.). 
Weiss,  Weisse.  Blanc  (AUem.). 


Wer 

^Veiswald,  "WeisvaldiWeis- 
weiler.  lilauchc  forêt,  blauc  ha- 
meau. 

Weitlie.  Guy  (AUem.). 

Wel.  F.  de  Weil. 

■Welch,  "Welche.  Jadis,  on  ap- 
pelait aiusi  outre-Rhiu  uu  Suisse, 
un  Français  ou  un  Italien  résidant 
en  AUemogue.  L'Italie  s'appelle 
toujours  'n'eUchland  en  Allemand. 
Au  propre,  ^Velsch  signifierait  plu- 
tôt Gaulois,  s'il  en  faut  juger  par 
l'Angleterre,  l'ù  le  pays  de  Galles 
s'appelle  Wales  et  où  le  Gallois 
s'appelle  WcUh.  On  ne  peut  qu'être 
frappé  de  cette  coïncideuce.  Ajou- 
tons que  WeUch  (AUem.)  signifie 
en  même  temps  étrange,  et  que,  au- 
trefois, étrange  se  confondait  aussi 
chez  nous  avec  le  mot  étranger. 

Welker.  Foulon  (AUem.). 

Wels.  Des  fontaines  (Angl.). 

Welsch.  F.  ancienne  de  Welch. 

■Welter.  F.  de  Walter. 

■Wendel.  M.  s.  q.  "Wandel. 

■Wendelin.  Dér.  du  vieux  nom 
germ.  Wendel  (Vandale).  Il  se  ren- 
contre dés  le  xi"^  siècle. 

^Ventzel,  \Venzel.  Venceslas 
(Allem.). 

Werber.  Eurôleur  (AUem.). 

■Werdet.  Verdàtre  (oil). 

"Werlé.  ■Werlin.  F.  de  Wehrle, 
Wehrlin.  Werle  est  aussi  un  n.  d.  1. 
(AUem.). 

Werner.  F.  de  "Warner. 
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Wernet,  AATernier,  F.  de  Ver- 
net,  Veruier. 

Wertheim.  Hameau  de  Werlh, 
forme  du  vieux  nom  germ.  Vird 
(digne),  selon  Fôrsteraann. 

Wertheimer.  De  Wertheim. 

"Wery.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Weric  (guerrier-puissant). 

"Wess.  F.  de  Weiss. 

■West.  Ouest  (Angl.,  Allem. ,flam.). 

Westercamp,   'Westermann. 

Cha-.iipde  l'Ouest, homme  del'Ouest 
(flam.). 

■Westphal.  Westphalien  (?). 

Wetter.  F.  de  Vetter. 

■Wetzel.  l»  F.  allemande  mo- 
derne du  vieux  nom  germ.  Wezel 
(orateur),  973  ;  2»  fouine  (flam.). 

Wetztein.     Pierre    à    aiguiser 

(AUem.). 

Wey.  Gué  (oil). 

■Weydemann,      "Waydinanii. 

Veneur  (AUem.). 

Weyder.  Dér.  de  Weide  :  saule, 
pâturage  (AUem.). 

Weyl.  F.  de  Weil. 

"Weyland.  M.  s.  q.  Wieland. 

■Weyier.  F.  de  Weiler. 

■White.  Blanc  (Angl.). 

VViart.  Wiart  et  Wiard  sont  des 
formes  de  Guyart  et  Guyard.  Tous 
quatre  sont  des  augmentatifs  de  Gui 
ou  Guy,  qui  se  dit,  eu  latin  Guido. 
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Vido,  Guidus,  Vidu^,  Indiffôrciu- 
mcut.  Muintcuatit  quo  sigiiiKc  au 
juste  Guy,  uu  dus  nom»  les  plus  ré- 
pauJus  (lu  moyen  âge?  Les  étymo- 
logistes  (liffùrent  d'avis.  Pour  les 
uns,  il  vient  du  celtique  et  veut 
dire  fort,  ou  courageux,  ou  guèria- 
aeicr.  Au  moyeu  âge,  il  est  à  remar- 
quer que  Guidonel  Gujonsiguifiaieut 
aussi  guide.  Jlais  la  forme  l;itine  du 
nom  de  saint  Guy  (Vido)  ne  peut 
laisser  aucun  douie.  C'est  un  vieux 
nom  (jeriii.  siguitiaut  ample.  Ou 
trouve  Viilo  au  vi'-  siècle.  Widart 
dont  Wiart,  est  l'abrcgé,  est  de  803 
au  plus  tard  ;  Wiart  voulait  dire 
aussi  voile  (oii),  mais  ce  sens  ne  pa- 
raît point  probable. 

Wichard,  Widmer.  F.  de  Vi- 

chard,  Vi.liiier. 

Wieland.  Vieux  nom  germ.  écrit 
tel  au  viii=  siècle  et  dér.  de  la  sou- 
che Viola  (coptilare,  selon  FSrste- 
mann). 

Wiener.  Viennois  (Allem.). 

Wierre.  Guerre  (oil). 

"Wiese,    Wiesen,   Wiesener. 

Prairie,  prairies,  habitant  des  prai- 
rie» I  Allem.). 

Wilbrod.  F.  de  Willebord. 

Wild.  1"  Désert,  sauvage  (Angl., 
Allem.);  2"  vieux  nom  germ.  signi- 
fiant de  la  forêt. 

■Wilfrid.  Nom  de  saint  et  vieux 
nom  germ.  (volonté-pacifique),  ix"; 
siècle. 

"Wilhelm.Wilhelmy.Wilhem, 
■Wilhemy.  WillteJm,  écrit  ainsi 
dés  !Jôi),  est  la  foriuo  la  plus  répan- 
due du  vieux  nom  germ.  Williheln 
(volonté-casque),  qui  date  du  viii'^' 
siècle  et  qui  a  fait  notre  Guillaume. 


Wil 

Les  autres  noms  sont  des  formes  de 
Wilkelni.  Ij'y  final  est  l'j  du  génitif 
d'une  forme  latine  conservée  jus- 
qtl'à  noua. 

'Wilke.  F.  flamande  du  nom  de 
saint  Willeicua,  forme  latiue  du 
vieux  nom  germ.    Willie  (volonté). 

Wilkinson.  Fils  de  Wilkin  (fils 
deWili  c^u  (iuillaume). 

Willams.  M.  s.  q.  Williams. 

Willaume,  ^A^illaumez,  Wil- 
laumme.  F.  francisée  de  Willielm. 
De  même  Ilelm  (casque)  a  fait  chez 
nous  heaume. 

Wille.  Gilles  (oil).  Relevé  dans 
un  texte  de  137M,  ce  qui  donnerait  à 
douter  de  la  forme  latine  {JEgidiua) 
attribuée  par  le  Martyrologe  à  Gilles 
qui  serait  bien  plus  naturellement 
une  forme  du  vieux  nom  germ.  Will 
(volonté). 

Willem.  Abr.  de  Willielm. 

Willemet,  Willemin,  Wille- 
mot.  Dér.  de  Willem. 

Willems.  FilsdeAVillem  (flam.). 

Willerme.   F.    méridionale    de 

Guillaume. 

■William,  'Williams,  AVilliam- 
son.  Guillaume,  fils  de  Guillaume 
(-^ugl.). 

Williaume.  F.  de  Willaume. 

Wilmart,  Wilmet,  Wilmès, 
Wilmot,  >Vilmotte.  F.  de  AVil- 
leniart,  Willemet,  Willaumez,  Wil- 
lemot.  Wilmotte  est  TKiJmoi  écrit  se- 
lon la  prononciation  anglaise. 

■W^ilson.  Abr.  de  Williamsou. 
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Winckelmann  ,  Winkel , 
Winkler.  UOr.  de  Winkel  :  angle, 
coiu  lAlleni.i,  buaticjue  (flam.). 

■Winter.  Hiver  (Allcm.). 

Winzer.  Vigneron  (Allem.)- 

Wion.M.  s.q.  Guion.Voy.  Wiart. 

Wiriot.  Uér.  de  Wiri.  M.  s.  q. 
Wery. 

Wirth.  Aubergiste  (AUem.). 

Wise,  Wiseman.  Homme  sage 
(flam.,  Angl.;.  Voy.  Wizemann. 

Wisner.  Abr.  de  Wiesener. 

"Wishoffe,  WissmuUer.  F.  de 
Weishof  (û-riiie  blauche),  Weis- 
mtiUer  ^blanc  meunier  i  [?]. 

Wischer.  Pêcheur  (flam.). 

Witasse.  Eustaehe  (oil). 

Wittinann.  Abr.  de  Witzmann. 

Witzig,  Witzmann,  AVlze- 
mann.  IngOuiimx,  sijirituel  (AU.). 

■NVoelfel.  C'est  le  Louvet  alle- 
mand. 

'Woillez,  "Wolllot.  F.  de  Vnil- 
let,  Vuillot. 

Woittegand.  F.  de  Wattecamps. 

WoivTé.  Pér.  de  Vouâvre  :  fri- 
che voilj- 

'Wohlgemuth.  Bonne  humeur 
(Allem.). 

"Wolbert.  F.  flamand  de  Valbert. 

Wolf,  Wolff,  Wolfgang.  Loup 
(Allem...  Ku  Uullaude,   c'est  aussi 
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une  forme  du  nom  de  saint  Wolf- 
gang, vieux  nom  gerni.  signifiant 
loup-marche. 

Wolfsohn.  Fils  de  Wolf. 

^Volhardt.  Abr.  de  Volfhart, 
vieux  nom  germ.  (loup-agnerri),  764. 

"Wolter.  Walier   flam.). 

Wood.  Forêt  (Angl.). 

Woodcock.  Bécasse  et,  au  figuré, 
étourdi.  C'est  un  nom  qualifié  un- 
fortunate  (infortuné;,  par  Lower. 

Woodmann.  Garde  forestier. 

Wonns.  Ville  ancienne  (palati- 
nat  du  Rhin),  appelée  Vormatia  ou 
Vurinacia  dans  les  documents  latins 
du  VIII'"  siècle.  Malgré  la  physiono- 
mie allemande  du  nom,  les  érudits 
d'outre-Rhiu  s'accordent  à  lui  recon- 
naître une  origine  celtique.  Selon 
ObermuUer,  Wormatia  vient  des 
deux  mois  feor-ma  :  lieu  verdoyant, 
pâturage  (?).  Les  Anglais  font  venir 
TForm*  de  Worm  (ve.*-),  mais  c'est 
d'autant  moins  vraisemblable  que  le 
nom  de  Tl'orms  est  généralement 
porté  par  les  Israélites  qui  ont  pris 
surtout  des  noms  de  lieux. 

"Wonnser.  De  Worms.  N.  d.  1. 

Woiiillarmet.  Dér.  de  Vuil- 
lerme. 

■Wuiet,  Wuillaume,  \Vuillio- 
menet.  M.  s.  q.Vuillet,  Vuillaume 
et  Vuilliaumin. 

■Wulff.  Loup   flam.  . 

•Wunsch.  Désir  t  AUem.). 

■Wurmser.  De  Worms. 

I      WurtzeL  Racine  (AUem.). 
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Wust.  1«  Disert  (U'iute,  Ail.);  |      Wuy.Wyart.Wybert.Wyld. 
2o  déréglé.  F.  de  Ciuy,  Guyart,  Vibi;rt,  Wild. 

Wuster.   Di'r.  (lo  Wust  ou  abr.        Wyts.  Fils  de  Wyt,  f.  flamande 
do  Wumttr  :   charcutier  (Allem.).     I  de  Guy. 


Xaillé.  Sauté,  sorti  (oil). 

Xaintes ,     Xaintrailles.     Pc 

Saintes,  île  ^iutrailles. 

Xambeu.  F.  de  Sambe  :  sureau 

(oil). 

Xandre.  Abr.  d'Alexandre.  C'est 
aussi    ua  uuin   de   saiut ,  eu    latin 


Candidus,  ce  qui  en  fait  une  forme 
iuatteuilue  du  nom  de  saint  Candide. 

Xixonnet.  F.  de  Sissounet,  dér. 
de  Francis. 

Xavier.  Ce  nom  de  saiut  vient 
de  Xavero,  village  de  la  Navarre  es- 
pagnole où  naquit  saiut  Frauçois, 
qu'on  appella  Xavier  pour  le  distin- 
guer de  ses  homonymes. 


Yan.  lo  F.  béarnaise  de  Jean  ;  2° 
f.  mâconuaise  du  nom  de  saint  Eu- 
gendus. 

Yapp.  Polit  chien  (Augl.). 

Yard,  Yardin.  F.  de  Jard,  Jar- 
din. 

Ybert.  F.  d'Ibert  (962),  vieux 
nom  germ.  inexpliqué.  Ou  sait  que 
herl  veut  dire  renominé. 

Ydoine.  Savaut,  capable  (oil). 

Ydoux.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Idulf.  On  s.ait  que  ulf  veut  dire  loup. 

Ygouf.  Nom  germ.  Fôrstemann, 
qui  l'a  rencontré  dès  l'an  7S9,  sous 
la  forme  Igulf,  déclare  ne  pouvoir 
expliquer  la  racine  Ig. 

Yon.  Nom  de  saint.  Le  Martyro- 
loge ne  donne  pas  sa  forme  latine. 
On  y  voit  une  forme  d'Yvon. 


Yonc.  F.  de  Young. 

Young.  Jeune  (Angl.). 

Ytasse.  £astacbe  (oil). 

Ytier.  F.  du  nom  de  saint  Ythier, 
en  latin  EUutherius  :  libre  (grec). 

Yung.  Jeune  (Allem.). 

Yvelin,  Yven.  Dér.  et  forme 
d'Yves. 

Yver.  Hiver,  en  vieux  français. 
Surnom  d'homme  glacial  ou  glacé. 

Yvernault,  Yvernaux,  Yver- 
nel,  Yvernès.  On  appelait  ainsi  les 
champs  semés  en  automne  (.oil),  ce 
qui  est  le  sens  le  plus  probable.  Li- 
vernet,  Livernaux,  qui  se  rencon- 
trent aussi,  ont  pu  signifier  ^arais- 
sant  en  hiver,  et  qualifier  certains 
nomades,  quand  ils  n'ont  pas  été  des 
noms  de  lieux. 
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Yvert.  V.  aVver  ou  il'Ybcrt. 

Yves.  Nom  «le  saint  breton.  Yves 
60  prouoni-e  Eozen  dau.  le  pays  Ue 
Léon,  Enzcn  et  i^oiien»  (C'oruouail- 
les',  Erroan  (Trôjîuiei-',  Eouaii, 
Irenn,  Izoenn  (^Vauues  ,  Oteen  (Gal- 
les;. Ou  ne  saii  au  juste  d'où  vient 
uu  nom  si  rcp.iudu.  C  itberiuot  le 
croyait  dérive  d'Kuscbius  ;  il.  Sco;t 
y  voit  uue  forme  do  Jeau.  Avec 
Zeuss,  M.  de  Costou  le  fait  veuir  du 
celtiiiue  et  lui  douuc  le  sens  d'actif, 
figilanl  ;  il  cite  cjmine  dérivés  les 
autres  noms  d'Kvcu,  Evaiu  etEvau- 
Bou.  Fdrs:eraaun  range  de  sou  côté 
Ivo  parmi  lei>  noms  tu  Icsqucs,  mais 
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le  regarde  comme  dérivé  d'une  ra- 
cine particuliùremeut  obscui-c  qu'il 
n'explique  pas.  Yves  se  dit  en  latiu 
Ivo,  ce  qui,  ré^ulièremeut,  devrait 
faire  Yvon. 

Yvolet,  Yvon,  Yvonet,  Yvon- 
neau.  Yvon  est  uue  forme  d'Yves. 
Les  autres  eu  sont  dérivés. 

Yvoré,  Yvorel,  Yvoret.  Blauc 
comme  l'ivoire  (oll). 

Yvrier.   i"  Abr.    d'Yvuirier,  ar- 
tiste   sculpt:iut    l'ivoire  ;    Z"    dér. 
l  d"  Yvrer  :  cuivrer. 


Zabè.  Elisabeth  {Zabet,  oil). 

Zablot.  Dér.  de  Zabel'.e,  qui  se 
«lit  encore  puurLsabelle  eu  Berri  et 
en  Lorraine. 

Zaccbë.  Nom  de  saiut.  Vieut  de 
l'hébreu  et  signifie  j>i«i*. 

Zaccone.Paillasse  (.«accone, Ital.). 

Zacharie.  Nom  de  s&iut  (  mé- 
moire du  Seigneur,  dont  le  Seigneur 
se  souvient),  hébreu. 

Zagut.  1"  Dér.  de  Zague  :  scie  à 
main  (Ceutrej  ;  2"  f.  de  Sagut  :  sa- 
vant (oc). 

Zahn.  Dent  (.\llem.). 

Zam.  F.  de  Sam:  Samuel  (Angl.). 

Zang.  Querelle  (Zank,  Allem.). 

Zanger.  Querelleur  {Zanker,  Al- 
lem. . 

Zangiacomi.  .Saint  Jacques  (La- 
lie). 


Zani.  1"  Jean,  buuffou  (Ital.); 
2"  fou  (oil,  Angl.). 

Zegre.  F.  flamande  du  nom  de 
saiut  Siger,  vieux  nom  germ.  signi- 
dant  victorieux-auguste. 

Zell.  Cellule,  bermitage  (.\Ilem.), 
Nom  de  lieu. 

ZeUer.  l"  F.  de  Zœller  ;  2«  dér. 
de  Zell;  3"  sommelier  (Allem.),  se- 
lon M.  de  Cooton. 

Zenone,  Zenoni.  F.  italienne 
de  Zenon,  nom  de  saiut  (vivant, 
jrrec). 

Zentner.  Quintal  (Allem.). 

Ziegel.  Tuile,  brique  (Allem.). 

Ziegler,  Ziekler.  Tuilier  (AU.). 

Zimmer.  Construction  de  bois, 
cabine  (Allem.). 

Ziramermann.  Charpentier  (Al- 
lem.). 
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Zing.  1"  Cornet  à  bouquin,  dent, 
fourche  {Zink,  Allem.);  ioforincde 
Zingue,  nom  U'uno  sainte  qui  fut 
princesse  de  Hongrie.  Sa  forme  la- 
tine e;it  ((lui  le  croirait!)  la  même 
que  celle  de  Cunégondc  {Chuni- 
gunda),  vieux  nom  gei-m.  signifiant 
race-combat, 

Zipfel.  Queue  (AUeni.). 

Zippe.  Petite  grive  (Allem.)- 

Zitter.  Assis  i,flani.). 

Zoé.  Nom  de  sainte  (vie,  grec). 

Zoegger.    F.  de    SSger  :   scieur 

(Allem.). 

Zoeller,  Zoellner.  Receveur, 
percepteur  (Allem.). 


Rea 

Zola.    Gszon,   e'.    par   extension, 
terrain  gazouné  iZolla,  Ital.). 

Zoppi,  Zoppy  .Boiteux  (Ital.). 

Zom.     1"    Colère    (Allem.);     2" 
épine  {Zorne,  oil). 

Zuber.  Cuve  (Allem.). 

Zùrcher.  Abr.   de  Zuricher  :  de 
Zurich  (Allem.). 

Zurlinden.     Près    des     tilleuls 

(Allem.). 

Zweifel.  Doute  (Allem.). 

Zwicker.  Exécuteur  de  justice 
(Allem.). 

Z'willmg.  Jumeau  (Allem.). 


MOTS  OUBLIES 


Raynier.  F.  du  vieux  nom  germ.  1  germ.  lî  dnward,  abr.  de  Raginward 


Raginer,  abr.  de  Raganhar  (couseil- 
auguste"!,  vie  siècle. 

Rajmouard.  F.  du  vieux   nom 


(conseil-gardien). 

Read.  Rouge  (Angl.),  savant 
(augl.  mod.).  M.  Lower  s'en  tient 
au  sens  le  plus  ancien. 


AUX  ÉRUDITS 

Vous  reconnaîtrez  aisément  les  imperfections  de  ce  li- 
vre, mais  vous  connaissez  également,  par  expérience,  les 
obstacles  à  surmonter  et  les  effort?  à  tenter  pour  les  vain- 
cre. Seuls,  vous  pouvez  vous  rendre  compte  de  la  somme 
de  travail  et  de  conscience  dépensée  ici  sous  une  forme 
aussi  réduite  que  possible. 

Notre  œiivrc  a  été  plusieurs  fois  remise  sur  le  chantier, 
et  continuellement  corrigée  :  elle  appelle  encore  bien 
d'autres  corrections.  «  Celui  qui  ne  fait  rien,  dit  le  pro- 
verbe, est  le  seul  qui  soit  sûr  de  ne  jamais  se  tromper  », 
et,  ce  proverbe  consolateur  des  faibles,  j'ai  bâte  de  l'évo- 
quer au  début.  —  Faut-il  l'avouer  ?  La  tâche  m'a  séduit 
par  ses  impossil)ilités  mêmes,  et,  placé  entre  ces  deux 
partis  :  «  ne  rien  tenter  ou  me  donner  beaucoup  de  mal 
pour  n'être  pas  sans  reproche  »,  — j'avoue  que  le  second 
risque  ma  moins  encore  effrayé  que  le  premier. 

A  dire  vrai,  ce  n'eût  pas  été  trop  d'une  vie  longue  et  bien 
remplie  pour  aborder  un  tel  sujet  ;  il  eût  fallu  s'y  mettre 
à  vingt  ans,  avec  un  jugement  formé  comme  il  l'est  à  cin- 
quante, avec  d'e.xcellents  glossaires  qui  manquent  encore 
et  qui  sont  des  outils  indispensables.  II  eût  fallu  surtout 
dépouiller  assez  de  textes  anciens  pour  y  puiser  les  exem- 
ples des  transformations  successives  de  chaque  nom. 

Il  vous  suffira  d'un  coup  d'œil  sur  l'indication  de  mes 
sources  pour  savoir  quels  ont  été  mes  instruments  de  tra- 
vail. Avec  la  clef  des  abréviations  à  laquelle  j'ai  joint  cer- 
taines explications  sur  les  termes  employés  le  plus  fréquem- 
ment, vous  serez  vite  au  fait  de  la  méthode  suivie. 

Vous  trouverez  ici  un  recueil  beaucoup  plus  qu'un 
choix  d'interprétations.  J'ai  procédé  par  voie  de  conjec- 
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turc  ;  toute  mou  iuitiative  s'est  borui'o  à  dchelonner  mes 
vraisemblances  ('),  et  surtout  à  indiquer  nettemout  le  ter- 
rain sur  lequel  je  vais  les  chercher.  Parmi  ces  conjectu- 
res, il  en  est  d'improbables,  mais  il  a  suffi  d'une  confor- 
mité de  textes  pour  qu'elles  ne  soient  pas  négligées.  Elles 
prouveront  du  moins  <[ue  j'ai  reconnu  le  terrain,  et  elles 
permettront  de  mieux  juger  après  moi.  Puis,  l'imprévu  (*) 
a  tant  de  part  dans  la  formation  des  noms  qu'il  vaut  mieux 
ne  rien  négliger. 

On  a  jusqu'ici  groupé  scientifiquement  les  noms  d'hom- 
mes. Le  pêle-mêle  d'un  dictionnaire  ne  m'a  pas  effrayé, 
parce  qu'il  m'a  paru  seul  convenir  à  mou  but  ;  je  voulais 
être  rapidement  et  facilement  consulté  par  ceux  qui  se 
Ijiquent  le  moins  de  philologie.  Le  pul)lic  pressé  d'aujour- 
d'hui passe  indifférent  devant  ce  qu'il  ne  connaît  point, 
si  on  ne  lui  en  facilite  le  rapide  accès.  J'ai  de  plus  pris  les 
noms  de  ce  Dictionnaire  dans  un  annuaire  connu  à  Paris. 
De  cette  façon,  on  ne  peut  me  soupçonner  d'inventer 
ou  de  choisir  pour  les  besoins  de  ma  cause  Puis,  j'avais 
ainsi  l'avantage  de  donner  une  sorte  de  réduction  pro^or- 
tionnelle  de  tous  les  noms  de  France,  Paris  devant  être 
un  peu  considéré  comme  le  rendez-vous  des  provinces. 
La  colonie  éti-angère  y  dépasse  même  la  proportion  cher- 
chée, car  c'est  surtout  dans  les  capitales  qu'afflue  l'élé- 
ment exotique.  Je  n'ai  pas  cru  néanmoins  devoir  la  négli- 
ger, sans  me  départir  d'une  gi-ande  prudence,  car  s'il  est 
facile  de  se  tromper  dans  son  propre  pays,  que  ne  risque- 
t-on  pas  chez  les  voisins  ? 


(1)  Quaud,  p.ar  exception,  la  defuitire  conjecture  me  paraît  devoir  être 
préférée,  je  prends  soin  de  le  dire. 

(2)  C'est  ainsi  que  le  nom  de  Xandre  paraît  assurémeat  être  le  suffixe 
d'Alexandre.  C'est  xine  abréviation  aussi  régulière  que  celle  de  Bonavea- 
ture  dans  Venture,  et  cependant,  si  ou  ne  s'en  tient  pas  là,  si  on  consulte 
le  Martyrologe,  ou  trouve  un  saint  Xandre,  forme  de  Candre,  qui  est  une 
forme  française  de  Oandidus.  Je  prends  cet  exemple  entre  mille,  afin  de 
démontrer  combien  il  faut  d'éclectisme  et  de  patience  dans  l.i  rechercha 
de  chaque  nom. 
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Nous  no  sommes  plus  au  temps  où  l'étymologistc  mar- 
chait (l'un  pas  délibéré,  traduisant  Belmout  (beau  mont) 
par  Montagne  de  Bellone,  Molard  (montagne)  par  homme 
colossal.  Les  étymologies  s'imposaient  sans  production  de 
textes,  par  la  seule  puissance  de  rimagiuation. 

Garnier,  nom  germanique,  passait  alors  pour  un  com- 
posé celtique  de  garn  (sauterelle)  et  itr  (prêtre),  ce  qui 
permettait  de  traduire  :  ministre  sacerdotal  spécialement 
chargé  de  chasser  les  sauterelles.  De  même,  ou  recon- 
naissait dans  Gcnin  ou  Jenin  (Jean)  un  autre  nom  cel- 
tique signifiant  reste  d'enfants  ou  enfant  restant.  De 
même,  Vallier  était  le  prêtre  de  la  vallée  [Vallis  hiereus)] 
—  Je  copie  ces  étrangotés  dans  un  opuscule  daté  de  1849, 
que  je  ne  cite  point,  parce  que  ce  n'est  pas  ici  une  œuvre 
de  polémique. 

Aujourd'hui,  on  sait  chercher,  on  procède  historique- 
ment, mais  les  difficultés  n'en  sont  pas  moindres,  et  les 
plu?  saines  méthodes  ne  dissipent  pas  toujours  l'incerti- 
tude. Par  exemple,  la  forme  latine,  qui  est  le  guide  néces- 
saire des  noms  de  lieu.x  devenus  noms  d'homme,  ne  sau- 
rait être  reconnue  à  première  vue  dans  la  forme  française. 
Sans  indication  de  provenance,  on  peut  se  tromper  en 
suivant  la  meilleure  marche.  C'est  ainsi  que  Marmoutiers 
signifie  grand  monastère  (majns  monasterium)  s'il  est  tou- 
rangeau, et  monastère  de  Saint-Mavr  (^Mauri  monasterium^ 
s'il  est  alsacien.  La  forme  latine  elle-même  ne  peut  faire 
foi,  en  beaucoup  de  cas,  que  si  elle  est  antérieure  au 
onzième  siècle;  elle  s'altère  dès  le  sixième.  M.  Quicherata 
établi  cette  vérité  désespérante  dans  un  traité  où  sa  critique 
(qui  ne  saurait  connaître  de  défaillance)  dédaigne  des 
explications  incertaines  i'X  déclare  qu'on  doit  se  borner 
pour  aujoui'd'hui  à  réunir  les  éléments  de  comparaison  né- 
cessaires, sans  rien  hasarder  de  plus.  Nos  érudits  marchent 
très-sagement  dans  cette  voie  limitée,  pour  ne  citer  que  le 
dernier  travail  paru  en  France,  qui  est  celui  de  M.  Kitter, 
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professeur  à  l'Université  de  Genève.  Chose  curieuse  ! 
c'est  aussi  à  un  Suisse,  Ott,  médecin  de  Zurich,  que  nous 
devons  la  première  tentative  de  ce  genre  ;  elle  remonte  à 
1671,  et  il  sufrit  de  la  comparer  à  la  dernière  que  nous 
avons  citée  pour  se  rendre  compte  des  progrès  accomplis 
par  la  philologie  moderne.  C'est  à  leur  faveur  que  je  me 
risque  sur  l'arène  périlleuse  des  étymologies. 

Si  notre  tentative  peut  être  considérée  comme  nouvelle, 
c'est  moins  par  son  objet  que  par  ses  proportions  et  par 
le  côté  pratique  de  sa  forme.  Utiliser  avec  mesure  les 
travaux  de  ceux  qui  nous  ont  précédé,  tâcher  de  les 
faire  apprécier  par  le  public  qui  ne  se  pique  pas  d'érudi- 
tion :  voilà  quelle  est  notre  ambition  unique. 

Aussi  avons-nous  cherché  à  expliquer  chaque  nom 
simplement  et  le  moins  scientifiquement  possible.  En  pro- 
fitant des  études  de  nos  devanciers,  nous  avons  souvent 
puisé  dans  leur  oppo-ition  seule  les  éléments  d'observa- 
tions nouvelles,  et  nous  avons,  autant  que  possible,  cher- 
ché à  tenir  la  balance  égale  entre  les  opinions  exclusives 
de  ceux  qui  se  laissaient  emporter  par  le  courant  de  leurs 
conuais-ances  spéciales.  En  dehor.'^  de  cet  essai  de  répar- 
tition, on  trouvera  ici  bien  des  noms  expliqués  pour  la 
première  fois-,  on  en  trouverait  davantage  encore  si  nous 
avions  voulu  sortir  des  limites  imposées  par  notre  cadre. 

Quand  ou  veut  vulgariser,  on  s'expose  à  deux  risques 
contraires  :  celui  de  paraître  pédant  au  commun  des  cher- 
cheurs, et  celui  de  paraître  insuffisant  aux  érudits. 

Une  telle  crainte  nous  eût  arrêté  peut-être  si  noua  n'a- 
vions été  encouragé  par  l'indulgence  de  nos  premiers 
lecteurs.  A  deux  reprises  nous  avons  traité  le  même  sujet 
dans  des  journaux  populaires,  et  si  leurs  directeurs  ont 
cru  ridée  bonne,  les  abonnés  leur  ont  donné  raison  par 
une  correspondance  dont  nous  avons  conservé  avec  soin 
les  mille  témoignages. 

Elle  nous  permettrait  de  prouver  que  le  désir  de  con- 
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naître  rorigiuo  de  son  nom  est  un  besoin  instinctif, 
presque  aussi  impérieux  chez  le  paysan  et  l'ouvrier  que  chez 
l'homme  du  monde.  Sans  doute,  l'oxpresi-ion  de  ce  besoin 
n'est  pas  toujours  due  à  l'amour  de  la  science,  mais  cette 
science  en  devient  par  cola  même  plus  connue,  mieux  goû- 
tée, et  c'est  déjà  quelque  chose. 

Aucune  introduction  historique  ne  figure  en  tête  de  ce 
vohxme.  On  ne  saurait  asseoir  des  considérations  généra- 
les sur  des  cas  particuliers  dont  la  réunion  est  loin  d'être 
opérée.  Je  me  borne  donc  au  dictionnaire.  S'il  est  très-bref 
dans  sa  forme,  il  a  cependant  nécessité  de  longues  re- 
cherches. Il  est  tel  nom  qui  a  coûté  une  journée  de  travail 
pour  arriver  à  une  conclusion  douteuse.  Souvent,  aussi, 
j'ai  été  bien  loin  chercher  ce  qui  se  trouvait  près  de  mor. 
Ces  mésaventures  sont  communes  à  tous  les  travailleurs. 
Si  on  la  veut  solide,  toute  préparation  est  longue.  — 
Pour  être  traité  comme  je  le  comprends,  un  tel  sujet  exi- 
gerait encore  vingt  années  de  labeur,  et  je  conserve  le 
vif  regret  de  n'avoir  plus  assez  de  temps  devant  moi  pour 
les  lui  consacrer. 


^>E.-ït-«^~ 


Nancy,  iiiipr.  Berger- Levrault  et  C" 
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